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QUATRIÈME PARTIE. 

LA ((.FÊTE DE LA ŒONNE) RÉUNION" (tl. 

Ce n'est pas au hasard que les décorateurs anciens eux-mêmes ont choisi 
cette fête pour en graver le cérémonial abrégé au pied des deux tours du 

pylône du temple, sur leur face intérieure tournée vers la grande cour. Us 
ont ainsi voulu marquer sa place au premier rang, parmi les quatre plus 
grandes périodes de l'année liturgique d'Edfou. 

Les .allusions à cette même fête abondent par ailleurs, dans les lieux les 
plus divers du temple; une des quatre portes de la grande cour a été spécia­
lement construite pour le passage de sa procession. L'ensemble du culte du 
dieu d'Edfou est sous l'influence de cette réunion annuelle du couple divin : 

à la nouvelle lune du mois d 'Epiphi, une image d'Hathor de Dendéra quittait 
son propre temple, remontait le Nil sur sa barque d'apparat, célébrait quinze 
journées de fête à Edfou en compagnie d'Horus, et regagnait ensuite, par 
la même voie, son sanctuaire. Toute la Haute-Egypte affluait à Edfou pour 
le pèlerinage; le dieu d 'Hiérakônpolis y participait; c'était, du troisième 
au premier siècle avant l'ère chrétienne, une des plus grandes manifestations 
de la vie religieuse dans le sud du pays. 

''l lfb slJ,n (nfr). Cf. Edfou, V, 356, 8 =MAR., Dend., I, pl. 62, l (col. 2ft). 

Bibl. d'Étude, t. XX, 2' fase. 56 
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CHAPITRE PHEMIER. 

PRÉPARATIFS DU DÉPART DE LA DÉESSE, 

AU TEMPLE DE DENDÉRA. 

L'entrée solennelle d'li~ thor au grand temple d'Edfou devait s'accomplir 
le jour de la nouvelle lune du mois d 'Epiphi, c'est-à-dire à une date quelconque 
où tombait la lune nouvelle, parmi les trente jours de ce mois du calendrier 
solaire. Ainsi, selon les années, le plus grand événement de la festivité pouvait 
avoir lieu au début, au centre, à la fin du mois d'Epiphi. C'est ce qui ressort 
de l'ensemble de tous les documents des calendriers, et ·Brugsch l'a fort bien 
exposé, dans son étude sur ceux-ci (t). Toutes les autres dates, avant et après 
celle de la nouvelle lune, variaient chaque année en fonction de cette dernière. 
En particulier, le jour réel où Ia déesse s'embarquait à Dendéra pour se 
diriger vers Edfou était manifestement antérieur/à celui de la nouvelle lune, 
et se déplaçait au calendrier, selon l'année. Il devait précéder celui-ci d'un 
nombre de jours fixe : il est très vraisemblable que le temps et les escales du 
voyage sur le Nil étaient fixés une fois pour toutes par la tradition. C'est 
pourquoi il convient de ne pas prendre au pied de la lettre la date du jour de 
la nouvelle lune d 'Epiphi donnée par le petit calendrier d'Hathor à Dendéra 
comme étant celle de son embarquement à Dendéra même. La concordance 
des autres documents, et en particulier le décompte des jours de la fête au 
rituel gravé à Edfou, ont beaucoup plus de poids. Il y a lieu de considérer 
qu'ici l'expression : (fête du) jour de la nouvelle lune {2) s'applique, comme 
en d'autres textes, d'une façon générale à l'ensemble des fêtes d'Hathor et 
d'Horus autour de la journée centrale dont toutes les autres dépendaient. 

<•> BnuGSCH, Drei Festkalender, p. v, l. 20-26. 

(t) La coupe d'albâtre {tb comme déterminatif a été restituée avec raison par Brugsch dans 

une faible lacune après le mot p#ntiw; elle existe dans toutes les dates similaires avant et après 
celle-ci, au même texte (cf. BnuGscH, Thes., 5og, col. 8). 

56. 
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Les allusions aux premiers en date parmi les événements qui préparaient la 
fête se trouvent au bandeau de frise est du mur d'enceinte d'Edfou (face 

externe) : un long passage y concerne le rituel et le symbolisme des cérémonies 
du mois d 'Epiphi (1) : 

[6] ~!M"" [Bl•••w~~(?)] tl.~ "'::"":I.._ s ...... J a •..Ga n 1!. 0 :=::; s ""r"j 
~ = ~ .!\ ---~..,.~ ~· 1 , Jf 1 !3 -· .!\ ~ , - Ïlllll ~ ~ 1 1 -

~~~ H~u:~ ~~ :~[~:t(?)J!~~rtm:~~r~. h~~H~ ~ ~ 
n <: n * 
1' 0111 

(Quand) elle s'est a [ vancée J vers sa barque, dans [ ... (lacune de 7 cadrats) ... ] , 
Dendéra a été en Joie (w[d~·]s r wi~·s m [ .... •. ], îw'Iwn·t rn l).tp)! Le 5 Epiphi 
(m l).b-'Ip·t, sw 5), on lui a célébré des fêtes dans Dendéra (T~-n-'Itm) : Dendéra 

(T~-rr) a été remplie de [jubilation(?)] (pbr rn [tbl.Iw·t(?)])! Elle a fait voile hors 
de sa résidence (IJnty·s bnt nw·t·s) pour aller Jusqu'a Edfou (B~d·t), le 18 Epiphi(2). 

. Le 5 Epiphi, on a donc célébré des fêtes préliminaires, à Dendéra : ces 
cérémonies ont eu lieu treize jours avant le jour fixé pour le départ de la 
déesse en barque, cette année-la (a). Puis, le 18 (date solaire), le cortège fluvial 
d'Hathor a quitté le port de sa résidence. Voici la description sommaire de la 

fête du jour du départ, au temple de Dendéra : 

On fait sortir en procession la déesse, la Maîtresse de Dendéra, vers Edfou, pour 
célébrer sa belle (fête de) Navigation. Une grande offrande de viande, volailles, 
et toutes choses bonnes et pures pour le k~ de la déesse est ~/ferte, (quand) la déesse 

( I J Edfou, VII, 2 6, 2 à 2 7, 5. Un court passage, qui comprend la présente citation, a été publié 
et traduit par Brugsch (Drei Festkalender, pl. VI, no VI; trad. p. IX, no VI= Edfou, VII, 26, 
1 o-13). Mais Brugsch coupe le passage, au point de vue du sens, d'une façon très différente 
de celle que nous pensons être la meilleure. -

'' l Edfou, VII, 2 6, g-1 2. 
(3l Les dates attestées aux calendriers ne peuvent que nous suggérer des hypothèses : il s'agit 

peut-être des fêtes de la Conception d'Horus-fils-d'Isis-et-d'Osù·is par Isis-Hathor, à Dendéra. Elles 
sont citées le 4 Epiphi au calendrier· d'Hathor a Edfou (coL 22), et leur prolongement va jusqu'à 
la fin du mois. Il s'agit là d'une date fixe solaire, et non d'une date lunaire. Cf., à ce propos, 
le parti que Junker tire de ce rapprochement, en considérant les dates solaires indiquées par le 
calendrier d'Hathor a Edfou comme s'appliquant aux fêtes d 'Edfou, et non à celles de Dendéra : 
JuNKER, Onurislegende, p. 117 (2• col., c). Nous avons cherché à établir le contraire : voir le 
présent ouvrage, 2• partie. 

----Ho( 445 )+~-

entre en sa barque '~-mrw·t, par les prophetes et les grands (prêtres- )purs d'Hathor 
de Dendéra; les serviteurs (sms·w) de la déesse sont devant la déesse; le hiéro­
grammate (est) devant la déesse; on accomplit pour ell(). tout le cé-rémonial de 
procession, pour ( r) (une durée de) quatre Jours (1) . 

La dernière phrase est le seul indice sur lequel nous puissions nous appuyer, 

pour supposer que le voyage sur le fleuve durait quatre jours. L'hypothèse est 
vraisemblable : en effet les honneurs journaliers de fête ne pouvaient être 
rendus à Hathor, avec tout le matériel traditionnel du culte, tandis qu'elle 
se tenait dans son tabernacle sur le fleuve. Aussi est-ce une grande solennité 
quand elle touche terre , et qu'on peut le faire, à la huitième heure du jour 
qui précède la nouvelle lune, à (Edfou-)Db~(2). On lui offrait donc par avance un 

service complet, le jour de son départ. D'autre part, le chiffre de quatre 
jours coïncide avec. le fait, bien établi, que le cortège fluvial de la déesse 
faisait escale trois fois sur le trajet entre Dendéra et Edfou, ainsi divisé en 

quatre étapes. 

(IJ MAR., Dend. , III, pl. 78, n, col. 31-35. Le texte a déjà été traduit plus haut (Jase. I; 
p. 2 3 g-24o). L'année où le calendrier a été rédigé, la nouvelle lune d'Epi phi tombait tard 
dans son mois : le 2 2 Epi phi peut-être, si le voyage sur le fleuve durait bien quatre jours (du 
18 compris, au 21 ), et si le débarquement de veille de fête à (Edfou- )!)b ~ se faisait le 2 1. 

La période des 1 5 jours de lune croissante plaçait donc la journée de pleine lune consécutive, 
signal du départ de la procession fluviale de B~d-t vers l)b;, le 6 Mésorê (fin de fête). 

('l Cf. plus loin, début du rituel inscrit aux pylônes du temple d'Edfou. 

Bibl. d' Étude, t. XX, 2' fase . 



CH A PITRE Il. 

NAVIGATION D'HA THOR, DE DEND~~RA À ŒDFOU-)l)b~. 

1. Les textes, dans leui· ensemble, nous donnent peu de renseignements 
précis sur cette partie préliminaire des fêtes de la Bonne réunion. 

La barque fluviale d'Hathor à Dendéra est nommée, non <~-mrw·t, mais 
nb-mrw·t, au calendrier d'Hathor a Edfou {IJ. Nous savons, par l'énumération 
du rituel, que l'enseigne sacrée de la déesse (2) l'accompagnait; on l'installait 
donc certainement sur la barque, devant la litière divine, au moment de 
l'embarquement à Dendéra. La barque d'Hathor n'est nulle part décrite quand 
elle quitte son temple, mais elle est représentée aux bas-reliefs du temple 
d'Edfou. C'est bien la même, semble-t-il ; il n'y a aucune raison de supposer 

' un changement de barque pour l'image d'Hathor, en un point intermédiaire 
de son trajet. Nous aurons donc l'occasion d'en parler, au moment où l'on 
peut décrire l'arrivée de la flottille au but de son voyage. 

Quant au personnel sacré de Dendéra, qui montait soit dans la barqÙe de la 
déesse, soit dans celles qui la remorquaient sur le fleuve, nous n'avons pas de . 
précisions sur lui. Il est cependant très vraisemblable que, pendant les quatre 
jours au minimum de trajet entre Dendéra et Edfou, un service journalier 
était adressé à l'image de la divine voyageuse : les prêtres nécessaires ne 
pouvaient venir que de Dendéra. 

Un personnage important, cité en bonne place parmi ceux qui accompagnent 
les dieux à leur entrée dans Edfou, est l'intendant d'administration du roi 

<'l Cf. plus haut, 2• partie. Le mot wi~ est du genre masculin. 
''l L'enseigne sacrée d'Hathor de Dendéra (p~ mdw sps n lft~tr nb·t 'Iwn·t) est représentée, en 

compagnie de celle d'Horus d'Edfou, dans la crypte n• 6 du temple de Dendéra: cf. MAR., Dend., 
III, pl. 63, b. C'était un baton de commandement, surmonté de la tête humaine de la déesse, 
coiffée du vautour de Mont, et surmontée des cornes de vache encadrant le disque solaire. 
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( ) (•J. Ce fonctionnaire, n'était pas, attaché à l' adminis­

tration d'un temple en particulier, mais devait surveiller, au nom du roi, 

l'ensemble du pèlerinage. Sa barque particulière quittait donc probable­

ment Dendéra avec celle de la déesse, et, après les fêtes d'Edfou, y revenait 
en sa compagnie. Il y avait en effet des revenus ecclésiastiques dont il fallait 

surveiller la fourniture dès le départ , à Dendéra : c'était en particulier dix 
jarres [de vin(?)] (2) : on les a portées sur la liste des provinces qui partici­
paient aux fêtes d'Edfou. 

Enfin, en plus du chef ( b,~wty) de la ville de Dendéra (3), qui, avec tous ses 
gens, s'embarquait à côté d'Hathor, il y avait. certâinement tous les pèlerins, 
non seulement de la sixième province , mais encore de la septième de Haute­

Egypte : tous ceux de la grande oasis du désert libyque (Knm(·t) et DSds), 
alors en pleine prospérité, qui, par le même chemin de caravanes qu'au­

jourd'hui, parvenaient à Dendéra, pour participer à toutes les grandes fêtes 
d'Edfou (4). 

2. La première escale de la flottille sacrée était, selon toute probabilité, 
la rive du fleuve devant les temples de Karnak, ou le débarcadère même 

construit en face du grand sanctuaire d'Amon. En effet, Hathor rendait visite 
au passage à cette autre figure d'elle-même, la déesse Mo ut de Karnak, en 
son temple d'' !Srw : 

Apres avoir atteint l'éminente province (5) du (Grand Noun )-qui-est-dans-

Pl Le cartouche royal est laissé en blanc : Edfou, V, 1 2 6, 4 et 8. 
c•l Edfou, V, 1 2 7 , 2 • 

C'l Cf. plus bas, note à ?t~wty, dans la traduction complète du texte. 
C'l Cf. plus bas, 6• partie :fête de la Victoire d'Horus. 

('l Contrairement à l'opinion encore soutenue par Gauthier (D. G., V, 3o, art. << spat l.lat>>), 
.ip·f-?t ~ wt(-t) n'est pas seulement un des nombreux surnoms de la métropole du 1" nome de 1/aute­
Egypte, Abou-Eléphantine. La locution s'applique aussi à la 4 • province, celle de Thèbes : c'est 
une allusion honorifique à son ancienne situation prééminente, comme province d'Amon; cf. 
Wb., IV, g8, 8. Le présent exemple en est une nouvelle démonstration. 

-»-( !149 )---

(Thebes-)W~s·t(l), elle est entrée (dans) 'ISrw(2l [ ... (3 cadrats) ... ]; sa Majesté 
(y) a fait procession (3l, en fête, (et) les humains se sont réjouis, (car c'est Râ[yt](?) 
qui les regardait (R'[yt(?)J rn~~-[~(?)] irn·sn ("l! (Puis) elle s'est approchée de sa 
barque, (et) s' (y) est installée, en route [pour] atteindre la Litiere-du-grand-faucon 
(sndm·s, m-n'y [r] spr Wts·.t-n-btk-'~) (5J. 

Le souvenir de cette halte importante, au cours du voyage d'Hathor sur 
le fleuve, n'a pas été conservé au rituel d'Edfou .. C'est la seule fois, semble-_ 

t-il, d'après ces quelques lignes du bandeau de frise du mur d'enceinte, que 
la déesse quittait sa barque pour s'engager en procession vers un sanctuaire, 
avant d'arriver à (Edfou-) Qb ~. C'est pourquoi cette escale devait être la plus 

longue de toute la <<navigation>>. Il est permis aussi de supposer que des 
pèlerins nouveaux, arrivés de toute la région de Thèbes (ôJ, se joignaient à 
ceux qui suivaient déjà la déesse jusqu'à Edfou. 

Pl Expression remarquable par sa graphie. Elle se retrouve au moins deux fois dans les textes 
d'Edfou; les deux exemples se confirment et se corrigent l'un par l'autre. Pour la double plante 
(8tv·t) = nn, cf. 1 'écriture de nn =être fatigué (Wb., II, 2 7 5) ; pour la présence du signe (hrd), 
qui redouble ici la valeur phonétique nn, cf. les écritures de nw·wfnwn : Wb., II, 2 1lL 
Le redoublement du déterminatif divin est probablement suggéré par le couple de la théo­
logie hermopolite Nwn-Nwn·t. Le premier exemple : Edf., I, 411, 2, présente la graphie correcte 
du second terme : wr. L'écriture dans un cartouche introduit l'idée de royauté divine, manifeste­
ment appliquée ici à Amon thébain, dont c'est là une épithète assez rare, mais bien attestée : 
LANZONE, Dizionario di Mitologia egizia, III, 423 (article Nun, l. 4-6), ct I, tav. XII (li• personnage 
divin); Wb., II, 215, 15-q). En Edf., I, 411, 2, il s'agit d'épithètes rares d'Horus 
d'Edfou-soleil levant : Ô puissant Khepri, pere de ses [ . ... . ] , engendré du Grand Noun (royal) 
(=le père primordial de tous les dieux, à Hermopolis); ici (Edf., VII, 26, 12), le Grand Noun 
recouvre Amon, comme il peut se substituer ailleurs à Ptah ou à Khnoum. BauGsca, Drei Fest­
lcalender, p. IX (no VI), a cru, à tort, reconnaître dans le cartouche une graphie du nom même 
de Khnoum :Hat sie erreicht den ersten Gaudes CaNml in Theben (?), so betritt sie (den Mut-Tempel) 
von Asher ..... 

C' l Wb., I, 135, 6; GAUTH., D. G., I, 108, 2°. 

C' l Sens fréquent de phr, aux textes d'Edfou : il implique le circuit du cortège, qui revient à 
son point de départ. 

C4l Si les restitutions proposées sont exactes, il s'agit d'une épithète (Ri\yt =Ri\ femelle) assez 
couramment appliquée à Hathor de Dendéra : elle serait bien à sa place ici, au cours de la pro­
cession d'Hathor vers le temple de Mo ut à Karnak (' !Srw). 

C' l Edfou, VII, 26, 12-14. 

<•l La région de 1 'ancienne capitale du pays était certainement, au début du 1" siècle av. J .-C. 
(second règne de Ptolémée VIII Sôter II), beaucoup moins peuplée que jadis. Thèbes ne s'était 
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3. Après la première étape (tl, le but fixé pour la seconde était une localité 
secondaire, mais qui semble avoir pris del' importance aux siècles ptolémaïques : 
Pr-mr, jadis simple bourgade dans la 3e p"!'ovince (celle d 'Esna-Latopolis), 
élevée au début du 1er siècle av. J .-C. au rang de chef-lieu d'un district auto­
nome. Il s'agit vraisemblablement de la localité de Pr-<n,?,.t, groupée autour 

d'un temple de la déesse Anoukis; son district semble avoir été connu sous le 

nom de district de la Gazelle (2); ce serait donc le site de l'actuel village de 

Komir; sur la rive ouest du Nil, à peu près à mi-chemin entre Esna et Edfou l3l. 
La longueur du trajet par le fleuve entre Karnak et Komir etait sensiblement 

égale à celle de l'étape Dendéra-Karnak f6l. Le chef (~~wty) de Pr-mr semble 
avoir eu des prérogatives traditionnelles , au. cours du pèlerinage et de la 
fête à Edfou. Il s' embarqnait donc sur la flottille qui accompagnait Hathor, 

avec une suite, et une foule de gens de la ville ou des villages voisins ('n~-w 

n nw·w·t) qui voulaient assister aux cérémonies autour du temple d'Horus. 
Il lui était en retour imposé , pour le compte de sa ville, de fournir, à frais 
communs ave.c le chef de Nb,n, un bœuf pour le sacrifice offert à l'étape 
suivante : 

Enfin, la fourniture unique (ir w<) du ( n) chef de Pr-mr (est) de ( m) : 5o o pains 
dediverses(especes), 100 jarres de biere, (et) 3o épaules de petit bétail(5l, pour (~r 
= r) les gens des villages (6). 

jamais relevée du sac assyrien de 656. Son ancienne province était divisée, dépuis le m• siècle, 
en deux régions : celle du sud, la plus vaste, avait Pr-~It~r = Gebelein commt: préfecture; seule 
la circonscription du nord (o 7repl(hjbrx>) relevait encore de la petite ville provinciale qu'était 
devenue Thèbes à l'époque ptolémaïque (cf. GwrmER, Les nomes d'Egypte depuis Hérodote, p. 117-
118, et 159-16o). 

(l) Le trajet correspondant, d'après le kilométrage du chemin de fer moderne, serait d'environ 
6o kms. : il faut ajouter 5 à 6 kms. supplémentaires dus aux méandres du fleuve, que le rail 
actuel évite. 

C' l La déesse de Séhël portait le nom de son animal consacré. 
<'l Cf. DARESSY, Ann. Serv., XVIII, 77; G.wTHIER, D. G., II, p. 63 et 86-87; Les nomes d'Egypte 

depuis Hérodote, p. 59-60. 
<4l Actuellement, on compte environ 6g kms. par chemin de fer, de la hauteur de Karnak 

à celle de Komir. Le fleuve trace moins de méandres qu'en aval de ce parcours. 
<•l C'est-à-dire : chèvres et moutons réunis. 
<•l Edfou, V, 127, 6-7. 
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c' est dire que ces provisions devaient être embarquées à Pr-mr, et mises 
en réserve jusqu'à l'arrivée du cortège à Edfou : c'est là que les pèlerins les 
recevaient, et les consonunaient en festoyant devant le dùu (l). 

4. Les barques quittaient Pr-mr, grossies d'un nouveau contingent : 
elles gagnaient alors N~n (2) -Hiérakônpolis, but de la troisième et dernière 

étape avant Edfou. L'antique cité de l'Horus dynastique de Haute-Egypte 
avait reconquis, semble-t-il, un regain d'importance sous les rois Ptolémées, 
ainsi du reste que sa cité jumelle de la rive droite, N~b-Eileithyiasp,olis (3l. 
Le trajet de Komir au Kôm-el-Ahmar était très court ("J, et l'on se trouvait là 

dans un district placé sous la dépendance cultuelle d'Edfou. Ce fait se traduit 
par un acte significatif : le dieu local Horus de Nékhen, précédé de son enseigne 

sacrée, quittait son temple pour accompagner Hathor, et faire honneur à son 
puissant voisin Horus d'Edfou. Il est peu probable que la statue d'Hathor 
ait débarqué, comme elle le faisait à Karnak; mais il semble qu'une cét:émonie 
sc déroulait au quai de N~n, le jour de son passage : 

~ !J -"..a.. 9•a ~ 1..-!J+• ..!3 -v~. • ~--·a~ ..... - K\ ~ • ,__,;:::;: 
- 1 ..il" -!Il 1 • A ~ ,__., 1 ..il" • -- - œ 1 • A ~ ,, <=> -" 1 1 1 

. (Le chef de N~n tiendra le câble d'avant, (et) le chef de Pr-1nr (Komir) tiendra 
le câble d'arriere (5} : ) car c'est eux qui journ1:ssent lew· accostage (6), et qui envoient 
le bœuf (mentionné) sur le guide (intitulé) <<départ de la barque>>, (jusqu'au ( ?) ) 
(reposoir-)m~rw (qui fait partie) des chapelles(?) du chef de Nékhen (br ntsn iw 

di·sn mniw( ·t )·sn, ]Jr wd-sn p ~ i~, nt y l.tr m~' << p ~ wd n p; wi~ >>, (r( ?) )m~ rw rn 
ssp·w·t(?)n PO ~~ty Il N}Jn) (ïJ. 

C'l Cf. plus bas. 
l'l Orthographié : Mbn(·t), à l'époque de nos inscriptions. 
(J) Cf. GAuTIIIER, D. G., III, 99; Les nomes d'Eg., p. 57-58, 115-tt6. 
t' l 21 kms. environ. 

('l Pour aider à l'accostage de la barque d'Horus. Ces honneurs sont attribués au moment 
du débarquement à (Edfou-)B(td·t. 

<'l C'est-à-dire : qui ont rendu possibles les escales de Pr-mr et de Nbn . 
Pl Edfou, V, 1 2 7, 3-6; cf. BnuGscu, Drei Festk., pl. X, col. 2 2-2 4, et traduction , p. 18. 'l'out 
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Bien entendu, le chef de N~n s'embarquait en même temps que l'image 
de son dieu local, sur une barque particulière . sm(~ citée au texte du rituel 
à Edfou (t). Cette barque transportait aussi le chœur (des chanteu;es de Nekheb 
C-n-Nl~b), dont les traditions cultuelles étaient liées à celles de Nékhen (2). 

D'autres barques chargées de pèlerins du pays se joignaient sûrement à la 

flottille sacrée. 

5. La dernière partie du trajet, eneore plus eourte que la précédente, avait 
lieu alors (3), ct les barques serrées en une longue file, remorquant la nef 

d'Hathor à force de rames et de voiles réunie, se présentaient enfin devant la 
rive d'Edfou. , 

, 

le passage est difficile. La traduction proposée ici diffère sensiblement de celle de Brugsch. 
Il s'agit des honneurs aecordés à deux des chefs de ville (ou maù·es) présents à Edfou, au 
moment de l'arrivée des barques divines au temple. On les récompense ainsi des services qu'ils 
viennent de rendre, au cours de la navigation de la déesse. Il manque, semble-t-il , un mot 
nécessaire : (r (?)) pour le sens, avant le terme : m~rw, restitué par Chassinat. Quant au mot 
qui sqit ce dernier, il semble préférable, au lieu de garder l'express~on ana; : ndy·t (BnuGscH 
<<Wohnplatz (?)>>; Wb., II, 367, 16 = Belegst., II, 367, 16), de la séparer en deux mots: 
n hp·w·t. Le déterminatif est caractéristique ; l'écriture de ssp par le signe de la main est régulière 
à l'époque ptolémaïque; il y aurait absence de i prosthétique : cf. les exemples tardifs du mot, 
dàns : Wb., IV, 53 5, 13. Ces chapelles du chef de Nékhen se trouveraient, avec le nùw, à peu de 
distance du port fluvial mniw·t (Wb., Il, 7l! , 1ft). 

'' 1 Le fait est confirmé par l'image de cette barque, au premier bas-relief des pylônes d'Edfou : 
le faucon de N~n, dressé sur son enseigne, couronne le mât de la barque sacrée d 'Hiérakônpolis. 

''l Cf. plus bas : description des barques, à leur arrivée à Edfou. 
Pl Il y a environ 17 kms., de la hauteur de Nékhen sur le fleuve, jusqu'à (Edfou-)Qb~. 

CHAPITRE III. 

RENCONTRE DES IMAGES D'HATHOR ET D'HORUS 

' 
AU TEMPLE D'ŒDFOU-)J)b~, ET CÉRÉMONIE DE VEILLE DE FÊTE. 

Ce n'est certainement pas à la: hauteur du temple d'Edfou actuel et de son 

domaine sacré B~d·t que se produisait la rencontre d'Hathor et d'Horus sur 
le fleuve. Cette hypothèse ne peut se concilier avec le début du rituel de la 
fMe, gravé au bas du pylône est du grand sanctuaire . . · Il y est question, en 

effet, d'une procession commune aux deux grandes divinités, en un lieu 
qui n'est pas nommé B~d·t, mais Wts·t-Ijr. Cette cérémonie précède la 
description d'un autre trajet sur le fleuve, qui cette fois seulement aboutit, 

après une halte intermédiaire, à B~d·t (t). A plus forte raison, il n'est pas 
possible de supposer qu'Horus ne se déplaçait pas, mais attendait dans son 

sanctuaire de B~d·t l'arrivée de la barque d'Hathor au débarcadère de son 
temple. Non seulement on se heurte à la m'ème difficulté que dans le cas pré­
cédent, mais encore à l'existence du premier tableau gravé au pylône. d'Edfou: 
les deux barques sacrées d'Horus et d'Hathor, encore chargées des litières et 

des tabernacles des deux divinités, naviguent l'une derrière l'autre, remorquées 
par des embarcations à rameurs, vers le temple de B~d· t (2). S'il y a navigation 

commune des deux divinités avant d'arriver au grand temple, c'est que n.éces­
sairement Horus a été au devant d'Hathor, dans une de ses barques sacrées, 

(Il WJs·t-~{r est soigneusement distinguée de B~d·t, également au texte du calendrier d'Hathor 
a Edfou (col. 2 3) : cf. plus haut (Jase. I, p. 23 4). 

<'l Cela est prouvé par les inscriptions placées au-dessus des deux barques d 'Horus et d'Hathor : 
Horus d'Edfou ..... (ou : Hathor de Dendém ... .. ), remonte (le fleuve) vers Bl]d·t (vm·iante : 
B~d·t-n-R'), le bon port de tous les dieux (l)nty r B~d·! [n] R', mr·t nfr·t n ntr·w nh) : Edfou, 
V, 128, 4-5, 11 , et pl. phot. IJ6g). 

' 
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et l'a attendue ou rejointe quelque part en aval de son temple : puis les 
deux divinités remontent ensemble jusqu'à B~d·t. Or, où peut être situé ce 
lieu de la rencontre? Obligatoirement, au nord du grand temple, et à une 
distance suffisante pour qu'une halte intermédiaire, nommée le lieu saint de 
Geb (l), puisse être faite au bord du Nil. Il ne doit pas être trop loin cependant, 
afin que, dans la même journée de la nouvelle lune d'Epiphi , on ait le temps 
de célébrer une première cérémonie importante au départ, doublée d'une 
seconde plus longue encore, si les présages ne sont pas favorables du premier 
coup. Il faut qu'on trouve ensuite le temps de naviguer, de s'arrêter à ,ht­
Gbb, d 'y déployer un cérémonial assez complexe, puis de repartir, de débar­
quer au grand temple d'Edfou, avec tous les délais qu'imposait le débar­
cadère, qui n'était pas sur le fleuve. Enfin il est indispensable de porter en 
procession les images divines dans le sanctuaire d'Horus, et de les y installer 
avant la tombée de la nuit (2). 

Les conditions nécessaires , pour ce point de rencontre entre Hathor venant 
de Dendéra et Horus arrivant de son temple, sont réunies dans la partie nord 
de l'agglomération ancienne d'Edfou , au lieu désigné comme Wis·t-lfr au 
commencement de la première partie du rituel, et comme f)b~, à la fin. 
Le premier terme désignait la localité d'Edfou, en tant que chef-lieu de sa 
province (3) ; le second était le nom ordinaire de la ville bâtie et habitée : il 
existe toujours sous la forme copte, puis arabe, d'Edfou (•J. Tous deux 
désignaient l'agglomération principale, le centre urbain, qui se trouvait à 
l'extrême nord de la ville actuelle. Il n'existe plus aujourd'hui sur son site 
que quelques maisons isolées, disséminées dans une palmeraie. A sa hauteur, 
vers l 'ouest, s'étend la partie septentrionale du cimetière antique sous 
l'Ancien et le Moyen-Empire, recouverte encore par le cimetière arabe mo­
derne (5J. Au contraire B~d·t, qui n'était pas un terme géographique spécial 

(I) E4fou, V, 125, 6; cf. plus loin. 

<'l Cf. plus bas . ERMAN (La religion des Egyptiens, trad . Wild, p. 427, 1. 29-33) a bien vu 
cette nécessité qu'Horus, la veille du jour initial de la fôte au grand temple, aille au devant de 
ses visiteurs divins : Hathor de Dendéra, e t Horus de Nékhen. 

(' ) Cf. GAUTHIER, D. G., I, 210. 

(1•) Cf. GAUTHIER, D. G., VI, 1 26-1 '!7. 
<'l Cf. le plan topographique du Survey Department of Egypt, au tjto.ooo' (Mudiria Aswan, 

1 

' 
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à Edfou, s'est appliqué au domaine et au temple d'Horus sur son site actuel, 
puis à tout le quartier sud de la ville ancienne, qui s'étendit autour de 
lui (l). Ainsi seulement peut-on concilier les diverses exigences des textes du 
rituel et de la topographie matérielle de la localité. Le convoi de remorque 
d'Hathor et de son enseig1w comprenait, semble-t-il, quatre barques au 
minimum : en tête, les deux esquifs sans cabine, qu'on voit naviguer plus 
tard à l'arrivée au grand temple, et au départ de celui-ci (2); derrière eux, la 
barque du chef de la ville de Nbn, à cabine centrale, portant le tabernacle du 
dieu d'Hiérakônpolis et son enseigne sacrée (3); à sa suite, la barque du 
ehef d'administration du roi, directement attelée à celle d'Hathor (bJ. Vrai­

semblablement beaucoup d'autres embarcations, chargées de pèlerins, les 
entouraient. 

Le convoi d'Horus, amenant à (Edfou-)Db~ la barque du dieu et de son 
compagnon Khonsou, était-il déjà arrivé par le fleuve, à ce moment-là? Les 
deux divinités et leurs enseignes avaient-elles déjà débarqué, et gagné en 
procession le temple d'Horus de f)b~, bien distinct de celui de B~d·t ? 
Est-ce là qu'elles attendaient Hathor et sa suite, ou bien, au contraire, est-ce 
cette dernière qui, de coutume, arrivait à f)b~, et s'installait la première 
dans le temple? Les textes ne nous fournissent aucune précision à ce sujet (:;J. 
La date d'arrivée du convoi d'Hathor n'est pas non plus indiquée; mais, 
selon la plus grande vraisemblance, c'est la veille même du jour de la nouvelle 

1 

Markaz Edfu, Sheet S.E. 126-138): région des domaines Hasan Khalifa , Ali Amer; <<Kurum 
el Qadi>) (entre la rive du Nil et le canal El Ramadi), et région comprise entre cc dernier et le 
cimetière actuel, à l'ouest. La partie sud du même cimetière d'Ancien Empire a été identifiée 
et fouillée pour la première fois en 1932-1933 :cf. ALLIOT, Tell Edfou, p. 8-38 et pl. VII-XXIII , 
dans: Fouilles de l'/. F.A.O. du Caire, Rapports préliminaires, t. X, 2• partie (t935) . 

(l) Cf. GAUTHIER, D. G., II, 27. La distance approximative, à vol d'oiseau, entre le centre pro­
bable du quartier nord ancien de Qb~ et le site du temple ptolémaïque est , semble-t-il, d'environ 
8oo à 1 ooo mètres. 

<'l Cf. Edfou, pl. phot. 471, l!6o-46t. 
(J) Cf. Edfou, pl. phot. 47o, 458 . 

<~l Cf. Edfou, pl. phot. 469-47o, 457. 

<•l La première hypothèse est peut-être la plus favorable. En tous cas, si l 'on suppose le temple 
de J)b~ muni d'un canal d'arrivée et d'un débarcadère, comme c'était le cas pour tous les 

temples d 'Egypte bâtis à proximité du fleuve , les deux débarquements se faisaient nécessairement 
l'un après l 'autre, 
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lune que les deux divinités se rencontraient à J)b~ (tJ. Quant à l'heure des 

débarquements, elle est commandée par ce fait que la première cérémonie 

commune à Horus et à Hathor commençait, à terre, à la huitième heure du 

jour : donc toutes les opérations préliminaires devaient être terminées au 
début de l'après-midi. 

Le corlèf~e fluvial d'Horus d 'Edfou comprenait, de son côté, au moins une 

barque, que nous voyons attelée plus tard avec les autres, pour l'arrivée au 

grand temple : celle du chef de la ville d' (Edfou-)Db~, attachée vraisemblable­
ment au service particulier de la divinité locale (1l. 

Les enseignes qui accompagnaient Horus et Khonsou, et qui jouent le rôle 

de véritables idoles autonomes, étaient nu nombre de trois, sur la barque 

sacrée : celle de Khonsou, et les deux armes d'Horus dans son sanctuaire 

Msn(·t) : l'enseigne, ou : le bâton (p~ mdw) du dieu, et l'(épieu-)sgm~ qui est 
Horus-a-la-face-puissante (If r-sbm-M·). 

C'est à ce moment, et dans cette situation respective de tous les acteurs 

des cérémonies de la fête d 'Epiphi, que se place le début du premier grand 
texte du rituel : 

---.-... '--::;::.,.,e- J ~ -1( '~ * ""[• ]=v j w•-=-·~ . ~ _ \ ~ .-.. --... =--= ~ , (1) ,_ ... œ ~ s1e ~ 1 ......... sic .... œ ............. .-.e ......... sic - - .-.0t Ill ,... 0 1~ ~ e _,.,.,.._,~ - . 
j;_,~v.~-~~= v ~l·..__ -1\.. 
~ <==> <=> .-. .. 1 -J 1 --.._. e ...._...,sic .:::::::: :T; 

A) Cérémonial accompli en la fête d' ( J?dfou-)Btt d · t, au mois d' Epiphi, le jour 
de la nouvelle lune (psdn(tiw)) (3l, a la fête <<Elle e.~t ramenée!» n1b 'ln-tw·s) (~J. 

'' 1 Même opinion exprimée par Erman (Religion des Egyptiens, trad. Wild, p. 4 2 7 ; <<Quand 
Horus d'Edfou veut célébrer sa grande fête ..... , il quitte son temple la veille . .... >>). Mais les quatre 
épieux cités ensuite par lui sc ramènent en réalité à deux. 

''1 Nous ignorons si cl 'autres barques accompagnaient le dieu de B{td·t à l)b~ par le fleuve. 
Ils 'agissait là, en tous cas, de descendre le courant, ce qui nécessitait un efl'ort beaucoup moindre 

que celui de la remontée (cf. le détail des cordages de remorque, uniques en quittant le temple 
(vers l'aval) , mais doubles en y arrivant (vers l'amont), aux bas-reliefs du rituel Edfou, 
pl. phot. 455-461 ct l168-47t. 

' 31 Le titre du rituel est général : la fête est désignée par convention, selon 1 'habitude des 
calendriers de fêtes, par son jour initial (tp-tr); mais on entend nommer ainsi toute la période 
fériée (tr), qui s'étend ici sur 14 journées à partir du jour de, la nouvelle lune d'Epiphi. 

''1 Cf. JuNKER, Onurislegende, p. 116-1q, pour la traduction de ce titre, 
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Or donc (Il : a la huitieme heure du jour (ou) est arrivée de sa ville Hathor de Dendéra, 
(et ou) elle a débarqué à (Edfou-) Wts·t-J:Ir; (ou) est arrivé de sa ville Horus de Nékhen 
jusqu'a (Edfou-)Wts·t-ijr (f:ln' dd: wnw-t ~~mn(n·t)[nt(y)?J (2) m hrw pn, ii-n 

ijt~r nb-t 'lwn·t m nw·t·s, mni-s r Wts·t-ijr, li-n ijr Nl].n m nw·t·f r Wts·t-J:Ir): 

on fait sortir (en procession) (sb') le dieu vénérable Horus d'Edfou-grand-dieu-du­
ciel, Hathor de Dendéra, et (leur) ennéade. On sort (en pt·ocession) (lJ') hors de la 
grande salle (m wslJ·t '~·t) (3l, et on retourJie (en procession) a son sanctuaire (st~ 

r s·t·f wr·t)("l; (on fait une oJ!rande-)wp-r;(sJ. Quand la Grande (déess~) est 
munie de tous ses accessoires (de culte) en présence du dieu, on fait grande fête dans 
(Edjou-)Wts·t-ijr (r.J . 

Ces quelques brèves indications sur ce qui se passait à WJ.~·t-l;lr suffisent 

à montrer que la première cérémonie commune aux deux grandes divinités 

était une procession suivie d'une offrande alimentaire. Les litières divines 

sortaient du même édifice, y rentraient de compagnie. Pour la première fois 

depuis son départ de Dendéra, la statue d'Hathor pouvait recevoir un service 

complet (?). C'était le signal des réjouissances populaires en son honneur, 

dans le quartier nord d'Edfou. A ce moment montaient les premiers chants, 

les premiers battements des tambourins de fête : ils ne devaient plus guère 
cesser, pendant le demi-mois où les pèlerins séjournaient auprès d'Horus (BJ. 

(Il Cf. b'dfou, V, 351, 10. Voir plus haut : 2• partie, calendrie1· d'Hathor a Edfou, col. 12 

.(= faJc. 1, 2 28, n. 5). Ifn' dd (littéralement : et de dire) précède ici tout le développement. 
Dans l'exemple cité, il l'achève (dernier détail sur la fête d'Hathor revenant de Nubie, à Dendéra, 

du 19 Tybi au 4 Méchir) . 
('l La lacune indiquée par Chassinat est horizontale et de faible importance, sur la jointure 

de deux blocs de pierre. Il n'est pas certain qu 'un signe ait disparu. Cf. Edfou, pl. phot. !168, 
col. 1. 

<•> Ws~·t (déterminatif de la maison) ne peut désigner ici qu'une salle de temple , selon l 'ha­
bitude des textes religieux ptolémaïques. 

tt) Le terme technique sf~ s 'applique au retour de la procession à son point de départ. 
t•J Type d'offrande funéraire (ouverture de la bouche) souvent attesté dans les services alimen­

taires. 
(•J Edfou, V, 12li, 8-11. 
(7J Cf. Jase. 1 ( t,. partie) : les services du culte régulie1· de fête, devant Horus et Hathor, au 

temple d'Edfou. Il s'agit du jeu des objets symboliques particuliers au culte de la déesse . 
(•) Voir plus bas les indications du r·ituel sur la vie journalière des gens des villages, pendant 

la fête . 

Bibl. d'Étude, 1. X X , 2' fase. 
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Quel était donc l'édifice, d'où sortait et où rentrait le premier cortège 
des fêtes de la Bonne réunion, à Wls·t-lfr ? Très vraisemblablement, le voisin de 
celui où se déroulaient les derniers rites du séjour d'Hathor à Edfou en Epiphi. 

Le 1 5e jour après celui de la nouvelle lune, le cortège fluvial, emportant les 
mêmes divinités qu'à l'aller, se mettait en roùte en sens inverse, vers l'aval. De 
Bltd·t, il atteignait l)b~ : là, on débarquait, on portait les saintes images en 

procession jusqu'au <<m~rw du roi ( . J, dont le nom est ijs-k~>> (IJ. 

Puis un sacrifice wp-r~ était offert, tout comme à l'arrivée des deux divinités. 
La solution la plus satisfaisante est d'assimiler le lieu appelé Wis·t-f:lr à 
l'aller à celui qu 'on appelle l)b~ au retour. Quant au temple anonyme du 

début, qui ,possède une grande salle (ws!J,..t '~·t) et un sanctuaire (s·t-wr·t), c'est 
le temple S·t-R' de l'hymne du retour; au sud de son enceinte sacrée se trouve 
le m~rw nommé f:ls-k~, cité à la fin du compte rendu des fêtes (2). 

·----·------- -------··--- ----

C'l Edfou, V, 3ft, 5-6; cf. plus bas. . 

('l Cf. plus bas, chap. x : note sur S·t-R' et le (temple-)m~rw qui est cm sud de ee domaine, dans 
1 'hymne du retour. 

CHAPITRE IV. 

CÉRÉMONIE DU DÉPART. 

NAVIGATION JUSQU'AU GRAND TEMPLE D'ŒDFOU-)Bltd· t, 

LE JOUR DE LA NOUVELLE LUNE D'ÉPIPHI. 

Enfin arrivait la grande journée, celle dont le nom désigne aussi la période 

entière des fêtes. Probablement de bon matin, car le programme à suivre 
jusqu'au soir était chargé, on offrait un nouveau sacrifice aux divinités du 

pèlerinage, réunies provisoirement dans la Chaise de Râ (S·t-R ') d' (Edfou-)J)b~: 

0~...,._ VlTsic,. Al0\o..'=lt-~l"::"'e1 ·=-\o.'.l.t.t\o..•EEl> 
•~ c::o.t .-. ......_ .~ï ....... œ ....... ~1 e •T~.-..tD~'t"""t A.ae 
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B) Le jour de la nouvelle lune (hrw psdntiw), on fait une (offrande-)wp-r~ en 
présence du dieu vénérable Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, Hathor de Dendéra, 

· Khonsou d'Edfou (ljnsw n B~d·t), Horus-a-la-face-puissante-l'(épieu-)sgml). (tl, 

Homs de Nékhen, l'enseigne sacrée d'Hm·us d'Edfou (p~ mdw n l,lr B~dti), l'enseigne 
sacrée d'Hathor de Dendéra (p~ mdw n ijtl}r nb·t 'Iwn-t), l'enseigne sacrée de 
Khonsou d'Edfou (p~ mdw n ijnsw n. Bl;Id-t) (2l. 

Puis on quittait le temple S.t-R< en processi~n; on regagnait les barques 
probablement amarrées au débarcadère du canal. On installait les barques­
litières, telles cette fois que nous les voyons, aux bas-reliefs du pylône est, 
arriver au grand temple de BIJ,d·t. Avant de se mettre en route, on célébrait une 

(l ) L'expression qui désigne l'idole-épieu d 'Horus forme un seul bloc : voir la même, deux 
fois encore répétée :Edfou, V, t3t, 2 (sgm~ écrit en toutes lettres, avant son déterminatif caracté­
ristique); Edfou, V, t3t, 5 (pUgm~ est oublié, après : /fr s~m-~r). 

<•> Edfou, V, 12ft, 11, à t'25, t. 

~IL 
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cérémonie spéciale devant les barques encore attachées au quai, en présence 

des deux grandes divinités et de leurs compag:nons divins. Cette cérémonie 

rappelle une partie des rites du couronnement ou de la fête-sed royale. 

C'est en effet un roi et une reine du monde, qui viennent à Edfou prendre 
une nouvelle possession de leur royauté : 

C) On entre en la grande barq-ue fluviale, dont le rwm est h~:t-ijpri (tl, (et dans 
celle) dont le nom est nb-mrw·t. On exécuté le cérémom:al de la protection de 
la barque (ir nt-< n mk wi~). On fait l'offrande (ir p~.wdn); onpsalmodie le chant 
de louange ( nis bknw) ; on offre le vin ( l;m k irp) ; on ~ffre le champ, par quatre 
fois (bnk sb·t, sp ft); on donne l'essor aux quatre oies (di w~·t np~ fdw sr·w) (2J. 

C'est à ce moment, semble-t-il, de la journée, avant le départ des barques 

pour BbA·t, que se place ce que le calenarier des fêtes d'Horus à Edfou 
appelle : l'(offrande de.~) prémices des champs (tp·w ~b{t) (aJ. On les offrait 

également à Dendéra, avant le départ de la barque d'H().thor pour Edfou, 
conformément aux édits d'Amenemhat (6). 

Mais un cas particulier pouvait se produire, car l'envol des quatre oiseaux 
prêtait à interprétation de la volonté des puissances divines : s'ils revenaient 

aussitôt se poser sur quelque surface d'eau voisine, au lieu de prendre 

leur vol vers l'horizon lointain, c'est qu'il y avait un obstacle, un mauvais 

( t) Cf. Wb., III, 267, 2. La même barque est nommée [t~·t-ljr, au gmnd calendt-ier des fêtes 
d'Horus à Edfou (cf. plus haut, 2 • partie =Jase. !, 2 1 3, l. 1 o). Il faut donc changer la lecture 
en : !t~·t-ljpri. 

i' l Edfou, V, 125, 1-3. 

<'l Grand calendrie1· des fêtes d'Horus a Edfou, col. 1 7. Cf. plus haut, ;,] • partie = Jase. !, 
213, 1. 12. 

<'l Calendrier des fêtes d'Hathor a Edfou, col. 2 3 =Jase. !, 2 3 4, t3-14. Ces prémices ne semblent 
pas avoir de rapport avec l'offrande du champ, par quatre .fois, faite à .Qb~, en manière de 
consécration du territoire entier à ses nouveaux rois. Ce dernier rite est conforme aux usages 
de la dédicace royale des terrains aux dieux : cf. p. ex. MonET, Caracth·e religieux de la royauté 
pharaonique, p. t41, n. 3. 

~· t-)o( lt6l )"+--

présage. Il fallait alors faire Ie simulacre de l'arr~t du cortège, multiplier les 
sacrifices et les prières qui rendent les dieux favorables : 

D) (Si) les oiseaux retournent a la surface (de l'eau), il y a un obstacle (tJ 

(ilfaut alors) (abaisser)(2J) les mdts(3l; (puis) tirer l~ (c~ffret-)mr·t(?) (·Il, .frapper 
les veaux, faire la salutation, offrir Maât, (et) faire l' élévatl:on des mets, pendant que . 
les musiciens{&) présentent des bouquets de (ji·ondes de) palmier-mâle et de saule, 
(et les) introduisent (GJ en présence de Neith-qui-ouvre-les-eaux-[et-les-rives(?)] (?). 

(Il faut) faire une (~U'rande-)bn, lire a haute voix (la formule) : adoration de 
toutes âmes (divines), par (l'office du) hiérogrammate, (et) consacr·e1· les quartiers 
(de choix) (8) •• 

Dans le cas d'un présage défavorable, on ne ramenait donc pas les litières 

divines au temple de [)b;. C'est à l'embarcadère, .en plein air, devant les 

barques prêtes à partir, que se déro~laient les rites propitiatoires. On se 

(l) Le mot n'a pas été accepté dans ce sens ct avec ce déterminatif par le Dictionnaire de Berlin. 
Cependant, il est préférable de se ranger ici à l'avis de Brugsch (Drei Festk., p. 17, col. 7). Le 
même déterminatif est attesté pour le mot 6Pwy=adversaire (Wb., III, p. 325, q-21), et 
pour le mot ~rwyw lui-même: cf. Edfou, VI, 13t, 3, à ajouter à Wb., III, 326, 1-3. 

<•l Il semble préférable de supposer un mot oublié par le rédacteur des hiéroglyphes: c'était 
peut-être le verbe br, dont l'allitération avec 6rwyw qui précède a rendu l'omission plus facile. 

<3l Pour l'écriture de ~t·w-1~'W) cf. Edfou, pl. phot. 467 : Chassinat a interverti l'ordre réel 
des deux signes. 

(ô ) Le déterminatif de mr·t a été mal placé par le graveur, qui a fait toucher le ·t et un signe 

arrondi placé en dessous (cf. pl. phot. 4 6 7). Il s'agit, semble-t-il, du coffret aux étoffes rituelles. 
L'expression est très fréquente. 

i•J Littéralement :ceux qui marquent la mesure. Cf. Wb., IV, 533, 1 7, et V, 484, 13, 16. 
i•i Les deux verbes contenus dans cette phrase sont des infinitifs devant lesquels ~tr est tombé : 

iisp -w-d~n (~r) ms 'n~·w .... . , (~tr) ,,[~ m ~tr n Nt. 
i ' l Les deux autres signes du groupe idb·w, non lus par Chassinat, semblent visibles sur la 

planche photographique 4 6 7. 

i•l Edfou, V, 1 2 5, 3-5. Le texte étant très concis dans tout ce passage, voici la transcription 

suivie : .it~ n~ ;pd-w n b'~t, 6rwyw: (6r (?)) n; !Jt·tv-t~w, s{~ rnr·t, ttw b~ts-w, nd-~r, ~mk rn~'·t, f~ ilj-t, 
ssp·w-d6n ms 'n~·W n im; tr·t. St: m ~r n Nt-mp-mw-[idb-w (?)]; ir ~m, 'ii (!jJ(~) dw: b~ dmb in 
si-md~·t(-ntr), ~t(w·t)-' 1' stp·w. 

lJibt. d'Étude , t, XX, ~· fuse. 5g 
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contentait d'un geste symbolique : abaisser les mâts des barques. C'était se con­

former à ce qui semblait être la volonté divine du moment. Le reste consiste, 

en somme, à remplacer le cérémonial abrégé de l'embarquement par un véri­
table service divin régulier, analogue à l'ordinaire de fête au sanctuaire, 

et rendu plus efficace encore par des prières spéciales en supplément. On 

avait commencé à entonner le chant de triomphe : on anticipait déjà sur les 

rites de la future fête-sed divine. Il faut maintenant reprendre toutes choses 

par le début, éveiller les . dieux de leur sommeil funèbre par la salutation 
(nd·t-~r) et les purifications du rite osirien. Il faut introduire devant eux les 

tissus du coffret mr·t; il faut leur présenter la statuette de Maât, et élever 

vers eux le plateau, symbole de toute l'offrande (JHb·t). Cette offrande n'est 
plus appelée wdn comme tout à l'heure, mais hien maintenant ~n. Elle semble 

d'une nature plus complète, en ce sens qu'elle comporte une consécration 

solennelle des parties séparées de la bête de sacrifice. Le rite est de rigueur 

dans les grandes présentations de la table divine : il disposait la divinité à 
agréer d'avance la prièr~ d'offertoire de l'officiant. On corsait cette prière, 

dans le cas présent, en s'adressant aussi a toutes puissances divines : on ignorait 

en effet d'où partait le mauvais voul~ir apparent, rendu sensible par le retour 
des oiseaux. Il était prudent, comme en tous rites pour détourner le mal, 
d'agir de la façon la plus universelle possible. 

Il ~xistait, probablement au temple de f)b~, une idole de Neith-qui-oum·e­
les-eaux-et-les-rives (Il. On l'amenait, semble-t-il, en procession auprès des 

barques d'Horus et d'Hathor. Les bouquets faits de palmes et de branches 

de saule, symboles de l'éternité, étaient toujours entretenus dans tous les 

temples :ils formaient l'un dfs décors les plus courants des tables d'offrande 

garnies, en temps de fête. Ce sont les officiants de fête les plus nombreux : 

les musiciens et les chanteurs, qui sont chargés de les présenter en offrande 

agréable à Neith. Celle-ci voudrait bien alors, croyait-on, faciliter aux 

embarcations des dieux du pèlerinage le court trajet sur le fleuve qu'il leur 
restait à parcourir. 

( l) L'assimilation très ancienne de la déesse de Saïs avec la divinité de l'eau primordiale Nout 
ou Na uni est loin d'être particulière à Edfou, ou au temple de f)b;, De très nombreux sanctuaires, 
dans toute I'Egypte, _ devaient renfermer une image de Neith, adorée spécialement dans ses rap­
ports avec l'eau, les fleuves ou la mer. 

- t-,.( I.J63 )-c-s---

Quant au dernier rite indiqué comme de rigueur par le cérémonial en cas 

de mauvais présage, c'est un usage très particulier dans sa forme : il a pris 

une grande importance dans le culte des dieux à l'époque des rois grecs. 

C'est le rite toujours désigné par l'expression : frapper (du bâton) les veaux 
(~w·t Ms.w) (Il, Il est d'origine osirienne, et s'exécute spécialement devant 

Osiris-Khentamenti lui-même, ses substituts Min- ou Amon-Râ k~-mw·t·f, ou 

encore devant toutes autres divinités sous leur forme osirienne (parmi elles 

se place Horus d'Edfou fils d'Osiris). Ce rite a un rapport remarquable 

avec un point de la légende, telle qu'on l'avait établie à Héliopolis. Il est 

possible de reconstituer ces faits mythologiques, grâce aux textes d'époque 

grecque. Quand Horus fut reconnu roi sur terre par le tribunal des dieux, 

comme fils et légitime héritier d'Ounnefer, il prit soin de la sépulture du 

fond de laquelle son père exerce son pouvoir : la Sty·t d'Héliopolis. Au temps 

de la moisson, il fit tourner, au-dessus des gerbes entassées sur une aire 

(sp·t), des veaux qu'ii tenait à la corde. Les bêtes piétinèrent les épis sous son 

bâton, selon l'antique usage des paysans d'Egypte. Ainsi illwnora son pere, 
devant Ie dieu Min debout sur son escalier ( ljtîw), et il cacha le corps de son 
pere, pour le sauver des outrages tot~ours possibles de ses ennemis. Il s'agit 
donc d'un rite agraire, qui s'apparente à tous ceux du culte d'Osiris : le 

dépiquage du grain par 1 'héritier, c, est le dieu toujours vivant et renaissantl 

qui va mettre en terre soli propre corps, symbolisé par les grains. Il se 

cache en apparence, pour se rendre invulnérable à ses. adversaires. Dans le 
culte effectif, c'est naturellement le prêtre, substitut du roi fils d'Osiris, qui 

joue le rôle d'Horus : il agit ainsi sur tontes les divinités, en leur nature 
d'Osiris; il exalte leur vie latente ; i\ met en joie les dieux et les hommes, 

comme Horus qui trancha le deuil sur cette terre. Les quatre veaux choisis pour 

cette cérémonie sont toujours noir, blanc, tacheté ( s~ b), et rouge : cette variété 

('l Sur dix exemples au temple d'Edfou, deux ajoutent :quatre fois, c'est-à-dire que dans ces 
cas la formule doit être répétée quatre fois, étant de ,celles qui s'adressent aux quatre points 
cardinaux de la terre entière. Une remarquable édition de ces dix textes concernant le rite 
~w·t b~sw au temple d'Edfou, avec en plus un 11 • texte provenant du mammisi d'Edfou, et un 
1 2 • provenant du portail d 'Evergète 1 devant le temple de Khonsou à Karnak, a été publiée 
par BucKMAN et FuRMAN : JEA 35 ( tg4g), p. g8-112 et pl. VII, textes et traduction; JEA 36 
(1gSo), p. 63-75, commentaire. Une conclusion générale traite du sens de la cérémonie 
?tw·t b~sw, dans son évolution historique et dans sa nature symbolique. 

5g. 
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des couleurs exprime la volonté de satisfaire à tous les désirs de la divinité, 

et d'autre part correspond à la division du monde en quatre parts égales, 
en cosmologie héliopolitaine. 

Le rite est donc tenu pour particulièrement efficace, semble-t-il, dès qu 'iJ 
s: agi_t de se rendre toute puissance divine favorable. C'est le cas, en par­

hculièr, pour les cérémonies de dédicace des lieux saints, et de fondation 

des temples : on voit le rite hw·t Ms·w accompli à Edfou devant Horus et 
Hathor, patrons du sanctuaire, au milieu des autres scènes de fondation 

gravées dans le pronaos du temple (tJ. C'est le cas aussi, au milieu des eéré­

moni.es du départ de la flottille sacrée vers le grand temple, au mois d'Epi phi. 

Le nte de frapper les veaux y est toou pour capable de détourner toute 
mauvaise volonté divine, sur la route du fleuve que suivent Horus et 

Hathor (2). Les textes des tableaux d'Edfou qui les représentent apportent 

en même temps l'explication des mots : prendre soin de la tombe (d'Osiris) 
(~~ îs). Ces mols sont plusieurs fois employés seuls, au grand texte du 

nt~~ de la fê~e de la Bonne réunion. Ils le sont toujours pour désigner un rite 
special, que l ensemble des prêtres présents à une cérémonie exécutent en un 

lieu donné. Ce rite n'est autre que le rappel des soins qu'Horus donna à la 

tombe de son père, à Héliopolis. Ces <<soins» sont essentiellement l'exécution 

du rite hw-t M·'l·W, qui assure la protection du corps d'Osiris et sa renaissance 
végét~le. Il y a identité ent~e les deux cérémonies (a); mais l'allusion que 

constituent les mots M îs, ainsi isolés, n'a pas permis à Brugsch d'en saisir 

Pl Edfou, III, 68-169 et pl. XLVI a, 3 =LXIV (premier registre quatrième t~bleau) 
(t) Il b . ' . 

n.e sem le ~as nécessarre de supposer, dans un cas semblable, la mise en scène réelle 
et maténelle du nte. La présence des quatre bêtes était vraisemblablement remplacée, dans 
1~ plupart des cas, p,ar la. simple" psalmodie des formules, soit par le prêtre du roi, soit par le 
hiérogrammate charge du lwre de Jète, comme cela est spécifié pour la formule : ackration de toutes 
âTf!es (divines). 

(>J Cf. Edfou, II, 86, 5-7. Le roi ·est : 

~~E2,=,.~~/'>n•§ 
l'image d'Horus qui frappa le3 ve~ux dans Héliopolis, [devant (?)] Min (r-[bft (?)] Mnw) 
sortant de sa montagne (m-bnw l]tnv.f) ...•. ; il est comme Il orus après l'ensevelissement de san 

- ·· ,,.( ll65 ).e·~· - -

le sens véritable (t.). Tels sont les faits précis qu'on doit grouper autour du 

rite ~w Ms·w (2). 

Après l'exécution des cé1:émonies propitiatoires, le rituel tient l'opposition 

divine comme apaisée. Alors les barques relèvent leurs mâts, déploient leurs 

voiles; les rameurs se penchent sur leurs avirons, les amarres tombent : tout 

Je train fluvial, remorquant les deux nefs divines, entouré de la foule des 

«felouques» pleines de pèlerins, s'ébranle vers le but final du voyage. 

On descend le canal de Db~; on atteint le courant du Nil; on remonte en 

direction du grand temple, tout proche vers le sud. Mais en passant à la 

hauteur de la butte de Geb (' ht-Gbb), une halte est encore prévue. On 
accoste (n) en face, et on offre un grand sacrifice : 

pere, frappant les tteaux pour prendre soin de sa tombe (sw mi I:Jr· m-~t ~r8 it·f, ~~w b~s-w r ~~ is-f). 

""'-- 111 8 8 ~-~ Edf()lt, II, 5 s , 1 2 : "-' _ ""' <::> i ~'> ~ r 0 ,......, . 

on frappe les veatt,1: pour prendre sain de leur tom~e (~w bl}s-w r ~~ is·sn) (il s'agit là des dieux 
de l'ennéade d'Edfou, sous leur forme d'Osiris); etc. 

< 1 l Cf. Edfou, V, t 3 t , 8 : les prophètes prennent soin de la tombe (au cours . des cérémonies du 
pt-emier jour , de la Fête de Béhédet). Edfou, V, 3ft, 11 : les (prêtt·es) porteurs d'Horus (littéralement : 
les parents), et les autres prêtres (fitter. : ses gens) prennent soin de la tombe (au temple de Db~) 
le t4• jour de la Fête de Béhédet (1}1} is sm!y.w r!Jy·t·f). BRUGSCH (Drei Festk., p. t 2 (col. 8) et 
p. 16 (col. 9)) a traduit : Die Propheten sol/en die Tempelkü~he besuchen, et : Aufzusuchen die Küche. 

''l Pour l'ensemble des formt!les utilisées dans les tableaux du temple d'Edfou qui pré­
sentent le rite ~w·t b~s·w, cf. Edf()lt, 1, 7 8, 1 3-t 4 : 

- '-- 1- 'm ""\ - :lait\ .. e e ~:.;;;;: n J ("Jill ... ïr ~ ~ ~ - ~ • =-,.,. .: .... lfl ...._.. t.-1 ~cr:::> !:!Jill;.;;~ t! .-. • l' --"" :.~r· ... oe:=-~ •• 

Accepte les veau.v de toutes couleurs (de pelage) : je les frappe, pour cacher ta tombe (ms~·t) l Ta votîte 
(littér.: ton ciel-inférieur: nn·t·k) est sanctifik (gsr·tw); on igno-re ses pm·tes; elle est dans l'ombre; 
elle est dissimulée aua: adtVJrsa.ires. 

Edfou, I, 102, 1-2 : 

Ci .. ~ w ~- aa • 1 " y : -:- t -Hl ~ c:=::-e.-. "',,'Jt...t..._............ . .. o~..._... 

ta grande sépulture est sanctifiée conlf'e tout mal, ton tombeau est-caché à tous ennemis. 

Edfou, I, lto4; II, 5t; II, 86; Ill, 168-169 (caractère agraire du rite); IV, 2ltt-2l12; 

V, 86-87; VI, 286-287; VII, t55-156 (efficacité du rite sur tous les dieux). 
<•J A la rive du fleuve simplement, semble-t-il : il n'y a sûrement pas de débarquement 

des images divines à '/: ·t-Gbb. 
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E) On pousse la barque (t) (wd w:l~), on remonte vers (Edfou-)Bbd·t; Elle ('J) 

accoste (mni·s) a la hutte de Geb. On fait une (offrande-)wp-r~ (et) on fait une 
(o./Jrande-)Qn; on place une grande (oJrande-)consumée (w~:Q ~rr '~)devant ce dieu 
vénérable; on jàit (le rite du) bétail dans l'(autel-)b~w·t (ir n~ 'w.t(3l rn b~w·t). 
(Puis) on fait le cérémonial de la barque de fête (ir nt-' n hr·t r4l) devant ce dieu; 
on fait le cérérrwnial de la protect1:on de la barqtw. On pousse la barque, et on rerrwnte 
jusqu'a (Edjou-)B:Qd·t (5l. 

Il n'est pas nécessaire de supposer" que la butte de Geb, nommée 
uniquement ici dans tous les textes hiéroglyphiques connus, se trouve sur 
la rive droite du Nil, a l'est d'Edfou, comme le fait Brugsch, et à sa suite 
Gauthier (6). Il faut, dans ce cas, admettre que le cortège fluvial traverse 
d'abord le Nil obliquement d'ouest en est, puis le traverse à nouveau d'est 
en ouest après la cérémonie, pour entrer dans le canal qui mène au débarca­
dère du grand temple. Brugsch semble avoir localisé la butte de Geb «a l'est 
de l)b ~ » (et il entend par là la rive est du fleuve), en se référant, peut-être 
avec juste raison, à la tradition sur le combat d'Horus-fils-d'Isis contre 
Seth rapportée aux textes de la fête de la Grande offrande de Râ(?). Les ex­
pressions employées là sont en effet : ~r (variante : r) ~~ bl n l)b~ (s), r Wts·t;;. 

Pl Avec la gaffe, pour que la barque quitte le quai d'amarrage. 
l'l mni·s :cf. În·tw·s =Elle est t'amenée. C'est de la déesse Hathor qu'il s'agit. 
13l Le mot (cf. Edfou, pl. phot. lt67, 1o• col.=Edfou, V, 125, 7) contient certainement une 

faute du rédacteur. Brugsch a traduit assez loin du texte, mais selon le sens exigé par la phrase : 
ln Bereitschaft zu halten die Opferthiere für den Altar. Il convient de rapprocher plusieurs exemples 
du mot 'w·t, écrit avec le bâton de jet, et lem cursif récent :Edfou, I, 536, 11; Edfou, II, 165, 5; 
Edfou, V, 332, g-to. Le déterminatif y est celui de notre exemple; le panache de roseau i au 
lieu du bâton de jet est une faute très fréquente; quant au 3• signe, lu r par Brugsch et Chassinat, 
il se place sur un joint horizontal de blocs de construction, aujourd'hui élargi par l'usure, et 
semble n'être que l'emplacemént d'un éclat de la pierre. 

<•l Cf. shry·t {Wb., IV, 2og, t), et Edfou, V, 126, 8 (nt-shr). 
l"l Edfou, V, 12S, 5-8. 
(O) Cf. BRUGSCH, D. G., p. 6p; GA-UTHIER, D. G., I, p. 34. 
l'l Edfou, VI, 135, 2-u; cf. plus bas, 6• partie :fête de la Victoire d'Horus. 
I&J Edfou, VI, 2, 6, tL 

_......_..( !t67 ).-.--

IJr, l)b~ n nb-Msn(·t) (1), n-(tr Wts(·t)-Jfr (2l. Toutes se rapportent, non à B~d·t, 
mais à J)b~, certainement distinct du premier. La dernière désignation de 
lieu est celle-ci : 

Quant au gravier qu'on · trouve au sud de tous les domaines (sacrés) (sp·w·t) 
oit est venu Horus d'Edfou, - c'est qu'il en est tombé (du ciel) (sous-entendu 
à ·ces endroits) (a). 

Or le point désigné ici ne peut être que le sud de l)b~, et non celui de 
B~d·t. C'est là, dit la légende, qu'Isis, voyant son fils Horus en danger 
pendant son combat contre Seth, appela à l'aide Horus d'Edfou-grand-dieu­
du-cieL Celui-ci vint, et trouva les deux adversaires aux prises sur la rive 
du fleuve (~r spr·t n ym ). Isis et lui firent alors tomber du ciel une grêle de 
gravier, qui abattit la tempête déchainée par Seth. Depuis ce temps, quand il 
pleut du sable dans la vallée d'Egypte, on l'appelle la grêle de Geb (4l. C'est 
cet amas de gravier, signalement probable d'un terrain sacré, qui se trouve à 
la fois au sud...est de la ville de f)b ~ , et au bord du Nil (s). Il n'est pas invrai­
semblable que ce soit là le lieu saint nommé aussi butte de Geb. Mais alors 
il convient mieux d'en supposer l'emplacement très près du site de J)b~ et 
du fleuve, sur la rive oues~, où sont tous les vestiges anciens d'Edfou. Si le 
lieu du combat d'Horus et de Seth est bien la butte de Geb, les barques 
sacrées remontaient donc, de J)b~ à Bl~dd, au long de la rive gauche; elles 
s'arrMaient sur cette rive même, à quelques centaines de mètres du temple 
qu'elles venaient de quitter. Le service qu'on adressait là au dieu de la terre 
est important. Le rituel suivi était celui de la cérémonie funéraire wp-r~ (GJ, 

et l'offrande était du type complet lm; elle comprenait les holocaustes 
ordinaires, sur les <<braseros>) d'offrande < 1J (7). On lisait plusieurs textes 

<'l Ibid., 2-4. 
<•J Ibid., 7. 
<3l Edfou, VI, t35, g-to. 
l'l C'est-à-dire : la grêle de terre, par opposition à la gt·êle du ciel. 
l5l Sur la grêle de gravier mythologique, cf. BRuGscH, Wb., 2• partie, p. 257-258 (article 'r). 
l'l L'expression a comme déterminatif le signe du lien des manuscrits. 
l 'l Cf. plus haut , 1 ,. partie (le -culte régulier au temple d'Edfou). 



--»-( 1168 ) .. +-

spéciaux au cours du service; on terminait en répétant pour la seconde fois 
celui de la protection de la barque, déjà lu le matin avant le départ, à l'embar:­
cadère du temple de J)b~. Alors seulement les barques quittaient le lieu du 
sacrifice à Geb, et remontaient encore au long de la rive. 

A la hauteur du grand temple d'Horus de B~d·t, un canal perpendiculaire 
au cours du fleuve reliait, selon toute vraisemblance, le Nil à l'embarcadère 

sacré. Il traversait les terres aujourd'hui cultivées qui s'étendent jusqu'au 
canal moderne El Ramadi, sur un parcours d'environ 6oo mètres. Il se 
raccordait, en un point de ce trajet, au canal ancien de la province, souvent 
désigné dans les textes d'Edfou sous le nom de p~-/1nw, ou : p(~)-n-l!nw (tl. 

A proximité de ce point de jonction commençait la limite de l'agglomération 
ancienne, construite au temps des rois grecs autour du terrain sacré du grand 
temple. La différence de niveau entre le dallage de ce temple et un point situé 
à l'ouest de son mur d'enceinte de brique, au milieu des ruines de 
constructions de la ville datant de la même époque, atteint 1 o m. 3g. D'après 
l'examen qu'on peut faire actuellement des ruines semblables situées sous 
les maisons de la ville moderne, la région à l'est du temple dominait, semble­
t-il, d'à peu près autant, à la même époque, le niveau du terrain sacré. L'en­
semble du bourg de BM·t avait donc probablement l'aspect d'une butte de 
forme arrondie (2), creusée au centre d'un vaste quadrilatère, où n'existaient 
que les édifices religieux et leurs nombreuses dépendances. Cette enceinte 
sacrée était entourée, comme c'est l'habitude autour de tous les lieux saints 

(l) Cf. Wb., III, 373, 8; GAUTHIER, D. G., II, 4o et 4g; IV, tg6. Il est possible que les 
deux parties de ce canal, désignées sous les noms de : p(n-n-/!nw m m~·t n [)b ;, et de : p(~)-n-bnw 
rii (GAuTHIER, D. G., II, 4g) aient correspondu, l'une à l'agglomération de [)b;, et l'autre à celle 
de B/td·t. Le canal p:-bnw de la province d'Edfou semble avoir servi à l'irrigation des terrains 
de culture, et à la navigation dans le sens parallèle au fleuve; il ne faut donc pas l'assimiler aux 
branches perpendiculaires, qui reliaient au Nilles débarcadères des deux temples de [)bi et de 
B~d·t. 

(•l Cf. !hum, Tell-Edfou, pl. XX (plan du site archéologique, tg33), dans : Fouilles de 
l'/. F. A. 0. du Cait·e, Rapports préliminail·es, t. X, 2 • partie ( 1 9 3 5). Il s'agit de la cote de niveau 
85.62 mesurée au seuil du temple (porte au centre du pylône), et de la cote de niveau g6.ot 
sur le kôm central (cote la plus proche du pylône ouest du temple, à l'étage des constructions 

ptolémaïques). La partie ouest du kôm ancien, dans laquelle ont été pratiquées les fouilles de 
1 '/. F. A. O. dtt Caire, a conservé, sur son pourtour ouest et nord-ouest, inhabité depuis 1 'époque 
fatimite (fin du x' siècle ap. J.-C.), une forme circulaire caractéristique. 

conservés en Egypte , d'une épaisse muraille de brique crue. Cette dernière 
soutenait sur sa face extérieure le poids des matériaux des maisons déjà 
détruites, et celui des habitations contemporaines, qui les recouvraient. Un 
des principaux accès vers l'intérieur du domaine d'Horus était, semble-t-il, 
une allée, dont l'axe longitudinal prolongeait celui de la porte sud-est de la 
cour du grand temple, ou ((porte d'Hathor>>. Cette allée sortait -de l'enceinte 

sacrée en direction de l'est. Elle continuait à l'extérieur au même niveau que 
le sol du temple, selon toute vraisemblance. Par conséquent elle était sur­
plombée, à droite et à gauche, par les maisons contemporaines du bourg 
de B~d·t. Elle arrivait enfin, en un point impossible à préciser à l'heure 
actuelle (1), à l'embarcadère du temple d'Horus. 

C'est vers ce lieu que se dirigeait la flottille sacrée, au jour de la nouvelle 
lune du mois cl 'Epiphi. Quittant le fleuve, elle tournait à l'ouest, entrait dans 
les terres; les barques, l'une après l'autre, tendaient leurs proues vers le 
haut pylône du temple, qui dominait, comme il le fait encore aujourd'hui, 
la bourgade entassée à ses pieds. Peut-être la plupart des embarcations 
d'accompagnement accostaient-elles au quai du canal p~-knw, à proxinùté 
des maisons, à quelques distances de l'enceinte sacrée. Les barques de re­
morque et les nefs divines continuaient jusqu'à l'embarcadère. C'est là que 
se déroule la première scène de la fête dont les bas-reliefs du temple nous 
aient conservé le souvenir. 

(IJ Parce qu'il se trouve, selon toute vraisemblance, au-dessous du niveau de fondation des 

maisons modernes de la ville d'Edfou. Il est utile de comparer, à propos de l'emplacement pro­
bable de l'embarcadère du temple d'Edfou, la position qu'occupe, par rapport à l'enceinte de 
brique qui l'entoure, l'embarcadère du grand temple d'Amon à Karnak (go mètres environ à 
l'ouest du pylône de Chéchanq, encastré dans le mur d'enceinte). 



CHAPITRE V. 

ARRIVÉE DE LA FLOTTE SACRÉE, ET DÉBARQUEMENT 
1 

AU GRAND TEMPLE D'ŒDFOU-)B~d-t. 

Autour de cet accueil des dieux, à leur entrée dans leur sainte demeure, 
se groupent le reste des. textes de la première partie du rituel de la fête. 
Malgré leur nature disparate., il est préférable de les garder réunis, tels que 
le rédacteur ancien a voulu les fixer à jamais sur la mura'ille du pylône est 
d'Edfou : 
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... 
F) Il arrive (alors), le dieu vénérable, Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, en sa belle 

fête ·de Bl)d·t, accomplissant sa navigation de million d'années, en présence de 
Râ! Il brille, (et) sa lumiere met en fête le pays! (Il est) comme (Har)akhthes, 
qut accroît son monument pour son pere (tl! C'est son fils (mstiw·f), le roi 

( J, le .fils' de Râ ( ) , son fils bien-aimé, qui fait 

remonter le fleuve (sl]nt) a Horus d'Edfou! Oui, c'est lui le souverain{2!, qu'a engen­

dré le maître du pays, le roi ( J, le fils de ~â ( J .. 
(c'est lui) le protecteur (nd) de son pere! Puisse (celui-ci) lui donner un million de 

,Ptes-sed en vie et prospérité, et tous . les pays étrangers réunis sous ses sandales! 
(Car) il a fait fondation pour son p&re Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel : il a 
exalté cette belle .fête! 

Liste (rb) {a) de quiconque ira pour monter en barque (s nb iwt(y)·f(y) (l;t)r hO r 
wi;), au service du dieu vénérable : Tous les (prêtres- )horaires du temple, pout· 
officier; le cérémoniaire doyen de la salle (bri-hb·t smsw h~y·t) est celui qui 

--- ---------· - ----------------------~-------------- --- "------------~-~------~-------·----------------- ----·· 

(tl Sm·n ntr pn .fps {lr-B~dti-ntr- '~-nb-p·t, m ~bf nfr n B(td·t, ir hnj m {t~ n rnp·t, ljft R'! Ndj~ 
s~b m;w.tf t~·wi, mi ~ljty 8'; mnwf n ltf! La traduction de Brugsch (Drei Festk., p. q, col. 1 o-
11) est très différente de celle que je propose ici. EUe ofl're de grandes difficultés, dues à la 
façon dont Brugsch a coupé les phrases, et choisi l'antécédent du suffixe possessif de p#jet 
m;w.tf 

<•l 'lik ity ..... pw. La confusion est possible entre la particule iSk, et le verbe sk. Si, comme 
Brugsch, on choisit la seconde alternative, il faut supposer un oubli du scribe, pour n sk. 

<3J Cf. Wb., II, 442, 16 (écriture ptolémaïque de l'infinitif); littéralement : connaître 
quiconque, etc. . 

viendra officier (p; nty l;tr lW r ssm); le chef(h;wty)(i) d'(&!fou-) Db;; l'intendant 

d' administratz'on ( p; mr gs-pr) du (roi) ( ) ; le chef d' Hiérakônpolis 

(N~n); -- l'(homme d'équipage) qui pousse (a la gaffe) la face d'Horus de proue, 
et celui qui pousse (a la gaffe) la face d'Horus de poupe (wd l;tr(I:lr) n l;J;.t, wd 
ttr[I:lr] n p~Jwy (2l); le calfat (p(;) siJ-sp) (3); deux hommes pour manier la perche(?) 
(p; iwi l:tdy·t, s 2)(4); quatre hommes pour manœuvrer la vergue(?) (p; iwi slj;, 
s ft) (5) ; quatre hommes pour tenir le gouvernail (p; iwi l;tmw, s l~) ; une équipe(?) 
de rame(?) de huit(?) hommes (iri-nfr J:tp·t(?), s 8(?))(6l; trois[ .... .. (?)] 
([ ..... (?)], s;); (X) chanteurs (sacrés) (sm'w, s [ ... ]);quatre porteurs d'autel 
a feu ( f; 'b, s ft) ; u.n intendant de magasin ( mr sn 'w' s 1) ; trois trésoriers 

(Il Il semble préférable de lire: (t~wty (Wb., III, 29, 9) :cf. tous les titres de fonctionnaires 

semblables, énumérés dans le rituel de la fête de la Bonne réunion. Il y a donc lieu de relever 

aux textes d'Edfou : 1 o u'ue orthographe de ?t;ti (abrégée, semble-t-il, de {t~ti- '), qui s'applique 

aux prêtres de haut rang, en général (cf. Edfou, I, 549, 3 et 1 o, etc.) ; 2° une orthographe 
récente {t~wty, qui désigne un chef (de police(?)) placé, dans l'administration royale, à .la 
tête d'une localité (Dendéra, Komir, Hiérakônpolis, Edfou). 

<'J Cf. Edfou, V, 126, 4-5. Chassinat a lu un p devant ?t~·t; Btugsch ne l'a pas lu; il n 'y en a 

pas trace sur la pl. phot. 46 7' (col. 1 5) ; pas plus qlie devant le mot parallèle : p~wy. Il s'agit 
ici, semble-t-il, d'une expression commandée par son déterminatif humain : celui-ci porte sur 

l'ensemble, et non Pi!S seulement sur le dernier mot. Le verbe wd est celui qui se trouve noté 

dans Wb., 1, 387, 22-24; cf. l'expressions [n] wd-mni (cf. plus bas, 6' partie :Edfou, VI, 6o, 
1 o). Le terme ?t'r =face, avec son déterminatif qui reproduit le protome de faucon couronné du 
disque solaire (exactement celui de la proue et de la poupe de la barque d'Horus : cf. pl. 

phot. 469), est un ~7rr:t~. Le décalque littéral serait : celui qui pousse la Face de proue (poupe). 
(3J L'article p~ n'a pas de valeur numérale, dans les listes de compte : cf. les trois exemples 

suivants, où·, à la même expression : p; + singulier, correspondent plusieurs personnages. On 

peut traduire aussip~ s~-sp par: !'(ouvrier) constructeur (de barques) :cf. Wb., IV, 97, 2; littér. : 
le serre-corde (pour la couture des joints à calfater : cf. MoNTET, Scènes de la vie privée, p. 79-80 
ct. p. 342-34A). 

< ~ J Cf. Wb., III, 213, 22. 

<'l Cf. Wb., IV, 235, 5 et 268, t-4. Voir plus bas, page 546, ligne 5: ~;·p; 8~; = amene 
la vergue! (il s'agit de partjr vers l'aval du fleuve). Voir page 477, lignes 22 et suivantes, le 
commentaire de cette expression. 

<•J Cf. Edfou, V, 32, lt-5: t}djr id-nfr (?) [tp·t (?) p;m'w: ilnim; ' ! bnnbt,ljnnljt! =(le 
chef de barque) dit à l'équipe des rameurs du bateau : nage! mme fort, rame fort! (voir plus bas). 
Il semble bien que ceux à qui 1 'on dit : rame fort! ne peuvent être que les rameurs de la barque. 
Or c'est la même écriture du groupe : iri-nfr (tp·t. Pour la correction : 8 (au lieu de 7 ), cf. Edfou, 
pl. phot. 467, col. t6 :la place où les signes numériques sont détruits correspond mieux à : 
2 [+2], qu'à: 2 [+ 1]. , 

Bibl. d'Étude , t. XX, ~· fasr. üo 



---+to( .4 7 4 )~-

(mr sd;w.t, s 3); un scelleur (mr l]tm, s 1); quatre portiers-gardiens (wn-pr Il 
gs-dp, s 4). 

Les barques qui doivent faire naviguer le dieu, en la navigation de sa belle }~te 
d'(Edfou-)Bl.:td·t (sont) : le premier batea·u, une barque-de-fête (nt-shr) (tl, avec 

(br) l'intendant du roi (mr-pr br nsw·t-biti) ( ), fils de Rlî ( J; le second bateau, une (barque-)sml;t (2) , avec la cabine (pr) du 
trésorier (mr sd~w·t), (et) avec le chœur des chantetu;es (?) d'Eileithyiaspolis : 
(' n Nl]b) (a) ; les (chanteurs- )sm <w seront dans le .bateau du chef (p ~ l;t~ wty) 
d'(Edfou-)Db~ , et cetera ((bmw·t)-r~) (4l . 

Liste (ri}) de toute localité (dm! nb) dont les coutumes se trouvent en des écrits 
anciens (5) : Le chef (p~ l;t~wty) d'Eléphant·inê (n ~hw), avec tous ses gens (l;tn< 
t[·t}f nb) (n) , fera l'<< ouverture de l'eau>> (l;tr ir wb(~) Il p~ s) (?), et veillera à la 
marche de la barque (br rs br wd wi~). Le ch~f de Dendéra, avec tous ses gens 
(l;tn' rmt-f nb) , apporteront le tribut de leur pays (br in inw·sn m t~) : 1 o jarres 
[de vin ( ?) ] , (et) ils veilleront jusqu' (à l'arrivée) au temple (B) (wnn·sn l;tr rs r l.:t·t-ntr). 
Le chef d'Hiérakônpolis (Nbn) tiendra le câble d'avant, (et) le chef de Pr-mr 
(Komir) tiendra le câble d'arriere : car c'est eux qui fournissent leur accostage, et 
qui envoient le bœuf (mentionné) sur la regle (écrite) (m~<) (intitulée) : <<départ 

( lJ Cf. Wb. , IV, 2 o9 , 1 : sh1'!f[·t]. Il semble préférable de lire ici : nt-shr, plutôt que : imw 
tpy, nty shry(·t). 

<2l Cf. Wb., IV, 16o , 1. 
' 3l Cf. Wb. , I, 159 , 16, et ssp·t, ibid., IV, 537 , 12 ; Edfou, V, 348,7 : '-n-dd = le chœur des 

chanteuses (de Dendéra) (calendrier des fêtes d 'Hathor gravé à Edfou, col. 2; voir plus 
haut: fasc. I , p. 21 5, 1. 16. 

(~l Il semble que r ~ , isolé ici, soit une abréviation pour (~mw·t)-r ~. 
l'l Sous-entendu : au sujet de la f ête de la Bonne réunion, à Edfou . 
(' i Le terme correspond à rml du chef de Dendéra , à la colonne suivante (cf. Wb., V, 3 38 , 1) ; 

aussi la restitution est-elle probable. Il s'agit, semble-t-il , du personnel administratif (gardes de 
police (?)) qui accompagne les deux chefs au pèlerinage d'Edfou. , 

(7J Pour wb~ w, cf. Edfou, pl. phot. 4 6 6 (col. 2 o) : le signe du foret wb ~ est probablement à 
rétablir, dans la lacune entre w et b. C'es t un des sens bien attestés du verbe wb ~ que celui de 
l'endre na'VÎgable (une étendue d'eau) , en sondant le fond devant la proue d 'une barque, en parti­
culier (cf. Wb., I , 29 0 , 7) . La seconde partie de la phrase se rapporte au même privilège 
honorifique du chef d 'Eléphantine, quand il accompagne Horus dans sa navigation de f)b~ à 
B~d·t. 

:•i Probablement de la même façon que les gens du chef d 'Eléphantine, 
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de la bar·que>>, (vers( ?)) le (reposoir-)m~rw (qui fait par·tie) des chapelles (?) 
(ssp·w·t (-?)) du ch~f de Nékhen (t l . La four·niture unique (ir w<) du chef de 
Pr-mr (sera de ( m) : 5o o pains de diverses ( especes), 1 o o jarres de bih·e, (et) 
3o épaules de petit bétail (l]ps 'w·t), pour les gens des villages (br n ~ 'nb·w 
n nw·w·t ) (2l, afin qu'ils passent (leurs journées) assis (wrs·sn ~ms), à boire et 
festoyer (3) devant le dieu vénérable, à se frotter d'onguent (sin sgnn ), à battre à grand 
(bruit) (4) le tambourin, avec les gens de la ville (d'Edfou) (5l . (Avec) musique et 
tambourin, qu'on chante (ijn nhm, dd·sn) : 

Joie à jamais, joie à jamais! C'est le roi ( ) , le fils de Râ ( J qui a fait toute f ondation, a jama'ÏS, pmu· (br) la navigation 
vers Edfou (B~d·t), à (m) million d'années! Qu'elle du,re toujours et à jamais dans 
Wts·t-ijr, Bl;td·t et 'Iwn·t, comme l'a dit Râ lui-même, et tous les dieux ensemble 
(rn dd n R' ds·f, ntr·w dmd m-sp) ! (6) . 

Ce curieux mélange d'énumérations précises et de bénédictions lyriques 
à l'adresse du roi a été gravé à côté de son meilleur commentaire : c'est la 
scène même de l 'arrivée du cortège des barques à l 'embarcadère du temple 
d'Edfou, gravée au mur du pylône est. La tête de ce cortège est représentée 
à partir du centre de la planche photographique la7 1 de 1 'édition Chassinat ; 
la suite se déroule , de gauche à droite , aux planches photographiques la7o, 
A6g et 468. Les barques arrivent du temple d'(Edfou-)l)b;, après l'escale 
à la Butte de Geb. Elles portent donc à ce moment des personnages de toute 
espèce, depuis les humbles rameurs jusqu'aux grands dignitaires, dont 
les listes disparates remplissent la fin du premier fragment du rituel. 
Les uns arrivent de Dendéra avec Hathor; les autres se sont joints à eux en 

(Il Pour le commentaire de toute cette phrase , voir plus haut ( ft• par tie, II, 6) . 
l ' l Id., 4 • partie , 1 1, 3 . 
(~l Littéralement : a faire belle journée . 
(' J Littéralement : tres fort . 
(•J Malgré la présence du pluriel (nw·w·t), il est préférable de garder le sens de Brugsch. 

L'attraction du même pluriel , déjà employé à la colonne précédente, suffit à expliquer l'erreur 
du scribe, au lieu d 'un singulier. 

(GJ Edfou, V, t 25, 8 , à 1 28 , 3 ; cf. les variantes graphiques de m-sp (toute la formule finale est 
identique) : Edfou, VII, 29 , q , à 42, 6; q8, 8, à 189 , 6 (soubassement du mur d'enceinte, 
face externe) ; Wb., Ill, 438, 8. 

6o, 
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cours de route; les derniers ont quitté (Edfou-)Bbd·t en compagnie d'Horus, 
pour aller attendre la déesse à (Edfou- )Db;, la veille de la nouvelle lune (t); 

ils reviennent ce jour avec la procession complète, entourant les deux divinités. 

Un détail très caractéristique montre que les barques arrivent hien d'aval 
vers l'amont du fleuve : non seulement toutes les voiles sont hissées (2l, mais 

encore chaque barque de remorque est reliée à sa suivante par de doubles 
cordes (3l. L'effort de traction est beaucoup plus dur, en effet, quand on 

lutte contre le courant; mais alors comme toujours en Egypte, voile et rames 
peuvent unir leur effet en profitant du vent du nord, qui ne cesse guère de 
remonter le fleuve. 

Le moment choisi par le dessinateur ~st celui où la première barque de 
remorque a déjà dégagé la place pour la seconde, en face du débarcadère. 
Toutes les autres embarcations sont encore en ligne l'une derrière l'autre. 

Il s'agit de remorquer jusqu'au quai les deux barques divines, qui n'ont ni 

mât ni rameurs, et ne peuvent manœuvrer d'elles-mêmes. Il faut donc que, 
successivement, toutes les autres s'avancent jusqu'à ce que leur proue touche 

le quai, puis imitent la première : elles se placeront sur le côté, et reculeront, 
laissant l'extrémité du .canal libre pour l'amarrage des nefs d'Horus et 
d'Hathor (4). 

La première et la seconde barques du convoi sont dépourvues de cabine 
centrale : elles n'abritent donc aucun passager de marque, et semblent être 
uniquement destinées à la remorque. La bordée gauche des rameurs, la 
seule visible selon les conventions du dessin égyptien, est de quatre hommes 

seulement (il y en aura cinq sur les deux mêmes barques, au départ du temple, 
après la fête). Cela correspond à huit rameurs au total : c'est le chiffre re pré-

r•l Parmi ceux-là se trouvaient vraisemblablement le chef d 'Eléphantine, avec ses gens, et 
les pèlerins de la première province. Ils ne sont nommés qu'à propos du rôle qu'ils ont coutume 
de jouer pendant la navigation sacrée. Ils sont arri.vés du sud, 1 'avant-veille du jour de la 
nouvelle lune d'Epi phi. 

('l On ne les cargue sur la vergue supérieure qu'au moment d 'accoster au quai. 
(' J Il n'y a partout que de simples cordes dans le cortège fluvial du retour, qui navigue vers 

l'aval. 

<'l Le canal d'arrivée au débarcadère d'un temple ne pouvait avoir, semble-t-il, qu'une largeur 
assez réduite. _ . · 
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sen té sur chacune des cinq barques de remorque, à l'arrivée au temple (t l . 

Les hommes sont accroupis sur les planches de bordage, le dos tourné au sens 

de la marche. Il est donc certain qu' ils rament, et ne pagayent pas, à 
la remontée, malgré la position conventionnelle des bras et des mains sur les 
avirons (2). Si l'on compare leur attitude avec celle de tous les hommes d'équipe 

du vovage de retour , on constate que leur position est exactement la même, 

mais ~ue, là, tous les rameurs font face vers l'avant des barques (a) _. Est-ce 

un détail véridique, ou un dessin conventionnel? Probablement, c'est un fait 
exact. A la descente, le courant porte; la nage est plus rapide, donc le risque 
d'échouage plus grand sur les hauls-fonds limoneux du fleuve. Par contre , 
l'efiort demandé aux rameurs est moindre. A ces conditions répondent 

bien les avantages d'une position de nage face à l'avant : faible prise 

sur l'eau, mais _ possibilité de manœuvres plus rapides'; tous les hommes 

voient devant eux le sondeur de proue ou le chef de nage, debout sur la 

plate-forme. 
A J'avant des deux barques de tête du convoi qui arrive à Bbd·t, les deux 

chefs sont debout, face au quai; ils font tourner leurs embarcations, en 

poussant sur le fond du canal avec une longue perche. A l'a~ri~re, les hom~ès 
du gouvernail tiennent le manche coudé . de leur lourd aVIron. Le premier, 

pour aider à la manœuvre, pèse dessus à deux mains; il s'est placé en a~ant 
du gouvernail, le dos tourné vers l'arrière. Le second, debout dernere, 
étend le bras droit vers l'équipe d_es rameurs, et barre de l'autre main. Quant 

aux voiles, la première est déjà à demi repliée vers la vergue supérieure; la 
seconde l'est presque entièrement : bientôt on amènera tout le gréement sur 

Pl C'est aussi celui de l'équipe de rameurs dont il est question au t·ituel (Edfou, V, 126, 6). 
Cependant la remarque de Chassinat sur le caractère conventionnel du nombre des ram~urs 
représentés dans les barques reste juste (Rev. Egypte ancienne, I, p. 3o5, no.te 1). Les d.essu~a: 
tc urs des scènes de la fête de la Bonne réunion au temple d'Edfou ont certamement schematise 
ct stylisé chacune d'elles dans des proportioru; considérables. . . 

('l Les hommes d'équipage travaiUa·nt aux rames sont représentés dans cette positiOn sur tous 
les bateaux de remorque, à leur arrivée à Edfou. Le bras gauche est tourné vers le haut, la main 
tenant la poignée del 'aviron; le bras droit descend vers le bas, la main à peu de distance du tolet 

(non représenté). . 
i'l Cependant, là non plus, il ne s'agit pas de pagayeurs : les hommes mament les mêmes 

avirons qu'au voyage vers B~d·t. 

Bibl. d'Étude, l. XX , ~· fasç . 61 
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Ie pont des barques, pour pouvoir reculer librement sur le canal. Dernier 

détail exactement noté : la première embarcation, déjà détachée de la seconde·, 

a jeté une amarre vers la proue de la troisième barque, plus lourde : ainsi 

les deux têtes de file ensemble pourront aider leur suivante à manœuvrer, 

quand celle-ci, dont la voile travaille encore, aura atteint à son tour le quai 
du débarcadère (1). 

La troisième barque possède une cabine au centre, sous le mât : c'est une 

embarcation de maître, comme les deux autres qui la suivent. EUe est garnie 

de huit rameurs; on distingue à peine son timonier, placé très au centre, 

derrière la cabine. Il tient la barre, le dos tourné au gouvernail. La plate-forme 

arrière est vide; celle d'avant le semble aussi, bien que, sur la même barque, 

le chef occupe cette place au voyage de retour. On ne distingue personne dans 

la cabine, derrière la silhouette des deux rameurs d'arrière; par contre, sur 

son toit, deux personnages, en robe longue, sont debout en avant du mât. 

Il s'agit probablement de la barque du chef d' (Edfou-)Pb~ (2J, puisque les 

deux autres barques à passagers mentionnées avant elle au texte du rituel 

ont été placées par le dessinateur en arrière, plus près des nefs divines (a). 

Les deux personnages font, semble-t-il, partie des chanteurs sm<w, dont la 

présence est attestée à bord de la barque du chef de Pb~ (4). 

La quatrième barque est à peu près du même modèle que la précédente : 

c'est une barque sml~, dit le rituel, fortement relevée à l'avant et à l'arrière, 

comme le sont toutes les embarcations de la flottille sacrée. Aucun ornement 

ne décore sa proue et sa poupe ; huit rameurs la poussent en avant, 

aidant la voile qui se gonfle au-dessus de la cabine centrale, aux angles coupés 

net. A l'avant, le chef de barque est debout, le visage et le bras gauche tournés 

vers l'arrière, en un geste d'acclamation et de signal aux passagers. Une 

sorte de balustrade légère et basse , montée sur la plate-forme, dissimule le 

bas de son corps. A l'arrière, l'homme de barre se penche vers les rameurs, le 

manche de son gouvernail dressé derrière lui. Un kiosque de bois de petite 

taille est planté sur la poupe. Un détail frappant permet d'identifier à coup 

sûr la barque, car il révèle, à son bord, la présence d'une divinité. En haut du 

('J Edfou, pl. phot. 671. - (>J !Jdfou, V, 126, 10. -- (3l Edfou, V, 126 , 8 et 9·­
r•J Edfou, V, 126, 9-1o; Edfou, pl. phot. lt7o-ll7t. 

- H•( fl7 9 )-c+-

mât, debout surson.pavois, les ailes étendues, se dresse l'image d'un faucon: 

Horus de Nékhen-Hiérakônpolis. C'est · donc bien ici la barque du chef de 

Nékhen , celle qui porte le tabernacle du dieu de la vieille cité : déchu de son 

antique splendeur, celui-ci est entré, aux temps des rois grecs, dans la clien­

tèle de son puissant voisin le faucon d'Edfou. Un personnage encore est 

visible, debout sur le toit de la cabine. Le rituel ajoute que cette barque 

est celle du trésorim·, et qu'elle transporte aussi les chanteuses de Nekheb (t l . 

La cinquième barque est de suite reconnaissable pour la barque de fête 

dont parle le rituel. Munie de huit rameurs (2l, d'un timonier et d'un chef, 

elle porte une cabine centrale au toit orné d'une gorge égyptienne, qui la 

rend semblable à une chapelle. Le parement de la plate-forme d'avant 

s'orne de la figure léonine d'Horus de Silé, La proue porte la tête de faucon, 

et la poupe très haute se recourbe vers le centre, sculptée en forme d'ombelle 

de papyrus. Le gouvernail est double; tout en cette nef rappelle la construction 

des barques divines. Le patron de la barque, dans la même attitude que celui 

de l'esquif précédent, acclame le dieu et signale son temple. Du haut du toit 

de la cabine, deux passagers répondent à son geste, en tendant les mains vers la 

haute demeure d'Horus. Ils portent la rohe longue : peut-être sont-ils parmi 

ces nombreux fonctionnaires et gens de service, ecclésiastiques ou royaux, 

dont le rituel fournit la liste (a). Un fait est sûr : dans l'ordre où sont 

(1 J Edfou, pl. phot. LI 7 o. . . 

(' J D'une façon générale, toutes les barques de la fête de la Bonné réunion (sous Ptolémée VIII 
Sôter Il) sont beaucoup plus petites de taille et moins richement équipées que celles des grandes 

processions sur le fleuve, sous les règnes des grands pharaons d'antan. La plus frappante com­

paraison à ce sujet est fournie par les bas-reliefs de la procession d'Amon de Karnak vers le 

temple de Louxor, et de son retour à Karnak , sous Aménophis III (cf. Wou, Das schone Fest 

von Opet). Par exemple, la barque qui remorquait la nef de Mo ut était munie de Ao rameurs; 

celle qui remorquait la nef d'Amon semble avoir été presque deu.,x fois plus puissante encore 

(cf. ibid., pl. I, 3 : Fahrt der Barken auf dem Nil nach Luksor, et pl. ~I, 3 : Rückfahrt de1' Bm·ken auj 

dem Nil nach Karnak). 
(3) La meilleure raison d'avoir réuni des fonctions si diverses sur une m~me liste semble indiquée 

par le titre même : Liste de quiconque im pour montel' en . baTque au service du. dieu vénémble ( m sms n[l' 

pn sps). Il s'agit de tous ceux qui sont attachés au service d'Horus d'Edfou (à l'exclusion de ceux 

qui accompagn-ent Hathor depuis Dendéra, ct se réclament uniquement d'elle). En grande majo­

rité, il s'agit de ceux qui s'embarquent à (Edfou-)B~td·t, la veille du jour de la nouvelle lune, 

pour accompagner Horus jusqu'à (Edfou-)Qb; et revenir en compagnie des deux divinités. Il y a 

Ôt. 
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enumérées les barques qui font naviguer le dieu en sa belle fête de Bbd·t, celle 
qui précède immédiatement la barque d'Horus est la barque de l'intendant 
d'administration du roi~ qui semble accompagner tout le pèlerinage pour en 
surveiller le déroulement conforme aux règles établies (t). 

Arrivent enfin les barques divines. En t~te, celle d'Hor~s d'Edfou : h~·t­
JJprî (2) . Comme toutes les barques divines (a), elle ne possède pas d' équip~ de 

rameurs. EUe est munie seulement de matelots de manœu\Te : probablement 

un homme de barre (qui n'est pas figuré au bas-relief : le gouvernail, à 
poignée sculptée en forme d'Horus-faucon, est représenté libre de toute 
surveillance (hl), et les deux mariniers qui manœuvrent a la gaffe les faces 
d'Horus~ en proue et en poupe. Un seul, ver~ l'avant de la barque, a été gravé 
par le sculpteur sur la paroi du pylône (5). Aucune autre présence humaine 

n'est révélée à bord. Il n'y a pas de mât : seule, la grande cabine du 

maitre divin, en forme de chapelle à toiture recourbée soutenue par quatre 
colonnettes papyriformes, occupe tout le centre de la barque. Le nom d'Horus 
d'Edfou-grand-dieu-du-ciel est gravé au-dessous de la voûte de la cabine. 
A l'intérieur de cette dernière, certainement close ou voilée en réalité, le 
sculpteur a montré, selon la convention égyptienne, la barque-litière d'Horus 

posée sur son escabeau. Elle reproduit exactement les proportions de la 
vraie barque sur le fleuve. Au centre, le tabernacle renferme l'image du 

dieu. Autour de lui, on devine les figures sculptées habituelles : lion d' Atown 

parmi eux les hommes d'équipage nécessaires pour armer a:u complet au moins une barque de 
remorque, en plus de la barque sacrée d'Horus. Les autres personnages cités semblent tous 
faire partie du personnel cultuel ou administratif du temple de B[td·t (sauf le chef de !)b~, fonc­
tionnaire royal). Deux seulement font exception : le chef de Nékhen, et l'intendant d'administration 
du roi. Le premier, bien que venant d'Hiérakônpolis, et le second, quoiqu'il arrive probablement 
de Dendéra, sont considérés tous deux comme au serviee du dieu vénérable d'Edfou dès qu'ils se 
trouvent sur le territoire de sa province. 

(l) Edfou, pl. phot. lt6g-lt7o. 
<'> C' tl ., d b ' d es a prem1ere es quatre arques sacrees u temple de B(1d·t, dont les noms sont con-

servés à l'entrée de la salle de l'Ennéade : {t;·t-/fpri, ?t~·t-lfr, mr-H1·, ';-mk: cf. Edfou, pl. phot. 3 2 3-
32lt, et voir plus haut :page lt6o, note 1 . 

(
3

) Cf. par exemple WoLF, Das schone Fest von Opet, pl. 1 et II. 

<'> Les timoniers sont visibles sur les poupes des barques divines , dans la navigation d'Amon 
de Karnak vers Louxor. . 

<'> Cf. texte (plus haut), et Edfou, pl. phot. lt6g . 
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SUr son pavois , roi adorant, divinité tenant le gouvernail. Sur le pont de la 
barque divine, les deux enseignes sur leur pavois ouvrent la route, face à la 

proue : c'est Oupouat le loup, et Horus le faucon. Devant la cabine d 'Horus 
d 'Edfou veille, à échelle réduite, le symbole divin de la porte des temples : 

une perche de bois portant une flamme de tissu à son extrémité supérieure. 
Derrière la cabine , un bouquet monté de f~te imite une fleur de lotus géante, 

largement épanouie, tandis que le signe '11{~, muni de bras humains, tend 

vers le dieu la plume de Maât. C'est le symbole du sacrifice, perpétuellement 
élevé vers le créateur du monde. Au-dessus de la proue de la barque ,• deux 
colonnes de texte confirment qu'il s'agit bien du dieu supr~me 

Horus d' Edfou-gmnd-dieu-du-del, (le dieu- )au-plumage-moucheté, sortant de 
l'Horizon, qui. rem;nte (le fleuve) _jusqu'au Trône-[de]-Râ (B~d·t[n]R' ) . le bon 
port de tous les die·wx; (mry·t ilfr-t n ntr·w nb(·w)) (t) . 

Enfin, planant au haut du ciel, au-dessu,s du tabernacle divin, les symboles 

ordinaires protègent l'image d'Horus : le Disque solaire ailé et sa double 
devise, pour la Haute et la Basse Egypte (2) ; les déesses protectrices de sa 

double royauté : Nekhbet, fa Blanche de Nékhen ,· Ouadjet, la maitresse de 
Bouto (P-Dp) (3J. 

Derrière la barque d 'Horus s'avance, la dernière de toutes , la nef de la 

céleste visiteuse de Dendéra. Elle est en tous points semblable à celle du 
dieu qui la précède; mais la face féminine d'Hathor, coiffée du vautour des 
déesses-mères , couronnée de l'emblème solaire entre les cornes de vache , 
remplace, à la proue et à la poupe, la t~te de faucon coiffé du disque. C'est 

Nb-mrw·t, un peu plus basse sur l'eau du canal que l~; ·t-!Jprt. Le gou­
vernail pend librement vers l'eau , lié à son pieu d'attache. Le seul marinier 
à bord manie la perche à l'arrière , surveillant la lente remontée vers le débar­

cadère. La cabine centrale , toute pareille à celle d'Horus, abrite la barque­
litière d'Hathor, chargée de son tabernacle. Autour de celui-ci s'estompent , 

<1> Edfou, V, 128, lt-5. · . 
"b ' 'h Bhd ' "b ''b v. f 'hl ('l Nb M~in(· t) , n{r '; nb p·t, s, -sw·t, pr m , , ·t, et . tt, ntr , n p·t, s, -sw· , pr m ' , · . 

(S) Edfou, pl. phot. lt6g. 
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sur la pierre usée, les mêmes personnages qu'autour de l 'image du dieu. 

Sur la proue veillent deux enseignes sur leur pavois : le lion d' Atoum, 
couché, couronné de la double plume solaire sw-ti, et le même faueon 

d 'Horus que sur la nef précédente. Le symbole 'nlf aux bras humains 

élèv: son hommage vers la déesse, derrière la cabine; devant celle-ci, où 

s' énge un bouquet de fête construit d'ombelles de papyrus superposées, un 
prêtre debout fait une offrande. Quant à l'inscription au-dessus de la proue, 
eUe déclare : 

. La,~grande] Hathor, maîtresse [de Dendém ], paredre a Bt1d-t, remonte (le fleuve) 
JUsqu a BQd·t, le bon port de tous les dieu.'V (! ) . 

Au-dessus de la déesse chère à Râ , les mêmes symboles du dieu solaire 

qu'au-dessus de sa propre image planent et la protègent. A cet accord parfait, 
réalisé dès le départ d'Hathor entre les deux divinités reines de la fête d 'Epiphi 

se rapportent exactement ces quelques mots du texte du bandeau de frise du 
mur d'enceinte : 

(Quand) sa Majesté (Hathor) remonte le fleuve vers Edfou (BQd·t) [ ..... ]; 
son pere ( it-8) Râ, ses (deux) mains sont autour de son Diademe ('-wi-f b ~ J.n·--t­
tp·f); le Lion d'Atoum la protege (rw-'Itm br ljwt-s), tartdis qu'elle arrive en 
p'ai~ ~e (2l(?)_ ~a Maison _de l'Ot· (Pr-Nb·t), siege de la Maîtresse (Qnw-t) depuis 
l ongme. Votez les chemms de Msn(·t); voici la Myrrhe (a)! Ô Maîtresse, avance­
toi sur eux! (mk w;:w·t Msn(·t), mk 'ntiw! I:Inw·t, di-' br-m-'·sn!) (4J. 

l'l Edfou, pl. phot. lt68. 

l ' l La correction : m, au lieu de r, semble nécessaire. 

(BJ Epithète d'Hathor de Pwn-t, ma1tresse de Dendéra. La ilfyrrhe, qui traduit mieux ici est 
en fait l'oliban ('ntiw) ou encens mâle. ' · ' ' 

1'l Edfou, VU, 2 6, lt-7. 
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Les ailes étendues autour du disque solaire sont les mains dont Râ protège 
son Diademe; le Lion d'Atmtm est Harmachis, dont l'enseigne veille sur la 
proue de la barque de la déesse. 

Le texte du 1·ituel passe, sans donner aucun détail, sur les opérations de 

débarquement des nefs divines devant le temple de Bhd·t, sur la réception 

aussi qui les attendait dès l'embarcadère. Mais la fin du preinier tableau 

gravé au pylône est nous donne quelques renseignements. Le lieu où arrivaient 

les dieux du pèlerinage était ce que les textes du grand calendrier def J~tes 
d'Hathor à Dendéra nomment tp-s, ou tp-n-s : une tête de canal. Nous n'avons 

aucune précision sur celle d'Edfou; mais nous savons que celle de Dendéra 
consistait, non seulement en un quai de pierre (où les barques pouvaient 

s'amarrer, débarquer leurs occupants et leurs charges sacrées), mais encore 

en un kiosque de pierre, ou petit (temple-)h~y·t (I J_ Hathor célébrait longue­

ment (du 19 Tybi au 4 Méchir), par une procession journalière et une station 
dans ce kiosque en face du canal qui mène au fleuve, le souvenir de sa 
navigation et de son retour de Nubie ( Bwgm) (2). Il est très probable que le 
débarcadère tp-s du temple d'Edfou était comparable à celui de Dendéra (a). 

Il comprenait, lui aussi, une h~y·t: c'est là que nous voyons, au' bas-relief 
de la fête d'Epi phi, le prêtre offrir le sacrifie"e d'arrivée (4). 

Les grandes litières divines sortaient des cabines; on les déposait sur le 
quai; les images d'Horus de N!J,n et de Khonsou d'Edfou, avec toutes les 
enseignes des divinités (5), se groupaient autour d'elles pour commencer leur 

marche vers le temple. La procession s'organisait; les porteurs élevaient les 
dieux sur leurs épaules; on entrait dans le kiosque du débarcadère . 

(l J Cf. Wb., II, 476, 6. Le kiosque du débarcadère du temple de Dendéra e'Xistait encore à 
l'époque où la Commission de l'Institut d'Egypte visitait les sites anciens du pays. Cf. Description 
de l'Egypte (édit. Panekouckc), t. III , chap. x (Jollois et Devillim) , S 2 : De l'édifice du nord 
(p. 2g3-2g4). 

l' l Cf. plus haut, 2• partie = fasc. I, p. :~45-246 . 

(J) Et à celui de tous les temples importants, à la même époque. Le kiosque de Trajan voisin du 
fleuve, à l'est du temple de Philœ, était aussi l'édifice adjoint au débarcadère du grand temple. 

l~l Edfou, pl. phot. l!72. 

i'l Dès le départ du débarcadère, on portait devant la litière d'Horus ses deux armes divines : 
p; mdw, et p; sgm?t, et devant celle d'Hathor, son insigne p~ mdw lft~r, comme on le voit faire 

à la sortie du grand temple, au retour de la fête :cf. Edfou, pl. phot. 453 et 45:!. 
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Du quai à celui-ci, une garde d'honneur marche devant; une autre est 

venue à la rencontre, et s'est jointe à la première : ce sont les soldats, dont 

la présence au cours de toute grande fête religieuse est une très ancienne 

tradition en Egypte. On les trouve gravés en grand nombre , aux bas-reliefs 

des monuments qui gardent le souvenir des somptueux cortèges divins du 

Nouvel-Empire : au temple d 'Hatchepsout , à Deir-el-Bahari (tl ; au temple 

de Louxor, sous Aménophis III (2l; au temple de Médinet-Rabou, à l'époque de 

Ramsès III (3) . Sous le portique du pylône est d'Edfou, quatre gardes semblent 

débarquer et précéder les dieux , au premier plan; trois, au second plan , 

paraissent se croiser avec les premiers, venant en sens inverse (4). Du côté du 

pylône ouest, une scène militaire toute semblable se déroule , au débarquement 

du cortège fluvial à (Edfou-)Db~ (5). Les trois personnages arrivant du dé­

barcadère se rencontrent avec quatre autres, venus du temple où les dieux 
vont se rendre. 

Ils marchent tous au pas; ils sont vêtus du pagne court , à pan carré tombant 

au centre ; leur torse est nu ; un collier ws~ orne leur gorge. Mais les 

dessinateurs et graveurs de l'atelier d'Edfou sous Sôter II étaient loin d'avoir 

conservé l'habileté technique de leurs ancêtres. Ils ont voulu traiter le motif 

selon la tradition ancienne, qui comportait toujours la perruque ronde et 

courte, et les armes à la main (6l . Mais cette perruque a pris sous le ciseau 

l'apparence d'un casque descendant bas sur la nuque (7); quant aux armes, 

elles sont devenues presque méconnaissables. Celles que les << soldats>> en 

service aux débarquements de Bltd·t ou de J)b~ portent tantôt basses et 

horizontales dans leur main droite, tantôt appuyées sur leur épaule gauche, 

sont des épées courtes : la dague à lame droite du plus ancien armement 

d'infanterie égyptienne (s). Cette variété de dague, à poignée longue et mince 

<'l NAVILLE, Deir el-Ba/tari, IV, pl. go-91; V, pl. 124-126; VI, pl. t55. 

<' l WoLF, Das scltone Fest von Opet, pl. I (Westwand), 3; II (Ostwand), 3. 

<'l GAuTHIER, Fêtes de Min, pl. II , III. 

< ~l Edfou, pl. phot. 4 7 1, lt 72. 

<'l Edfou, pl. phot. 462 , 463. 

<•> Cf. tous les exemples de soldats égyptiens, aux bas-reliefs déjà cités. 

<'l M~me gaucherie pour tous les personnages des m~mes séries, représentés t~te nue. 

' ' 1 Cf. par exemple, 1 'épée de parade du roi Ahmosis : ERlii!N-RANIŒ, Aegypten, pl. 41 , 1 (au-
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terminée en pommeau, s'est prêtée aux plus étranges déformations des 

dessinateurs de la << basse-époque>> ptolémaïque (t). On en trouve de bons 

exemples, avec des formes tout à fait comparables, dans le défilé des divinités 

protectrices, à corps humain et face de taureau, qui se trouve à la partie 

supérieure du mur d:enceinte ouesl du temple d'Edfou (face interne) : 

ces dieux armés en guerre .forment la garde ~\lili taire d'Horus-Râ d'Edfou (2). 

Quant à l'objet que le premier soldat de la file de droite présente devant 

lui, à la hauteur de son visage , sur le mur du pylône ouest d'Edfou (3l, il ne 

peut guère être autre chose qu'un arc. Cet arc est particulièrement mal gravé, 

ct la position de la main qui le tient gauchement rendue (t•J. Il est représenté 

détendu; la corde lâche semble flotter en direction de l'homme qui le présente 

dessous de la hache). L'épée droite est assez rare dans les défilés de soldats participant à des 

cortèges religieux, aux époques plus anciennes; mais le port des armes, soit basses, dans la main 

droite, soit sur l'épaule gauche, est le port habituel dans l 'armée égyptienne : cf. les exemples 

ci-dessus. 
(IJ Il est certain que l'épée égyptienne, ainsi gravée, ressemble d ' une façon frappante à la 

laitue de Min ('bw), telle qu'elle est so"uvent représentée à la m~me époque dans la main du 

roi, qui l'offre au dieu . Cf. par exemple Edfou, pl. phot. 247, ou, encore mieux, Edfou, 

pl. phot. 32g. Il faut cependant remarquer que, malgré l'apparence rigide de la plante et de sa 

tige dans le dessin ptolémaïque; jamais l'offrant ne la présente horizontale (pQsition des épées 

tenues de la main droite), mais toujours verticale, la pointe tournée vers le haut. C'est la position 

naturelle de la laitue de Min présentée en groupe, dans le jardin qui la nourrit (cf. GAUTHIER, Les 

fêtes du dieu Min, cha p. vu, 1, fig. 1-1 2 = p. 162-163, 169-171). 

(' l Cf. Edfou, pl. phot. 546-55o. Voir en particulier: pl. 5lt8 , dans la main droite du 3' per­

sonnage, et pl. 54g, dans celle du 4' personnage. Une panoplie complète gravée dans le style 

ptolémaïque du 1er siècle av. J .-C. comprend en plus , dans ce défilé divin : une autre forme de 

dague droite (pl. 546, main gauche); le coutelas à un seul tranchant (pl. 546, main droite); 

l'arc et deux flèches croisées (pl. 54 7, mains droites) ; 1 'épieu à fer ovale (pl. 5lt7, 3 ' person­

nage,.main gauche); la hache (pl. 5lt7, ft' personnage, main gauche); l'épieu à fer de harpon 

(pl. 548, 3' personnage , main gauche); la masse d'armes à fer de hache (~d-sm~) (pl. 5lt8, 

5' personnage, main droite); la lance (pl. 5ltg, 2' personnage, main droite). 

<' l Les trois personnages semblables qui marchent au pas derrière lui le présentent aussi, 

vraisemblablement, dans l'esprit du dessinatem ; mais leur main droite et l'objet qu'ell e tient 

sont dissimulés derrière la t~te du so ldat qui précède. 

(tJ Cf. des arcs du m~me type, mais adroitement gravés , quoique trop petits pour les person­

nages qui les tiennent (travail contemporain de Ptolémée IV Philopator, 2 21-2o3) : Edfou, 

pl. phot. 267. 
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à hauteur de visage. La taille de l'arme, beaucoup trop faible, est absolument 

disproportionnée à celle de l'archer (t). 

Les soldats, si peu nombreux, de la procession d 'Epiphi (2) représentent 

probablement, non pas les véritables détachements de l'armée ancienne qui 

figurent aux processions du Nouvel-Empire, mais un corps de police attaché 

à l'administration des temples sous les rois grecs. C'est là simple tradition, 

remontant à l'époque où le culte des dieux et les manifestations de la force 

royale étaient toujours étroitement mêlés. 

Les dernières représentations, à l'extrémité est du premier tableau du 

pylône est, sont le témoignage du service d'offrandes qui accueillait Horus et 

Hathor, dans le kiosque du débarcadère (3). ba place de ce kiosque est tenue 

par une légère chapelle aux colonnettes de bois, dans laquelle un prêtre 

adresse aux dieux la libation d'eau de bienvenue. Debout devant les barques­

litières, probablement posées sur des socles en face de lui, il élève deux 

coupes aux deux maîtres divins du temple. Deux jarres à anse double sont 

posées, à ses pieds, sur leurs supports. Le nom de ce prêtre est inscrit à côté 

de son image, toute semblable, gravée au tableau correspondant du voyage 

de retour (bl. C'est le délégué du roi (wpw{y nsw·t) du temple d'(Edfou-) 

B~d·t; ce titre était porté par tout prêtre supérieur du temple chargé de 

conduire la c~rémonie d'accueil, au débarquement. Devant la petite chapelle, 

c'est-à-dire en plein air, sur des tables d'autel portatives, une légère 

collation était offerte aux divinités : pains et pâtisseries, bière et vin, pièces 

de viande choisies s'échelonnent sur trois rangs. Autour des offrandes 

et en face des barques-litières, des chanteuses et musiciennes, debout, 

rythment leur refrain avec les sistres haut levés, le collier mnî·t dans la main 

<'l Cf. Edfou, pl. phot. 5lt7 et 55o (déjà citées plus haut). Les arcs y sont encore moins en 

rapport avec la taille des personnages, mais ils sont d'une gravure plus ferme. Voir, au con­

traire, les grands arcs de taille réelle représentés aux mains des archers de Deir el-Bahari :NAVILLE, 

Deir el-Bahari, VI, pl. 1 55. 

<'l Le chiffre représenté est vraisemblablement inférieur à l 'effectifréel des figurants : peut-être 

par manque de place sur le champ de la paroi, étant donnée l 'échelle relativement grande des 

personnages . 
C•J Edfou, pl. phot. 4 7 '.!. 

'' l Edfou, pl. phot. !16ft. 
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gauche (Il . C'est le premier hymne d 'accueil qui résonne de 

divine : les ~istres chers à la déesse ont le privilège de l 'inaug 

des offrandes, une notice s 'inscrit sur la pierre; elle rappell, 

de la première partie du rituel 

Musique ( l]n) et chant de joie ( nhm). On dit :, Joie, joie! le roi 

( J officie ( w~ ~· sp) ! (Il) a fait fondation pour le temple d,e son 

pere, Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel! (2). 

Bientôt le court service était terminé. Les porteurs saisissaient de nouveau 

les litières; les enseignes les précédaient, aux mains des prêtres. La musique 

et les chants ouvraient la route, avec les soldats de la garde des dieux (3) . 

Devant et derrière les images, la longue théorie des prêtres d'Edfou et des 

villes étrangères s'avançait, brûlant de l 'encens, purifiant le . chemin par 

l'eau co.nsacrée. La foule des pèlerins, les paysans venus de tous les villages de 

la provmce, les habitants de la ville d 'Edfoù maintenus à distance conm1e 

on faisait aux défilés royaux se prosternaient, poussaient des acclamations , 

battaient le tambourin en chantant. Sur les terrasses des maisons , les femmes 

lançaient vers la déesse le cri de fête. On se mettait lentement en marche par 

l'allée (b) qui reliait l 'embarcadère et sa h~y·t à la grande porte d'Hathor du 

temple. Cette porte, beaucoup plus grande que les trois autres qui s'ouvrent 

sur les faces latérales de la grande cour, n'est pas placée non plus en face de 

Pl Ce sont les chanteuses sm'y·t (à corriger , au lieu de sm'·w : pl. phot. 464). C'est l 'office 

ordinaire des musiciens et chanteurs sacrés (hommes et femmes) : toujours au cours d~s offices 

de fête , et en dehors des salles du temple où seuls les prêtres-purs ont accès. Une légende les 

accompagne: Allégl'esse, disent-elles (Edfou, V, 1 2 g, 1) . 

(' J Edfou, V, 128, 16-q. 

<'J Cf. WoLF, Das schone Fest von Opet, pl. I, 3 , au début de la procession des barques sur le 

fleuve: groupe de chanteuses sacrées, avec sistres et colliers, marchant derrière un détachement de 

soldatslibyens (p. 16-q, S 6-7). 

Pl Cette allée devait être bordée d'une double rangée de faucons d 'Horus couronnés du 

~schent, semblables à ceux qui ont été placés à droite et à gauche des portes du temple, à 
l époque moderne (cf. Edfou, pl. III et VI) . 
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à hauteur de visage. La taille de l'arme, beaucoup trop faible , est absolument 
disproportionnée à celle de l'archer (1). 

Les soldats, si peu nombreux, de la procession d 'Epiphi (2) représentent 
probablement, non pas les véritables détachements de l'armée ancienne qui 
figurent aux processions du Nouvel-Empire, mais un corps de police attaché 
à l'administration des temples sous les rois grecs. C'est là simple tradition, 
remontant à l'époque où le culte des dieux et les manifestations de la force 
royale étaient toujours étroitement mêlés. 

Les dernières représentations, à l'extrémité est du premier tableau du 
pylône est, sont le témoignage du service d'offrandes qui accueillait Horus et 
Hathor, dans le kiosque du débarcadère (a). La place de ce kiosque est tenue 
par une légère chapelle aux colonnettes de bois , dans laquelle un prêtre 
adresse aux dieux la libation d'eau de bienvenue. Debout devant les barques­
litières, probablement posées sur des socles en face de lui , il élève deux 
coupes aux deux maitres divins du temple. Deux jarres à anse double sont 
posées, à ses pieds, sur leurs supports. Le nom de ce prêtre est inscrit à côté 
de son image, toute semblable, gravée au tableau correspondant du voyage 
de retour (~tl. C'est le délégué du roi (wpwt"y nsw·t) du temple d ' (Edfou-) 
B~d-t; ce titre était porté par tout prêtre supérieur du temple chargé de 
conduire la c~rémonie d'accueil, au débarquement. Devant la petite chapelle, 
c'est-à-dire en plein air, sur des tables d 'autel portatives, une légère 
collation était offerte aux divinités : pains et pâtisseries, bière et vin, pièces 
de viande choisies s'échelonnent sur trois rangs. Autour des offrandes 
et en face des barques-litières, des chanteuses et musiciennes , debout, 
rythment leur refrain avec les sistres haut levés , le collier mnf·t dans la main 

Cl) Cf. Edfou, pl. phot. 54 7 et 55 o (déjà citées plus haut). Les arcs y sont encore moins en 
rapport avec la taille des personnages, mais ils sont d'une gravure plus ferme. Voir, au con­
traire, les grands arcs de taille réelle représentés aux mains des archers de Deir el-Bahari :NAVILLE, 
Deir el-Bahari, VI, pl. 1 55. 

C'l Le chiffre représenté est vraisemblablement inférieur à l 'effectif réel des figurants : peut-être 
par manque de place sur le champ de la paroi, étant donnée l 'échelle relativement grande des 
personnages. 

(3) Edfou, pl. phot. !17 2 • 

(•l Edfou, pl. phot. l16li . 
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gauche (l) . C'est le premier hymne d 'accueil qui •résonne devant la maison 
divine : les sis tres chers à la déesse ont le privilège de l 'inaugurer. Au-dessus 
des offrandes, une notice s'inscrit sur la pierre; elle rappelle le couplet final 
de la première partie du rituel 

Musique ( l]n) et chant de )Ote ( nhm) . On dit :, Joie, joie! le roi 

( J officie (w~t• sp)! (Il ) a fait fondation pour le temple de son 
pere, Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel! (2) . 

Bientôt le court service était terminé. Les porteurs saisissaient de nouveau 
les litières ; le~ enseignes les précédaient, aux mains 'des prêtres. La musique 
et les chants ouvraient la route , avec les soldats de la garde des dieux (3) . 

Devant et derrière les images, la longue théorie des prêtres d 'Edfou et des 
villes étrangères s'avançait, brûlant de 1 'encens , purifiant le chemin par 
l'eau consacrée. La foule des pèlerins, les paysans venus de tous les villages de 
la province, les habitants de la ville d 'Edfoù maintenus à distance conune 
on faisai t aux défilés royaux se prosternaient , poussaient des acclamations, 
battaient le tambourin en chantant. Sur les terrasses des maisons, les femmes 
lançaient vers la déesse le cri de fête. On se mettait lentement en marche par 
l'allée U•l qui reliait l'embarcadère et sa h~y·t à la grande porte d'Hathor du 
temple. Cette porte, beaucoup plus grande que les trois autres qui s'ouvrent 
sur les faces latérales de la grande cour, n 'est pas placée non plus en face de 

Pl Ce sont les chanteuses sm'y·t (à corriger, au lieu de sm'·w : pl. phot. 464). C'est l'office 
ordinaire des musiciens et chanteurs sacrés (hommes et femmes) : toujours au cours d~s offices 
de fête, et en dehors des salles du temple où seuls les prêtres-purs ont accès. Une légende les 
accompagne: Allég,·esse, disent-elles (Edfou, V, 1 2 9, 1 ) . 

l' l Edfou, V, 128, 16-17. 
l'l Cf. WoLF, Das schone J<èst von Opel, pl. I, 3 , au début de la procession des barques sur le 

fleuve: groupe de chanteuses sacrées, avec sistres et colliers , marchant derrière un détachement de 
soldats libyens (p . 1 6-q, S 6-7 ) . 

i"l Cette allée devait être bordée d 'une double rangée de faucons d'Horus couronnés du 
pschent, semblables à ceux qui ont été placés à droi te et à vauche des portes du temple à ' () . ' 
l époque moderne (cf. Edfou, pl. III et VI). 
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celle qui lui fait vis-à-vis. Elle a manifestement été ouverte dans le mur d'en­
ceinte du temple au point exact où parvenait le chemin du débarcadère (tl. 

C'est devant elle que se présentait chaque année le cortège d'Horus et 
d'Hathor, le jour de la nouvelle lune du mois d'Epiphi. Deux passages des 
textes des bandeaux déterminent bien le rôle de la porte d'Hathor dans la vie 
du temple : 

1 . Trois portes débouchent dans cette cour, a_..vec une (autre) grande porte qui (leur) 
fait pendant (rn l}ft-}:lr) : c'est la porte de la route divine (w~-t-ntr) d' (n) Hathor de 
Dendéra, quand elle vient de sa ville jttsqu'a Eiffou (Wls·t), c'est son chemin exact 
(mtn·s mtr) pour entrer dans le temple d' E.'dfou (S·t-wr·t); de 'même, (c'est son 
chemin) vers sa barque, afin de regagner (la ville d')Edfou (r wd~ B~d-t) (2l. 

'
* Il'~ h ..-n'cs,.,:::;::~ t ~: \J ~ - t "'- = ) ) '* r f"Pll.;:::::; T -\\ " n 1 SI 130:., Il 1 '!1 ::.:SJ'*'-ooof,._l<=><:>.c:;-'1' A -•:iils <f=i=f>fi.Ï--o:=-
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2. Jl y a quat1'e portes, a ['ouest el a fest (de la COU'/' du temple), par lesquelles 
on entre et sort pour multiplier les offrandes (r S's~ S's~) ~ l'une d'elles a été 
consacrée bien en face (w' im·sn dsr.lw r-nfr rn '~ ;) : (c'est) la porte de la Dm·ée, 
la rnaîtresse de Dendéra, (c 'est) son beau chemin d'entrée dans sa demeure (sm;ty·s 
nfr n l r pr·s) afin de s'unir a son image (qui est) dans le temple d'Edfou (r bnm 
ssmw·s rn S-t-wr-t), et de même (c'est son chemin) pour aller vers sa barque, afin 
de s'en aller vers (la ville d')Edfou, a son heure (mit-t sk r wd ~ r wL·s, r sm r 
Bbd-t, -r nw·s) (al . 

(I J Cette allée existait probablement telle quelle, dès l'époque du Nouvel Empire. La recons­
truction du temple, entreprise sous Evergète en 2 3 7, dut tenir compte de son emplacement , 
sans y rien changer. Cf. Edfou, pi. I (plan général du temple), porte H' J' I' (sud-est); 
pl. phot .. u8 7 (face extérieure est, telle qu'elle se présentait devant la procession entrant au 
temple); texte : Edfou, V, p. 36t-385. 

(' l Bandeau de soubassement ouest de la cour : Edfou, V, 3, 7, à u, 2. 
(SJ Ban ci eau de soubasseJUent est du mur cl 'enceinte, face externe : Edfou, VII, 18, 1 o , à 19, 2. 

~ .... ~ u 8 9 )oe+--

Il est difficile de penser, comme le fait Erman malgré ces déclarations 
précises, que le cortège d'Horus et d'Hathor n 'entrait pas au temple même 
et se contentait, dès le premier jour de la fête d'Epi phi, de «passer la nuit 
près du temple>> (l ) . 

Les textes de la porte d'Hathor elle-même viennent appuyer les aflirmations 
de ceux des bandeaux. Sur sa façade est, qui accueillait le cortège à son arrivée, 
les trois premiers registres sont consacrés à Horus ou à son substitut Harsom­
tous :le dieu a toujours la place d'honneur, en tous lieux du temple d'Edfou. 
Mais la partie supérieure du vaste encadrement est dédiée par contre' à la 
déesse seule, quand elle entre dans sa demeure. Tous les tableaux qui décorent 
l'embrasure le sont aussi, sauf ceux d'en bas, à droite et à gauche. Enfin la 
moitié supérieure de la face ouest l'est également, ainsi que les épaisseurs 
nord et sud des montants, du côté de la cour intérieure. C'est alors à la sortie 
de la déesse, après son séjour dans le temple, que ces derniers textes font 
allusion : 

... 1--. 
" "'<:c --- • 

1. Viens en, pa·ix, viens en paix, ô grande Hathor de Dendéra! Viens [en pai::c 
vers Wts·t-ijr (2), au mois d' ]Epiphi, le jour de ln no'Uvelle ltme (mi[·! m l,1tp r 
Wts·t-ijr, m ibd gmt-mv Jn smw, ps\lntiw), en la fête où tu pénètres dans Ndm­
'nb, le sanctuaù·e de la majestè d'Harakhthès, dont le cœur est en joie parce qu'il 
t'aime l3l (m }:lb '~·! Ndm-'ng, }:1 ~y·t l,1m ijr-~bti, h' ib-f n mr·t) (al. 

Hathor, qui répond au prêtre du roi , est Celle qui est entrée dans (sa 
barque) nh-mrw·t, pom· remonter (le fleuve) (a) jusqu'à (Edfou-)Bt•d·t , Horus 
d'Edfou l'accompagnant dans (sa bm·que) t•~·t-tlpri (6J. 

( Il Cf. ERMAN, La religion des Egyptiens (traduction Wild), p. ti28-u 29 . ···.le groupe 
formé par les dieux et son escorte, qui a passé la nuit a c6té du temple . . . · · · 

<'l Ou : [B~d·t (?)]. Pour toute la restitution, cf. le texte parallèle suivant. 
(3> Littéralement : de l'amour que tu (lui) inspires. 
(<J Edfou, V, 37ft, 3-6. . •:'l Lire : ~nty. L'écrit me du mot est insolite ; mais comparer les textes parallèles : Edfou, \, 

371, 6; 383, 3. 
(' l Edfou, V, 374, t2-t3. 

Bibl. d'Étude, t. XX , ~,fast . 
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2. Sois la bienvenue en pa·ix, sois la bienvenue en paix, ô grande Hathor de 
Dendém! Sois llt bienvenue en paix vers Wts·t-ijr, aû mois d'Epiphi, le jour de la 
nouvelle lune (ii·tÎ rn l)tp, ÎÎ·ti rn ~tp, etc.). Sois la bienvenue, (quand) tu illumines(?) 
le Grand Siege de Râ (= le temple de B~d·t) (ssp·t(?) S·t-wr·t nIf) : Harakhthès, 
son image se réjouit a ta vue! (ijr-~bti, tfn sl)ln·f rn m~~·t) (t l . 

La déesse accueillie ainsi avec allégresse, c'est Hathor qui est venue dans 
(sa barque) nb-mrw·t, qui a remonté (le fleuve) jusqu'au Château d'Hm·us 
(= le temple d'Edfou), en sa belle fête, en Epiphi (m l)b-,Ipy) (2J. 

Le tableau du troisième registre, au sud, dans l 'embrasure de la porte, 

représente des musiciens : harpiste, joueuse de tambourin (3) ; les trois autres, 

en face et au-dessus de lui, des danseurs devant la déesse qui entre au temple (4J. 

On ne peut que reconnaitre, en tous ces dons spéciaux de la porte d'Hathor : 
miroirs, colliers (bb), sis tres, oliban, or et cristal (t~n·t) (s), ceux qu'on offrait 

à la déesse dès son installation au temple; en ces danses, cette musique et ces 
chants, ceux-là mêmes qu'on prodiguait devant elle , tout au long de•l'aHée 

d'accès vers la grande cour . 
La porte sud-ouest de cette cour ne jouait certainem.ent pas le même rôle 

que la porte sud-est, à la fête d 'Epiphi. Elle se rapproche, par les dimensions, 

des deux portes du nord, où sont censées passer seulement les offrandes de 

fête. Elle n'est pas en face du chemin du débarcadère, mais donne sur le 
rempart qui entoure le terrain sacré. Cependant elle conserve d'assez longs 

textes : ce sont des hymnes de bienvenue à la déesse, pour son arrivée au 

temple. Dans ce sens, elle semble doubler l'entrée monumentale du sud-est, 

et mériter le nom de petite porte d'Hathor. 

(') E'Jr. v- ') L aJou, , iJ70 , 11-1 L 

(' l Edfou, V, 371, 6-7. 
13) Edfou, V, 369-37o. 
('•J Edfou, V, 370-371,373, ih4. 
('•l Edfou, V, 367,10 et 368, 15; 365, 7 ; 372, 11-12; 36!) , 12; 373, 6. 

- --- - - - ----- --

1. Salut, Wbn·t , 'fn·t, aux nombreuses parures, qui remplit !e pays de sa 
beauté! Jubilation vers toi, ô Dorée, dominatrice unique, Uraeus du maître supt·ême 
en pm·sonne, St~.t qui met au monde les dieux! [ . . . J sa fille, ' lm;y·t qui sort 
de Râ, qui forme (ts) les animaux et (les) modele (~m~) a saguise,quifaçonne' (~d) 
les hommes, qui crée toutes ~ffrandes, qui ouvre le sable et fait apparaître la verdure, 
qui multiplie tout ce qui vient d'Elle! Ô Mer·e [ ... J, (quand) appam·ît son héritier 
pour gouverner le pays; ô Lumineuse qui repousse les ténèbres, qui éclaù·e toute 
créature (humaine) de ses rayons: Hâpy vient a son commandement (br Qtm·s), les 

vents ar1·ivent sur son ordre! Que ton beatt visage soù favorable au roi Ptolémée V/Il 

Sôter 11)! (lJ. . 

~r·~~ III (.....L..(?)]"' ="'"""''~ ~ ~~§[•"(?)] """':,~- ·.& ~-. 
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2. Salut a toi, ô Grande, aux nombreux noms, par qui tout dieu [est apaisé 
" (s~tp)]! (0 toi) de qui sortent les dieu.'C, en [ce] tien nom de Mont-Isis! Râ 

apparaît sur tes deux mains, en ce tien nom d'Isis! Ô Sr~·t-~tw, ô fille de Râ qui 
l'a C1'achée hors de sa bouche, en ce sien 1wm de Tefnout 1 Ô Neith, qui apparaît dans sa 
barque, en ce sien nom de Mout! Ô Mère vénérable, qu1: dompte ses adversaù·es, en ce 
sien nom de Nekhbetl Ô Gm(·t)-îb , qui triomphe de ses · ennemis en ce sien 

nom de Selchmet 1 Que ton beau ·IJisage soit favorable au roi (Ptolémée Vlll 

Sôter II) ! r2) . 

- ----------- ---

''J Edfou, V, 332 , 8-12. - :•; bafou, V, 332, t4 à 33 3, ~ 
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3. C'est la Dorée, la Darne de.<J déesses, celle qui vient en paix vers son siege 
dans S·t-wr·t (= le temple d'Edfou),[ ..... ] des_ (dieu.x) puissants,[ ..... ] 
la grande ennéade! Quelle fête de la voir (mk·[w]i m~; s(y))! Quelle douceur de la 
regarder! Comme il est heureux celui qui s'incJine (devant elle), parce qu'il l'aime! 
Les dùux et les hommes l'acclament; les déesses et les femmes [ .. . .. ] jouent dtt 
sistre pour elle![ ..... ] lui-m~me ses (deux) mains derriere sa têtef1l; (le dt:eu) 
T;-tnn pm·e son corps! C'est la Maitresse, la Dame de l'ivresse, celle de la musique, 
celle de la danse, celle de l' oliban, celle de la couronne, celle des jeunes femmes nfr·w·t), 
que les hommes acclament parce qu'ils l'aiment 1 C'est la Mattresse de [ ..... ] ! 

Que ton beau visage [soit favorable J at~ roi (Ptolémée VIII Sôter II)! Garde-le, 

protege-le, a Jamais (2) . 

m~lll:ûc ~l~- 1 ~!-::l=}-·;7;~ ltl>sic J:~ } sic i]ûc~ 12~:~ 
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flfl,!l22::t ~~r~aJ] l-~!~ ~. 
A. C'est l'Or des dieu.x qui vient [a] son époque de l'année : au mois d'l!-piphi, 

le jour de la nouvelle lune, a la fête <(Elle est amenée!>> (psdntiw, bh 'In.tw·s), elle 
débarque (j!b·s) au rivage d'Wts·t-I;Ir! [ ..... ]C'est une tres grande fête, qui n'a 
pa,s sa pareille! C'est la fête de la [bonne(?)] Réunion de la Maîtresse de Dendéra, 
(quand) elle entre dans S·t-wr·t (= le ternple d'Edfou) : c'est le Grand siege 
--------------- --·--------·---... ----~-----------------~------~-

1' 1 = la tête d'Hathor, pour la protéger. - (i ) Edfou, V, 336, 5-g. 

de [Râ (?)]-Horus, dont le cœur est en joie de la voù·! l'ennéade de Msn ( · t) lui 
fait acclamati'-on; les déesses jouent du tarnbmu·in pour elle f Le ciel est en fête, 
la terre est en joie, le Château d'Horus en jubilation! Msn(·t) exulte de fête en 
fête! Edfou (Wts·t) se joint à Dendéra pwn·t) : l'une se réunit a l'antre, comme 

a lHt Râ lui-même! Que ton bea tt Vl:sage soit fa·vora.ble lm rot (Ptolémée VIII 

Sôter II]! Assure-le sur son trône, à Jam-ais 1 (l) . 

l'l Edfou, V, 336, 1 t, à 337 , 2. 

llibl. (l'étude, t. xx, v. ' rase. 

' 



CHAPITRE VI. 

·INSTALLATION DES DIVINITÉS 

AU TEMPLE D'ŒDFOU-) B~d·t. 

Au milieu de cette exaltation des dieux et des hommes, Horus, Hathor 
et leur cour divine franchissaient les trois marches basses du portail (J), et 
entraient dans la grande cour du temple. On tournait à droite, vers la 
porte centrale elu pronaos ouverte à deux battants. La procession, laissant 
la foule des fidèles au dehors, va maintenant adresser aux dieux un hommage 
plus secret : c'est l'instant solennel où selon les ter:rnes elu rituel, le dieu 
vénérable Homs d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, en sa belle fbe de Bl_ld.t, arrive en 
présence de Râ. C'est cette phrase de la cérémonie que représentent, l'un et 
l'autre, les deuxième et troisième tableaux, très courts, gravés sur la 
muraille au bas du pylône est. On y voit dans l'ordre général des scènes, c'est­
à-dire de l'ouest vers l'est, d'abord un prêtre du roi officiant pour une 
révélation de la face devant un très grand naos d'Horus d'Edfou; ensuite, la 
barque-litière d'Horus arrivant du fleuve et entrant au temple. Or, il est 
peu vraisemblable qu'une telle (( montée au sanctuaire>> ait pu déjà avoir 
lieu au petit temple du débarcadère : ce ne peut être là qu'Horus-Râ attendait 
les divinités du pèlerinage. Seule, l'offrande sommaire représentée dans une 
chapelle légère, à la fin du premier tableau, semble pouvoir correspondre 
aux rites du débarquement (2). Il est donc préférable de supposer que le 
décorateur a inversé les deux tableaux suivants : la barque-litière d'Horus 
entre d'abord au temple; ensuite, la montée du prêtre au grand naos a lieu 
dans le sanctuaire même d'Edfou. 

l'l Ces marches sont visibles sur la planche photographique 48 7 de la publication Chassinat. 
l'l C'est bien ainsi encore que le dessinateur a représenté le sacrifice à (Edfou-)!)b~, au moment 

de la dernière cérémonie du pèlerinage d 'Epiphi, avant la séparation des barques· d'Horus et 
d'Hathor (pylône ouest, 4' tableau). 



· · ·~·( h 96 JI.H· · -

C'est en réalité un hien petit fragment du long cortège que le ciseau du 
graveur a seul fixé sur la muraille, au moment de l'entrée au temple. Mais 
c'est l'essentiel : la barque-litière du· dieu. Celle d'Hathor même n'est pas 

figurée à sa suite, comme elle l'est dans la scène symétrique du départ du 
temple, au pylône ouest (tl. On ne peut guère expliquer ce fait que par le 
manque de place : l'ensemble des textes du rituel et des scènes destinées 
au pylône est était bien plus considérable que ce qui restait à graver sur son 
vis-à-vis (2l. Les prêtres-porteurs sont figurés au nombre réduit de quatre 
seulement (a); au centre marche un prltre du roi, vêtu de la peau de panthère 

du sem. Son titre est celui de b:eutenant du roi en chrf (brî wb~-nsw·t). Un 
autre prêtre du roi est représenté, marcha'nt derrière la litière,· la canne à la 
main; le cartouche royal et Nekhbet protectrice sont gravés au-dessus de sa 

couronne. C'est le même qui déjà, au point initial des scènes du pylône, 
surveille leur entier déroulement (4) : c'est.le l!r.t-bb(·t), smsw h~y·t chargé de 
diriger toutes les cérémonies de la fdte de Bbd·t .(5). Une légende caractéristique 
domine la barque divine , seule représentante du grand défilé entrant au 
temple : ' 

1- • ~ t ,;'1 Al "' 1 '--l r· - '-- 9 ., '\:::1 - -L- r-r 0- '------ . t ~, .. 1 - ~ c:J ._ ~ i ~ 1 ~ I.Ja ~ ::-; ,__ <==> .-. •1tl ~ o .c=bJJ t--'\:-;;:=:sw tllf r r , J t ll ... @ 

Le .dien vénérable Horus d 'E~(mt..:.gmnd-dieu-du-ciel, avec son ennéade, marche 
[vers] Bbd·t (= le temple d'Edfou) (wd~ in I.m1 ntr pn sps ijr Bl.1dti ntr ' ~nb p·t 
l;m' psd·t [r] Bbd·t). Arrêt dans le temple d'en bas de Bl)d.t (blp m l.I·t-ntr 
br· t (G) n Bbd · t). Célébratl:on de sa belle ,{ete solennelle (?) , (en) sa place exacte de la 

( I J Edfou_, pl. phot. A5t -lt 5!.L 

''1 Encore une foi s ici, on peut constater l'exclusivisme des decorateurs du temple en faveur 
de leur dieu local: il est hien considéré (lui, et non pas Hathor) comme le centre de la cérémonie, 
même dans ce cas particulier de la visite de la déesse. 

(' l Les litières divines semblent avoir eu en réalit é 12 porteurs, au temple d 'Edfou (cf. plus 
haut, 1 " partie) . 

c•J Cf. Edfou, pL phot. /166. 
(&) Cf. rituel .• plus haut. 
(G) L 1 t ' . . ' . 

a ec ure proposee ICI est tres Importante par ses conséquences sur la compréhension des 
rites de la fête dans le temple : cf. discussion, plus bas (autres exemples). 

C' ) Littér. : rle chaque année. Cf. Wb., V, ~~ j6, 6. 

, ' 

·· ·H•( 49i )·~··· 

premiere fois (IJ (ir l)b·f nfr n tp-rnp· t, ( m) s·t·f mtr ( · t) n sp tp y). (Il) s'avance ( ?) 
_jusqu'a son(2 ) lieu (de 1·epos), avec son lieutenant 1·oyal en ch':f (swt(wt)(?) r s·t·f, 

rn l_lri wh~·f nsw·t) (JJ. Puisse-t-il prendre le maître du pays ( ), 

qui est .r;a (divine) image (4l a Jamais, comme roi sernblable a Râ, (pour) toujours! 

(ssp·n·fnb t~·wÎ ( ), mtr·f pw m nb}), m nsw· t miR', d·t) (sJ. 

C'est donc hien dans l'intérieur du grand temple que vont reposer les 
dieux, au soir de la journée de la nouvelle lune d 'Epiphi. Les renseignements 
précis manquent, à cet instant de la fête, sur le lieu du temple où les porteurs 
déposaient les barques-litières. Cependant, il est permis d'avancer l'hypo­
thèse qu'on les plaça,it dans le sanctuaire des barques lui-même. En effet, 
l'office du prêtre devant un vaste naos, qui prend toute la hauteur réservée 
aux bas-reliefs de la fête sur le pylône est (ô), ne peut guère se produire ailleurs 
qu'au fond du sanctuaire central : c'est là, et non pas dans la chapelle 
Msn(·t), qu'existait, à notre connaissance, le plus grand tabernacle d'Horus 
d'Edfou (ï}. D'autre , part, si le troisième tableau des bas-reliefs représente 
bien l'entrée au temple (8), il est évident que le second, déjà gravé avant lui 
sur la muraille, ne peut représenter qu'une phase à peine postérieure, en 
fait, à cette entrée. On peut donc supposer que le cortège parcourait lentement 
tout l'axe central du temple; qu'on déposait un moment les litières dans la 
salle de l'ennéade, car elle servait d'antichambre au sanctùaire des barques. Alors 
le prêtre du roi (9} entrait d'abord seul dans ce dernier lieu et allait célébrer un 

P l Cf. plus haut, 3• partie : allusion à un lieu précis du temple appelé lieu de la 1" fête, ou : 
lien de lafête de la l'' fois (fasc. 1, p. 3o3-3o8). 

('J L'endroit où la litière du dieu va s'arrêter . 
<•l Le signe duflabellum, lu par Chassinat, semble être une erreur pour la jarre wb~.= cf. Edj~u, 

pl. phot. lt7 3 et Wb., 1, 2 9 2, 3 : wb~ n~:w.t. Le titre désignait un des prêtr·es du ro1 en servtce 
pendant les fêtes d 'Epiphi à Edfou : celui qui joue ici le rôle de prêtre-sem d'Horus d'Edfou, 
en accompagnant sa litière. 

C1l Cf. Kom-Qmbos, II, 53 (n• 5g 7 ), col. 1 o : sortie '(en procession) de l'image sninte du dieu W n 

PU) mtr .~ps n nlr). 
<5l Edfou, V, 1 29, 8-11. 

\•l Cf. Edfou, pl. phot. 4 7 2 . 

C7l Cf. plus haut, t'" partie : le culte régulier au temple d'Horus (fasc. 1, p. 67-68): 
\'l C'est ce que confirme l'inscription placée au-dessus, et que nous venons de tradUire. 
':•J Probablement le brHib(·t) , smitv h~y·t, directeur général des fêtes. 
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~~~u·t ser.vice' sa1~s prés:ntatio~ supplémentaire d' ofrrandes, devant le grand 
~ ' 1 de pie~re noire q.u~ recevait 1e culte journalier (IJ. La phase représentée 
au bas-relief, symbohsee par le }Jrêtre debout devant l'1'dole d ' · (2) ' l'' , · · .. . . Ivme a 
mte~Ieur m~me du naos, semble correspondre à l'instant du m~~ ntr (aJ. . 

, P~Is les pretres-porteurs soulevaient de nouveau les barques, et les faisaient 
penetrer dans le sanctuaire. Hs plaçaient, semble-t-il , celle d'Horus au lieu 

e~act ~'où elle était sortie pour aller accueillir la déesse à Db~ (4). Ils 

deposa~en~ c~He d'Hathor, arrivant de Dendéra, à la place qu'o~cupait en 

~e~ps ordma~re contre la muraille est la litière nb-mrw·t de l'Hathor parèdre 
a 11df~u .. A pres les purifications et encensements d'usage, les prêtres entrants 
se ret~r~Ient .alors du sanctuaire, dont on r~fermait les portes pour la nuit. 

Les ~e~·emom~s proprement dites de la grande journée d'arrivée étaient 
t~rm1~ees. Mais, certainement les pieuses réjouissances se prolongeaient dans 
l encemte saeree et dans la ville entière. C'est ce que t d . · t · hl · . . ra msen ,, en 
.J~ I at~ons et louanges, le reste du grand texte du bandeau du mur 
cl encemte et le début de l'hymne gravé au milieu des scènes du retour , 
au pylône ouest : 

~ ~r: ~ri u h ~ i~S/ {7 =~,:_ :::Bi·T i [~J ~:!~!" ~U ij;; El 

~ U · · · · · · · · hi~~ $1 U SI~~~~ r 1 J; u [~) 1}_ .~. =: = T \: m (] f;,; 
rl5~(?J] tT i<?Jtru:.l~~~~~: ~ ~ )~=~=~$1J ~ ?si•71:~~~ 

( l ) 0 't . l hl .. n e mt a ors, sem e-t-1!, dans le cours de 1 'après-midi. 
( 2l L''m "t Il d' ·' h · 

, . 1 age es ce e un ro1 ~corps umam et à tête de faucon, assis sur son trône, le pschent 
w tête. Le:~ deux figures du dieu et du roi-prêtre sont complètement déformées ar les mar-
telages ancwns. · P 

~'l C•f. plus haut, 1 " partie; ~dfo~, pl. ,XI, 1" ~egistre, 3' tableau; MARIETTE, Abydos, p. 6o 
(~- 2ll tableau). Il est d~n~ l habitude du serv1ce divin en Egypte de ne pas entrer au lieu 
o.u se trouve une. statue d1vme consacrée, même pour v tllacer d'autres images · t 
· 'Il l a· l . " t . sam es. sans evez e1· e zeu et ur l'endre son âme, au préalable. ' 

('J La statue d'Horus d'Edfou que contenait à ce moment fe tabernacle de la litière 't 't . ·_ 
sembl hl t Il . ' 'd . e a1 VIal 

a emen ce e qur res1 ait en temps normal dans Msn(·t) C'éta't Il · · · · d. . ' 1 ' , , . · - · I e e qm parhci palt, e 
Ieg e generale, a toutes les grandes fêtes solennelles (cf. plus haut 3• part1'e. le fi't d ., 
J l p · • r.' ) , , , · s e es u szege ue a 1'em1ere Jete . 

- ~ • .2. lll ~ ~ n. ~ n l. A .1\ n rïïl ~ ~ ~ l.. '= l t i: e lll .... ~ ;;.::;::; •\IC""J .-.f3~,J! 'IJ!..- 'ICd----~.-e ,...._.....-. -..e-~ 

n?J)TBt~\..r-x-;::;::;"-··=;::::::Jc:::::>t•aa -'l,s..,(?) • \..;;:;~~nt\.~== 
'1( ~ l ==-.!\ ............ ~~··===,) ,==-C:X"- ,_,.!\,_.., .1\ '1, Jf-f:l= 

[ .................... ] 
1. Son (tl cœur prend plaisù· en la juste observance (~ms ib.f m tp-nfr), (q,uand) 

vient la Maîtresse de Dendéra en son époque de l'année, pour voir son pere au lieu 
qu'elle [aime (?)] (m s·t [mr}s (?)), (pour) se joindre au (dieu) d'Edfou dans 
P-n-R' (= le grand temple de Bbcl·t), pour s'unir au front de Khepri (2) (slJn·s 

dhn·t n ijpri)! ...... (3l Bienvenue, bienvenue par Râ à son Uraeus (ssm·t·f)! Le 
(dieu) d'Edfou est en présence (l}r) de la Maîtresse de [ Dend]éra; leurs [en Jfants 
sont avec eux: c'est Harsomtous le grand aînéd'[eux] tous (smsw tpy n[sn]-imi(?)! 

Horus, Hathor et toute (r ~w·sn) l'ennéade de Msn(·t) se réjouissent; ils sont 
en liesse, (tous) ensernble (m hw w')! On parcourt toute l'enceinte (sacrée) en 
dansant de joie (nw·t r-dr·s pbr·tw m nhm) (4J, (car) c'est l'OEil-de-Râ qui 
(y) prend sa place!. . . . . . Elle (y) trouve son pere Râ jubilant de la voir, (car) 
c'est (là) son OEil, apres qu'il est revenu (5)! Sa Majesté (Hathor) parcourt (en pro­
cession) (pbr) le Trône des dieux (6): le (dieu) d'Edfou, ses mains vont la saisir (7) 

('·WI·f l' ssp s(y)), (quand) elle arrivera au Château du lever (wd~·S J:.l·t-1].<), et 
s'arrêtera au dedans de lui, à côté d'Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel! L'ennéade de 
Msn(·t) est là; l' (épieu-)sgml;t puissant les protege, tandis que dieux et hommes (rmt) 

(lJ Le cœur d'Horus d 'Edfou . 

\2) Nous avons ici la meilleure explication du titre que porte la fête d'Edfou en Epiphi aux 
calendriers des fêtes : la bonne Réunion (s~n nfr), c'est celle d'Hathor de Dendéra en sa forme 
d'Uraeus du diadème divin, avec le front d'Horus d 'Edfou, soleil levant (Khepri). 

('l Passage déjà traduit plus haut : voyage entre Dendéra et B~td·t. De même, à la 6' ligue 
plus bas. 

i'•J Déterminatif du danseur. 

\' ! Allusion très claire à la légende d 'Hathor OEil-de-lU, revenant de Nubie. 

i' l Nom du temple d'(Edfou)-B~d·t, comme (à la ligne suivllnte) le Château du lever . 
i 'l Horus-Râ saisit son OEil (qui est Hathor de Dendéra) pour le placer, sous forme d 'Uraeus, 

sur son front, au centre de son diadème royal : c'est une autre allusion au s~n d'Hathor et d'Horus. 
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exultent de joie, portant la cout·onne ornée de (fleurs de) lis (br m~ ~ îw~ rn ssn)! 
Elle arrive a B~d.t en présence des fils de Rd !tl, et ils s'éveillent sur lew·s sieges a 
[sa] venue (nhs·sn ~r s-t-~n n ii· [ s]). Le Tres-grand (2) prend aussi son vol avec 
elle (by <~-wr r-~n<·s mît-t) pour la présentation de toutes leurs ~ffrandes, et leurs 
âmes (b~·sn) s'élevent vers (?) (l.1r) ( ..... J (aJ. 

'--~!::::::Sl .. '--- Î .· l·i .·. = --.-~, - G'f " " ~t ·\' J 1 ,-~)-<?-!iJ-'"' ' IIJi!iîi. " · ·l 0 'f ""' ~LI u ·'" ""' '1.. <=» = 1 ® mw_..~ • e ... .-. .-.. ~ ~ ~ 1.01 -1!' S .-. 1ff 1 1 1 • '" , 1 1 _ ~W/-~ . 

2. Fragment (A + B). Il y a des cris de joie dans B~d-t (brw <b(w·t) m-bnw 
B~1d-t) : (ceux) de la cour (cHvine) d'Horus, et (ceu.-v) de ses enfants (d~d~-t ijr 
hn< t~·W·f)! Le Siege de Râ est en liesse; la cour du dieu acclame (rn hnw); le 
Palais (db~· t) du dieu du Palais (l) b ~ ty) (4) se t·éjouù (rn ~ w-ib) ; le chant de 
louange monte dans B~d·t du Sud (s); c'est fête (rnk) dans D~-t-n-B~ (ô) ; les lieux 
(saints) divins sont en jubilation (rn tl;t b w · t) ; les divinités du Ciel inférieur 
(imi·w D~·t) , [en enthousiasme(?)]! (Car) Horus d'Edfou-grand-dieu-du ciel s'est 
placé dans sa (litiere-)wts-nfrw; la Dorée, la ilfattresse de Dendéra, l'OEil-de-Râ, la, 
souveraine des dieux, elle brille aussi derriere (lui), dans [sa (litiere-) nb-nnw-t( ?) ] : 
ils arrivent en p,résence (?) (h[f]t(?)) du (dieu-)'Iwn (=Rd) qui est dans B~d-t; 
ils présentent des ~lfrandes aux fils de Râ (ms·w-R<)! (7) 

--------·-------·--·-~----------------------------------~-------~-----------~--

' '' Périphrase désignant tous les dieux adorés dans le temple d'Edfou, en leur forme osirienne. 
<9i Epithete d'Horus~ Râ d'Edfou. 

('i Edfou, VII, 26, 3 à 27, 5. La fin du texte concernant la fête d'Epiphi est détruite (lacune 
de la longueur d'un tableau et demi). A partir de : Quand elle est arrivée a B~1d·t en présence des 
fils de Râ .. il s'agit de la première journée de la fête de B!1d·t, qui se déroule le lendemain du 
jour de la nouvelle lune d 'Epiphi : cf. plus bas. Pour l'emploi que Junker fait d'un fragment 
de ce texte, cf. Onurr:s[egende, p. 117 (cité d'après BauGscu, Drei Festkal., pl. VI (n• VI)). 

(GJ C'est-à-dire le dieu d'(Edfou-)Qb~, Horus d'Edfou. 

l'l Le grand temple d'Edfou, par opposition aux autres lieux saints B{td·t, dans le delta. 
(' l Le ciel-infér·ieur de l'Âme (divine)= l'intérieur du temple d'Edfou, tenu pour sa d~·t. 

Comparer les expressions : ~+n(r· hr·t, ~·t-n[r· ?tr·t, plus loin. 
''i Edfou, V, 29, g-tiL 
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Enfin, un double texte, gravé dans la crypte no 1 du temple de Dendéra, 
donne une description générale du voyage de la déesse vers Edfou, qui résume 
ainsi la première partie de la fête : 

:-:hlT ïi\~:.~TffJ~S/~~~~~~Cl~ ll~S/ f7i7i~*-;-;J 

n~.:: ~ S~~H.: :01 ~~cr ~SinT 1 t? llltm~:~: ·1S~W~ 
~. f~~Jir~·;:;;·~l~~}-~~ T.!. ~ e lll~~ 

1. (C'est) l'OEil-de-Râ qui arrive (H·ti) du Pays de dieu fusqu' a son domaine 
(sacré) (nw·t·s), en [vie] , le Jour du voyage à Msn(·t) (s~d(w·t) Msn(·t)).' 
Elle remonte (le fleuve) vers le Château d'Horus en son époque de l'année, au mots 
d'Epiphi, a la fête de la nouvelle lune, an jour <<Elle est amenéef»(t) (psdntiw, hrw 
'In-tw·s). Elle s'avance (ns·s) jusqu'au sanctuaire du (dieu) d'E~fnt-au-plumage­

moucheté, le Trône de Râ dep·uis l'origine (du monde) (ns·t n R< m sp tpy). Elle 
présente ( ssm. s) nne ~ffrande fnnéraire ( pr-brw) a Osiris, ~n. son siège; les dieu~ 
excellents, (les) fils de Râ, invoquent son e.<;prit (qui réside) dans les mets~~ les ali­
ments (br 'sn k~·s rn k~-w ~n' df~·w) (2), pour qu'elle sacrifi_e avec ce quz leur ~st 

bon (w~ ~-s ib·t m ~b(·t )·sn), et pour qu'elle assure le trône quz est dans le sanctnmre 
(smn·s ns·t m-qnt stp-s;), tant que dureront les dieux, en toute éternité (a)! 

~ h 1 T ~~=•~~~~~r ~~~.: l1:!!lr!:/JJ!ro=y.·.~~~~ (=)6 
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2. (C'est) l'OEil-de-Râ qui arrive (H-ti)dePountjusqu'~ (lachapelle-)Pr:~.w(4) 

en sa bellefete du voyage vers ( E~fou-) B~ d · t. Elle (en) sort (dI· 8 r ~;), en sa ( lttzere-) 
·--~------ -----

(lJ Cette variante, comprenant le mot hrw, est la meilleure preuve qu'on puisse ~pporter de 
l 'usage de 'ln-tw·.~ comme titre du jour initial de la fête, et par suite de la fête entière. 

<2> Hathor est en effet Maât, la nourriture des divinités (db~w-k ~-w·sn, etc.). 
Pl Cf. référence à la fin du !1• fragment. Depuis : elle présente . .. , le texte concerne les cérémonies 

qui s'accomplissent au temple d'Edfou même, à partir du lendemain du jour de la nouvelle 

lune d 'Epiphi. . . . 
''' Du temple de Dendéra. C'est proprement la chapelle qm, au sud du sanctuaue Pr-wr, fait 

pendant à la chapelle Pr-nsr, située au nord du même sanctuaire (CnASSINAT, Dendéra, pl. XLV, H). 
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wts-nfrw, (avec) sa cou1· (divine) en son alentour brillant de lumiere (rn snw·s 

dsr-b'·w). Elle s'installe dans (sms[·s s(y) r]) (la cabine-)pr-wr de la<< Dorée>> (Il, qui 
est en sa barque du fleuve. La grande ennéade rame (pour) sa Majesté. Elle aborde 
a la rive d'Wts-.ijr, (et) les (d1:eux) primordiaux (tpy·w-') jubilent a (son) atTivée. 
Elle entre dans le Grand siege de Râ (2), en (liesse), (et) tous CeMx qui sont en lui 
P.:vnltent (de ioie) (imi·w·sn nb rn ib~) (3) ! · 

(li C'est la cabine de la barque sacrée, qui porte le même nom que le sanctuaire du fond du 
temple de Dendéra (CnASSINAT, Dendéra, pl. XLV, .J). 

<'l Le temple d'Edfou. 

(3l MARIETTE, Dendéra, III, pl. 7, b. Cf. la traduction de JuNKER , Onuriûegende, p. 116 (B , a): 
a , (3). 

CHAPITRE VII. 

CÉRÉMONIES DU PREMIER JOUR DE LA <<F~TE D'ŒDFOU-) BHD·T 

(LENDEMAIN DU JOUR DE LA NOUVELLE LUNE D'ÉPIPHD (tl. 

La foule des pèlerins, des prêtres, de tous ceux qui participaient aux fêtes 

d 'Epiphi, passaient une bonne nuit autour du temple d'Edfou. Le lendemain 

à la première heure commençaient les cérémonies, qui vont durer pendant 

les quatorze jours de la lune croissante : c'est ce que tous les textes d'Edfou 

appellent la fête de B(~d·t (~b Bltd·t) (2), ou la belle fête de B(Ld·t (4b nfr n BM·t) (BJ. 

1. Avant toutes choses, un premier service était offert au temple même 

d'Edfou. Il s'adressait aux âmes divines de ce lieu, c'est-à-dire à tous les 

dieux qui y sont adorés, sans distinction de leurs personnes. C'est à leur 

aspect de divinités osiriennes que vont les offrandes, sous forme de w~~L-Î~·t 

funéraire. Cet acte primordial donne le ton à l'ensemble des cérémonies qui 

vont se multiplier en des lieux divers, pendant la fête de BM·t : 

~fi. ! 1 l• JJ \o. 1 ~ l t-~ l "-=:' '-- .2. ii'1 sic[\. ._,_..] '-... "'-- ï\:.sic ~-~ ,._ ~ 
-V":SJ ~ "~ __ A.-.~ ~ l..ïall e -=::- ~ ii 1 .J\ -JJ\ n ~ :iô ~ e 1 ~ ....... ,;c 

. G) Marche ( wd~) de la Majesté du dieu vénérable Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, 
d'Hathor de Dendéra, et de son ennéade, [apres qn( ?) ] il est venu d' (Edfou-) Wts·t-.ijr 

jusqu'a (Edjou-)BI)d·t ([m-bt(?)J ii·f m 'Vts·t-IJr r BQ.d·t) ("l. 

(lJ C'est donc aussi le jour de !a fête du Mois (!bd), dans le calendrier 1'égulier des fètes lunaires. 
(2) Par exemple Edfou, V, 1 31 , 6. 
< ~l Par exemple Edfou, V, 1 2 6, 8. 
(<J Il est difficile d'affirmer plus clairement qu ' tV(s·t-ifr et B~td·t sont deux parlics ditl'éreutes 

de la localité d'Edfou, et que les deux divinités se trouvent ensemble, d'abord dans l 'une, 
puis dans l'autre . 



Dans le jo·ur qui suit le jour de la nouvelle lune (m hrw sn·nw n psdntiw), on 
A 

pose ~ffrandes aux Ames divines qui gisent en ce lieu (w~]:l ib·t (t) n b~·w-ntri·w 
nty ]:ltp m s·l tn). Alors l'ennéade de Ceux-qui-sont-dans-Bbd·t est en avant du 
dz'eu, savoir (rb iri) : Khonsou paredre a Edfou, Horus-au-pttissant-visage-l'(épieu-) 
sgmb, l'eru;eigne (p~ mdw) d'Horus d'Edfou,' l'enseigne de _ Khonso·u d'bafou, 
l'enseigne d'Hathor de Dendéra, l'enseigne d'Homs d' Hiérakônpolis (2) . 

Le seul commentaire à ce texte est celui que donne le quatrième tableau 
du pylône est du temple. C'est la dernière scène des bas-reliefs concernant 
l'arrivée de la procession d'Epiphi à B~d·t (31. Il s'agit d'un service, avec 
présentation d'offrandes, devant les deux barques-litières d'Horus et d'Hathor, 
installées dans le temple. Elles sont posées ~hacune sur un escabeau de bois 
de haute taille : elles se trouvent à la hauteur du visage du prêtre officiant (t•J. 

Selon toute vraisemblance, le lieu où se déroule le service est le sanctuaire 
central lui-même. Mais il s'agit d'un service de fête. Les tabernacles, depuis 
la veille, sont toujours en place dans les cabines des litières. Aussi est-ce 
devant elles, et non devant le grand naos placé au fond de la salle (51, que se 
tient le prêtre du roi. Les offrandes alimentaires, très simples, sont celles 
de l'offrande aux morts; elles sont exposées entre 1' officiant et les litières. 
Elles étaient donc mises en place dans le sanctuaire même, autour des 
estrades des barques (6l. Le prêtre élève du vin devant les divinités (71, dans 
les deux (va~es-)mn (p~ mn·wî) (s) tenus sur les mains, à hauteur du visage. 
C'est un présent de fête particulièrement agréable à Hathor (9), et très 

('l Cf. Edfou, V, 131,6 (col. 7), 13t , 7 (col. 7), 134, 11 (col. 36): même écriture de w;?tl~·t. 
<•> Edfou, V, 1 3 o, 9 à 1 3 1 , 3. 
<•> Cf. Edfou, pi. phot. lq 3, 4 7 4, ft 7 5. 
<~ > C'est ce qui existait dans le sanctuaire central du temple d'Edfou; mais 1 'estrade qui portait 

le socle, et le dais qui recouvrait chaque litière divine, ne sont pas figurés au bas-relief du pylône. 
<•l Celui qui recevait le culte journalier. Cf. plus haut, 1 r• partie. 
(OJ Les vases et les objets représentés à cette place dans le sanctuaire s·t-wr·t se rapportent 

à un service de fête analogue à celui du premier jour de la fête de B~d-t (cf. Edfou, pl. XI et XII). 
<7> Présentation du vin (?mk irp) : Edfou, V, 129, 13. 
i 8l Edfou, V, 349, 3. 
•.Oi Cf. Edfou, 1, 46o, 2 : C'est la Dorée qui éleve vers toi son vin (s~·s), (pour que) tu vides son 

(vase-)mn (s'm-n·k mn·s). L'expression montre ici combien le vase mn, et spécialement les deux 
vases (de bière ou de vin) présentés ensemble, était une offrande importante dans le culte d'Hathor 
(symbolisme de l'ivresse d '(Hathor-)M~·t, dans la théologie d'Héliopolis; apaisement d 'Hathol'· 
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caractéristique dans la fête de la bonne Réunion en Epi phi (tl . Les deux vases 
mn pleins d'eau, posés sur deux petits autels portatifs !Jw~·t devant le 
prêtre du roi, sont mentionnés à deux reprises dans les colonnes de la table 
d'~ffrandes (2l. Le vase quadruple s~L-M·-!Jnt contient aussi de l'eau, pour la 
purification des aliments dans les plateaux posés à terre. Il est gravé à 
gauche, devant le socle de la barque d'Horus, et cité dans la tabled'offrandes(3l. 
Un dernier objet de culte n'est pas montré à côté des ofl'randes, mais seule­
ment porté dans les colonnes, au-dessus d'elles. C'est la coupe à pied Bb.dti­
ktp, ornée de l'image du Disque solaire ailé (uJ. 

Quant aux aliments et boissons, ils sont étalés sur quelques plateaux 
~ectangulaires, dont l'un, chargé de pains, est gravé comme vu d'en dessus. 
Les pièces de viande choisies sont posées à terre, un peu plus loin (5). Un 
des bouquets montés préparés pour la fête complète la décoration. La table 
d'ojfmndes en colonnes, du type traditionnel, est gravée au-dessus des mets, 
comme dans une tombe. La première partie, à gauche, commence, après la 
formule, par les moyens de purification : vases d'eau consacrée, coupes 
à sel de nitre (ôJ. Puis Yiennent, interrompus par les rubriques des formules 
à réciter, les noms des aliments et des boissons : les gâteaux r7J, les pièces 
de viande (s), l'eau (n) , la bière (to) , le vin (u J. 

OEil de Râ, dans la légende de la Destt·uction des hommes. Le 1 8 Thot, à la fête de Tefnout (et de 
Chou), la principale offrande, à Dendéra, était le couple de vases mn (cf. plus haut, 2 ' partie). 

(tJ Cf. : porte d'Hathor (Edfou, V, 3 77 et 3 81) : la double ofl'rande des vases mn (pleins de 
bière ~~) à la déesse; etc. 

(' l Edfou, V, 13o , col. 6 et 16. 

Pl Edfou, V, 13o, col. Il. Cf. Wb., HI , l!OJ3, 2. 

t•> Edfou, V, 13o, col. 5. 
<•> Elles sont gravées au-dessus des pains , selon la convention ordinaire. 
(OJ En plus des vases déjà nommés, on voit: deux vases d'eau mH (col. 7); deux vases d ' eau 

dsr·t (col. 8) ; deux coupes de natron des diverses espèces (bd sbn; col. 9) , 
('l Les formules annoncées sont : nP, et h~-snd (cf. Wb. , II, lt71, 12); des indications 

de quantités ont été gravées par erreur au bas de ces deux termes. Les gâteaux sont : t ir1-wr, pi 
(col. 1 o); f.t (col. 11); t {tt] (col. 17 ). 

i8l Viande rôtie: ;.§t··t (col. 12); rate: nn(-;)m (?)(col. 16); épaule: bps (col. q ). 
<•l dix vases mt-t (col. 12); dix vases dsr·t (col. 13); deux vases mn (col. 16). 

(I O) spn·l, deux vases (col. 11). 
(" l Deux vases de vin de Haute-Egypte (eol. tf1), deux de Basse-Egyple (col. 1 5), et quatre 

autres, non spécifiés (col. 13-tl!) . 

Bibl. d'Étude, t. XX , ~· fasc. 64 
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La troisième et dernière partie du tableau comprend les deux barques­

litières : celle d'Horus précède celle d'Hathor (t). Peu proportionnées à leur 

taille réelle, elles sont protégées toutes deux par l 'emblème du Disque solaire 

planant, muni de sa double Uraeus : c'est le symbole du Dieu du ciel réuni à 
son OOil divin. Le lion d' Atoum Chou, qui vint chercher Hathor dans les 

déserts du sud en compagnie de Thot, veille aux proues des embarcations. 

Les personnages accoutumés sont censés prendre soin du gouvernail, ou du 

service des maitres divins. Le roi du Sud, à g:enoux sur la plate-forme, offre 

des vases mn; un prêtre debout est en prières devant les tabernacles. Les 

cabines des deux litières étaient probablement recouvertes d'un tissu. Non 

figuré sur celle d'Horus , ce tissu l'est, p~r de larges mailles quadrillée;, 

sur la partie inférieure de la cabine d'Hathor (2) . La partie supérieure est 

censée laisser voir la paroi du tabernacle qui contient la statue divine. Cette 

paroi est décorée du symbole dd d'Osiris, alternant avec le nœud d 'Isis. Quant 

au tabernacle d'Horus, dont les montants sont visibles plus bas, sa partie 
supérieure est ornée du même motif (3) . 

2. Dès que le premier service d'offrandes prenait fin dans le sanctuaire 
des barques, la procession de la journée s 'organisait. A partir de cet instant , 

et pendant le séjour entier des divinités du pèlerinage à Bb,d·t, cesse le 

commentaire figuré aux bas-reliefs du portique sud , dans la cour du temple 

d'Edfou. Seuls les textes, et surtout celui du grand rituel de la fête , nous 

renseignent sur ce qui se passait au cours de ces treize journées. Le quatorzième 

jour seulement, nous retrouvons les tableaux du pylône ouest, qui montrent 

le départ d'Hathor hors du temple de BQ,d. t. Quel chemin va donc prendre 

la procession qui sort du sanctuaire , pour aller célébrer les multiples 

cérémonies dont nous entretient le rituel? C'est ce qu 'on peut espérer 

rétablir, malgré l'ambiguïté des termes choisis par les rédacteurs, avec le 
secours cl' autres inscriptions du temple d'Edfou. 

( l) Les litières étaient vraisemblablem~nt à leur place normale, à la même hauteur l'une que 
1 'autre, en réalité , dans le sanctuaire S·t-wr-t. 

'") Edfou, pl. phot. 4 7 5. Cf. par exemple le tabernacle d 'Hathor dans le sanctuaire pr-wr de 
Dendéra : CHASSINAT, Dendéra, III, pl. phot. 189 et 19 7. 

(JJ Edfou, pl. phot. lq 4. 
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Il est de prime abord évident que la fête de la bonne Réunion jouait un 

rôle très important dans le rythme de l'année liturgique , à l 'intérieur du 

temple. Nous en avons la preuve par la multiplicité des emplacements où se 

rencontrent des allusions qui la concernent. Il n 'est pas de partie essentielle 

dans la maison divine qui en soit dépourvue , depuis les deux portes d'Hathor 
de la grande cour, à côté des pylônes , jusqu'à la porte même de Msn(·t), 
le plus prof~ndément caché des sanctuaires d'Horus. Voici ces textes, dans 

l'ordre des lieux où ils se trouvent , depuis le pronaos du temple j~squ 'au 
sanctuaire Msn( · t) : 

1 o a) Salle hypostyle , montant ouest de la porte , face extérieure 

X'ic:J- 1' l,_...,A~1fn ~lfc:>-~~- x~-._ ••. .-.~ x~-
H ~ ... ~ ..... 1 ; <=> ' 0 Il .jf .t-~ .c= J C"'J .... J 6 SIC 9 ... ~ - ta .r:= 1 ~ ;:::;:: , 0 

,, . 
C'est le palais de l'Ame pmfaite, la Maîtresse de Dendéra, quand elle arrive a 

son époque de l'année, pour se Joindre a son pere dans S·t-wr·t; c'est son siege 
sacré dans P et Msn(·t), au côté du grand Disque ail.é d'or, (lorsque) son pmjum 

· baigne le temple du .Maître des dieux (t). 

b) Salle hypostyle, montant est de la porte, face extérieure : 

Gl[-:-JrS:.l !:~ ~:-: \-J ~ ~ = 1 ;' ~ iP~ f :2::: ~ 'I () t ,.,_. ~ ~ 

C'est la [salle a colonnes de J Celui qui était au commencement ( [ w~ b n] lJpr­

m-]:l~·t) , le Jardin ((~sp) (2l sacré du (dieu) d'Edfou, ou pénetre la Maîtresse de 
Dendéra a son époque de l'année, le Jour de la nouvelle lune du mois d'Epiphi : 
(chose) stable, assurée, sans cesse, pour l'éternité, aussi longtemps que (le dieu) 
d'Edfou brillera dans l'Horizon {3) . 

2° Salle de l'ennéade , montant est de la porte , face extérieure : 

( l ) Edfou, II, !) , h-6. - (' l Il peut y avoir faute de copiste. - ('J Edfou, II, 1 o , 1 5 à 1 t , 1. 

611. 
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Je fais remontm· (le fleuve) a la Maîtresse de Dendéra, en (son) époque de l'année, 
po~r qu'elle fasse [sa] bonne réunion avec son Horus (tl, (pour qu')elle [y] ([im}s) 
vote Atoum sur son trône, au moment de (br) la libation d'eau aux fils d' 'Iwn (2l, 
comme on l'appelle, (ainsi qu')Harsomtous en son nom (royal), organisant le pays 
pour les grandes divinités (l_lr SIDn·f t;-wi n ntr·W Wl'·W), et leur présentant [a libation 
et l'~lfrande (sfsf·f n·sn mw-~w), pour (?) [ . .. . . ] d'Hm·us (BJ. 

3o Sanctuaire B·t-wr·t, paroi est., 5• tableau du 3e registre : -= ~ T :$ = 1; ~ ~1 ~ ~ + i = tû ::: ~.!. i rn~~~ =~tn .____ 
L'OEil-de-Râ remonte (le fleuve) depuis Dendéra pour atteindre Bl)d-t , la rési­

dence qu'elle aime; elle est l'épouse-royale d'Hamkh.thes (et) son Uraeus de diademe, 
qui brille sur son front (4) . 

flo a) Couloir .~my(·t), montant extérieur est de la porte est 

t::..' ~ *:~~x ·~~t0.r~~- . ~ _l:-;1~,-··tnl-fl 
Jnl\- ._. 1 - J-=> !!J 1 1 ~ 4lf Q SIC~ 1 <::> - 0 1 e 1 1' lS. 

On ouvre les portes du Gmnd siege de P-n-R < en Haute-Egypte (5) , quand la 
Maîtresse de Dendéra remonte (le fleuve) a son époque de l'année, pour (y) vm:1· son 
pere (l:lr rn;; It·s) (GJ, le gmnd dieu \il. 

b) Couloir smy(·t), épaisseur du montant est de la porte est : 

(:ï-.'---=-•f·-·r :- ~1 r:-:JI) L..._'L ~-f~{ cr:1n'-cr:n.0. ~~._11:,........., 10;:9_ o::;;;;;; ;;;::::;; -a; n=0,__ -~r(l':"ir( 1 

( Y entrent (au [rn J) temps de leurs fêtes, en ( n = rn) procession dans leurs tabernacles 
sortis de leurs sanctuaires : la Maîtresse de Dendéra, qui y vient à son époque de 
l'année, (quand) elle pénetre C~·n·s) dans le Trône de Râ (B~d-t. n R< = le temple 
d'Edfou), etc. (s) . 

---------·----------------------~----

( J) Cf. JuNKER, Onurislegende, p. 118 . 

(' l ms·w 'lwn équivaut à ml·w R'. Le dieu '/mn de Bttd·t est R ' linbti, sous sa forme osirienne 
de faucon momifié :c'est la forme choisie pour l'idole du sanctuaire Msn(·t). L 'expression entière 
est la même qu'au texte traduit précédemment :cf. Edfou, V, 29 , 13. 

1' l Edfou, I, 361, 9-11; cf. PmHL, /.Il., II (2) (traduction) , p . 26 , l. 20-2ft. 
'"l Edfou, I, 5o, 6-7; cf. JuNKER, Onurislegende, p. 120-121. 

<'l Ils 'agit de la partie la plus reculée du temple, qu'isolaient les deux portes du couloir smy(·t). 
l ' l Comparer la lecture de PIEHL, !.Il., II, t, pl. XXXI, H: les deux pupilles (m;~). L'œufs: est 

probablement une faute pour le pain it. 
(7) Edfou, I , 35o , 1fL-t5; cf. Pmnr., I. Il., II, 2, p. tg. 
l ' l Edfou, I, 352 , 1-9.; cf. PIEHL, /.El. , II, 2 , p. 20-21. 
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50 Porte du sanc~uaire Jl~n(·t), extérieur, montant ouest du tableau 

- -- s t u <JI!!!!!) ~ l - ' - ' ~ ~ = ~ !'4: -==- -' o (0. .1 }\ , -ln -~ .____ t>f • • ~ ~" .____ i}iJ a ; r • ,. -=- :::::: -c:.. ~ 1;&1 • , .___ 1 o l.'--- -~ ., 

Sa fille vénérable, (qui est) sa nou1·riture (journaliere) (dbl).w k~·w·f) (tl, (c'est) 
Hathor de Dendéra, la grande Maât qu1: est près de lui (wn·s m-].,tt·f) (2) (et) ne 
s'éloigne pas de sa Majesté (Horus-Râ d'Edfou,), (se tenant) par devant lui chaque 
jour; elle vient a Bt.td·t en son époque de l'année, (le jour) d~ la nouvelle lu_ne 
(d1.t nwis) d'Epiphi; elle (y) voit son père dans S-t-wr·t, (qut est) (m) le satnt 
Disque-ailé (planant) au-dessus des dieux ('py sps l~ri ntr· w) (aJ. 

Sans revenir sur la désignation même des quatorze jours : la fête de 
Bl~d·t (4l, il est difficile de penser, après avoir lu ces divers textes, que l'en­

semble des cérémonies, pendant tout le séjoûr de la d~esse à Edfou , ait pu 
se dérouler entièrement hors du temple. C'est pourtant ce qui a été soutenu par 

Èrman, dans son analyse du rituel de la fête d'Epiphi (5) d'après la tra: 
duction de Brugsch. Cette opinion est due à la diffiéulté certaine que présente 

l'interprétation des termes du 1·ituel lui-même. Voici d'abord un tableau 

d'ensemble , qui s'applique à la procession du premier jour de lafête d'Edfou. 
Il se trouve dans l'hymne intercalé parmi les scènes du retour, sur la paroi du 

pylône ouest (6) : 

'l.!.'l .2. ' .2. ~ --- ~ 8 J 1 x e [ ~ • ffi ffi + 4 ~ ,......... ~ '- I'IPl r: l t 1 l - ~ ·11 T11T.---r•~J...._.j~.a. ~~J~~~•..r;'-ww ~-=-*"1--@--==--••œ 11 111= 

~(Y) r:'l r~(Y)): ~=lt 111 ~ Ç;d~ A i~sic ~ T~ ~~ ~t-~ Ylt 111 + +: 
l'l Cf. Edfou, I, 10 3, t4 : db~ttv pw k;·w·k = (Elle) est (ta) notwriture et ton aliment; Edfo~, I , 

117, 5 ; MARIETTE, Dendùa, I, pl. 7 3, 2 • Cette expression composée est fréquente; elle s ap­

plique à Hathor-Maât, nourriture des dieux. 
t'l Sens affaibli de m-/.!t :cf. Wb., III, 365, 3; Edfou, V, to, 5. 
13l Edfou, I, 228, 8-g; cf. BRuGscu, Drei Festkal., _pl. VI (no VII), et tra~uction, p. IX. 

14l Bhd·t désigne certainement, dans cette expressiOn, le grand temple d Edfou. 
i' l V~ir ER~IAN, La religion des Egyptiens, 3• édition (traduction Wild), p. 428-43o. 
(' ) Cet hvmne aurait pu être gravé avec autant d'à propos sur la paroi du pylône est, si le 

manque de. place ne l'avait fait réserver pour la seconde partie . des sc~nes de la fête d 'Epiphi. 
En effet, sm· les cinq développements dont il se compose, les tro1s premters (A, B, C) concernent 
l 'arrivée des diem à Edfou, ct leur première procession; les deux derniers seuls (D, E) se rap­

portent au départ des dieux, après les quatorze jours de fête. 

lJibl. rl'Ùude, t. XX, ~· fi!SC.. 65 



, (Fragment C) . Les dm.es viva~ltes(l l, elles vivent [à nowveau] ('nb·hll s[p 
sn·nw ]) ; les c~rps (des dteux), tls re~rennent Jeunesse (s'l)·W, vdun·sn rnp ), 
(quand) le Ma~tre de tous les sanctuatres (p(~) Nb itr·ti) , la grande Image 
au-dessus des dwux apparaît (di·f s(w)) avec la Dorée, la Maîtresse de Dendéra! 
Les .prophe_tes, l~s peres du dieu marchent en procession (pbr), à la suite [de J leur 
[ mattre( ?) J (rn sms [ n nb (?)}sn); tous les (prêtres) aux bouches pures s'avancent 
(twr·w-r;.w nb nmt·sn). Le cérémoniaÙ'e en chef revêtu de ses ornements (db~ m 
bkr·w·f) récite lesformules .de l'apparition (2l (J:!r.sd r~·w n pr r l) ~);ces dign~·taÙ'es 
du temple, selon leur servwe, chacun (d'eux) est derriere l'autre (bvli·w nn n 

~1·t-ntr, r wn":'·~·sn, iw w' nb m-{tt sn·nw·f). Les choristes chantent (ssp·.w l.n' 
ssp); les mustctens les accompagnent ( dlJn·w l)r dbn); on se réjouit, on danse 
pour elle (wnf-}:lr, !nf (3J n k~·s)! Ceux qui sont dans B}:ld[·t] ('•) entrent en 
allégresse (imi·w-B}:ld·t l].pr m tb':lw·t); ils poussent leur cri de joie aussi haut que 
le ciel (br ir h(y) r ~(~) n p·t) (5)! 

Le passage correspondant du rituel mène les images d'Horus et d'Hathor 
depuis le sanctuaire du grand temple jusqu 'en un Ùeu qu'il faut préciser : 

-:Af!l=r~ ~t ... y• ... -~,__,E:l-sic 0 i~'--~l. /11"''-lt-t--=- b..lJ- E:l -=- - • J C"'J ~ 0 Il ;- 1 ~ ~ • ~ Ja A; ~ ~":::"' 
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~ + J = ... \.. 1 + • \.. 13 sic CD • f \,. 1 == •1 ,._., f .;--... _ sic • t t--.. t--.. - \: . l 1\ ,........ · T 
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( I J L 'expres · ' · 1· ' · 1 
. . siOn s app tque specta emeut aux âmes des morts) et aux âmes des dieux sous leur 

aspect oszrwn. 
(2) p ., . ' . l 

:·Jercs speCia emeut composées pour accompagner la sortie des processions hors du temple. 

Pr r ~'< e~t synonyme de wbn ct de~· (Wb.) III, 10, lJ-6): toute divinité sortant en procession 
es t asstmtlée au soleil qui sc lève (qui sort de l 'autre monde) . 

(' ) Il t t . 1 . 
, e ~ ccr am que a pterre porte tnw) et non tnf, comme le fait remarquer Chassinat (cf. 

~'dfou) P~· ~hot. fl5ü,_ col: 9); mais la présence du déterminatif donne une grande probabilité 
a l1~i co?fus~on: ,comm1se_ S I fréquemment, entre le w hiératique et le fl'agment de viande iwf=J. 

C est-a-dne :les dieux du temple de Bltd-t · cf plus haut (Edt.011 V 1 31 1 2) 'dt· ' 
B(ld·t. . . . . . 'J' ) ' ' ~ :ps_. mww 

(' J Edfou) V, 29 , 13 à 3o , lt. 
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H) (Lorsqu')on a été jusqu'au temple de B~d·t (spr r l:l·t-ntr B}:ld·t), (et) 
passé une bonne riuitence lieu (ir sdr·t nfr·t (!)rn s·t tn), le jour qui suit (celui de) 
la nouvelle lune - c'est le premier jour de la fête de Bbd·t (m}:l hrw sn·mv n 
psdntiw, r' tpy n }:lb Bbd·t) -on fait sortir en procession ( sl]. ') le dieu vénérable 
Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, (avec) Hathor de Dendéra, Khonsou d'E~fou, 

Horus-au-puissant-visage, Horus d'Hiérakônpol-is, l'enseigne (p; mdw) d'Horus 
d'Edfou, l'enseigne d'Hathor de Dendéra, l'enseigne de Khonsou d'Edfou, et (celle) 
d'Horus d'Hiérakônpolis. On porte (les dieux) en litiere vers le haut(2) (wts r ,J:!rw), 
vers (r) le (lieu-)sm;.t de Bhd·t (3) on va jusqu'au temple d'en haut (spr r 
l.1·t-ntr br·t). On s'arrête (alors) par terre ('•) (l)tp ~1r t;), au dedans du premier 
lieu saint, comme on l'appelle (m-hmv i;.t tp(·t) br·tw r·s) (5l. 

La procession part donc du sanctuaire des barques du grand temple 
de B4d·t. Elle s'en va vers le haut, vers un temple d'en haut. A-t-elle 
besoin de sortir du temple pour trouver ces conditions? Il ne le semble pas, 
à première vue. La terrasse du temple (l~r(·t), s·t-4b-tpy) n'est-elle pas en 
effet un second sanctuaire à ciel ouvert, placé au-dessus du premier? N'est-eUe 
pas considérée comme le lieu où les âmes vivantes (b~ 'ni}) des dieux se réunissent 
à leurs images (6), tandis que leurs corps (IJ; ·t, s'4) reposent dans leurs 
sanctuaires d'en bas, comme dans un tombeau? Ne possède-t-elle pas un 

(Il Le signe gravé n'est pas sm; , mais nfr) maladroitement taillé : cf. Edfou) pl. phot. 1!76, 
col. l!, et Edfou) V, 1311, 9; 135, 10. 

l ' l Ou : vers la nécropole (!Jr·t)? Dans ce cas, le lieu serait précisé . Il s'agirait du cimetière 

~tr·t d'Edfou, formé de tombes creusées dans le roc, au flanc de la première colline du désert 

de l'ouest. Le site se trouve à 3 kms. 5 environ du temple d'Edfou, en direction ouest-sud­

ouest. Les plus anciennes sépultures y datent ( épigraphiquement) de la seconde période inter­

médiaire ( q oo-15 5o av. J .-C.) (cf. ALLioT , Un nouvel exemple de vizir divinisé) B.I.F.A.O. ) XXXVII 
(1937), p. 13o). Le monastère copte d'Amba Bakhoum et le cimetière copte s'y trouvent 

aujourd'hui. Les deux mots ~mv (Wb .) III, 11!2, . 13, etc.) et (tr·t (id.) 1lt3 , 13, etc. ) 

présentent, à l'époque ptolémaïque, la même abréviation, attestée ici (Edfou) pl. pho t. l! 7 6, 
coL 6) . 

l ' l Cf., sur le lieu sm~·t: Wb., III, !!51, 15 : als eine Station der Prozession des Horus von Edfu? 
(' ) c'est-à-dire : on dépose les barques-litières (contenant les tabernacles des divinités) a terre 

(et non sur des supports préparés d 'avance, comme cela se passerait dans un t emple ordinaire) . 
l5l Edfou) V, 131, 3-6. 

(' l Cf. plus haut , 3' partie. 

65 . 
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temple osirien, où se pratique le mystère de la renaissance végétale du dieu 
patron du temple, assimilé à Osiris? L'expression : .l'enceinte de la .fête-sed 
(nw·t bb-Sd), que le calendrier d'Hathor a Eafou applique au lieu vers 
lequel se dirige la procession d 'Epiphi (l), ne peut-elle pas désigner la terrasse, 
siege de la premiere fête, qui est précisément une fête-sed? Si la fête se 
déroule ainsi entièrement à l 'intérieur du grand temple d'Edfou, les images 
divines seront en place pour s'embarquer immédiatement à l'embarcadère de 
Bbd·t : c'est ce qu'exige le passage du rituel concernant le quatorzième jour 
de la fête d'Edfou (2). Si les dieux sont au contraire en un lieu éloigné du 
temple, comment peut-on concevoir que cela leur soit possible? 

Cependant le texte de l'hymne traduit pins haut - qui concerne bien 
le départ de la première procession - affirme au contraire qu 'on sort vers le 
dehors (pr r l~~) du temple, et non qu'on monte à la terrasse. De plus, il 
atteste la ptésence de nombreux chanteurs, musiciens et danseurs sacrés , 
autour du défilé des prêtres. C'est ce que ne mentionne nulle part le rituel, 
qui néglige la description extérieure et matérielle de la procession, pour ne 
s 'occuper que des cérémonies. · 

Or, les musiciens et danseurs, qui faisaient partie du petit personnel des 
communautés , n'étaient pas purs, au sens où le sont les prêtres. Ils avaient 
accès c.ertainement à la grande cour des temples, et peut-être au pronaos (3), 

mais non à l'intérieur des salles pures (4l . Pourtant, il faudrait qu'ils y soient 
admis, si l'on suppose que la procession ne prenait les images des dieux dans 
le sanctuaire que pour les emporter .aussitôt vers l'entrée de l 'escalier de la 
terrasse. Il est donc préférable de se ranger, au moins pour l'itinéraire du 
cortège p~ndant les deux premiers jours de la fête de Bbd·t, à l'opinion 
communément admise jusqu'ici (5J. 

<IJ Cf. plus haut, 2' partie : Edfou, V, 357, 4 (col. 2ft). 

(' l Cf. plus bas : Edfou, V, 3ft, 2-ft (col. 1-4). · 
(·'l Voir les nombreuses allusions aux chants et aux danses qui acc.ueillent Hathor à son entrée 

dans la cour du temple d'Edfou (textes des portes d'Hat/tor). 
< ~ l Voir, par exemple, toutes les représentations· des fêtes du siege de la Premim·e fête au temple 

d'Edfou : aucun chanteur, musicien ou danseur n'y figure. Les cérémonies, en effet, se dérou­
laient entièrement a portes fermées dans la partie pure du temple, sans aucune s.ortie vers le pronaos 
ni l'extérieur. 

(' l Brugsch, le premier éditeur du rituel, a traduit : (wenn) Hol'us, die Sonne, emporsteigt zum 

-- ·~,.( 5t3 rH·~ 

L'existence d 'un sanctuaire sty·t de Sokar-Osiris, où toutes les divinités 
de l'ennéade d'Edfou trouvaient le repos de leurs corps ~ ;. t_, sous le nom 
de btptî·w et la forme de momies osiriennes , est par ailleurs bien attestée 
aux textes d'Edfou. Qui plus est, la visite d 'Horus et d'Hathor au mois d 'Epiphi, 
le sacrifice qu'ils offrent en ce lieu à tous les dieux gisants, sont des faits 
confirmés par ces mêmes textes. Les trois tableaux qui montrent le sacrifice 
offert en Epi phi à l'ennéade cachée dans la tombe divine d'Edfou se trouvent 
tous au registre le plus élevé de la salle du temple qu 'ils décorent. On peut 
conclure de ce simple fait que l 'action se passe dans un lieu éloigné. ' Tous 
trois aussi représentent neuf Osiris momiformes debout l'une derrière l'autre. 
Deux d 'entre eux se répètent, par une énumération toute semblable des 
noms des divinités ; celies-ci adressent les mêmes paroles au roi officiant. 

La légende générale sur les dieux court au-dessus de leurs têtes , en deux ou 
trois longues lignes; il y a une colonne derrière le roi, qui résume son 
rôle particulier dans ce rite, et une autre derrière les divinités , qui rappelle 
cc qu'elles sont en cet endroit. Cependant chacune des scènes garde son indi­
vidualité marquée. La première est une présentation des deux herminettes 
nw-ti d'Anubis : c'est une allusion au rite de l'ouverture de la bouche, qui 
se pratiqt~ait là avant la présentation des offrandes (t). De plus, les momies 
divines sont présidées par un couple ,de qivinités : ce sont Osù·is d'Edfou­
grand-dieu-dans-T;-dSr (2), et la grande Nout qui met au monde ) es dieux, ~a 

mh·e divine de Râ et d' Atoum (3) :' tous deux portent des titres qui rappelle~t 
leur rôle dans le sanctuaire funéraire (4) . La seconde scène est un encensement 

--------· 

Himrnel, in der Richtung des Landes Samt von Hud (Drei Festkal., p. 1 2, col. 6) ; Hinaufzusteigen 
zur Gegend Sarnt der Stadt Hud (id. , p. 1 4, col. 3 5). A plus forte raison Erman l 'admet , puisqu'il 
suppo&e que le cortège d'Horus et d'Hathor n'entrait pas .même à l ' intérieur du temple , à son 
arrivée à (Edfou-)B~d·t : Am ersten Tage des eigentlichen Festes, führt man dann die Gotterschar mil 
ihrer Begleitung, die neben dem Tempel geniichtigt hat, hinauf zu einern oberen Tempel, der irgendwo 
am Wüstenrande liegt. Hier lâsst sich alles auf der E1·de nieder, und verrichtet Opfer und Zeremonien. 
Cf. La religion des Egyptiens (traduction Wild) , p. 428-42g. 

<'l Ouverture de la bouche (quatre fois), avec les deux herminettes d'Anubis (Edfou, I , q3, 3). 
<2l C'est le dieu au mystere sacré en la montagne .~ecrete, celui dont le nom est caché aux dieux et au.v 

hommes, et dont l' image est mystérieuse pour les esprits et les morts (Edfou, I, 1 7 3, 7-8). 
(' l C'est la déesse qui cache son héritie1· a l'intérieur de' ses mains, et qui dissimule son corps à ses 

ennemis (Edfou, I, 17 3, 1 o). 
(f•) Cf. Edfou, pi. XXIII a (paroi nord , 3 ' registre). 
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et libation aux grands dieux, une ~ffrande funéraire (pr-!Jrw) a ceux qui sont 
dans leur tombe. Le roi est là comme Hm·us, qui sacrifie aux vénérables dieux­
ancêtres (tpî·w-'), qui fait offrande aux dieux de la D;.t (tl. Seuls, les dieux 
momiformes assistent à la cérémonie (2) . Le troisième tableau répète le geste 
du second : encensement et libation. Mais il est conçu dans une autre forme 
que les deux premiers : le roi seul est présenté comme le fils de Râ, qui sort 
de sa chair, et qui fait offrande a ses enfants (s) ; la scène comporte une formule 
opératoire; la fête de la nouvelle lune d'Epi phi est attestée par son nom. 

Voici les textes qui concernent les divinités du sanctuaire funéraire, dans les 
trois tableaux : ... 

1. Les dieux-vivants qui sortent de Râ, l'ennéade des fils d'Atoum, (ils) sont cachés 
dans la nécropole (qui est) sur la montagne, au sud-ouest d'(Edfou-)J)b;: (c'est) 
leur grande terre-sacrée dans (Edfou-)Bl)d·t, (c'est) le (sanctuaire-)sty·t des corps 
des dieux puissants (ntr·w 'nb·w pr rn R', psd·t ffiS·W 'ltm, st~ (·sn) rn l)r·t ~r 
p(;) mn l,lr rsi-imnt·t n J)b;: t;-dsr·sn wr·t m Bl)d·t, sty·t b;·w·t n ntr·w wr·w). 
Râ y entre, avec son Uraeus (de diademe) a côté de lui (br·f), pour sacrifier (w; 1,1-ilyt) 
a ses enfants (ms·w·f), (qui sont) les momies puissantes, vénérables et divines qui 
reposent dans (Edfou-)Bl:td·t, éternellement (r'-nb)! Leur tombe ne sera pas détruite 
(n wl.1' is·sn), leurs momies ne seront pas endommagées (n th b;·w·t·sn), le sable 
qui est sur leur (sanctuaire-) sty·t, ne sera pas enlevé (n kfs' l)r sty·t·sn)! (Mais) on 
sacrifiera a leurs (âmes-)k;, toujours, sans fin, a jamais! (w; b-îb·t n k;.sn, rn br·t­
hrw, nn sk, r r;-' d·t) (!•J. 

(1 l Edfou, II, 51, 3-ft et 7-8. 
(' l Cf. Edfou, pl. XL d, ft• registre. 

('l Il faut entendre : aux Enfants de Râ, titre que portent les divinités d'Edfou dans la tombe 
sty·t. 

(f•) Edfou, I, 173, 11-15. 
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Une phrase tennine le tableau, et s'applique à Osiris qui préside la scène 

Osiris est le maître de l'occident; il a bati (}Jws·n·f) le monde (inférieur) 
caché (imn· t) pour sa momie (s' l.t ·f). Il est le chef qui regne sur les Êtres-de-la­
d;.t (d;ti·w), et qui commande aux Êtres-qui-reposent (btpti·w) (IJ. 
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2. Les dieux-vivants qui sortent de Râ, l'ennéade des fils d' A.toum, (ils) sont cachés 
dans leur (tertre-)i~·t qtti est sur la montagne au sud-ouest d'(Edfou-)J)b;, 
depuis qu'est venu(?) le dieu pour sceller leurs décrets(?) (dr w; ntr r db< sbr·W·sn); 
mais leur descendance sur terre n'est pas terminée(?) (n rf skm tpy-t;·sn), (et) leurs 
âmes se sont envolées vers le ciel, (ou) elles vivent (éternellement) parmi les étoiles (2) 

(pr b;·sn rn <P r ~r·t, 'nb·sn mm 'nb·w). Le cœur de Râ était tombé dans la tristesse, 
a la vue de ce qui était arrivé a ses enfants : sa MaJesté fit (3) (alors) orner leurs momies, 
au lieu ou ils vivent (io) (w; lb n R' r dw, ttr m;; bpr n ms·w·f; wd·n tmd r ~ts 
b>w·t·sn, m hw ir·sn im). On fait l'embaumement (nw) (<>) dans (Ed,fou-)Bbd·t; 

t' l Edfou, I, 17ft, 7· 
l ' l Cf. les caractères de Sokar-Osiris, dans la chapelle Ef·t-8r du temple d'Edfou : Sokar-Osiris, 

grand dieu de la double sty·t, roi du pays, chef MS terres étrangères (idb·w): le ciel possede son âme (b;.f); 
la terre possède ses images (sgm·W·f); la nécropole du monde inférieur ..... possède son corps embaumé 
(br-ntr ..... br h;·t·f) (Edfou, I, 219, tft-15). 

(J ) Cf. Wb., I, 385, 23. 

(f•l Littéralement :ou ils passent (leur temps); sens absolu de ir, dérivé de ir hrw, ir '(t'w, etc. 

Pour le sens général de la phrase, cf. Westcar, 9, 1 2 : wn·tn !nnf ibf w; r 4w ?tr·s =alors sa 
itfajesté, son cœur tomba dans la tristesse à cause de cela. 

l ' l Littéralement : l'emmaillotage (des momies, avec les bandelettes de toile). 
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la, m-. purifie (dsr) leurs nwmies; on <(frappe les veaux>>pourprendre soin de leur tombe 
(~w b~s·w r - ~l:t is·sn) {Il : c'est le (lieu) secret {2l, qui cache leur (crypte-)sty·t 
(st;-s.t ~1r st; sty·t·sn ), semblable a celle qui est dans Héliopolis (mit·t nt·t m'Iwnw). 
La grande butte divine d' (Eqfou- )B~tel·t, qui cache (b;p) les momies des dieux Joints 
(a Osiris) (ntr·\V ~rti·w) {3l, c'est Rlî qui s'en va la (sm im), avec sa Majesté 
(Hathor) a côté de.lui, pour fa·ire offrande (nd il}. t) a ses enfants, les grandes vénérables 
et divines momies qui reposent dans (Edfou-)B~d.t éternellement 1 (Quand) ils 
déposent offrandes, parcourant (en procession) leur lieu de sépulture (phr ~r8·t·sn), 
(les dieu.v) (re)vivent, leurs cœurs sont, joyeu:r, ils louent (Rû. et Hathor) ('nlJ·sn, 
hr ib·sn, dw;.sn s·t («l) et (ceux-ci) écoutent leurs prieres, Jusqu'a ce qu'at·rive 
l'époque ou ils reviend;·ont (là)( 5) (r Qpr\6) lr 11..hv·sn is)(ïl. 

En fin de tableau, les dieux de l'ennéade funéraire sont : <des grandes 
et saintes divinités sur la montagne : ce sont les âmes vénérables des enfants 
d'Atoum>>. 

3. Les dieux d'(Edfou-)B~d.t qui sortent de Râ, les etJfants qui sont nés d'Atoum 
(IJPr nt , I tm), cachés dans leur monde~inférieur (qui est) sur la montagne 

<' l Cf. plus haut le commentaire de ces r iles particuliers. 
l'l A cause du déterminatif de l'arbre, il serait aussi exact de traduire par: le bosquet sacré (litté­

ralement :le lieu secret planté d'arbres); cf. Wb., IV, 553, 10. 

l'l Le mot spécial employé ici est un nom d'agent dérivé du verbe ?•r (Wb., V, 5g, 3-5 ) . 
~,,.s'emploie au Moyen Empire dans le sens de :joindre (son corps au lieu où se trouve le tombeau 
d'Osiris a Abydos), en parlant des morts osiriens. /.(rti·w=les Réunis a !{ardé dans notre texte 
sa valeur ancienne. 

l '•l Confusion néo-égyptienne de in, pronom dépendant (régime) , 3' pers. plur., cl de s·tjlw·t : 
cf. EnMAN, Neuiigyptische Gmmmatik, § g 7 (p. ll3-lt!l). 

('J Cf. la dernière phrase du texte suivant. 
(' ) Le signe ~ est incorrectement gravé. 
l'l Edfou, II, 51, 9-1 5. 
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Occidentale (tu dw imnti) au sud d'(Edfou-)Wts-f.lr (br rsi n Wts-I;lr), leurs 
momies sont pures (dsr) dans leur terre-sacrée (m-l}nt t;-dsr·sn); leurs âmes sont 
au-dess'us d'eux, voyageant au ciel (b;·w·sn rn gs·sn bri, tmd l)r p·t). Ils sont ras­
semblés (twt·sn), a l'époque (fixée) dans l'année, au (iour de) la nouvelle lune en 
Epiphi, par (in) Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel et la grande Hathor de Dendéra, 

pour le sacrifice (offert) aux momies divines (r w;l;-ilJ·t n h;·w·t ntri·w) qui sont 
cachées dans la montagne d' (Edfou- )Bbd·t. Ils reçoivent leur libation (ssp ~bbw·sn); 
leurs âmes (re )vivent; leurs gorges respirent, en vie ( sr~-}:1ty. t ·sn, m 'ng), Jusqu'a 
ce qu'arrive l'~poque suivante de sa venue{t) (r lJpr tr ky n iw.f), en pai.v, sans jin, en 
présence de l'A me-grande-d' éternité (2) (l}ft k; wr nb l)) ! {a). 

La dernière allusion à la fête d'Epiphi au sanctuaire caché dans la montagne 
(dw) est si nette qu'elle emporte la conviction. C'est bien là qu'il faut 
localiser le haut (~rw), par rapport au bas, qui est le site du grand 
temple de Bltd·t. S'il faut lire : ltr·t = la nécropole, au texte du rituel, 
il s'agit de la nécropole ltr·t du désert de l'ouest, attestée au premier 
texte de l'ennéade funéraire. Le lieu sm~·t de Bltd·t, c'est le sanctuaire 
osirien sty·t, tertre de sable pur qu'il ne faut pas enlever, entouré de son 
bosquet sacré (4), recouvrant la tonibe où sont les momies divines. Le site 
ancien de ce sanctuaire n'a pas encore été retrouvé à Edfou; mais c'est un 

fait bien connu qu'à l'époque ptolémaïque tous les grands temples d 'Egypte 
ont possédé un temple-tombeau osirien du même type. Il se trouvait plus 
ou moins loin du lieu saint principal, suivant l'éloignement du terrain 
convenant à sa construction (fi). A Edfou, le lieu sm;. t était à la lisière 
.du désert, au sud-ouest de la ville J)b~ : c'est donc une assez longue 
route qu'avait à fournir la procession. Au milieu des cultures de la plaine 
d'Edfou, puis à travers la région moins bien drainée (pb) qui annonce l'ap­
proche de la <<montagne>>, le long cortège d'Epi phi précédé de ses enseignes 

l ' l Le fait se rapporte à Horus d'Edfou seul. 
l' l Epithète d'Osiris maitre de la tombe ~ty·t. 

(J) Edfou, 1, 382, to-t5 ct pl. phot. 328. 

i~l Bosquet planté de palmiers mâles (im ~), de balanites (iSd), et d'acacias (snd·t) : cf. Edfou, 
v, 3g7, 1. 

' i'l Ces lieux saints ne pouvaient être placés très loin des terres cultivables, car !es arbres dont 
ils étaient entourés avaient besoin d'irrigation, au moins à dates éloignées. 
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divines atteignait l'endroit mystérieux où Râ vient sacri;fier a ses Enfants. 
La foule des chanteurs, musiciens, danseurs sacrés, hommes et femmes 

ensemble, tant d'Edfou que de toutes les provinces du sud de l'Egypte, 

accompagnaient les grandes divinités. Les habitants de la ville et des villages 

de la province, mêlés aux pèlerins d'Horus et d'Hathor, fêtaient le dieu et la 

déesse sur ce long trajet par la campagne comme ils l'avaient fait la veille, 

quand les grandes images entraient dans leur domaine. En arrivant, on 
montait un peu; on pénétrait dans le temple d'en haut (l); on déposait les 

litières, non plus dans la salle close et sombre d'un sanctuaire, mais en plein 

air, en face du tertre qui recouvrait ·la sépulture (sly·t) de l'ennéade d'Edfou. 

Alors commençaient les cérémonies. .,. 
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1) On dépose o.ffrande anx Âmes divines (w;b ib·t n b;.w ntri·w) :on constitne 
une grande o.ffrande-pure (ir ';b. t ';. t), en pain et biere, viande et volailles, et 

toutes bonnes choses. On fait ho[locauste] de beaucoup des (mets) ~fferts (ir ~[rr] 
wdn·w 's;·w). Les formules de l'o.ffrande sont psalmod1:ées par un scribe du 
livre divin ('sn; r;·w n w;~-ilJ·t in p; ss-mg;.t-ntr), et les chants de louange (2) 

par nn cérémoniaire ( dw; ·W in bri-l}b ( ·t)). Les prophetes <<prennent soin de la 

(IJ ff.t-ntr = château d'un dieu n'implique pas une construction unique et close : au contraire, 
le ter~e s'applique souvent à tout le domaine sacré d'une divinité, fermé de murs, autour de 

son temple proprement dit (pr). C'est alors un synonyme de nw·t. C'est bien la valeur qu'il a 
ici : ?t ·t-ntr désigne le domaine sacré de l ' ennéade d 'Edfou au désert de l 'ouest, par opposition 
à leur autre domaine sacré d'en bas : le temple principal d'Edfou. 

(' l Il n'y a pas, semble-t-il, de lacune dans l 'écriture même du mot dw ~ ·w, mais un faible espace 

laissé libre sur la pierre entre ss-md;·t-n[1' et dw;·w, comme plus haut (col. ft) entre -~· t tn et m~ 

hrw sn·nw : Edfou, pl. phot. !17 6. 

- -+:>-( 51 9 )oe+---

tombe>> (!) (~~l ls in ~m·w-ntr). (Puis) on fait un bon jour (2) en ce lieu (ir hrw 
nfr f3l rn s·t tn). 

(Alors) on [fait] (re )partir en procession ([s]l]') le dieu vénérable Horus d'bafou­
grand-dieu-du-ciel, (ainsi qu' )Hathor de Dendéra, et (leur) ennéade; les (phrases) 
initiales des cantiques sont psalmodiées par un scribe du livre divin ('s dw;·w 

~rl·w-~;·t in p; ss-mg;.t-ntr). l<ormule, a dire quatre (fois) : 
<<Horus est venu triomphant (I:Ir li rn rn; '-lJrW), et toute sa mission est accomplie 

(wpw·t·f nb l]pr) (")! Sa mere Isis est en joie (rsw·t), car il a pris (en mains) sa 
charge (dr it·n·f i;w.t.f)! Ce pays-ci, son cœur est heureux. Les Âmes-vivantes, 
elles s'éveillent sur leurs trônes, parce qu'elles voient le Maître des dieux ( b; · w 

'niJi·w nhs·sn l:tr s·t·sn, m-dr. m;;.w(= sn) p(;) nb ntr·w) (al. L'assemblée (divine) 
de R;-st;w (6) est en fête; la jnbilation court (pbr) dans (tout) (Edfou-)B~d.t! >>. 

(Cela) est chanté ( dd) par les prophetes, (puis) l'on répond en chœur (ï) 

(wsb·sn m sp·w-'s;·w) : 

<< Soyez joyeuses, ô Âmes-vivantes! Horus a triomphé au tribunal (?), et toute 
sa mission est accomplie! (ndm ib·!n, b;·w-'nbi·w : m;'-IJrW J,lr rn ~nb·t(?); 

wp(w·t· )f nb lJPr) >>. 

On chante cela en chœur depuis la sortie hors du temple d'en haut, (et) on s'en 
va jusqu'a l'enceinte de 'nl)-t;.wi (dd nn m sp·w 's;·w, s;' n pr rn (8) ~l·t-ntr 

~r·t; wd; r p(;) s~ n 'n1J-t;.wi)(9l. 

Le programme de fête dans le premier lien saint comprenait donc une 

offrande funéraire aux divinités d'Edfou, à leurs corps embaumés dans le 

sanctuaire sty·t, à leurs âmes qui planent <!-ll ciel et formen.t les constellations. 

( l) Sur la nature de ce rite, cf. plus haut. 

('l C'est-à-dire que tous ceux qui assistent au service dans le domaine sacré d'en haut se re­

posent, et font un repas rituel avec les boissons et les mets offerts aux divinilés du sanctuaire sty-t. 
('l Le texte porte : hnv •; = un grand jour. La correction s'impose. 

('' l Cf. la même expression dans la colonne 12 : wp(w-t)j nb ljpr. Brugsch lit : wp(w)j itf> à 
tort, (Drei Fest/cal., p. 12 = col. g). 

(SJ Les fautes de rédaction sont nombreuses dans tout ce passage. 

(' l Le sanctuaire sty·t de R;-sf;w, près de Giza, spécial à Sokaris, semble avoir été le type pri­
mitif étendu plus tard à toute l'Egypte. 

(7) Expression unique. Le sens ici semble être : en plusieurs natm·es (de tons), d 'où :en chœur, 
plutôt que : a maintes 1·eprises (V!'ele Male, Brugsch). 

(BJ m est écrit n(·t). 
(' l Edfou, V, 1 3 1, 6, à 1 3 2, 3 . 
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L'important rite osmen M îs était célébré par tous les prophetes présents. 

Là-dessus, on prenait du repos , on partageait un repas aux assistants. Puis 
la procession s'organisait de nouveau. On quittait le temple d'en haut : on 
sortait donc du domaine consacré aux dieux osiriens. Le lieu nouveau auquel 
on se rendait se trouvait à faible distance : on n'avait que le temps de chanter 

en solo les phrases inùiales des cantiques, puis , en chœur, quatre fois de 

suite , l'hymne à Horus triomphant et son court refrain, dont les paroles 
nous sont conservées. Le cortège arrivait alors au s(L n <n{L-t;.wi (t) . Si le lieu 

connu ailleurs sous le nom de <n~-t~·wt se trouve bien à côté du Sérapeum 
de Sakkara (2), on peut penser à une cour des j~tes-sed divines, annexe du 

sanctuaire osirien de la nécropole de lVIemp.his. C'est à Memphis que les 
rites du couronnement royal et de la fête-sed osirienne appliquée au roi 

d 'Egypte furent célébrés dès l' époc1ue la plus ancienne , avec le plus d'autorité 
sur tout le pays. Rien d'étonnant à ce qu'on en trouveune réplique, portant 
son nom memphite, à côté du sanctuaire osirien d'Edfou, et réservée aux 
fêtes-sed annuelles de l'Horus local (3). Voici les rites exécutés au s(L n <n~­
t~·wl, au bord du désert , à l 'ouest d'Edfou : 

i' l Cf. Edfou, pl. phot. ft77, le dernier mot de la colonne 1 2 . Les deux signes t~ -wi sont gravés 
très épais et de forme carrée, à droite et à gauche du signe 'nb, probablement par manque de 
place. Cf. l'écriture déformée du m~me mot au temple de Dendéra, citée par Gauthier (D. G., I , 
t48: ânkhchech (?)),avantlesautresexemples (D. G.,I, 149).Erman(LareligiondesEgyptiens, 
traduct. Wild, p. 42 9) a confondu : p( ~) s~ n ' n~-t~ -wi (col. 1 2) avec :PU) s{t n pr-'n~ (col. 44. 
Les deux écritures , cep~ndant, sont nettement différentes sur la pierre (cf. pl. phot. 479, pour 
la seconde expression). Il est difficile de supposer que le même texte écrive, pour la première 
expression, successivement : pr(-wi)-'n~ (sans aucun complément graphique, et avec des signes 
pr inachevés, cc qui n'existe pas ailleurs), puis : pr-'nb(·t) et pr-'n~ +déterminatif de la maison. 
En outre, les deux s{t en question ne sont pas situés au même lieu (cf. plus bas) . 

1•1 Cf. Wb., I, 2o3, 13. 
l"l Moret ( Caraclllre religieux de la r·oyauté pharaonique) n 'a pas manqué de faire état de ce qui 

se passe à !a fête-sed d'Horus d 'Edfou dans le s?t n ' n~-t~ ·wi, pour le rapprocher de détails 
semblables constatés par ailleurs, au cours des fète s-scd royales (voir, par exemple, p. 1 oli-1 o6 ; 
p. 27S). Pour Ptah de 'n~-t~·wi, patron des fêtes royales (couronnements, et fètes-sed), cf. par 
exemple, le passage suivant , tiré d 'un des hymnes de la fête du Couronnement royal d'Horus 

d'Edfou : Ô Image (divine) vit>ante, û Faucon vivant 1 Ptah-au-sud-de-son-mur maîtr·e de ' nb-t~ ·Wi , 
Ptah-T ~- tnn pere des dieux protege ton corps, et son ennéade anéantit tes ennemis 1 (Edfou, VI , 2 72 , 
\)-11 ) . 
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J) Prescripûons à accomplir par (~!Jice de) prophete (ir n~ wp·w·t ln bm(-n!r)) (I l , 

Or donc, on amene une chevre rousse (ou) un bœuf roux (in·hr-tw <nl] dsr ib dsr). 

\'l Littéralement: Faire les prescriptions (sacrées) par pi'Ophète. C'est dire que de simples prêtres­
purs ne su{Iisent pas, en cette solennité. 

Bibl. d'Étztde, t. XX, ~ · l'asc. 66 

J 
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On vide ses entrailles, (et) on (en) fait un grand holocauste, a pres avoir empli son 
ventre avec toutes (sortes de) plantes aromatiques (et) de l'huile par.fnmée (?) (sd 
rnh·t·f, ir ~rr '~, h·t·f rnl;t rn lJ~·w nb, bk[nw ](?)(li), (et) avoir fait offrande 
(par dessus) avec du moût et du vin ( sbtp rn sdl;t irp). Le scribe du livre divin 
psalmodie ('s) (les formules intitulées): Adoration d'Horus dont l'héritage est établi 
(p(~) (2l dw~ J:lr srnn iw'), Ajjliction de [l'Ennemi] (3l (p(~) ~hw n [Ky(?)]), 
Les deux plus anciens (dieux) (p(~) i~w·wi(?)), Enchaînement [des hommes] 
(p(~) rth [p'·t]) (4J. 

(Puis) on fait (le service de) l'Offrande de Râ en tous ses noms (s) (ir p(~ )wdn n 
p ( ~) W rn rn·w·f nh·w). On lui offre pain et biere, viande et volailles et toutes 
bonnes choses, a savoir ( rt1 lri) : cent pains (+Jrdinaires) , et cent pains blancs; 
cinq jarres de biere; quatorze gâtea'UX a la (pàte de) dattes (s'w·t-bi.t-bnr, tfl); 
quatorze galettes (ordinaires) (hi·t), tf1-); quatorze (plats) de dattes confites(?) 
(bnr·t n lJt·w, 1ft.) (G); dia: cruches de lait ( irt·t, rnhn 1 o); une oie vivante, 
(et) une jarre de vin (r~ 'nl], 1; irp mn, 1 ). 

(Ce sont) les prophetes (qui) font (ir) la (dédicace-)l;ttp-di-nsw·t; (puis) on 
dépose l'offrande a Râ et a son ennéade. La formule chantée comme louange de llû 
(est) (r~ dd rn dw~ R'): <<Salut a toi, Râ! Salut a toi, Khepri, en ces beaux noms 
(qui sont) a toi! Tu es venu, fort et puissant (iw·k ii·ti, wsr·ti, s~rn·ti)! Tu t'es 
levé, magnifique, (et) tu as abattu Apophis 1 Que ton beau visage soit favorable 

au Roi ( J, fils de Râ ( J -qu'il vive a jamais 1 >>. 

<'J Faute de scribe probable sur le signek de(tknw, transcrit comme l'idéogramme sti (idée voisine). 
<' J Tous les titres de formulaires précédés de p( ~) sous-entendent un mot masculin comme 

s.S =l'écrit (suivi de substantifs ou d'infinitifs au génitif direct) : cf. le déterminatif placé à la 
fin de chaque expression. Par conséquent, pU) ne s'accorde avec aucun des substantifs écrits 
qui lui succèdent immédiatement, en apparence. 

('J Cf. Edfou, V, 1 3 5, ft (col. 3 9) : Ky = l'Autre, l'Ennemi par excellence, es t un des nombreux 
surnoms de Seth ou Apophis dans les textes ptoléll_laïques. 

<' J Cf. Edfou, V, 13 5, 4. Cette formule est d'ailleurs connue par d'autres passages des textes 
d'Edfou : cf. Edfou, III, 3 51 , 8 ; Edfou, VI, 2 3 5, 4. Il existe une faible lacune en haut de la 
colonne 15 (avant les trois traits du pluriel), capable de contenir le signe de l'œuf, écriture 
ptolémaïque de p'·t. 

(5) Cf. plus haut, 3 • partie. 
(6) Littér. : confiserie (de dattes) des arbres, 1 4 (plats) (?), c'est-à-dire les dattes confites telles 

qu'elles sont sur l'arbre, par opposition aux pâtisseries sucrées à la pâte de dattç, 
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(Alors) on donne l'essor aux quatre (oies-)'pr, vers le sud, le nord, l'o·uest et 
l'est. La formule prononcée par le scribe du livre divin (est) : · << 'Imstl, va 
vers le sud, (et) dis aux divinités du sud : Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel est 
1·oi 1 Il a pris la couronne blanche, il y a joint la couronne rouge 1 I:Ipy, va vers 
le nord, (et) dis att.'t divinités du nord : Horus d' EdfoUrgrand-dieu-du-ciel est roi 1 
il a pris la couronne blanche il y a joint la couronne rouge! Dw>rnw·t·f, va 
vers l'ouest, (et) dis aux divinités de l'ouest : Horus d'Edfou-grand-dieUrdu-ciel 
est 1·oi! Il a pris la couronne blanche, il y a joint la courom~e rouge! ~hl;t-sn·w·f, 

va vers l'est, (et) dis aux divinités de l'est : Horus d'E4fou-grand-dieu-du,-ciel est 
roi 1 Il a pris la couronne blanche, il y a joint la couronne rouge!>> . 

(La dessus) le (prêtre-) s~-rnr.f ( l ) prend l'arc (ssp pd·t) , (et) tire (une fleche) 
(sti) vers le sud, le nord, l'ouest et l'est. On chante l'hymne (dw~) a Homs d'Edfou­
grand-dieu-du-ciel-qui-abat-ses-ennemis, et le chef du chant ( p ( ~) rnr bS) présente 
(st~) (2) les (bassins-)s(?) (3l . Un prophete présente les bouquets de (frondes de) 
palmier (mâle), et de (tiges de) balanite (ms 'nlJ·w n irn~ isd in l;trn-ntr) devant 
le dieu (m·b;l;t n!r pn). 

Remarque (rdi rlJ·k) (4) : On amene le bœuf roux, et on le fait égorger 
devant Horus d'Edfou (in 1l;t dsr , di (5) m;'.f m-bd) ijr Bl;tdti). (Quand) on 
détache (au couteau) la patte de devant droite, on la jette dans la foule (6) ( sf~ 

l]ps wnmi, bw r ( ?) bnw p(~) mS'); elle (y) est saisie par le chanteur(?) (7) dont 
le nom est Homs, qui (la) dépose sur la nuque (de la bête de sacrifice) ( ssp in 
bSw(?) nty rn·f r ijr, w~b·f (h)r nl;th·t). (Alors) on (le(?)) récompense(?) en 
toutes bonnes choses; on frotte d'(huile d')oliban [ . . . . . ] sa tête, (et) l'équipage 

<' 1 Le fils aimé. Fiction ordinaire de l 'officiant-roi d 'Egypte , fils. du dieu. 
<2J Sous-entendu : devant le tabernacle du dieu Râ. 
<3J Le signe 8 au pluriel, sans déterminatif. 
<• J Littéralement : Faire que tu saches. A partir d'ici , remarque, note ~t interprétation reviennent 

sur des détails particuliers des deux cérémonies précédentes. 
(51 Lire le bras tenant le pain conique, au lieu du flagellum (Edfou, pl. phot. 4 7 8, col. 2 4). 
<6J Cf. le calendrier d'Hathor a Edfou, col. 2l1 : p(~) ihw np(~) ms' (=l'enclos de la foule), cité 

comme l'un des quatre lieux saints (i~ ·1) qui sont à l ' intérieur de l'enceinte de la fête-sed, à Edfou, 
quand on y célèbre lajête de la Bonne réunion, en Epiphi (Edfou, V, 357, A). 

''l Il semble préférable de corriger s (homme) en {1sw (~, au lieu du trait vertical), d 'après le 
passage identique : Edfou, V, 1 3 5 , 5. 

flô . 
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d'Horus bat du tambourin (f~~ rn ib·t nfr(·t) nb(·t); wr~ rn •ntiw [ ..... ] tp·f; 
nhm in ls.t f.Ir)(1J. · 

Note sur l'hippopotame (dd-mdw ~r b ~b) : Il est fait de czre rouge (ir rn 
mn~ dsr); on réjouit son visage avec de l'encens de l'Oasis(~) (s~d l:tr·f rn d~r n 
W}:t ( > t)), (puis) on grave (sur lui) les noms des ennemis que tu veux (y inscrire) 
(mtn m rn n bfti·w m ib·k). Alors (sk) tu apporteras (in·n·k) [ ..... ] (et) deux 
(figures de) crocodiles : le cou de (celui de) droite sera avec le cou de (celui de) gauche 
(~d~~y·t·f wnmi rn s~s~y·t·f i~bi); le (cou) de droite sera (tourné) vers (le crocodile) 
de droite, et le (cou) de gauche vers (le crocodile) de gauche (3) ( wnm(·t) r wnmi, i~b (.·t) 
r i~bi). On (les) joindra a l'(~ffrande-)m~' de bouquets (déposée) en face [d']Horu.ç 
d'Edfou et de Sa Majesté (. Hathor de Den71éra) (di (4) r rn~' n m~~·w, r­
bft-l}r [n ]f.Ir Bl)dti ~n· I:Im·t·s), et (hn') on fera (ir) (le cérémonial de) <<fous 
lès ennemis du ro.i >>, selon le formulaire du jour ou sort la fête d'Horus d'Edfou 
(hr btm hrw pr l)b n ijr Bhdti) , et (tm•) on psalmodiera l'hymne de louange 
('s dw~-n!r), et (hn') on fera (le cérémonial de) l'hippopotame de pâte (cuite)­
S'(w·t) (ir IJ~b n S'(w·t)) (5l. Fais tout ce que tu sais la-dessus en présence du 
dieu (ir rb·k nb r·sn m-b~l;t ntr pn). Les prophetes, les peres du dieu et le 

' 

Pl Peut-être faut-il comprendre, au sens absolu : on fait un cadeau (sous-entendu : à tous les 
assistants de la foule, au milieu de laquelle le chanteur vient de saisir la pièce de choix du sacrifice). 
L'équipage d'Horus s'entend de celui qui monte sa barque du fleuve (et peut-être de ceux qui la 
remorquent). Ces mariniers jouent un rôle d'honneur parmi! es assistants populaires privilégiés, 
au cours de toute la fête d'Epiphi : cf. plus bas. 

C'l Le sens d'encens est bien attesté pour d~r :cf. Wb., V, 4g 6, 2. Le mot signifie littéralement: 
des grains. De là, d~r n W~~·t peut désigner aussi le natron de l'oasis dite . : Ouadi Natroun 
aujourd'hui. L'expression serait alors synonyme de bd n Srp. 

C3l C'est-à-dire : les deux crocodiles sont croisés l'un en face de l'autre, cou contre cou. La 
tête de droite regarde donc le corps de celui qui est à droite, et la tête de gauche regarde le corps 
de celui qui est à gauche. C'est la position la plus fréquente des statuettes de crocodiles accouplés 
par paire, dans le motif bien connu d 'Ho1·us sur les crocodiles. Cf. par exemple LAc.w, Les statues 
<<guérisseuses>> dans l'ancienne Egypte (Monuments et mémoires Ac./. et B. L., t. XXV), pl. XV et XVI; 
BoREux, Guide-catalogue du départ. des antiq. égypt. du Musée du Louvre, t . II, pl. XLIII et LXX 
(à droite). 

c•J Epigraphiquement, dans le présent texte, le bras tenant le flagellum, et le bras tenant le 
pain conique sont presque confondus :cf. Edfou, V, 133, 6 (col. :~4) =di m~'j; 133, 9 
(col. 27)=di r m; ' ; t35, 5 (col. 4o)=dip(~) ~ps, aux pl. phot. !178 et 479· 

c•J Cf. Edfou, VI, 88, 1 : 1 'hippopotame de (pâte )-.f'w·t à la fête de la Victoire d)Ilorus (voir 
plus bas, 6' partie). 
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SCribe du livre divin feront le (rite du) <<piétinement des poissons>> ( p ( ~) dg dg rm). 
Le prêtre du roi foulera et écrasera l'Ennemi (tmd, ptpt n bfti ln nsw·t), en 
le frappant d'une (lame de) silex (bw m sf). La formule prononcée (est) : <<Egorgez­
vous, percez vott·e chair ( S'd·!n, dm·tn iwf·!n)! Que chacun de vous massacre son 
semblable (sm~ w· sn·nw.f im·tn)! Râ triomphe de ses ennemis (a répéter quatre 
fois) ! Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel triomphe de tout mal ( d w nb) (a répéter 
quatre fois) ! >>. 

Interprétation (t l (r{t p(;) wl:t' pn) :piétiner les poissons, (c'est-a-dire) l'e~nemi 
qui est dans l'eau: cela est contre les méchants(?) (n~ rn~ bin·w(?)), les massacrés 
de Napata (n; b~·t Npt) (2) , cela est contre les mauvais(?) (3) (n~ rn~ gh·w(?)). 
Les oiseaux, ceux qui sont dans leurs cages (de vanrierie) (o), ce sont les âmes des 
ennemis (p;y·w, nw m n~y·w cjb;.w, b ~ ·W ~fti·w ). 

Quant a ce qui concerne les éventails de (fibre de palmier-)doum (5) (p ~y r 

n~ bh·w·t ~ m;m~). les cheveux (o) (n~ sny·w) , et , ce ' qui concerne la 

(IJ Elle porte spécialement sur la note qui précède. 
r•J Le texte a été gravé au début du 1er siècle av. J.-C. La rédaction semble contemporaine 

de cette date (caractère de glose intercalée dans un manuscrit plus ancien; langue néo-égyptienne 
récente). À cette époque, le royaume de Na pa ta n'a plus de contact culturel ou religieux avec 
1 'Egypte. Les incursions des nomades de Nubie donnent un caractère hostile à tout le pays en amont 
de la Dodécaschène. Cf. G. REISNER, The Meroitic Kingdom of Ethiopia (!; E. A., IX, p. 34 et suiv). 

C3l Dans le sens d'esprits du mal) démons. 
c•J Cf. Wb., V, 662, 3. Cet exemple de l 'usage des db~·w prouve l'identité du mot avec db~ 

(Wb.; V, 561, t4), la cage des oiseleurs dans les champs d 'Egyple dès · l'Ancien Empire 
(cf. MoNTET, Scenes de la vie privée) p. 64-65 et pl. VI) . . 

c•J Le mot bh·t, qui comprend comme second déterminatif celui de tm; (=natte, objets tressés) 
semble désigner une variété de flabellum, l'éventail de cérémonie à manche long. Quant au terme 
m;m~, selon toute vraisemblance, son déterminatif de la voile tendue sur le mât est une faute com­
mise en transcrivant le déterminatif hiératique, qui figurait un palmier-doum (à tronc simple). 
Le scribe 1 'a interprété comme le mât à voile tendue, à cause de la similitude apparente des deux 
objets (cf. Wb.,II,29, 7 et9). Sur celte variété d'éventail, cf. V. LoRET, Carnet denoteségypto­
logiques) 4• : L'éventail en feuille de palmier (Sphinx, VI [ 1 9 o 3], p. 1 o 5-1 1 2). 

c•J La lecture de Brugsch pour le signe ~pd·w est certainement fausse (CuASSINAT, Edfou, V, 
134, note 14, et Edfou, pl. phot. 478, col. 33). Il s'agit d'un~ de l'article pluriel n~ (cf. tous 
exemples semblables, col. 32 et 33). L'expression sny·w n ;pd·w =plumes d'oiseaux, ne s'ap­
puierait d'ailleurs que sur cet unique exemple (Wb., IV, 5oo, 12). En réalité, le mot n'a pas 
d'autre valeur que : cheveu) ou :poil (humain, ou des mammifères), et toute matière ressemblant 
à ceux-ci. ci. la traduction de BRUGSCH, Wb. Suppl., P· 54t. 

Bibl. d'Htude , t. XX, ~· fasc , 
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suite (I) ( n ~ br ir }:lr-s ~), qui (2) en ferait l'interprétation, en présence du dieu? (ir 

p~ wb'·s imn, m-b;l} ntr pn). 
Au soir (m tr n rwh~), on passe une bonne nuit en ce lieu (ir sdr·t nfr.t m s·t tn) (3). 

La première journée de la fête a donc été entièrement passée loin du grand 
temple, au bord du désert occidental d'Edfou. Le soir, on ne rentre pas dans 

la ville : les images divines, le clergé et la foule (m.f) des assistants passent 

la nuit sur place. Les différentes parties du service de la journée sont bien 

marquées et peu nombreuses : 

1° Devant le sanctuaire sty· t serviee funéraire d' oil'randes (avec holo-

eaustes de pièees choisies) , et rite l~~ îs. Puis, repos, et proeession avee 
chants jusqu'au seeond lieu saint. 

2° Dans l'eneeinte s~ n <n~-t~·wî: a) holoeauste du bœuf roux; b) service 

de l' o.ffrande de Râ en tous ses noms (ou serviee de fête-sed de Râ) . 
La dernière partie du rituel traduite ci-dessus n'est qu 'une suite de 

préeisions ajoutées après eoup au texte du cérémonial de la seconde partie 
du serviee («). Elle énumère un certain nombre de détails qui semblent parti­

culiers au rite loeal d'Edfou. Les plus marquants d'entre eux sont : 
A) Pour l'holocauste du bœuf roux : la partieipation du peuple et de son 

représentant, leehanteur <<Horus>>, aux honneurs de la patte de devant de la 
victime. Il y a là rappel du rôle des harponneurs dans les vietoires que 

le dieu guerrier remporte sur Seth. 
B) Pour le service de l'offrande de Râ en tous ses noms : au moment 

fînal (après les rites de fête-sed proprement dite : louange et offertoire, 

Pl Cf. Wb., III , 3q, 5. 
(' J Les deux formes du même mot, employées dans la même expression : ir p; w(t ' ·s( . .... ) 

(Edfou, V, 13lJ , 8 = Edfou, V, 135, 1 o; Edfou, pl. phot. !178, col. 33 = h79, col. lJ5) , semblent 
être des écritmes aberrantes (toutes deux: avec déterminatif de l 'homme accroupi , la main à la 
bouche) du pronom interrogatif inmfnm, copt. NIM (Wb., I , g6, 11 = II, 263 , 8). Les 
variant_es graphiques de ce pronom sont nombreuses en néo-égyptien . 

(3) Edfou, V, 132, 3, à 13h, g. 
('•J Les trois gloses , intercalées par des copistes successifs, se signalent par une différence 

croissante de style et de langue avec le texte principal. Cet écart est particulièrement 
sensible pour la troisième, très naïve et peu assurée : elle est certainement bien postérieure au 
rituel , 
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lâeher des quatre oiseaux et tir des quatre flèches, purifieation), on ajoute aux 

symboles végétaux d'éternité déposés devant le dieu : bouquets de palmes 
et branehes de balanite, les objets symboliques les plus partieuliers au rite 

d'Edfou: l'hippopotame de eire rouge, et les deux erocodiles aux eous eroisés. 
On opère sur eux par l'inseription des noms des ennemis du dieu, toujours 

identifié au roi d 'Egypte en eet instant de l' offiee. On détruit alors leurs 

images par le feu : c'est le cérémonial de tous les ennemis du roi, si souvent 
répété au cours de toutes les grandes fêtes d'Horus d 'Edfou (l). On ajoute 

enfin un rite qui n 'était pas spécial à Edfou, puisqu'il formait dans d'autres 
temples d'Horus, tels que eelui de Kôm-Ombos, le thème principal d 'une 

fête particulière qui durait einq jours. C'est le piétinement des poissons, 
qui n 'est qu 'une variante de la destruetion des hippopotames et des eroco­

diles (2) . Dans d'autres rites à earadère opératoire, semblables à eeux-ei, 

les poissons et les oiseaux pris dans un filet symbolisaient pareillement les 
eorps et les âmes des ennemis du roi (3) . L'interprétation finale a trait seulement 

à ees derniers détails sur la eonjuration des ennemis devant Râ. Elle prouve 
qu'on ajoutait parfois aux poissons jetés à terre des oiseaux enfermés dans 

des eages rustiques. La ressemblanee était alors plus grande eneore avec la 

cérémonie symbolique de la chasse au filet devant les dieux. 

(lJ C'est pourquoi le rédactem· du rituel de la fête d 'Epiphi s'est contenté d'ajouter sans 

préciser : fai.s toul ce que tu sai.s la-dessus en présence du dieu. 
\' J Voici le passage du calendrier des fêtes d 'Haroèris à Kôm-Omhos, qui concerne la fête 

du piétinement des poissons : Le 1 9 Epiphi, on fait sortù· en procession le dien (Haroéris), en sa belle 
.fête du piétinement des poissons, comme on l'appelle. On va jusqu'a la (cour-)wsb ·t d'en haut(?) 
(t~ wsb·t \u(·t)). Le dieu (y fait le rite du) piétinement des poissons (dgdg rm in ntr pn). On e.vécule 
son cérémonial (ir nt-' ·f). On fait de même jusqu'au 2 3 (Epiphi) , pèndant cinq jours, (puis) on s'arrête 
en son sanctuaire (pr·f). (Kôm-Ombos, II, 52 , no 5g6, col. tll-15). 

r:3J Cf. ALLIOT, Une cérémonie du culte dù;in, mise au ser1Jice du roi d'Egypte (Revue d'Egyptologie, 

t. v ( tgli6), p. 5j-1t8) . 

J 



CHAPITRE VIII. 

CÉRJtMONIES DU SECOND JOUR DE -LA F~TE D'ŒDFOU-)r.~m·T. 

~!'it1!:Jt,',1l~f!J~f"i*lt~. ~·t~~ -~·~ 1 ~~+~J ,',:1 
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K) Le second Jour de la fête de Bb. d · t, on fait partir en procession Horus d'Edfou­
grand-dieu-du-ciel, Hathor de Dendéra, et (leur) ennéade. On porte (les dieu.JJ) en 
litiere vers le (lieu-)sm;.t de Bryd·t, (et) on s'arrête par terre, au dedans des 
Quatr~ Z.ieux saints ( m-l_m w l; · t ft) (I), comme on les appelle. On dépose ~ffi'ande 
aux A mes vivantes aux images cachées (2l ( w; l; -il]. t n b;. w 'nlJy. w b; p sst;. w). 

(l) Il faut manifestement rétablir le quatrième trait vertical du chiffre l1, dans la lacune : cf. 
Edfou, V, t35, 11, et t36, 1. 

(•) Désignation précise des divinités de la tombe sfy·t, dont les âmes éternelles sont au ciel. 
ct les corps cachés sous terre. 
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On exécute pour elles un encensement et libation (ir n·sn sntr-~bh). Les .fm·mules 
de l'~lfrande leur sont lues par le scribe du livre divin (sd n·sn r~·w n w~h-ib ·t in 
ss-mdH-ntr). On passe un moment en ce lieu (ir ~·tm s·t tn) (tJ. 

(Alors) (re)partent en procession (1].') Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel et Hathm· 
de Dendéra. On marche (wd~) , et on s'arrête en jàce des po1·tails (2) du (dieu) 
d'Edfou (htp m-b~h n~ 'rrw·(t) n Bbdti). On lui fait offrande en pain et biere, 
et toutes bonnes choses; on fait holocauste des o.lfrandes (~rr wdn·w). On exécute 
(ir) le (rite du) Pr-dw~·t {3) : c'est un scribe du livre sacré qui encense, (et) des 
prophetes et peres du dieu qui font libation. On f . .tit le salut de la (cruche-) 
mus·t, et on offre Maât. L'hymne (est chanté) par un <<libateur>), (ou) un porteur 
de vase a libation (dw~ in p~ iri-hs(·t), in t~y-n-Jls(·t)), et on introduit (devant les 
dieux) les (chanteuses-)sm'y·t. On psalmodie (les formulaires intitulés): [ . .... ]. 
Les deux plus anciens (dieux) (uJ, Affliction de l'Ennemi, Enchaînement des 
hommes, (et) le Grand livre d'abattre Apophis (p(~) md~·t ';.t n sl].r 'pp) (5l. 
Un scribe du Z.ivre sacré exécute (le service de) l'O.ffmnde de Râ en tous ses noms. 
On donne la patte de devant au chanteur dont le nom est Horus (di p ( ~ )l_:tps n p; 
hsw nty iw rn·f r Ur). 

(Puis) partent en processionHorus d'Edfou-grand-dieu du-ciel, Hathor de Dendéra, 
et leur ennéade. On s'arrête dans le temple d'en bas, qui est le temple de Bhd·t 
(btp m h·t-ntr IJ.r·t, nty b·t-ntr Bbd·t). On exécute le (rite du) piétinement des 
poissons en ce lieu, en présence du dieu (ir p ~ dg dg rm m s· t tn m-b ~ b ntr' pn). On lui 
.fait o .lfrande ( w dn · n · f) en pain et biere, viande et volailles et toutes bonnes choses; 
on fait beaucoup d'holocaustes (~rr 's ~). Un scribe du livre sacré exécute (le service 

(l J Tout ce passage est remarquablement parallèle au début du rituel du premier jour (Edfou, 
v, 131, 6-8). 

(2J Le mot 'rrw·tj'1w·t (Wb. I, 2 1 o, t3 et 211, 1 o) désigne ici les portes monumentales du 
palais royal, sculptées sur les murs d' enceinte des cours de fête-sed royales (cf. la cour des fêtes­
se cl du roi Djéser à Saqqarah). L'ensemble architectural des sépultures royales des dieux des 
provinces, à l'époque ptolémaïque, était calqué sur celui des domaines funéraires royaux sous 
l'Ancien Empire. Le déterminatif de notre texte est une faute de transcription à partir du texte 
hiératique : le véritable signe était celui de la grande porte du palais royal 'rw·t. 

(lJ Avec ouverture de la bouche devant les images des dieux, probablement. 
''l Cf. Wb. , I, 2 g, 2. Epithètes d'Horus-Râ et d 'Hathor, les plus anciens, donc les plus véné­

rables des dieux. 
(' J Cf. plus haut , le passage parallèle du rituel. 
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de) l'Offrande de Râ, a savoir ( r l]. irl) : 2 4 coupes ( l].; w) de biere; 2 4 jarres de 
biere; 24 pains blancs; 24 gâteaux a la (pâte de) dattes ; 24 [plats(?)] de dattes 
confites(? ) ([b]nr·t n l].t·w , [ .. ] 24 ); 24 grandes cruches de biere (b~·t , ~by ';, 
2 ft) ; 2 chevres rousses ('nl} dsr, 2) ; 2 4 pigeons (ou oiseaux) voiliers (t l (mn w · t 
p~y·w, 2/J). 

On va (alors) a (r ) la salle de la maison de Vie (2J (p; sb n pr-'n~) . On 
exécute tout le cérémonial de la maison de Vie (ir nt-' nb n pr-'nlJ) : qui en 
jêrait l'interprétation? (ir p(;) wb'·s inm). Au soir,_on passe une bonne nuit en ce 
lieu (3) (m tr n rwh~ , ir sdr·t nfr·t m s.t tn) {l•) . 1 

Il est aisé de voir que le cé~émonial suivi pendant la seconde journée est 
très proche de celui de la veille, tant que la procession est au terrain sacré de 
la montagne. Le matin, on monte vers l 'enceinte sm; ·t qui comprend les 
quatre lieux saints - dont fait partie le premier lieu saint cité la veille (5) : On 
exécute un service d'offrandes , tout semblable à celu:i du jour précédent, 
devant le sanctuaire osirien d'Edfou. On se repose , puis on passe dans 

(' l C'est l 'opposition ordinaire entre les oiseauxp;y·w (q~i volen t haut, comme le pigeon), 
ct les oiseaux marcheurs ~pd·w (surtout les palmipèdes). 

(2) La procession se trouve alors non plus aux sanctuaires de la montagne de l 'ouest, mais 
au grand temple d'Edfou ~t· t-nt1· !w· t (cf. plus loin) . Par conséquent, p~ s~ n pr-'n~ ne peut être 
assimilé à p; s{1 n 'n~-l; ·wi. Il est difficile, d 'autre part, de garder la t raduction d 'ErmAN, Halle 
de1• Schule. Il est certes bien établi que cette périphrase : maison de Vie, désignait les locaux où 
travaillaient les hiérogrammates des temples, leurs ateliers de scribes. Mais Erinan suppose que 
la procession d 'Epi phi, une fois arrivée aux sanctuaires ~u désert ,d 'E~fou , y c~lèbre to~te~ l~s 
eérémonies de la fête d'Epi phi, pendant toute la lune crorssante . L atelwr des scr1bes dont Il s agit 
serait donc placée au déser t, ce qui est très peu vraisemblable. Lés lieux saints funéraires osiriens 
11 'étaient pas le centre d'un culte permanent : on les visitait seulement à certaines dates. 
Par ailleurs, Gardiner a récemment réuni une vaste documentation, afin de définir le sens de 
pr-'n~ (J. E. A., 2h [1g38), p . 157-179) . De l 'ensemble des exemples q.u' il cite (cf._ le prés~nt 
exemple : J. E. A., 24, p. 17 !1, exemple n• 5o) , il ressort que les pr~tres savants dupr- n~ 
étaient chargés d ' utiliser de toutes manières les écr its religieux, aussi bwn pour les tombeaux 
que pour les temples . Cela, du reste, ne permet pas de reconnaltre de quel lieu proche du temple 
d'Edfou il s'agit ici. 

(3l Dans le domaine sacré du grand temple d'Edfou , et dans la localité même. 
(<) Edfou, V, 1 3 h, 9, à 1 3 5, 1 o. 
''l Le calendrier d'Hathor a E4fou cite les noms de ces quatre lieux saints : cf. plus haut, 

fasc. J, p. 235 , 1. 2-/t . 
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l'enceinte voisine, qui s'appelle l'enceinte de la fête-sed (calendrier d'Hathor 
à Edfou), et où se trouvent la salle de 'n~-t;.wî, et les portails du dieu d'Edfou. 
Là encore, le service répète celui de la veille, quoique la disposition du para­
graphe décrivant ce service soit beaucoup plus confuse et sommaire que celle 
du paragraphe parallèle précédent. Il y a, semble-t-il, holocauste du bœuf 
roux d'abord, puisque le rite de la patte de devant est cité, après tous les 
autres détails, mais avant qu'on ne change le lieu des cérémonies (1). Le 
cérémonial écrit de l' 0 ffrande de Râ en tous ses noms était suivi ensuite. Les 
mêmes titres de formulaires que la veille sont attestés. Quelques détails 
supplémentaires sont donnés sur les chanteurs et chanteuses chargés de la 
partie musicale du service. 

La seule différence importante avec la première journée est que les services 
divins ne s'achèvent pas aux lieux saints de la montagne. Vers le milieu du 
jour, on quittait les portails du dieu d'Edfou, et la procession regagnait le 
grand temple, à travers la campagne qui sépare la ville du désert occidental. 

Pour la seconde fois dans les textes de la bonne · Réunion, le grand temple 
d' (Edfou-)Bl~d· t est désigné en cette occurrence par l'expression : le temple 
d'en bas, ou mieux : le château-divin (mt domaine sacré) d'en bas u~·t-ntr 

llr·t), par opposition au domaine sacré d'en haut (~·t-n[r (~r·t), qui désigne 
manifestement le terrain consacré à l'ennéade osirienne d'Edfou, sur la 
montagne de l'ouest. Il le sera une troisième fois bientôt, dans la colonne 
lt6f47: le dieu vient dn lieu du temple d'en bas ..... (et) s'envole vers 
(celui d') en haut (2). Mais le meilleur exemple est bien celui que nous venons 
de traduire ici, car il donne l'explication même du terme : le temple d'en bas, 
qui est le ternple de m~d·t. 'or le temple de m~d·t, pris en lui-même, désigne 
toujours le grand temple d'Edfou. 

Brugsch a voulu y voir une salle seulement du grand temple d'Edfou, 
dont le nom particulier serait Ns·t : en effet, les deux signes ns·t et b.r se 
confondent totalement, quand la forme récente de ce dernier est employée, 

(Il Inversement, le rite du pr-dw~ ·tétait probablement exécuté la veille devant les images di~ines, 
au moment du premier service, avec holocauste de la grande victime. Cette partie correspond 
à la partie funéraire initiale de toute fête-sed, et le service de l'offrande de Rd, à la partie triom­
phale qui termine les mêmes fêtes (cf. MonET, Caract. relig., p. 212-22!1, 235-254). 

'' l Voir Edfou, V, 136, 1-2 :cf. plus bas. 
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et quand le graveur a fait dépasser abusivement les deux extrémités du 
trait supérieur horizontal, comme c'est le cas ici. Mais par ailleurs, pour 
qu'on puisse traduire avec Brugsch : << nach dem Tempelmume Nes-t>>, <<an der 
Statte des Tempelraumes Nes-t >>, il faudrait que le texte portât : ns·t ~·t-n1r·, 
et non : l~·t-ntr (ns·t), ce qu'il porte en réalité. De plus, si l'on traduit : 
l~· t-ntr· llr· t par : le temple d'en bas, en désignant ainsi le temple d'Edfou 

tout entier' on peut laisser à l'expression suivante : nty ~· t-ntr m~d· t son 
sens le plus naturel : qui est le temple de B~d·t, au lieu de lire nty = n, 
comme fait Brugsch, et de traduire comme lui : << welcher zum Tempel von Httd 
gehiirt>>. Ajoutons enfin qu'une salle spéciale du grand temple, dont le nom 
serait : le trône, ou : le trône du temple (ns·t ~·t -ntr), n'est attestée nulle part 
dans les textes d'Edfou (l). 

Quand le cortège d'Horus et d'Hathor avait regagné la gTande maison divine, 
on y célébrait la dernière partie du cérémonial de la veille. On présentait 
un dernier service d'offrandes qui portait, comme celui du matin à la montagne, 
le nom d'offrande de Râ : l'énumération des aliments et des victimes est 
donnée. Au moment où l'on déposait les bouquets d'éternité, on ajoutait, 
comme la veille, le rite du piétinement des poissons. Enfin, on terminait le 
programme liturgique de la journée en célébrant, peut-être au coucher du 
soleil, le cérémonial de la maison de Vie, sur lequel aucun renseignement ne 
nous est donné par le rituel. 

(' l On rencontre seulement ns·t-R' et ns·t -ntr·w, parmi les salles intérieures du temple. 

J 



CHAPITRE IX. 

CÉRÉMONIES DES TROISIÈME ET QUATRIÈME JOURS 

DE LA FÊTE D'ŒDFOU-)Bf.lD·1'. 

LA PÉRIODE DU CINQUIÈME AU TREIZIÈME JOUH. 

L) Le troisieme jour de la fête de Bl:td·t, on exécute tput le cérémonial (nt-< nb) 

a l'intérieur des Quatre lieux saints (m-bnw i; ·t 4 ) , comme 0!1- les appelle (n (=mi) 

lJr·tw r·s), selon ce qu'(on a fait) auparavant (mi nty r-l:t~·t). Le quatrieme jour 
de la fête de Bl:td·t, on exécute tout le cérémonial a l'intérieur des Quatre lieux 
saints (m-bnw n i~·t ft.) , comme (n =mi) on les appelle(1). 

Le rituel s'abrège brusquement pour ces deux journées : elles sont en 

effet la simple répétition de la première. C'est dire que le cortège d'Horus et 

d'Hathor quitte Edfou à la première heure, s'en va par les champs jusqu'aux 

quatre lieux saints des bords du désert; il y célèbre le sacrifice qui fait 

revivre sur terre les divinités osiriennes, en la personne de leur fils Horus. 

Puis on égorge le bœuf ou la chèvre rousse, symbole de Seth, et souvenir 

de la première victoire du dieu. Enfin la fête-sed, divine et royale à la fois, 

vient assoir la domination d'Horus-Râ et de son uraeus Hathor de Dendéra 

sur l'univers, tandis qu'on détruit d'avance tous les ennenùs du roi divin, 

et du roi d 'Egypte du même coup. On ne rentrait pas, semble-t-il, au grand 

temple le soir du troisième jour : comme le premier, on passait la nuit sur 

place. Le quatrième jour seulement, comme on faisait le second, on retournait 

à Edfou dans l'après-midi. C'est ce qu'implique la suite immédiate du rituel: 

-- ,__,., Il • ~ .1 - fjl. 0 oi 1 ' tfll ---l ! 1 V <=:> I 4D _,_ '"";) = l• 0 - ~ ,__,., 
0 * ~ ~ ~ J C"J bJ_j .._ '1" ,/\ "i SIC 1"'8 - 1 1 1 ~ "'::""' - ~ - ..:., ~ "i ~ ,. * 0 1 ...,... 

<IJ Edfou, V, t35 1 10, à t36, 1, 
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M) Le cinquieme jour de la fête (l) (ml:t hrw 5 n l;tb pn), le dieu vient (2) du trône 
du temple d'en bas (ii ntr pn rn s·t l:t·t-ntr hr·t); le scribe du livre divin et les 
prophetesse mettent en route (wd~ iu ss-md~·t-ntr l)m.-w-ntr); (le dieu) s'envole(3) 

(p;) vers (le temple) d'en haut (r l}r·t). On sacrifie, (et) on exécute tout le céré­
monial devant le dieu, pareillement (w;l;t-ig·t , ir nt-' nb m-b;l;t ntr pn, mit·t). 
Le sixieme jour de la fête de Bl:td·t, on exécute tout le cérémonial, pareillement. 
Le sepi'ieme jour de la fête de Bl.nl·t, on exécute tout le cérémonial, pareillement. 
Le huitieme jour de la fête de Bl)d.t, on e:cécute tout le cérémonial, pm·eillement. 
Le neuvieme jour, on exécute tout le cérémonial, pareillement. Le dixieme jour, 
pareillement. Le onzieme jour, pareillement. Le douzieme jour, pareillement. Le trei­
ûeme jour de la fête de Bbd·t, (il y a) procession du dieu vénérable (l]' n ntr sps) (•l . 

Les quatre premiers jours de la fête de Bl~d·t étant achevés, la première 
partie du séjour d'Hathor à Edfou est terminée, et la seconde commence. 
Celle-là est caractérisée par le fait qu'on ramène tous les soirs les barques­
litières au sanctuaire du grand temple. C'est ce que précise le calendrier 

d'Hathor à Edfou : 

Il. y a dix autres journées, (pendant lesquelles) on s' m·rête (dans) le château 
divin, en procession (faite) par les prophetes, pens du dieu el pt·êtres en service 
dtt château divin. (Puis) on porte (les dieux) en litiere jusqu'à [la barque(?) ... J; 
Hathor s'en va vers Dendéra. C'est la fin, au bout de dt jours (5l. 

('1 C'est aussi la fête du sixù)me jour de la lune (snw·t), dans le calendrier régulier lunaire. 

i ' l Meilleure lecture duc à Chassinat. 
' '1 Le choix de la lecture du mot fait difficulté. Brugsch a évité de le traduire, ct de préciser 

le sens de r ?tr·t qui suit immédiatement : Der Hierogrammat und die Propheten nehmen ihrcn Weg . .. 
nach aufwârts (Drei Festkal., p. 15, col. !q). Il y a peut-être une erreur de scribe sur le signe 
de l'oiseau p;; mais il n'est pas nécessaire de le supposer, pour obtenir une lecture vraisem­
blable. Le verbe p~ (infinitif : envolée) s'applique à la marche d'Horus-faucon en procession, 
comme souvent aux textes d'Edfou. De plus, l'opposition entre ?t·t-ntr br·t et (J.t·t-ntr) {tr·l (cf. 
Edfou, V, 1 31, 6) est un guide décisif pour la traduction du second terme . 

(' 1 Edfou, V, 136, 1-4. 
1'1 Cf. plus haut, 1" fasc., p. 23 5, l. 6-11 (Edfou, V, 3 57, l!-6). 
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Ces dix dernières journées, toutes semblables les unes aux autres sauf la 
dernière , voyaient donc la foule joyeuse accon1pagner Hathor et son divin 
père et époux à travers la plaine de B~d·t. Le plus haut clergé d'Edfou 
faisait honneur au couple suprême en ne quittant pas son service pendant 
toute la lune croissante d 'Epiphi. Il est utile de comparer, en ce point du 
rituel, le programme général d'Edfou avec le résumé de la même fête, 
célébrée à Kôm-Ombos. Ce texte est conservé au calendrier des fêtes de 
ce temple : 

<=-- t J ~ ,......., ~ __, 2 ~ • --.;sic = 1 ~ ...._ ....!.-~ ~ • « -==-~ ---..,......... ~ o<:;><_ • ,__. e - 111 • • • ,.......110 -~- ~--- ,.........;--.,tMA • . •\:/ . =- ~ ~-M 0111111 

~ l • .J...... -<>j- sic 111-~ C::: j - .... iij ~ -;-l • - • ~ ~-""-- ....!.- = 
,......... ,......... -:ft' .1\ rn~ "'--:- ..... \\ Il Ill~ ,......... ~-"'--:-~Ill t -· QI~ 

Le jour de la nouvelle lune, à la fête : << Elle est ramenée 1>> (t), on fait sortir le 
dieu en procession : (c'est) la ptocession pour aller (à) G bgb, comme on l'appelle. 
On s'arrête dans (m) le (sanctuaire-)sty-t qui est au sud-est de là ville (d'Ombos). 
Le dieu fait offrande, (tourné) vers le Lieu-secret (r t; s·t st;.t). On part de 
là en procession, et on s'arrête en son sanctuaire (pr·f). Les jeunes gens (n; d;m) 
veillent devant lui (rs m-b;b.f). On faù de même pendant quatre journées. 
Le cinquieme jour, procession du dieu : on marche jusqu'au sanctuaire (qui est) 
au nord de la ville (d'Ombos) (spr r p(;) wb;, ml:t·t n dmi pn). On lit les formules 
pour abattre Apophis. On s'arrête par terre. C'est la (cérémonie de la) Séparation 
des deux (freres) ( p ~ w p rb· wi), comme on l'appelle. On exécute tout le cérémonial 
de la Séparation des deux (freres). Le sixieme jour, on fait sortir le dieu en pro­
cession. Les prophetes, les peres du dieu et les purs (le) frottent d'huile parfumée ( wrl:t 
m ti-sps in bm·w-ntr, it·w-ntr, w'h·w). On répand de l'eau en ce lieu, devant lUl: 
(iwl} m b(w) pn m-b;l).f). Le septieme jour, procession du dieu . On offre la motte 
de terre (ms slyt) devant lui, avec de l'orge et de l'épeautre (mit bd.t). Le huitieme 
jour, on fait sortir le dieu en procession. On saisit la patte de devant (t; p(;) ~ps) 

' '1 Cf. plus haut, p. 27Ü, texte n• 233 (début du rituel d'Edfou). 

Bibl. d'Étude, t. XX, ~' fa sc. 68 
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devant lui. On exécute son èérémonial, et on s'arrête en son sanctuaire ( pr·f) (l ) . 

La fête ne durait donc que huit jours aù total à partir de la nouvelle lune 
d'Epiphi à Kôm-Ombos, au lieu du double ( t5 jours), à Edfou. Il y avait 
un sanctuaire sty·t annexé au temple d 'Haroéris et Sobek : il était situé de 
la même façon qu'à Edfou par rapport au sanctuaire principal, mais au bord 
du désert de l'est. Comme à Edfou, on changeait le programme à partir du 
cinquième jour, et d 'une façon plus sensible: c'est en un endroit tout différent 
des abords du lieu saint osirien qu'était célébrée la partie triomphale de la 
fête . Quant au rite de prendre (ou: saisir) la patte de devant, il était accompli, à 
l'époque ptolémaïque , dans tous les temples consacrés à un Horus guerrier, 
vainqueur de Seth. La patte symbolise la vicroire dans la bataille, comme le 
fait ailleurs le cimeterre court ~ps, dont la forme est comparable, et qui 
porte le même nom qu'elle (~ps n ~n·t = o1rÀov mxnT'x6v : Rosette, 38) (:~). 
Le texte de Kôm-Ombos nous laisse ignorer si le geste du lancement de la 
patte de la victime vers un Horus choisi parmi le peuple se pratiquait là 
aussi, et si le rite était spécial au huitième jour de la fête. Mais le symbolisme 
général y était le même : Horus s'empare de vive force du signe de la 
victoire; ille dépose alors lui-même devant son père Râ, au nom de qui il va 

régner (3l . 

Pl Kôm-Ombos Il, p. 52= n• 5g6, col. 1 o-1/t . 
l' l Cf. MAHAFFY, The Empire of the Ptolemies, p. 3 2 5. 
Pl Il est important de constater, en passant, la divergence de rédaction entre Edfou (où Hathor 

joue un rôle éminent), et Kôm-Ombos (où l'on passe le rôle de la déesse sous silence, en sa 

propre fête : Elle est ramenée!) . 

CHAPITRE X. 

Cf~RÉMONIES DU QUATORZIÈME JOUR DE LA FtTE DE BlfD·T . 

DÉPART D'(EDFOU-)B~ul·t; NAVIGATION JUSQU'À (EDFOU~)l)b ; ; 
FÊTE TER~INALE, ET SÉPARATION D'HORUS ET D'HATHOR. 

. N) Le quatorzieme Jour de la fête de B~d.t (tl, on fait sortir en procession le 
dwu vénéra? le Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, Hathor de Dendéra, Khonsou 
d'Edfou, Horus-au-puissant-visage-l' (ép{eu-)sgm~, Homs d' Hiéralrônpolis, et leur 
ennéade. On entre (h;) dans la grande barque fluviale, dont le nom est b;·t-I::lpri 
(et dans celle) dont le nom est wr-mrw. t (2l . 

Le commentaire figuré reprend à cet instant de la fête, au pylône ouest du 
temple d'Edfou. Le premier tableau (3) montre les deux barques-litières 
d 'Horus et d'Hathor, le matin dù quatorzième jour de la fête de Bbd·t, 
traversant la gr~nde cour du temple sur les épaules de leurs porteurs, avant 
de passer sous la porte d'Hathor, et d'atteindre l'embarcadère où les 
attendent les barques fluviales. C'est un bien petit fragment du long et 

(I ) C'est le jour de la fête de la pleine lune (h1'w m[1 wd~ ·t) , ou :fête du 1 5• jour de la lune, dans 
le calendrier lunaire du culte régulier. 

l' J Edfou) V, 3/t, 2-5 = Edfou) pl. phot. 665, col. 1-lJ . 
' 31 Edfou) pl. phot. LJ53 , ll 52 , lJ51. 

68 . 
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somptueux cortège de départ qui nous est conservé là : mais c'est évidemment 

l'essentiel. Toute pareille à ce qu'elle était quand elle entrait au temple, 

quinze jours avant, la barque d'Horus est accompagnée de son prêtre 

wb~-nsw·t, en costume de sem, la peau de panthère à l'épaule. Devant 

elle s'avancent deux dignitaires : le [lri-~>t(?)] du Faucon de l'Or porte 

l'enseigne d'Horus (p~ mdw n (ir), et le [msnty(?)] du dieu d'Edfou 

dans B~d· t serre dans ses deux mains l' (épieu-)sgmlL Derrière, vient la 

barque d'Hathor, que ne montrait pas la scène parallèle d'arrivée au temple, 

sous le portique du pylône est. Un prêtre-royal marche à la hauteur de 

son tabernacle. Le dignitaire spécialement attaché au service d'Hathor à 

Edfou : celui qui satisfait sa Majesté (Hathor) (-8lttp l~m·t·s) la précède, tenant 

l'enseigne d'Hathor (p~ mdw n f:ltltr) devant sa poitrine. Les titres mêmes 

que portent les deux divinités après la fête-sed sont caractéristiques. 

Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel est aussi : maître de Msn(·t), le (Dieu-)au­

plumage-moucheté qui sort de l'horizon, vénérable Soleil ailé [ ... ] , maître des 

dieux (du ciel) et dominateur des images divines d' Wts-f:lr. C'est dire qu'il 

a succédé à son père Râ dans sa toute- puissance sur l'univers : il s'est donc 

complètement assimilé à lui. Quan~ à Hathor, elle est aussi Dame de tous 

les dieux; elle est encore déesse d'Edfou, (B~dt·t). C'est donc qu'en tant que 

Maât au sanctuaire Msn(·t), et OEil d'Horus-Râ d'Edfou, elle a fondu 

sa personnalité locale de maîtresse de Dendé1'a avec celle de souveraine du 

temple dont elle sort. 
La façade intérieure de la grande porte d'Hathor voyait arriver le cortège, 

quand les dieux du pèlerinage quittaient le temple. Les tableaux des troisième 

et quatrième registres, de ce côté, sont dédiés tout spécialement à la d~esse 

qui va s'embarquer sur son vaisseau. Il n'y a pas ·de scène consacrée à l'emhar­

quement, parmi celles qui décorent le portique du pylône ouest. Cependant, 

selon toute vraisemblance, une courte cérémonie d'adieu précédait l'instant 

où l'on déposait les litières et leurs tabernacles dansîes cabines des barques. 

Cet instant, ce sont peut-être les offrandes de la pm·te d'Hathor qui le 

marquent : 

1. o A droite et à gauche, on voit offrir un des vases mn de bière aromatique, 

puis l'autre. Le même prêtre, qui accueillait les dieux dans le léger pavillon 

-+,.( 54'1 )oe+-

du débarcadère, il y a quinze jours écoulés (tl, élevait probablement vers eux 

ces deux vases , à leur départ. C'est le symbole de la joie, de l'ivresse sacrée, 

dont les pèlerins entouraient la déesse triomphante qui règne sur le monde : 

Prends [pour] toi les deux ( vases-)mn, garnis de leurs herbes aromatiques 

(l;ld·w); ils (te) sont destinés (s~'·tw n k~·t), ô Souveraine, ô Lumineuse dans 

l'horizon! (C'est de) la biere (~lJ) excellente (d)·tw) : ô Puissante, comme ils sont 

puissants, tes sortileges (Wr·t, wr·wi l)k~ ·W·t)! Comme est douce leur odeur 1 

Comme est agréable leur gmît! Bois-en (donc), a ton gré! (s'm·t im·sn, r mr·t) (2l. 

C'est que son père Râ a maintenant institué la déesse sa Dame de l'ivresse, 

et que son cœur s'est 1·éjoui de la voir. Alors l'hôtesse d'Edfou a créé, dans la ville 

du Trône de Râ, l'ivresse pour (quiconque) lui est attaché (tl] n sm-l;lr-mw·s) (3l. 

2° Au-dessus, on offre à Hathor le parfum de l'oliban, à droite dans la 

coupe ', à gauche dans les vases d'or rrm : 

t' •"':""y li- 'l'~--~~ li ==f[""""'J(?) .~ 7 • --li-...~. 
A -:lilt.œz.•-•='-~---="'---~.é....-JI ~ "', ~h li+ ....... ~~ 

A (toi) l'olib(Jn ('ntiw n k;·t), ô Belle, ô Dame de l'oliban, ô Âpyt qut 

proteges Âpy, tandis qu'il plane dans sa course(?)! La coupe est sur mes mains, 

ô Lionne maîtresse de Pwn·t! Je suis Ssmw' dont la mere est Râyt, qui teinta le 

lac de Sm~ du sang de ton ennemi! (iwl) s-n-sm~ rn iwn n snti-1) (4l . 

Enfin, à droite et à gauche, dans l'épaisseur des montants de la porte 

d'Hathor, une colonne de texte salue la déesse au passage, et chante sa 

nouvelle gloire, jusqu'à la fête de l'année prochaine : 

rB-.J :t\.lJ [-]= .. OC\;:: ;min!: ri1 1 ~· ~ h =~T; "tn 

<'> Cf. plus haut, débarquement du cortège fluvial, le jour de la nouvelle lune. 

('>Edfou, V, 38t, g-12; cf. texte parallèle: ibid., 377, 16-q (très mutilé). 

<'J Edfou, V, 38t, 16, à 382, 2. 

<'J Edfou, V, 378, g-t3. 

]Jibl. cl' Étude, t. XX, li c fuse. 6g 
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[A la nouvelle lune d' bpiphi (?), (quand) J Hathor [a remonté le fleuve jusqu'à 
Bl,1d-t(?)], les portes de l'ho1'izon [se sont ouvertes(?)]! C'est Mbn·t, c'est 
Rannout, c'est la Maîtresse qui mit au monde les dieux, qui a ouvert la porte 
dans l'horizon oriental du ciel! C'est Ouadjet dans [ .. , .. qui te] louent dans la 
barque. Aborde (mni·!), ô Rannout, [ ... ],prends-y (ton) butin (ndr 'w~w im·s)! 
Navigue avec l'équipage de Râ (s~d·t m is-t R'), [ ... ] [ô, Maîtresse de P]wn·t, 
hôtesse du temple! Salut a toi, Hathor, en ces tien'"'S noms qu'aime Râ, (car) il voit 

grâce a eux (l)! Ô Hathor souveraine, protege le roi ( ), garde-le, 

sauve-le de tout mal pour cette année (n rnp·t tn)! (2l. 

[r~~(?);m [•,.•••J~· ~- ~~ ~s: [:(?) ••--••J ~ = 
~Tl 1 (?)~= ~.;.. •-" i.:. TJ ~\u-.1\. t-u n:-~: =-' ,\n- • ==[Al~~ -
I ~-f!l~=· = 1 f!l -:ft_.._.~ •li'Jr' Vl1 :Ji =~l'• 1 ==-f!lJC'".J 

[~]((~2ri&J~=~~~= ~~~)i[!J[···]~ ~ ;t?~!-:tJ l 
~ œ Jêii51-': = rn - -sic 
<==> ~ 41-...-~ ~ ( 

A la nouvelle lune [du mois d' ]Epiphi, [ ... ] , la Dorée a remonté le fleuve 
(ljnty) jusqu'a Ed[.fou ... Râ a placé] le billot (nm·t) (a) dans Edfou (BI.1d·t) pour 
son OEil, la grande (déesse) qui est dans Dendéra, (et) a dit (m dd) : <<Viens, 
regarde (mH, m~~), ô souveraine, ô dominatrice (hnw·t tn, l)~~·t), et détruis ceu1.: 
qui me sont hostiles! (btm·t sbi-w r-i)>>. Et sa Majesté (Hathor) est venue a E4fJu, 
le Gmnd siege ou t·éside son pere. Elle (y) a frappé son ennemi, et détruit [ses] 
adversaires [ ... ] la grande magicienne. Le cœur de sa Majesté (Hamkhthes) s'est 
réjoui: le Grand voyant, il voù par (m~~·n·f n(= rn)) son uraeus (divine)! (4J. 

Environnés de musique et de chants, entourés d'encens et de prières, 
les dieux du pèlerinage ont franchi pour un an la porte d'Hathor. Ils ont 
suivi lentement le dromos en sens inverse, ils ont atteint le pavillon de l' em-

(I ) Allusion à Hathor, OEil de Râ.- l' l Edfou, V, 379, 8-12. -- ''l C'est-à-dire; a installé 
le lieu d'exécution de ses ennemis. - (\) Edfou, V, :18 3, 3-7. 
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barcadère. Les grandes barques de parade sont à quai; elles attendent leurs 
passagers divins. L'office d'adieu se déroule, tandis que les équipages s' af­
fairent aux manœuvres. Puis les navires sacrés, hâlés par leurs barques de 
remorque, quittent le domaine d'Horus, la proue tournée vers le fleuve. 
Pendant ce temps la foule des pèlerins et des habitants d'Edfou se dirige, à 
pied probablement, vers le bourg nord de la localité. C'est en effet un court 
trajet par eau que celui du jour de la pleine lune, au départ du grand temple. 
A peine le cortège divin atteint-ille fleuve, qu'il est déjà sur le point d'accoster 
au quai d'(Edfou-).Qb~. Un chant rappelle cette phase de la fête. C'est· celui 
de l'<< hymne du retour>>, gravé au pylône ouest du grand sanctuaire d'Horus : 

(Fr. D). Le dieu et la déesse sont venus a lett1's barques, 1:1~-t-l:lr et Nb-mrw·t! 
(Alors) le grand Noun apaise sa colere (Nwn wr, sgr·n·f nsny-f), et le Nil se 
réjouit en son flot (l:l'py rn b< l,lr ~~<·f). Les bêtes aquatiques, les crocodiles (?) 
se tiennent tous en silence (imi-w-mw, l]'·w(?) rn sgr r ~w·sn), (car) Râ est en 
face d'eux tous (Re m-b~~·sn iri) (tl, rayonnant ((1.1)r sty) (2Jt Ils (=le dieu et la 
déesse) commencent (?) leur navigation (vers l'aval) (t~(?) l]d-sn) (3J, jusqu'au 
Siege de Râ (l•) (r S·t-R'); ils [entrent] (5) au (temple-)m~rw qui est au sud de ce 

(Il Tout le passage 'qui va du dernier mot de la colonne 1 o à la fin de la colonne 11 présente 
de nombreuses difficultés, dues à un texte initial mal transcrit en hiéroglyphes par le rédacteur 
ancien. Il est préférable, ici, de supposer une gravure incorrecte du disque solaire de Râ 
(Edfou, pl. phot. lt5lt). 

l ' l .ity sans déterminatif se rencontre à l'époque grecque : Wb., IV, 33o, t3. 
('l Cf. l'usage néo-égyptien du verbe 1~ +substantif verbal (1~ nhm, 1~ Sd~d~), dans le sens de : 

<<prendre>> une action, se mettre a (faire quelque chose) : Wb., IV, 367, t3; V, 3lt6, 20. 

('• ) La même erreur de gravure que précédemment se retrouve ici, sur le disque solaire 
de Râ. Le nom de lieu saint S-t-R' est souvent attesté dans les textes d'Edfou. Il s'applique 
an lien saint consacré à Horus-R1, non dans B~d-t, mais à J)b~, où les dieux arrivent (cf. rituel, 
plus bas). Le m~rw désigné ensuite au sud de ce domaine sacré(= au sud de S-t-R'), c'est le m~r111 

du roi ( J, dont le nom est (Is-k~, dont il est question au rituel. 

(' l Cf. la note de Chassinat (Edfou, V, 3o, note t5), et: Edfou, pl. phot. lt5ll, col. 11 :c'est 
la meilleme hypothèse. 

fig. 
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domaine ('~·sn m~rw br rsi n nw·t tn). On (y) sacr'iJie pour eux (wdn·tw n k~·sn) 
en toutes bonnes choses; on conduit pour eux le cérémom'al (ssm·tw n·sn l].s) (tl. 

Cependant, si bref qu~ soit le trajet sur le Nil le jour de la pleine lune, 

il a été choisi pour former le principal motif d'ornement, au pylône ouest 

d'Edfou. D'abord, derrière le texte de l'hymne, un prêtre sem coiffé du 

seul diadème royal tient le rouleau de papyrus mks, dernier témoignage de 
la fête-sed qui vient de · se terminer (2). De la droite, il agite le sistre, en écho 

final aux chants de louange qui ont réjoui les dieux pendant leur embar­

quement. Derrière lui se déroule la grande procession fluviale, en sens inverse 

de celle du pylône est. Ce sont exactement les 'ffiêmes barques, et en nombre 

égal à celles qui leur font pendant (3). Une foule de détails, par contre, font 

voir qu'on se trouve sur le grand courant du fleuve, et qu'on descend ce 

courant. A la proue de la première barque de remorque, le chef d'équipage, 

debout sur la plate-forme, sonde le fond, de la pointe d'une longue perche. 

Les câbles de remorque sont simples, et non doubles. Les rameurs, accroupis 

sur les bordages, rament, la face tournée vers l'avant des barques. Les voiles, 

repliées avec leurs vergues dans le fond des embarcations, sont invisibles : 

seuls restent tendus au-dessus des têtes les cordages qui lient la pointe des 

mâts aux proues et aux poupes. Chaque homme de barre est à son poste, 

car l'allure est plus rapide, et le risque d'échouage plus grand qu'à la re­
montée. 

D'autres détails qui n'existent pas dans le cor~ège d'arrivée au temple 

montrent qu'on revient d'une grande fête. Un bouquet monté, semblable 

à ceux des nefs divines, est fiché sur le pont de la première barque, 

devant le timonier. A partir de la seconde embarcation, tous les personnages 

présents à bord portent le bandeau ssd autour du front (rameurs)' ou 

parfois, en plus, à la main (homme debout sur la toiture de la cabine, dans la 

troisième barque). Or nous savons par ailleurs que cette bande de toile 

C'l Edfou, V, 3o, ü-7. 

c•J C'est le symbole de l'héritage terrestre (enregistré par écrit) qu'Horus d'Edfou vient de 
recevoir .des mains de son père Râ. 

C' l Edfou, pl. phot. 4 5 5-ü 61 • 
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pouvait porter des souhaits de nouvel an (t) : elle était offerte aux fêtes de 

couronnement et aux fêtes jubilaires (2). 

Les hommes d'équipage viennent de jouer un grand rôle dans la figuration 

sacrée, pendant les treize jours écoulés à BIJ,d·t; ce rôle, ils le joueront 

encore pendant le dernier service qui va bientôt honorer les divinités, à 
l)b~. Aussi, à l'inverse de la première scène de navigation, en voit-on ici 

saluer le défilé des barques de toutes sortes de souhaits et d' acelamations 

pieuses, tandis que d'autres commandent la nage ou la manœuvre. Au-dessus 

de la première embarcation court une légende générale : 

j"~/"'1\C'J. 1 li\!,~ ........ ~(!!!!!!~ )~l.c...""n"' 1 =n-·'~~ ~ f\ • .J\- 1 "'-- "'-- Ill ~ li l5 "'-- n. • "'-- ..ta ï .J\- - f!l t .....-. 1 r = C'J 

H0~~ 
(Quand) Horus s'en revient du temple de son pere (3) (ii·n Br rn pr it·f), c'est (tout) 

son portrait (mstiw·f) que le roi ( ) : il a fait .fondation pour 

son pere vénéré Horus d' Ed fou-gmnd-dieu-du-ciel, (le Dieu-)au-plumage-moucheté 
qui sort de l'horizon, pour toujours, a jamais! (a). 

Le chef d'équipage qui sonde à la proue bénit le roi, car le roi humain de 

l'Égypte vient de recevoir sur sa personne la même consécration divine que 

le nouvel Horus de la fête 

f!}W~( )}(1~·~=~~=;;~~0~ 
Un million de fètes-sed, ô fils de Râ ( ) ! Le bon seigneur aimé 

dn dieu d'Edfou, qtt 'il soit le maître du pays, pour toujours, a jamais!. 

Quant à l'homme de barre, c'est lui qui donne la cadence aux rameurs 

liJ ~ lil ~ f Houm, hourn (5), }es gars(?) (hm, hm, rmt (oJ)! (voir note 1, p. 5lto). 
1 1 1 

Pl Wb., IV, 3o 1, 8. 
C'l Cf. plus ba;, 5' partie. Aucun personnage ne porte le bandeau .i§d à bord des barques, 

quand elles arrivent à Edfou. 
C3l C'est-à-dire du temple de B~d·t. 
c•J Edfou, V, 31, 8-g. 
c•J C'est-à-dire: Ho! Hisse! en langue française. Les reïs d'aujourd'hui, en Egypte, se servent 

encore de l'onomatopée ancienne. 
c•J Ou peut-être mieux : t~y·w, au sen~ où l'emploient les rameurs sous l'Ancien Empire 
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A bord de la seconde barque, l'homme de proue (îrî-~;.t) est un Jeune 
garçon : encore accroché par les mains au câble avant, il vient d'amener la 
voilure, et crie : 

Amene la vergue (2) (l~;' p(;) sb,;), ô roi ( )! Au large! (r 

l:tr(w)) (3l. [Fête lafête-sed(?)] un million de fois ([f:Jb-sd(?)], }:ti) n sp), .fil.s 

de Râ ( ) , pour to11;jours, a jamais ! 

Et le timonier ( irî-p~wl) lui fait écho, en . répondant 

~~~~~~~:- ~·~~,L$":~~.-~sic 
Affale (imi h;) (t.)! A bon port (mnhv·t nfr.t), jusqu'(r) au temple (pr) d'Horus 
d'Edfou-grand-dieu-du-ciel 1 (5). 

Au-dessus de la troisième embarcation, une courte légende s'adresse aux 

équipages d'Horus : 

~~ - .. ~',__..T~ =-=> sic 0 ' ~· li] 
M \.\ l 1 T 1 1 

Acclamez, garçons d'équipage (nhm(·w), d;m n mS'), en cette belle .fête de 
Bl.1d·t! Et ils répondent, pour (n) Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, en sa 
belle fête d' Wts-Qr : Réjouis-toi (rsw), ville du sud (et ville) du nord (6) ( dmi 

sm'w-m}:Iw): Hourra! (l;tr nhm). 

(cf. par exemple MoNTET, Scenes de la vie privée, p. 356); mais l'abréviation de t;y par son 
déterminatif n'est pas assurée. 

('l Edfou, V, 31 , 10-u1. 
(' l Pour le sens de s~; , cf. plus haut : page 4 7 3, note 5. 

(3l L'exclamation semble correspondre à: A déborder, ou à toul commandement qui fait quitter 
la rive à une embarcation, qui l'amène au large, hors du quai ou du port. 

(4} Sous-entendu : la voilure. Le terme ne s'emploie pas dans le sens de descendre le courant, 
en parlant des barques. L'expression confirme le sens de &;'pU) 8~;. 

('} Ce temple d'Horus d 'Edfou vers lequel on va, tandis qu'on quitte le temple de son pere, ne 

peut être que le temple d'Horus-Râ d'Edfou à l)b; (Edfou, V, 3t, 13-q). 
l' i A moins de couper : Réjouis-toi, ô ville! Le sud et le nord (t') acclament! Mais le premier sens, 

beaucoup plus précis, serait un appel à la joie pour B?td·t du sud ct pour B~d·t du nord, son 
homo.nyme dans le delta. 

----»-( 5!17 )-c+-

Sur la plate-forme d'avant, entourée d'un garde-fou très bas , le chef d 'équi­
page , debout, les bras grand ouverts, donne la cadence aux rameurs 

~ 1:.(1).-~ )( ~). ~(!~=y z@ 
Il dit a l'équipe des rameurs (l) du bateau (2) (dd.f r iri-nir l:tp·t ('?) p~ m\v) 

Nage (3) (imi rn~')! Rame dur! Rame dur! (hn nl]t, bn n~t). 

Quant à l'homme de barre , appelé ici le rameur d'arriere (hnw pl.nvy) , 
ii dit (iw dd) : 

Aborde (pl.t), Horus d'Edfou, a (Edfou-)Db~! (aJ. 

Une dernière légende semble mise dans la bouche des rameurs qui 

répondent au chef d'équipage, tels les personnages de l'Ancien-Empire 

aux parois des tombes 

)Ji:-::~J)-~1=~~ 

Ils répondent (en disant) (wsb.w (~r) dd) - : le (le) fais! (iw ir·i) (5J. Sois 
l ' ( ' ' k) u · d'E'd'r. ' (6l oue 1, w n· , 1101 us y ou. .. .. . 

Trois hommes sont debout sur le toit de la cabine. La barque est celle 
du chef de l)b;, et les mêmes chanteurs sacrés d'Edfou sont à son bord 

qu'au voyage d'arrivée vers le grand temple. La barque suivante est celle 
du dieu d'Hiérakônpolis. A l'avant , on distingue encore, au bord d'un 

r•1 Cf. Edfou, V, 126, 6; voir page 673, note 6 . 
l ' } Forme masculine correspondant à m'·t (Wb., II, 46, 6), qui d 'ailleurs est une forr;1c 

anciennement féminine (t; m'·t, Pap. Kahoun, 33, 12) devenue masculine à l'époque récente 

(1·ituel, col. 8-9: m'·t nty rnfr ~J;·t-~fr): cf. plus bas, page 552, lignes 9-10. 
l·'l Littér. :fais avancer. 
l'l Il n'est pas possible de déclarer plus nettement où va en ce moment le cortège fluvial , 

quand il a quitté B~td·t. 
t'} Cf. par exemple MoNTET, Scenes de la vie privée, p . 172; ER!IIAN, Reden, Rufe und Lieder auf 

Griiberbildern des allen Reiches, p. 7 (Abhandlungen der Preuss . Akademie d. Wiss. (phil.-hist. Klasse, 
no 1 5), 1 9 1 9. 

l' l La fin de la colonne 17 (cf. Edfou, pl. phot. 459), bien conservée, présente un texte trop 
altéré pour qu'un sens certain puisse lui être attribué. Pour l'ensemble des textes de la 3 • barque, 

cf. Edfou, V, 32, 1-7. 
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fragment du mur recouvert de ciment, le bras étendu du chef d'équipage : 
il se tenait debout, dans la même attitude que celui de la barque précédente. 

Deux fois il est censé s'adresser à ses rameurs : 
l 

L'homme de proue dit (iri-}:t~.t gd.f) : 

~}~~~fi]~t~~~~~\Z·~\Z·~ 
Allez, }_l~.t-l:lr (imi, IJ~.t-ij.r)! Ho, ho, (h~, h~), '~-mk! ('l. Hola, les gens (2l, 
ceux de la proue, ceux de la poupe (l, 'nlJ.w, n~ l)~·t, n~ p1:nvy)!. 

La dernière légende semble gravée par er.J.:eur au-dessus du timonier, 
car elle ne peut s'appliquer qu'au roi. Elle semble d'ailleurs incomplète ' : 

}( 1 Jr!2:._Ff 
Le seigneur de la fondation (pieuse) a son pere qui l'a engendré (p~ }:1~; mnw n 

it.f ~rn; s(w)) (3). 

La cinquième et dernière barque de remorque est celle qui transporte 

l'intendant d'administration du roi, d'après le rituel. Son chef d'équipage 

exhorte ses hommes, comme le font ceux qui le précèdent : 

~sw:Jt!::! n ~Ji!-}~~}(~)-; ·:~~::ils c=====) ~ 
C ) _,_:e... ... ·=n-T':::::::3LI:l..t ,__, "'--- ..1\. - f3 t ...--. r = r.-J --

Allons (mi) (1, ), les gars d'équipage (rmt(?) bny·t)! Nous so~mes. en fêt~ 
(tw.n rn p; wp)! C'est un beau jour (hrw nfr) a Bl:td·t, qua fatt le rot 

( ) , (un jour) faù pour son pere, Horus d'Edfou-grand-dieu-du­

ciel, (le dieu- )au-plumage-moucheté, qui sort de l'horizon!. 

(Il lf;.t-Ib· et ';-mk sont deux des noms de la barque d'Horus que remorquent les rameurs . 
Les deux ~ris sont des encouragements aux hommes du bateau. Cf. 1 'exclamation voisine : 

hy s~-t;! . 
(' l Cf. l ' exhortation semblable sur la 5 ' barque. 

l3l Edfou, V, 32, 8-11. 

r•l Même valeur affaiblie que my·n (cf. par exemple Edfou, I, li o 2, 8-9 : Allons, donnons louange 

à Horus fils d'Osiris, etc.) . 

___.._,.( 5!19 )ot-t-­

Et l'homme de proue dit aussi : 

Hoza, les gens, ceux[ ... ] de la proue, et ceux de la poupe (i, 'nl].w, n~ [ ... ] 
l)~·t , n; p}:twy mit.t)! (1l. 

Viennent alors l'une derrière l'autre les deux nefs divines, toutes semblables 

à ce qu'elles étaient en remontant le fleuve. Leurs cabines abritent les litières 

où reposent le dieu et la déesse. Les long~es coques fuselées glissent sur 
l'eau; les enseignes, groupées à l'avant, ouvrent le chemin. Le matelot d'arrière, 
sur la barque d'Hathor, dirige à la gaffe l'extrémité du convoi. Un prêtre 
du roi sur chaque navire prie devant les divinités. Au-dessus d'elles plane 

le disque solaire aux vastes ailes : c'est le dieu d'Edfou qui protège son 
image terrestre et celle de son uraeus. Au-dessous de lui, Nekhbet et Ouadjet 
tiennent les insignes de la domination universelle : ,l'anneau snw et le 

long flabellum sry·t. Une s'cule légende pour les deux divinités, devant la 
barque d'Horus : elle est comme le titre de toute la fête, et spécialement du 

retour sur le fleuve : 

Renouvellement de la fondation (sm; ( wy) mn w) que le roi ( ) 
a faite pour le temple ( pr) de son pere Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel qui est 
dans l'horizon (t1ri-ib ;l].t) (2J. Cérémonial de la descente (du fleuve) (nt-' rn l}d) (3). 

Bientôt, au milieu des chants et des cris de joie des mariniers, les barques 

de remorque quittent le centre du courant, et inclinent leur course vers la 
rive ouest (to). C'est tout de suite le quai : on aborde à (Edfou-) Db;, dernière 

étape avant la séparation des deux grandes divinités. 

Pl Edfou, V, 32, 12-16. 
('l Le titre de ~ri-ib ~~·l est rare pour Horus, au temple d'Edfou. 
(3l Edfo~J, V, 32, q-18. 
r'•l Il n'y a pas trace d'escale à la butte de Geb, pendant le trajet de retour. 
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0) On descend (le fleuve) jusqu'a (Edfou-)Db~; puis on rnarche (en procession) 
. ' ( t . )m'rw du ro; ( ) qu'il vive a J"arnais! 1usqu au sanc uatre- , • ' 

dont le norn est ~ls-k~ (]Jd r Db~, wd~ r p~ m~rw n nsw·t ( ) , 
'n)J d·t, nty rn.f r I:ls-k~), et on s'arrête en ce lieu. On offre (wd~) pain et biere,. 
viande et volailles et toutes bonnes choses. [On exécute] un sermce-)':"P-r~ rnum 
de tous les instruments (de culte) ('pr.tw rn db]:t.w nb.w), devant le dwu (m-b~b 
ntr pn), par (l'office) du scribe du livre [divin]..( in ss-md~·t-[ntr]) (IJ. 

Alors les mêmes gardes militaires, armés des mêmes dagues et arcs qu'au 
'Il' l d' (2l débarcadère de Bhd.t, arrivent au quai de J)b~ pour accue1 Ir es teux . 

Toute la scène ressemble trait pour trait à celle qui s'est déroulée quinze 
·ours plus tôt auprès des pylônes du grand temple. Les barques-litières 

~~ittent leurs cabines de voyage; les porteurs le~ hisse'n~ s~r leurs. épaules. 
Devant le rn~rw dont le nom est f!s-k~, un pretre delegue du rot (wpwty­
nsw·t) est debout, sous un dais léger, avec les ofl'randes de l'accueil. Il élève 
vers Horus et Hathor la libation, dans deux coupes à long pied (3). A sa portée, 
sur des nattes et des plateaux posés par terre, les mets sont disposés : des 
pains, des gâteaux, des boissons. L'oie tro~ssée la~sse' pendre so.n cou; le 
bœuf lié, encore entier, étale sa somptueuse tmage la ou se trouvment seule­
ment, selon toute vraisemblance, les pièces de viande choisies déjà préparées. 

C'est l' o_ffrande en toutes bonnes choses : 

..., ...... : n-- •' ' Q t ' x B 1 .. !'! ~ , (?) • ~ • ' _. a t ......... ~ ... . r ., • • • .... , ~ ...... 

C'est pur! pour Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, maître de Msn(.t). Le~ mets 
sont sur le feu (il]_.t ~rl}·t),' et l'encens sur la flamme (sntr l)r sd.t); les altments 
sont sans nombre (df~.w n d.rw.sn) (aJ. 

<1) Edfou, V, 34, 5-8. 
<•> Edfou) pl. phot. 46 2-463 : cf. plus haut (chap. v), l'étude du cérémonial figuré, au 

débarquement des dieux à B?td·t. 
<3l Edfou, pl. phot. 46ft. Comparer la scène analogue, à B?1d·t : Edfou, pL phot. l1p · 

<4> Edfou, V, 33, 14-15. 

-.....»o( 551 )....-

En face des tables d'ofl'randes, le chœur des chanteuses srn'y·t (IJ fait 
vibrer les sistres et cliqueter les colliers de la déesse. Elles rythment le chant 
de l'accueil : 

Sois le bienvenu, sois le bienvenu, Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel (qui vient) 
vers sa maison d'éternité! Joie (ndm-ib) dans Wts·t-f.lr, (dans) B~d·t, (~ans) 
Dendém, a jama-is! Sois le bienvenu, Maître de la maison (qui vient) vers 
sa maison ! Le Sud et le Nord [ ... J, en allégresse, en allégresse (rn rsw · t, rn 
rsw·t) ! (2). 

Horus et Hathor entraient dans l'édifice sacré. Ce n'était pas un temple 
entièrement clos, mais un m~rw (maoual) de pierre : ces constructions 
formaient autour des images divines une barrière de pureté rituelle, sans 
les retrancher de la vue et de l'approche des fidèles. Le caractère populaire 
de la scène qui suit en fait foi (a). Le service commence par une ouverture 
de la bouche exécutée devant les statues divines avec tous les accessoires 
nécessaires à ce rite particulier (a). Si la présence du scribe du livre divin 
était nécessaire, c'est que des formules développées, par conséquent lues 
et non récitées par cœur, étaient de rigueur pendant ce service. Quand la 

<'> Écrit sm 'w, par erreur : Edfou, V, 3 3, 1 1. Il y avait aussi des chœurs de chanteurs sacrés 
cités plus haut, au cours de la nomenclature des barques, à l'arrivée. 

<•l Wts·t-lfr=l)b~ est placé en tête: la scène s'y déroule. Edfou, V, 33, "12-13 . 
<3l Et cela correspond aussi à l'hypothèse qu 'on peut fonder sur le texte de !'hymne du retour: 

S·t-R' est le temple de l)b;, muni d'une gmnde salle et d'un sanctuaire (ws~·t-';.e, s·t-wr·t). Il est 
entouré d'une enceinte sacrée (nw·t). C'est en lui que les tabernacles d'Horus et d'Hathor re­
çoivent les premiers honneurs de la fête, et passent une nuit, à leur arrivée à l)b~ (cf. plus haut). 
Au retour, au contraire, c'est dans l'(édifice-)m;rw situé au sud de l'enceinte de s:t-R', que 
le dernier service se déroule. Comparer, sur la localisation du m~rw ~ls-k~, l'hypothèse avancée 
par CHASSINAT, Edfou, VIII, Avant-propos, p. xm-x1v. Il ne semble pas possible de la concilier 
avec les indications données par le texte de l'hymne du retour (Edfou, V, 3o, 6-7), traduit 
plus haut. 

<4> Sur ces accessoires, cf. JÉQUIER, Article: Ap-ro (B .. l. F. A. 0.) XIX, 19'22, p. 171-173 
et 1 89-19 1). 
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première partie , funéraire , est achevée , la seconde, triomphale, commence (t) : 

[~(?)] 8(1) rt} ... -1.. Il 1 1 ~-*-A A..\!= :::j .......-A sid 1 1 .il 1 • t ,__, •-:- ~ @" r;:. J\ ~ ! 1 =-= iC 1 1 1 1 ~ T , , Ill <'! \\ ,__ Ll.- J\ 1 1 1 y 1 1 1 J; lU J; 1 1 1 1 
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1 [~] 
P) Alors [on intr·oduit(?)] huit (prêtres-)purs [(st~(?)}l}r·tw w'b.w 8), avec 

des <<bouquets montés>> dans leurs mains (ms·W rn '.wi·sn). On en place quatre 
debout a droite, et quatre a gauche du dieu (rdi '}:t' 4}:tr wnmi, 4 }:tr i~bi n ntr pn). 
On e.r:écute le (1·ite-)lmw, par quatre fois (ir hnw, sp 4). (Puis) on fait venir le 
grand équipage d'Horus de la barque dont te nom est I:l~·t-ijr en présence d~ 
dieu (rdi ss is·t ';.t ijr m'·t nty rn·f r ij;.t-J:.lr m-b~~l ntr pn), et on leur fatt 
chanter, au (son des) instruments de musique et des tambourins (rdl dd·sn, bn 
nhm) : Puissance et victoire a Horus, dans la grande salle de Maât! Maât est 
dans (Edfou-)B]:td.t! (2l. Les (prêtres)-porteurs (du dieu) (?) (sm;y·w) et ses 

· · ? ) · · d l b (3) (u) (autres) gens de se1'vtee(?) (r~y·t·f (.) <<prennent som e atome >> • 

La première cérémonie est la figuration réelle du vieux rite d'acclamation 
vers la divinité solaire. Ayant déposé leurs bouquets devant Horus d'Edfou , 
quatre prêtres mettaient un genou en terre , sur une file à droite du dieu; 
quatre autres les imitaient à gauche, l'un derrière l'autre. Un de leurs bras 
se repliait devant la poitrine; l'autre, le coude à angle droit , élevait vers le 
ciel la main fermée (5l. Le cri d 'enthousiasme qu' ils poussaient par quatre 
fois ne nous est pas précisé; mais nous savons que ces prêtres représentaient 
les âmes de Pe, à têtes de faucon, et les âmes de Nekhen, à têtes de chacal, 

(1) L'ordonnance générale des dernières cérémonies à (Edfou-)Pb~ est donc la même que celle 
de tous les ofliccs de fête au désert, à l 'ouest de B(td·t. 

('l Pom ce titre, la règle liturgique générale est applicable : Le début vaut pour le toul. Il s'agit 
vraisemblàblemcnt des phrases initiales d'hymnes plus longs, ainsi désignés clairement à ceux 

qui les connaissaient. . . . , , . 
(31 Sur le sens de ce rite spécial, cf. plus haut. On l 'exécute probablement pendant que l eqm-

page d'Horus chante au dehors, avec la foule. 
'"l Edfou, V, 34, 8-11. . .• 
(S) On voit aussi, dès la v· dynastie, le geste du hnw exécuté debout: VON BISSING, Re-Hetllgtum, 

II, Blatt 1 7, n• li 3, 
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Ùont l~s muraill~s d 'Edfou, entre autres , conservent en plusieurs lieux le 
souv~m~ quand le jubilé du dieu s'ach ève (tl . Le grand équipage d'Horus 
a q~1tte, pend~nt ce temps, la barque elu dieu amarrée au quai de [)k 
II VIent, une fo1s encore, figurer la foule, qui remplissait chaque jour l'enclos 
de la cour des fêtes-sed au désert de B(Ld· t. Tous les musiciens et chanteurs 
s~crés les a~comp.ag~ent, :uand ils entonnent le cantique de triomphe en 
l honneur d Horus-Ra et d Hathor, sa Maât . C'est là la dernière manifestation 
à ~dfou de la grande joie populaire qui , pendant toute la période de lune 
cr01ssante, a entouré ses dieux de chants, de danses, et du roulement des 
tambourins. ,La :raie foule n 'est pas citée cette fois, mais elle emplit 
sans doute l encemte du temple , au bourg: nord . de la ville d 'Horus. Elle 
s'e~t frottée d'onguent, comme pour la fête de l 'arrivée . Pèlerins du Sud 
enher et g:e1~s .du pays, ils chantent tous avec les matelots des barques la gloire 
du ,couple dmn , encore pour un instant réuni. C'est un dernier écho de cette 
allegresse que nous apporte la fin de l'hymne du retour : 

!,. J ~~~ ~ G- ·. l~ ;=; A A:J ~ .___ ':tf,• fll-0 . .-.. ~Q • Q f (1J 1 ...,_. 1 ~ 111 
• • • <====>~~ SIC • ~ --- , 0 ' '·" ~ t tl'1.a:;t. ~ ~ T .... ·r Il l ~ 1 ~ ~ 

~ -~-" .. J 1 ,__. -- T ru • ,.; .., 1 Ill ,..;::__ ..., - ~. lt Ill ~ il. Ill = '::i : '+'. ""' 1 j't'~ ,_..., t 1 , t, = • u. •• '7r" h ' 1 1 ·])' t ~ ï'i"f'"' ~ , ·~ ~ 

m ~ rJ ~'. r * ~ 1L ~~rf t J ~ !! ~ ~ ±.~) j fl ~ ~ ~! J:: W W--::\ 
~ (?) [ ~ J\ ~ ~ (?)J 6jJ - · m r ,. .. ~ • t ~ • x [,~ • ...... -- ~ • 1 1 ~ Q - .-.-.J ~ , ~ 1 • ~ J.,. · 1 tn 7 .- œ e T ~ A..-:-J ~ -r LJ ~ <::::=> 

::>fft:~::;]:~:=;;::;:N-~•== rt .1 &.--oc:J .. fV1-ra n .t..,.. 
VVo.' - ---- , .____ ..:;....._..~ ..._.,. SIC '~ l ~ - ~ f!l ' , l'~. 1 

111111111 ~ - C'J ~ = J x - !3 '+'. !.,0, 0 = ..........__ - = .. t ~ l ,__. = . = 
,_..., --- !3....... = = T 1 C"J ~ ~ I ll - !3 ~ ~ \\ Ill 1 ; ='' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
1 ~~~~ =2~ [~~ [··] 
, . (Fr .. ~) . Le ~aitre des dieux: s'avance pour rentrer dans son temple (dl-f s(w) r 
~ pd) , la maüresse de Dendera (va) descendre (le fleuve) vers son domaine sacré 
~}:~-~!)·1-'I:l·t~ nw·_t-~sL Le Disque resplendit ( itn, psd·f), il se réjouit, a jamais 

--~-------

( ' 1 Cf par e l l ' l · J d . · xemp e, ace amatwn mw · c la salle du trône de Râ au temple d'Edfo · E'dlfi l l t 3 . . ' u . ou, P · P 10 · 2 ~' prem1er registre = Edfou, 1, 2 9 3, 1 1- 1 3 : on l'acclame quand il apparaît sur la 
mont~gne de, l est; on se prosterne quand il entre dans la montagne de l'ouest. (Ainsi) ses ?'oules sont 
sanct~wes (c_lsr), la vénération (qu'il inspire) s'accroît, le respect (qu'ils lui po1·tent) remplit (sphr) l' (âme 
des) dœux! -

/Jibl. d'Étude, t. XX , 2' J'asc. 
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(l.l'·n·f, (r) n~~t), et tout œil voit grâce à lui! Les vivants vive!!l (?)de [voir(?)] 
ses rayons ('nlyn 'nlJ·W (?), [m;;(?)J. sn stw·t·f), et tout lieu se réjouit de sa vue; 
les hommes l'acclament, les femmes sont en fête, les enfants exultent de joie vers ta 
Majesté (~' brd·w b"w·t n bm·k)! Dieux et déesses acclament ton visage, et les 
humains adorent ton âme (k;.k)! Ton âme qui est au ciel (b;.k rn hi;) s'est jointe 
a ton image, et l'une a ernbrassé l'autre (snsn w' Sll·nw·f), (quand) tu t'es levé 

dans Msn(·t) (wnn·k whn m Msn(·t)), l'ennéade de ta Majesté autour de toi! 
Tu as fait le tour (en procession) de ton domaine, [tu as parcouru ( ?) ] ton temple, et 

ton cœur s'est réjoui de sa perfection (pbr·n·k nw·t·k, [l:tb·n·k(?)J b·t-ntr·k, 
ms{!; ih·k m tp-nfr·s)! Tu es entré dans le sanctuaire antique de ta .Majesté, cette 

tienne Msn(·t) que ton cœur aime ('~·k s·i -wr·t n l;tm·k dr b;l;t, Msn(·t)·k 
tf (l) ;b ih·k) : la Douce-de-vie (2) a tendu ses bras vers ta main, (et) ton visage 

s'est éclairé en la voyant (di Ndm-'nb '·wi·s r d.t.k, tl:tn l;tr·k n m;;.s)! Û Soleil­
ailé vénérable, ton sanctua,ire est en fête (';y·t·k m ';y) (3) :entres-y donc en allégresse 
('~ s(·t) irf m mk)! Pose-toi (sndm·k) sur ton trône dans la .Maison d'Horus; 
assieds-toi (tis·k) sur ton lit de repos (tn· mn-hi·t·k)! Wts·t-l:lr est en fête, et 
S·t-wr·t en j01:e; Ns·t-R' (4l est en allégresse; les gens de Msn(·t) (5l sont en liesse, 
en liesse, et ceux de Dendéra dans l'enthousiasme 1 Toutes ces choses sont établies 

dans S·t-wr· t, cornrne [ ... J ! (6) . 

Puis c'est la dernière phase des cérémonies d'Edfou-)l)b;. Les deux grandes 
divinités vont s'embarquer de nouveau, chacune dans sa nef sacrée , et pour 
un an de plus elles règneront dans leurs temples propres, sur le monde : 

b @ ~l..il l '-- 'lJ t --.J... ~ "'--"'+ . .,!..., =(?)a~ t-n.l.J... [~]- • l~' 1 H 1 1\ 1 • ~ [~ ,...,..,. ~ • 1 J ~ .!\ : • r~J , • ru - 1 o:::o<::J 1 1 1 1 1 = 

1,_-.. î'Jx-~1,...,"<:s::~ -===-- .. _..t_ • • • -
!eJ -.... _,._ ' • -

P l Preuve du genre féminin attaché au mot Msn(·t) , à l ' époque ptolémaïque. 
i ' l Traduction littérale de l ' épithète Ndm-'n&, très souvent donnée aux deux sanctuaires du 

temple d'Edfou. Le rythme poétique est très sensible dans ce passage, comme en beaucoup 

d'autres , aux textes des hymnes de fête. 
(SI Allitération intraduisible. 
(Il) Le premier terme semble désigner le temple de l)b;, et les deux suivants celui de B~td·t. 

i'l liUn(·t) désigne ici Edfou en général, par opposition à Dendéra, 
l' l Edfou, V, i3o, 7, à 31, 6. 
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Q) (Alors) on récite quatre fois ( dd-mdw, sp ft) : << C'est le départ (en procession) 
(s!J') d'Hm·us d'Ed[ft~u-]grand-[dieu]-du-ciel, maitre de Msn(·t), assis sur son 
grand siege d'or!>> (~tp br ~;.t.f wr·(t) n d'm). Le scribe du livre divin (le) fait 
sortir VC1'S [(sa) barque(?)] (!) (dib' r [wi~(?)J in p(;) ss-md;·t-ntr). Les cinq 
at'mes divines [marchent(?) J (2) devant bû, jusqu'a ce qu, (il) atteigne son temple 

([ss(?)J p(;) 5 bi;-ntr r-b.;·t·f, r sp_r pr·f). A quatre reprises (sp A) (3l, on 
psalmodie (la formule) :Adoration de l'arme divine ('s p(;) dw; bi;-ntr). (Puis) 
on.fait sortir Hathor [de -Dendéra vet·s] sa barque fluviale, dont le nom est Wr-mrw·l 
(di~' I:ltl;tr [nh·t 'Iwn·t r] wi;·s tp-itr, [n]ty rn.f r Wr-mrw·t). Elle desèend (4) 

(le Nil) ,jusqu'a Dendéra; elle s' (y) arrête en son grand siege d'or (5) . (Que cela soù) 
sans .fin, a jamais! (~dr 'lwn·t, l;ttp m s·t·s-wr·t n d'm, n mrl). , Q·l) (6l . 

Pi Voir, pour la reconstitution du texte des lacunes, dans celte phrase et les suivantes, la dis­
cussion de Chassinat (Rev. de l'Egypte ancienne, I [ 1 9 '17], p. 3 o 5-3 o 7). Ici, il es t possible que, 
malgré l'exiguïté de la lacune (cf. Edfou, pl. phot. /16 5, col. 1 2, en haut), la lettre :fait été écrite 
par le signe iwf, au-dessus et au centre d 'une barque sans cabine. Il y a de nombreux exemples 
de ce groupe dans les textes d 'Edfou. 

1' 1 Il semble préférable, conformément aux indications épigraphiques données par Chassina t 
(Edfou, V, 3 5, note 2, et discussion citée plus haut), mais contrairement à la reconstitution 
qu'il propose dans son article (Rev. Eg. anc., 1, p. 3o 7), de se souvenir que les articles précédant 
les noms de nombre sont, en néo-égyptien, presque toujours au singulier (ER~IAN, Neuiig. Gmmm., 
2' édit., § odlg , p. 1 1 h) . On doit donc lire : p(;) 5 bi; -ntr, et restituer un verbe dans la lacune, 
qui doit être , d'après les propres lectures de Brugsch et de Chassinat, le verbe ss (fréquemment 
employé sans déterminatif, aux textes du temple d 'Edfou). Les cinq armes divines en question 
ne sont pas les enseignes (ntr·w tp-/;·t·sn, ou : b[m[m), mais les divers épieux ou harpons d'Horus 
ct de Khonsou, son alter ego : p; mdw n (Ir, ~[r-,v~rn-?tr-p;-,ygm?t, [ln8w n B?td·t, p; mdw n fln~w, 
p~ mdw n {fr N!J,n. 

' ' 1 L'examen de la planche phot. li65, et la taille des :f ordinaires les plus voisins, font 
douter de l'exis tence d'une lacune, une fois le :f de pr:f restitué en avant. BRuGscH, Drei Festk ., 
pl. IX, a signalé une lacune , mais sans y restituer :f. 

i ~l Littéralement : descente Œd) ..... ; arrêt (?!tp) . ... . 
''1 Allusion probable au fait que les sanctuaires Msn(·t) et Pr-wr des divinités solaires d'Edfou 

et de Dendéra avaient, comme celui d 'Harsomtous au mammisi d'Edfou (sans posséder d'ailleurs 

les lucarnes spéciales de celui-ci, pour son éclairage direct au soleil levant), leurs parois entière­
ment recouvertes d'une feuille d'or (cf. CnASSINAT, Mamrnisi d'Edfou, II, p . xvu-x1x) . 

(' ) Ec{{ou, V, 3h, 11, à 35, 3. 



CHAPITRE XI. 

CARACT~RES G~N~RAUX DES RITES 

DE LA FÊTE DE LA (BONNE) RÉUNION. 

Tels sont les derniers témoignages livrés par le temple d'Edfou sur cette 
fête, que ses murailles ont tant de fois contemplée. Rien ne correspond 
sur le chapitre du départ, du retour des dieux et des pèlerins dans leurs 
provinces, aux pittoresques détails que le rituel a conse~vés sur leur arrivée . 
Selon toute probabilité, plusieurs des barques de remo.rque remontaient le 
fleuve avec Horus d 'Edfou, tandis que d'autres le descendaient avec Hathor 
de Dendéra. Le dieu du pays ·n'avait pas un long chemin à parcourir pour 
regagner son sanctuaire. Il y arrivait certainement dans la journée même 
de la pleine lune. Quant aux pèlerins venus du sud, en particulier ceux de 
la province d 'Eléphantine {I), ils étaient libres de retourner à leur guise 
vers leurs bourgades . Ceux du nord accompagnaient en majorité, selon 
toute vraisemblance, les deux divinités qui partaient dans cette direction : 
Hathor de Dendéra , et Horus d 'Hiérakônpolis . On peut donc supposer qu'un 
nombre de barques important entourait, comme à l'aller, la chaine de 
remorque de la nef d ' Hathor. Une partie s'arrêtait, avec l'image du dieu de 
la province et les chanteurs sacrés qui l'accompagnaient, aux quais des deux 
bourgs jumeaux d 'Hiérakônpolis et de Nekheb (Elkab), bien déchus, à l 'époque 
des rois grecs, de leur très ancienne importance . D'autres se détacha.ient à 
la hauteur de Komir, sans qu'on puisse savoir si tout le convoi s'y arrêtait, 
comme au voyage d'arrivée . Enfin la région de Thèbes voyait rentrer ses 
pèlerins, t andis que continuaient au fil du fleuve ceux qui escortaient la 

(ll La mention du chef d'Eléphantine , cité au début du rituel, correspond vraisemblablement 
à une arrivée régulière de pèlerins, venus chaque année à Edfou pour assis ter aux fêtes d'Epi phi. 

lJibl. d'Htude, t. XX , ~ " fa sc. 
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grande déesse jusqu'à son temple. Il est donc nécessaire de compter trois 

ou quatre jours encore après la pleine lune, pour atteindre le moment où 
toute la Haute-Egypte cesserait de voir passer les dévots d'Horus et d'Hathor. 

Du point de vue liturgique, la fête de la bonne Réunion d 'Edfou est 
remarquable par la grande participation du peuple, auquel elle s'adressait 

spécialement. Certes , par la mise en scène de légendes sacrées chères à toutes 

les provinces du pays, elle était apte à frapper les imaginations religieuses. 
Elle réunissait en elle la commémoration du retour d'Hathor-OEil de Râ vers 
son père, commune à tous les temples de la grande déesse, et celle de la 
victoire d'Horus sur Seth, familière à l'ensemble des sanctuaires du pays. 

Presque tous les grands thèmes chers à la piété traditionnelle des Egyptiens 

ont des rapports étroits avec ce qui se passait à Edfou au mois d 'Epiphi. 

Râ, à la fois, triomphait par la victoire de son fils , cet autre lui-même, et 
Osiris régnait en esprit sur le renouvellement du pouvoir des divinités, 

dont chacune devenait un Osiris. Ce caractère complexe des allusions 
théologiques était loin de dérouter les assistants de la fête, aussi bien les 
rares instruits que la foule ignorante. C'est d'instinct que tous, imitant leurs 

ancêtres, se plaisaient aux usages, aux gestes familiers et prestigieux par leur 
ancienneté, qui les réunissaient pour leur faire vivre une période de vie 

commune. 
Une fête comme celle d'Horus et d'Hathor en Epiphi rappelait les vieux 

rites du culte royal : en dehors des rois humains, dont les couronnements 
n ' intéressaient plus g-uère le pays religieux tout entier (l), les prêtres couron­

naient chaque année leurs dieux mêmes, et célébraient maintes fêtes-sed pour 
eux. Ils assuraient ainsi, selon l'antique croyance, la prospérité matérielle 

de l'Egypte et de tous ses habitants. De plus, par l'union des deux plus grands 
sanctuaires, à l 'époque grecque, de la région où jadis Amon rég-nait sans 

partage, les clergés d'Edfou et de Dendéra maintenaient certainement une 
forte influence sur tout le pays indigène du Sud. Rien n'était plus apte à 

(I J Bien que les rois grecs se soient très adroitement pliés aux usages indigènes , sur ce point. 
Cependant on voit , par des documents tel s que, par exemple, la stèle du grand-prêtre de Ptah 
P~-8ri-n-Pt~ (qui couronna le roi Ptolémée Aulète au palais d'Alexandrie en 7 6 av. J .-C. : BnuGscn, 
Thesaurus, p. glt1-gltlt) , combien un sacre accompli dans de telles conditions pouvait avoir peu 
de retentissement S\.11' l'ensemble du pays, 

--u·( 559 ).--

développer cette emprise qu'un pèlerinage annuel comme celui de la nouvelle 
lune d'Epiphi. Aussi , à l'inverse de ce qui se passait aux fêtes du nouvel an , 

toutes les cérémonies de ces quinze journées se déroulaient-elles en plein air, 
ou dans des édifices qui n'écartaient pas la foule loin des imag-es divines, 
comme le faisait la muraille du grand temple. 

A ce point de vue, la différence est frappante entre la longue périodé des 
fêtes du nouvel an précédemment étudiée, et celle, plus longue encore, de la 

fête de la bonne Réum:on. Au cours des premières, tout se passe à l'intérieur , 
au voisinage des sanctuaires. Pas un être n 'y pent assister qui ne soit pur, 
par la règle imposée au clergé en exercice. Pas un homme n 'est présent, qui 
ne soit un clerc chargé d'un travail utile à la fête. Les portes du temple sont 
toutes fermées, avec tous les portails (qui sont) dans son mur (d 'enceinte) (l ) . Du 

dehors, c'est-à-dire du terrain sacré, ou , plus loin , de la ville elle-même, 
rien n'est visible, même sur Ia terrasse, entourée de son haut mur protecteur. 

Seuls les chants psalmodiés en chœur par les prêtres peuvent être entendus 
au delà des limites sacrées ; seules les fumées d'en cons, et celles des viandes 
offertes en holocauste sur le toit même, montrent aux yeux des spectateurs 

lointains que les grands offices se déroulent. Le petit personnel du dieu 

n'est pas admis dans les salles pures : ce sont en particulier les chanteurs, 

les musiciens, les danseurs, hommes et femmes. Aussi n 'y en a-t-il aucun 

représenté dans les longues processions du nouvel an gravées aux escaliers 
de la terrasse. Si des instrumentistes et des chœurs se faisaient entendre 
pendant ces fêtes, c'était seulement dans la grande cour du temple , et à 
certains moments dans son pronaos. 

Tout est différent à Edfou pendant les jours de la lune croissante d'Epi phi. 
C'est alors fête du peuple , des gens du domaine divin, des villageois, des 

paysans, des pèlerins étrangers. Les longs trajets des barques-litières du bourg 
nord au bourg sud d'Edfou , puis du grand temple au domaine sacré de la 
montagne de l'ouest, favorisent la présence de la foule tout près des tabernacles 
de ses dieux. Les campements de nuit mêmes, improvisés là-bas par deux fois 
au cours des quatre premières journées, étaient une invitation de plus aux 

réjouissances populaires, qui devaient s 'y prolong-er. Les distributions de 

ill Edfou, I, 55 ft, 3 : cf. la traducLion, 1"' fasc. , p. 31ft , L 1-'1. 
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vivres faites par les chefs des bourgs visiteurs, très sûrement aussi par le 

ch~f de la ville d'Edfou el les autorités du temple, entretenaient cette 
affluence enthousiaste de la foule. La musique, les danses et les chants 

ne faisaient défaut près des dieux à aucun moment des processions et des 

offices, sauf pendant le repos des images divines, du coucher au lever du 
soleil, dans le sanctuaire du grand temple (tl. Hors de ce temps nocturne, les 

plus hauts dignitaires du clergé entouraient sans cesse les tabernacles. Qui­
conque était là pouvait les voir, et se réjouir de savoir toute proche la vertu 
bienfaisante des dieux du pays. 

Cette puissance directe des êtres · divins sur la foule, cette communion 
liée à la vie familière de l'Egypte, on les constate encore au cours d'une 
autre fête que les documents du temple permettent de suivre pas à pas : 
la fête du Couronnement royal d'Horus d'Edfou. 

(I J Et deux fois aussi, dans le temple d'en haut, entre le premier et le deuxième jour de la 
JêliJ de B~d·t, ct entre le troisième et le quatrième jour. 

CINQUIÈME PARTIE 

LA FJ~TE OU COURONNEMENT DU ROI (IJ 

C'est la fête de l'Ouverture de l'an (de regne) d'Horus d'Edfou-fils-de-Rlî­
aimé-des-hommes : tel est le titre que donne à cette grande solennité du 

culte d'Edfou le calendrier des fêtes du temple (2). La même fête s'ouvrait 

le même jour au temple de Dendéra; elle est nommée, au calendrier d'Hathor 
du temple d'Edfou : fete de l'Ouverture de l'an (de regne) d'Horus .fils 
d'Osiris et fils ( ?) d'Isis, et Couronnement royal d' Hor·us d'Edfou-fils-de-Râ­
œimé-des-hommes (3). Elle fait suite aux cérémonies de la fin du mois de Choiak, 

consacré surtout à Osiris. Le Nil a quitté la surface des terres fécondées; le 
mystère de la renaissance végétale s'accomplit; le premier Tybi, s 'ouvre la 

saison pr·t : les germes vont sortir du sol. L'antique fê.te de nM-k~, qui 
renouvelle la vie des dieux et des hommes, commence le 2 9 Cholak à 
Dendéra, et le 3o à Edfou. Le 3o, on dresse le dd d'Osiris . dans toute 
l'Egypte. Le lendemain, Horus d'Edfou-fils-de-Râ ·renouvelle sur terre la 
royauté de son père. Aucun des deux calendriers ne nous indique la durée 
totale réelle de la fête. Il n'y est question que des rites de la première journée, 
que le calendr·ier d' Hatho1· compare à la journée du premier Thot (~). Les 

textes du temple, par ailleurs, qui fournissent un ensemble important de 

(IJ C'est le nom donné à la fin du texte du rituel (H' n.iw·t) : Edfou, VI, 1 o3, u). 
<'l Cf. Edfou, V, 3gg, 7 (grand calendrier d'Edfou, gravé sur la porte nord-est de la cour du 

temple) : voir plus haut, 2' partie. 
(JJ Edfou, V, 351, 3-ll :porte nord-ouest de la cour du temple. 

<'l Il faut toutefois tenir compte du fait qu'aussitôt après l'énoncé du titre, le calendrier d'Horus 
comprend une lacune de o m. Sode hauteur (col. 8). Celle-ci pouvait contenir le renseignement 
qui nous manque. 
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faits sur ce premier jour, font seulement allusion à leur répétition pendant 

plusieurs jours de suite. Il est cependant vraisemblable qu'une fête, que les 

décorateurs d'Edfou ont choisie entre d'autres pour lui consacrer une rrrande 

place dans !'ornementation des murailles du temple, étendait ses cérémonies 

sur une période de plus d'une seule journée. C'est le cas pour toutes les 

principales solennités du sanctuaire d'Horus. En particulier, la fête de l'Ou­
verture de l'année nouvelle - à qui précisément l'on compare celle-ci -
s'étendait sur les cinq premiers jours de Thot (t), avec des rites semblables. 

Or, le calendrier des .fües d'Horus de la porte de la salle de l'ennéade, qui 

donne un choix des plus importantes fêtes du temple par leurs dates 

seules, indique non pas le premier, mais le ... cinq, comme échéance de la 

première solennité du mois de Tybi (2). Pour la fête du début de Thot, il 
indique à la fois le 1er et le 5; par ailleurs , la grande fête de Méchir durait 

cinq jours ; beaucoup d'autres comprenaient aussi cinq journées (3) . Selon 

toute vraisemblance, la fête de l'Ouverture de l'an d'Horus d'Edfou durait 

donc, elle aussi, cinq jours, du 1er au 5 Tybi, en tête de la seconde saison 

de l'année égyptienne. 

Un événement de cette importance ne manque pas d'être cité mainte fois 

parmi les textes qui revêtent les murailles du temple, et non pas seulement 

aux <<calendriers>>. On rencontre des allusions aux plus caractéristiques de 

ses rites parmi les inscriptions mêmes qui décorent les portes du couloir 
des chapelles, ou de la salle de l'ennéade, au cœur du temple. Mais ces allu­

sions resteraient voilées, rien ne les distinguerait d'une foule d'autres péri­

phrases consacrées qui désignent le dieu d'Edfou ou son temple, si un véritable 

abrégé du cérémonial complet pour la première journée de la fête ne se 

trouvait inscrit sur la face intérieure du mur d'enceinte nord. Ce texte est 

précis; il a été publié par von Bergmann, dans ses Hieroglyphische lnschriften 
en 1 8 7 g, à Vienne (!.). Von Bergmann l'éclaire par une traduction à laquelle 

il y a assez peu de modifications à apporter à l'heure actuelle (5) , et par un 

11) Cf. plus haut, 3' partie. 
l'l Edfou, I, 35g, 16. 

l'l Cf. l'étude générale des calendriers des fêtes, plus haut. 
(Il) YON BERGMANN, H. I. , pl. XXXIX (col. II) à pl. XLI (col. 1 n). 
i' i Idem, p. 2g-3o. 
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bref commentaire (Il. Là, il a reconnu la différence des lieux désignés par 

s•t-wr·t d'une part, et pr-Bîk de l'autre. Il en a tiré les conclusions qUI 

s'imposent, sur l'itinéraire de la procession. Mais il n'a pas poussé ses 

recherches pltts loin que ce seul document. Restant en face d'un texte isolé, 

il a entrevu pour cette fête de Tybi l'un de ses aspects les plus originaux, 

comme le prouve sa note à la page 31 (2); mais il n'a pas cru pouvoir étayer 

plus fortement son hypothèse, et ne l'a formulée que pour l'abandonner 

aussitôt. Il a discerné aussi l'identité <<possible>> (vielleicht) du titre !/ nsw·t 
livré par la dernière ligne du rituel du mur nord, avec la même expression, 

employée par le calendrier d'Hathor a Edfou pour la solennité du 1 cr Tybi. 

Mais il n'a pas vu l'enchainement des divers actes de la fête au grand temple, 

traduit par le groupement des tableaux du mur d'enceinte nord. 

En divers autres lieux, des figures et des textes se rapportent à la fête de 

l'Ouverture de l'an d'Horus d'Edfou. Aucun de ces éléments isolés n'a paru 

jusqu'ici assez significatif, en lui-même, pour avoir donné lieu à un essai de 

reconstitution des rites de la fête de Tv bi dans son entier. Ce tableau d'en-
" 

semble peut cependant être esquissé aujourd 'hui. 

Le seul fil conducteur complet à travers les diverses parties de la cérémonie 

du 1er Tybi est fourni par le rituel de la face interne du mur d'enceinte 

nord. Ce texte vient à la suite d'un hymne de louange, qui fait partie des 

rites de cette même journée. Il semble avoir été intercalé ainsi, sans aucun 

lien logique direct avec ce qui précède, afin de compléter la décoration d'un 

panneau de vingt colonnes de texte, compris dans le tableau central ouest 

du premier reg1:stre du mur. Ces vingt colonnes correspondent à vingt 

autres placées exactement au-dessus d'elles, dans un tableau semblable, au 

second registre. Vingt colonnes également décorent, en regard de celles-ci , 

les tableaux centraux est des deux premiers registres de la muraille. Ainsi 

limités par les exigences de la mise en place, les scribes sacrés ont rédigé le 

cérémonial sur neuf colonnes. C'est dire que sa concision trop grande 

é11 Idem, p. :3o-32. 
(2) Idem, p. 31, l. 'l3-2ll, et note 2 : <<Die Existenz eines lebenden lteiligen Sperbers in oder bei 

dern Tempel von Edfu ist mir aus den Texten nic/tt bekannt, und iclt entltalte rniclt desltalb jeder darauf 
basirten Hypothese, tvOZ'u unser Text etwa Anlass geben konnte>>. 
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engendre une réelle difficulté d'interprétation, à l'heure actuelle. Le temple 

d'Edfou ne nous a conservé nulle part ailleurs, pour la première partie du 

rituel, de description d'ensemble qui puisse être comparée à celle-ci. Les 
meilleurs éclaircissements viendront, au contraire, de certains faits semblables 
attestés en dehors de la seconde province de Haute-Egypte. 

\ 

CHAPITRE PREMIER 

PREMIÈRE PARTIE DE LA Ff~TE, DANS LA .JOURNÉE DU l" TYBI 

DÉPART DE LA PROCESSlON HORS DU GRAND TEMPLE, 

ET CÉRI~MONIES AU TEMPLE DU FAUCON 

Cérémonial de consécration (t) de l'Âme-vivante-de-râ comme r01: d'Égypte sur le 
(trône-)srlJ (2), et Grand-dieu-au-plumage-moucheté (3) (n·t-' n sl]n B;-'nl]-n-R' m 
llSW·L-bitl l,lrt-tp sr~, Ill, ntr '; s;b-sw·t) (!•). 

1 o Apparition (5) par le dieu vénérable Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel (qu·i est) sw· 

(1 l Littéralement l'embrassement, par lequel un dieu communique sa nature à un autre être 
(en particulier le roi) qu'il divinise. Le geste matériel est possible aux dieux représentés par 
la figure humaine. Un rapprochement ou un contact le remplacent, dans les autres cas. 

<'l Le terme lr~ se détermine toujours par la façade de palais royal : cf., par exemple, Edfou,. 
pl. phot. 553, etc. . 

(J) C'est le titre même de rigueur pour le dieu d 'Edfou. Pour lui le mol n11·, écrit par le fwcon 
portant sur le dos son flagellum n!J;!J;, garde sa valeur spéciale d 'image matérielle. 

('•) Cette phrase est un titre : elle vaut pour l'ensemble du texte qui la suit. 
<'l Plutôt que : départ (en procession) (!J'), hien que ce soit le début de celle-ci, à cause rie la 

valeur statique de l'expression : ?tr .4·tf wr·t, qui suit aussitôt. 
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songmnd-siege(1), son ennéade (étant) avec lui Ch' in ntr pn sps ijr Bl~dti ntr '~ 
nb p·t, ~r s·t·f wr·t, psd·t·f r-bn'.f). 

2° Marche (en procession) (2} devant lui (3)' jusqu'a l'enceinte (l•} du temple du F(tUcon, 
en grand concours(5); (la) personne ne parle a son compagnon (6) (n' n-~r·f r r~-pr 
n pr-Bik, rn S's~ wr; n mdw rnit nb n sn·nw.f). 

~o Des prophetes et des peres-( du-dieu(?)) (7) invoquent le nom : les grands (8} 

viennent un a un, (mais) sa Majesté (9) s'éloigne de chacun d' eu.x (to) (nis rn 
J~m·w-ntr H·w(-ntr(?)); ii '~·W w'-w'; rhn ~m·f r w' im·sn). 

Ao (Alors s'avance(11 ) le serviteur du Faucon(12l Jusqu'a la gmnde-salle(wsl]·t) du 

Pl Le terme désigne, à Edfou, surtout le sanctuaire central ou sanctuaire des bm·ques : Horus 
rl' Edfou sw· son grand-siege est donc l'idole divine établie dans le tabernacle de ce sanctuaire. 

t2l Littéralement : navigation. C'est le terme liturgique qui désigne le plus souvent la marche 

en procession d'une barque-litière divine. 
t' l Cf. Wb., III, 129, 3: sm:fn !tr:f(souvent écrit: m !1rj): il va de l'avant(= droit devant lui). 
t' l Cf. Wb., II, 39 7, 7 : Tempelbezirk. 
t•l L'expression m S's~ wr donne nécessairement à S'S~ une valeur de substantif verbal (infinitif­

substantif) , rare dans les textes (cf. Wb., IV, 5lt-5 5), mais dont le sens paraît naturellement 
découler de rassembler, réunir en une foule. Il s'agit de la réunion complète de tous les prêtres de 
haut rang du temple, dont il est question aussitôt après. 

t•l Probablement à cause de la cérémonie de l'invocation du nom, qui se déroule dès l'arrivée 

au temple du Faucon. 
(' l La restitution semble nécessaire, à cause du voisinage du terme parallèle : !tm·w-n[r. 
t8l L'expression : les gmnds (';·w), vague en apparence, est souvent employée au temple 

d'Edfou pour désigner les grandes divinités, parUres auprès d'Horus. 
t•l Le terme ne peut désigner ici que la statue d'Horus d'Edfou qu'on vient d'amener du grand 

temple en procession. 
(to) Je me sépare ici de la traduction donnée par voN BERG MANN (H. I., p. 2 9, l. 7) : << neigen 

Sr. Ilfajestiit gegen einzelnen von ihnen>>. Le mot rhn, avec le déterminatif des jambes humaines 
en marche (ajouté à celui du bras, paume de la main tournée vers le bas), ne se rencontre que 
dans les textes d'Edfou (cf. Wb., Belegstellen, Il, ltlto, 1l1). Trois fois au texte du mythe d'Horus 
il signifi~ : reculer, s' éloigne1· (devant Horus, en parlant de ses ennemis). Ici (le dictionnair-e 
de Berlin n'a pas tenu compte de cet exemple important du mot), il signifie· aussi: reculer, mais 
au sens spécial de : s' éloignet· (d'un naophore qui se présente devant une image divine), donc : 
lui donner une réponse négative, refuser de le choisir. Il ne s'agit pas d'une inclinaison de la 
statue, comme l'a pensé voN BERmiANN. Il est vraisemblable qu'ici la statue d'Horus n'était 
pas encore tirée hors de sa litière. 

l ''l Valeur emphatique de wd~ ·~r. 
t'• l VoN BERGMANN a traduit ici : dieser Majestiit des Spe1·bergottes. Il lit donc !tm pn, au lieu de 

(tm-gm!tiw pn (cf. Edfou, VI, 1 o 3, 2 = col. 2 2 plus bas), en tenant compte du faucon divin 
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temple du l!àucon; il se tient debout (t l au milieu du portail de ce lieu, 'Vis-a-vis du 
dieu (2l (wd~·~r ~m-gm~sw pn r wslyt n pr-Bik; '~' lmitw sb~ n s·t tn, m-'~~ 
n ntr pn). 

5o Introduction (3) des rapaces (sacrés) (o) semblables a Râ (s) en leur couleur (6) 

par devant le dieu( 4)' un a un : (alors) Il vient (?) en paix a son âme (B)' et 

accroupi comme d'un déterminatif de ?tm. Il lit une seconde fois de la même façon (Sperber­
Majestiit) le même mot écrit avec tous ses éléments phonétiques, un peu plus bas dans ce même 
texte. ~fm pn (sans aucun complément), dans le sens de : cette Majesté, n 'est pas en usage 
dans les textes égyptiens. Deux fois au 1·ituel se rencontre une locution (Edfou, VI, 102, 11, 
et 1 o 3, 2) qu'il ne fa ut pas lire : /tm pn ntr sps ((fr B~dti, etc.), mais : !nn ntr pn sps (attesté, 
quoique plus rare que la locution courante : /tm n ntr pn 8ps) . Chassinat n'a pas rétabli 
dans son ordre réelle groupe !mt ntr pn, dans lequel le mot pn est écrit au centre, mais un peu 
plus bas que les deux signes /nn et ntr, sur le monument lui-même. Quant au titre de l'officiant 
?tm-gm?tsw, il est bien reconnu aujourd'hui dans les textes d'Edfou (cf. Wb.) V, 1 7 2, 5), à côté 
de celui de gm!ts seul. Son rôle est capital dans la fête du Couronnement du roi, où il représente 
à la fois le dieu Chou et le roi d 'Egypte, dans leur rôle de fils de Râ. 

t' l Littéralement : station debout (du !1m-gm!tiw). 
t•> Statue d'Horus d'Edfou, venue du grand temple. 
t3l Sens technique de st~, en matière de culte. 
t' l L'égyptien ancien n'emploie pas toujours r},rty dans son sens matérielle plus précis, celui de 

la forme copte équivalente ·•·r€, op€ = i'x-rcv ou llC-rlvos, milvus: cf. SrtEGELBERG, Kopt. Handwort., 
p. 150; Wb., v, 5g6, 2 (dr·t): dm· Falke, die Weihe. Voir aussi LORE'f, zAs, 3o, p. 29; Horus­
le-faucon (BIFAO, III, p. ·5, note 1). 

t•l C'est-à-dire : à l'image de Râ apportée du grand temple dans sa litière (toutes les idoles de 
bois étaient recouvertes d'une feuille d'or battu). 

(' l Il n'y a pas d'exemple de inm dans le sens de plumage (d'oiseau), au lieu de: peau, ou pelage 
(des mamrniferes). Il vaut donc mieux lire : iwn, fréquemment confondu à l'époque ptolémaïque 
avec inrn. Le terme s'applique alors à la couleur du plumage des rapaces sacrés (fauve, donc 
comparable à la teinte dm·ée de l'idole divine). 

(7) L'antécédent de Jdans sprf ne peut être que le dieu, c'est-à-dire la statue d'Horus dans 
sa litière , qui vient de 1·eculer (rhn) devant chaque image divine, et qui maintenant s'avance 
(sp1·) vers l 'oiseau qui incarne son âme. 

(8l Au lieu où se trouve l'oiseau vivant. L'expression est peu précise , et von Bergmann l'a forcée 
en traduisant par : welcher kommt sich zu vereinigen mit seiner Seele. Dans la présente phrase, la 
préposition !tr est employée pour r. Cette confusion est constante dans les textes d'Edfou. On y 
trouve, soit r pour !1r : Sixieme partie, p. 7 1 5, 1. 1 : wn r w ~w ~ = on complota; ibid., l. 13 : 
1' mw= sur l'eau, etc., soit /tr pour r : Quatrù3me partie, p. h71, l. 12 : (quiconque) iwt(y)f(y) /tr 
hU) 1' wi~ = irapour monter en barque; ibid., p. 5o8, l. 13: /tr m~~ Ît·s = pour voir son pere, etc. 
Cette confusion remonte à la XIX• dyn. Dans le Conte des deux freres) on en trouve 5 exemples . 
Gardiner pense qu'il s'agit de a misw1·iting (JEA) t6 [t93o], p. 22ll, note t), ce qui laisse 
supposer que !c n 'était plus senti, 
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s'arrête (1) (tourné) vers elle, assuraiü (ainsi) son héritage (st ~ drty·w twl r R' m 
]wn·sn, r-bft n ntr pn , w'-w' : spr·fm tttp (l:t)r b;.f, l)tp·fr·f, l)r smn .iw'(·t) ·f) . 

6° Ensuite, apparition (royale) de sa Majesté (2) a l'intérieur de la loge (royale) de 
l'apparition (:l), en avant dtt dieu (~) (ir-m-l)t, s~' l)m·f m-bnw ssd-n-1}' , br l:t ;·t ntr 
pn) (5) . 

Tel est le document qui forme la base de notre connaissance de la fête du 
1 cr Tybi, au cours de son premier acte. Il en est un autre, en partie double , 
au temple d'Edfou. Au-dessus des deux scènes symétriques du premier 
registre du mur d'enceinte nord , qui montrent les deux images divines 
arrivant su~·la .même litière au grand temp'le , sont gTavés des textes en colonnes. 
Leur · début décrit cette partie de la fête du Couronnement qui vient d'être 
exposée au rituel : 

·Jo Hor-us d'Edfou s'est leDé dans Msn(·t) (6l , en sa forme de Celui-qui-estsw­
(son)-grand-s·iege (ijr Bl)dtl wbn·tw m Msn(·t), m h·w-f n ijri-8-t-wr-t) . Sa 
Majesté s'est assise sur la litiere d'Horus, sur son (trône-)s·t (q·ui est) en son 

t' l C'es t le sens technique de ~ttp, en matière de mouvement des images divines . Von Berg­
mann a gardé au mot un sens dérivé de sa valeur générale : gentht, et beaucoup plus vague. 

!'l Désormais, depuis que le choix de l 'image d'Horus-Râ s'est porté sur un des rapaces (r].Tly ·w) 
qu'on lui présente, celui-ci es t Toi consacré; on le désigne par ~tmf (déterminatif du roi 
humain). 

<'l Cf. Wb., IV, 3o 2, 2 . 
l4l fp· ~~ ; ·t s'oppose à yl' p(u:vy = en arrùlre. Le Faucon vivant est tlonc placé au premier plan (la 

face tournée vers les spectateurs, comme tout roi au même momeut de la cérémonie), ct la statue 
d 'Horus-Râ d 'Edfou derrière lui , au second plan (cf. p. ex. NAVILLE, Deir-el-Bahari, Ill , pl. LXI). 
C'est aussi la position que les deux images divines gardent sur la l~tière qui les amène, un peu 
plus tard , au grand temple (Edfou, pl. phot. 55:.~) . 

l"l Pour tout le texte qui précède, cf. CuASSINAT, Edfou, VJ, 1 o 2, 3-g = voN BEIIGMANN, H. I. , 
pl. XXXIX, col. 11-1h; trad. p. 29 , l. 1-1!1. 

,,, Au sens de : le temple d 'Edfou , en général. 
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pavillon (royal) a baldaquin (t) (t:is l)m·fbr wts(·t)-I:Ir , br s·t·f hnt b(w)-bmr·f). 
A 

Les A mes de Pe et de Nekhen portent sa Majesté jusqu'au portail du (temple de) 
la loge du (dieu-)s;b-sw·t (2) , le <(roi lui-rnême>>(3) faisant l'encensement en avant de 
lui (b;.w P-NIJn br· wts bm·f r sb; ssd·t-n-s;b-sw·t, nsw·t ds·f (br) :ir(·t)sntr 
br b:·t·f), jusqu'a ce que sa (h) personne atteigne le reposoir de sa bête (sacrée) (s) 

(r spr kA m;rw n cw(·t) ·f), en vue de la consécmtion de l'âme de Râ sur son trône en 
(qualité de) Faucon-divin-sur-son-srb (r slJn b;-n-Rc br ns·t·f m B:ik-ntri l)ri-tp 
srlJ·f), en vue de l'apparition (royale) du (Faucon-)si:w jans (le temple de) la loge 
du (Faucon-)si;w (6) (r SQC Si ;w IJnt ssd· t-n-Si :w) , en vue de la proclamation du 
rapace comme souverain, a jamais (r dhn drty r ]:1~; , d· t) (?) . 

~ r J ~ ~~(;.)t.~~ t T~c=~l1J:::~::::~IJ\-t ~ ~ ~ ~f1 <=> l:{,) 
! \.. ' "---- n v L.l 'ii" ~ ~ " 

.J\. • '1 "---- = i - - "----

<'1 Cf. Edfou, VI, 1 52, 9 : le grand siege divinisé du dieu d 'Edfou est aussi son b(w)-[tmr. Voir 
Edfou pl. phot. 552. 

l' l C'est manifestement ici une autre appellation de pr-Bik (ou : sSd·t-n-si;w) . Il convient de 
lire : r sb:, et non : r-rw·t (=vers l 'extérieur de) , ce qui aurait pour conséquence d 'appliquer 
ssd·t-n-s:b-8w-t, non au pr-Bik, mais au grand temple d'Edfou. Il est cer tain que cette périphrase 
est appliquée ailleurs, par extension , à ce dernier. Mais il y aurait ici, dans ce cas, confron­
tation maladroite entre deux édifices sSd·t, 'dont un seul, pr-Bik = sSd·t-n-si:w (cf. la ligne 
suivante), a droit d'une façon matériellement exacte à ce t itre. 

· (S) Périphrase fréquente à Edfou pour désigner l'officiant principal qui conduit le rite, dans 
une cérémonie. 

(4l La personne (k:) d 'Horus d 'Edfou (= sa Majesté) équivaut à 1 'idée de sa présence réelle en 
sa statue sur la litière. 

t•l Expression caractéristique, qui n 'a pas attiré l'attention jusqu'à présent (cf. étude, plus 
bas) . En effet la lecture de 'w·t, avec son orthographe spéciale aux textes d 'Edfou et son 
déterminatif du Faucon sacré (particulier aux exemples du mo t 'w·t qui concernent la fête de 
l'Ouverture de l'an d'Horus d'Edfou), n'a pas encore été signalée. 

l ' l Le terme sSd·t (cf. Wb., IV, 3o 2, 6-7) est dérivé de ssd :c'est l'édifice construit autour 
d'un sSd (ou loge pour l 'appari tion du roi) . Il s'emploie uniquement , dans tous les exemples 
connus jusqu'à ce jour, pour désigner un édifice destiné au culte du Faucon sacré d'Horus 
ou de Sokaris. Cf. , en dehors d 'Edfou: NAVILLE, Todtenbuch, I , r)l. 83 (chap . 71 ), col. 3 : bik 
rn-hnw sSd·t. Tout le chapit.re est consacré à l 'adoration du Faucon solaire. 

l'l Edfou, VI, g3, 8-12, et pl. phot. 552, col. 7-15 . A partir de ce point , la description du rite 
passe au dépar t du Faucon-vivant pour le grand temple ( 2' partie du cérémonial) . 

Bibl. d'Étude, t. XX, !l' fasc. 



-+ .. ( 570 )•H·-

2o lforus d'Edfou s'est levé dans Bl.ld·t (tl, en sa forme de Faucon de l'Or (2) (l:lr 
Bl.1dti wbn·tw rn Bl)d.t , rn irw·f n Bik-n-Nb). /l (3l s'est assis en roi d'Egypte 
sur sa litiere (d'Horus), sur ' son (trône-)ns·t (qui est) en son pavillon (royal) 
a baldaquin (tis·f rn nsw·t-biti l)r wts(·t)-l:lr·f, l)r ns·t·f ~nt tnt~ ·t·f). Il s'est 
placé sur son ( sùlge-)lsb · t, dans sa litiere antique (6), avec le grand Faucon au­
plumage-moucheté (5) (di-f SW l:n· isb·t·f, rn b~dw·f gr-', }:ln~ Bik '~ s~b SW·t), 
jusqu'a ce que sa personne atteigne son reposoir d'( Edfou-)Msn( ·t) ( r spr kd 
r m~rw·f n Msn( ·t)) , pat·v~nant a son sanctuaire (6l en vie et bonheur (b)r IJn t1 ~ y·t·f 
rn 'nb-w~ s), en vue de la consécration de sa May'esté (?) en sa loge (royale) de l' appa­
rition, en sa fête d'assurer son héritage (r sbn bm·f }:tr ssd·f-n-b' , rn l)h.f n smn 
iw'(·t)·f) ... (sJ. • .. 

Au matin du 1 cr Tybi, la procession de fête se formait donc, au cœur du 
grand temple d 'Horus d'Edfou. Les seules scènes gravées qui puissent donner 
quelque indication sur l'aspect matériel de l 'image divine sont celles du 
mur nord. Malheureusement, leur caractère conventionnel est évident, 
et aucune indication précise des textes ne vient corriger l 'incertitude qui 
en résulte. 

La statue n 'est pas transportée dans la barque-litière wts-nfrw, habi-

<'> B(td·t est pris dans le même sens que Msn(·t) au texte précédent :le temple d'Edfou. 
<•> Le Faucon qui plane au ciel (la voûte céleste étant Hathor-Nb-t, l ' Or-des-dieux) . 
<'> Il faut corriger le signe de la corde enroulée en celui du mo1·ceau de viande: iwf = J (confusion 

fréquente). 
<•> Cf. b(tdw·h dr-' : Edfou, VIII, 148 , 11. Le mot r}.r-' est écrit avec tous ses éléments, con­

trairement à l'exemple du présent texte. 
<'> Il y a ici une erreur. La notice du rituel ne tient pas compte, comme son texte parallèle 

de l'ouest, de la succession exacte des phases de la fête. Entra1né par la scène gravée, le 
rédacteur mentionne ici le retour vers le grand temple, avant les faits énoncés aussitôt après. 
Ceux-ci se passent, de toute évidence, au temple du Faucon, et sont antérieurs (cf. 1 " texte 
du rituel) à l'arrivée des deux divinités sur la même litière au grand temple d 'Edfou. 

<•> ~ny·t (Wb., III, 16, 3-5) : sens dérivé de (t~·t (ibid., 12, 19-2 1), caveau funéraire royal. 
Ici, le terme désigne sûrement le temple du Faucon. 

<7> Sa Majesté désigne sûrement ici le Faucon-vivant. 
<8> Edfou, VI, 262, 15, à 263 , 1. Bien que la succession des rites dans le temps soit moins 

nette qu'au texte précédent, i l convient de borner là ce qui concerne les cérémonies dans le 
temple du Faucon. 
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tuelle à Edfou pour les sorties du dieu hors de son temple, mais dans la 
litière sp ~ : c'est elle qui, aux scènes traditionnelles des fêtes célébrées 
par les rois humains , fait pendant , du côté de la Haute-Egypte, à la litière 
wts du royaume du Delta (l). Les porteurs sont des dieux : les âmes de Pé, 
à tête de faucon , et celles de Nekhen, à tête de _chacal. Ils tiennent l'unique 
brancard figuré non sur l'épaule, niais dans leurs deux mains pendant à 
bout de bras. Un seul détail est ajouté à ce modèle , depuis longtemps en usage 
dans les ateliers de dessin qui travaillaient pour les temples : un baldaquin, 
élevé sur de minces baguettes ·de bois sculpté, recouvre le siège royal (2) . ·C'est 
la litière de couronnement ou de fête-sed, telle qu 'on a coutume de la re­
présenter dépuis l 'époque de Séti I e r : la scène d 'Edfou est exactement celle 
d'Abydos (3l, mais avec dieu lui-mêm,e à la place du roi. Un autre modèle de 
litière sp ~ est conservé sur la porte de la salle royale d 'Osorkon , au temple de 
Boubaste. Toujours munie d'un seul brancard visible , elle est portée sur 
l'épaule par des porteurs humains (uJ. 

Que les statues divines aient été souvent transportées au cours de leurs 
fêtes, non sur des barques portatives à brancards, mais sur des litières ordi­
naires à baldaquin, comme celles des êtres humains de haut rang, est un 
fait bien établi. Depuis l'époque de la XVIIIe dynastie, on trouve comme 
déterminatif au terme ssmw : image cultuelle d'un dieu (et sa barque portative), 
à côté de cette dernière, la ehaise à porteurs dans sa forme ancienne (s) . 

On employait ces litières, en particulier, pour faire avancer en procession 
des statues de haute taille, comme celles de Min debout sur son estrade 

' à la fête de Pakhons. On les voit aux scènes de Médinet-Habou ou des autres 
temples de la région thébaine (6) . Là, c'est d'abord le très haut naos du dieu 
ithyphallique au bras levé qu'on posait sur la litière à brancards, puis l 'idole 

Pl La scène est double au mur nord d'Edfou. Bien que la Haute-Egypte soit spécialement visée 
à l 'ouest, et la Basse-Egypte à l'est (voir d'abord la déesse Mout, ensuite la déesse Sekhmet) , 

les deux litières figurées au temple sont des sp~ absolument semblables. 
<'> C'est exactement le même qu'on trouve au-dessus de la litière d 'un seigneur de l'Ancien-

Empire : cf. PAGET and PmiE, The Tomb of Ptah-hetep, pl. 3g . 
<' l Cf. MARIETTE, Abydos, I, pl. 31 b. 
(i ) Cf. NAVILLE , The f estival-hall of Osorkon II, pl. VI. 
(S) Cf. Wb., IV, 291, 10. 
<'1 Cf. GAUTHIER, Lesfêtes du dieu MinJ p . 159 , et pl. phot. III et IV. 
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elle-même, dégagée de son naos (IJ. Cependant le rôle de ces chaises à 
porteurs parait avoir été plus restreint à l'époque ptolémaïque, dans la 
mesure où celui des barques-litieres, conservées dans leurs sanctuaires spéciaux 
au centre des temples, devenait prépondérant pour toutes les sorties au dehors. 
Ce qui marque la fête d'Edfou en Tybi d'une note particulière, à ce point de 
vue, ce n'est pas l'emploi d'une litière simple: c'est le fait que la litière royale 

sp;, et non une autre appropriée aux usages divins, parait avoir été utilisée. 
Toujours est-il que cette litière est nommée aussi wls(·t)-lfr : c'est le 

nom même toujours donné en titre à la province du . dieu d'Edfou, et à sa 
bourgade centrale. Elle y a donc toujours joué un grand rôle parmi les 
accessoires caractéristiques du culte. Son ..nom a pu s'appliquer par la 

suite à un véritable trône ' fixe, à Edfou; mais son sens exact n'était jamais 
oublié (2) : les textes qui accompagnent ici son image en témoignent. 

· II est possible qu'on ait conservé, au temple d'Edfou ou dans ses dépen­
dances, une litière sculptée en forme de siège sp;, destinée à la fête royale 
par excellence de la divinité. Quant aux prêtres-porteurs, ils ne jouent plus, 
le 1 er Tybi, leur rôle ordinaire de familiers (royaux) ( smr·w) de Râ, comme ils 
font, par exemple, à la fête du 1er Thot (3), mais bien celui des divinités 
dynastiques de Pé et de Nekhen.· Ils étaient peut-être, en fait, munis devant la 
litière, du masque d'Horus-faucon, et, derrière elle, de celui d'Ophoïs-loup (4J. 

II est difficile de discerner la nature réeHe de la statue d'Horus dont on se 
servait pour les rites du 1er Tybi. L'image qu'en montrent les bas-reliefs de 
procession, au premier registre, et aussi les scènes de stp-s~ (5J ou encore 
d'offrande alimentaire (6), au second registre, est approximativement la même 
- ----- - -----··------------

(Il Ibid., p. 13t, 157, 159. 

l' l La litière royale, aux textes de la sortie de Min, est désignée comme wts(-t) (GAurniEn, Fêtes 
de Min, p. 74-75). La forme w[s est attestée dès l'Ancien-Empire (cf. L. D., II , 28; PErnm , 
,"tfedum, 13; MunnAY, Saqqara Mastabas, I, :~). 

l' l Cf. plus haut : fasc. I, p. 337, 4ot. 
14l Cf. MAniETTE, Pendéra, IV, pl. 31 , et le masque d 'Oupouat (Ophoïs) en terre cuite conservé au 

Pelizaeus-Museum d'Hildesheim (En~IAN-RANKE, Aegypten, pl. 3 1 , 1). II existait vraisemblable­
ment des masques de prêtres peints sur cartonnage, comparables aux masques funéraires. 
Sur le rôle d ' Ophoïs à Nekhen, cf. KEEs , Gotterglaube (1941), p. 191-1 9 4. 

\•J Cf. Edfou, pl. phot. 556. 

i' J Cf. Edfou, pl. phot. 557 , 558-55g. 

-+t<( 573 )-«--

il y a cependant des différences sensibles dans l'attitude des bras du dieu, 
et dans les accessoires tenus par ses mains. En bas du mur, c'est un roi humain 
à tête de faucon, couronné du pschent, assis sur son trône, le sceptre 
M; au poing. A ce moment, la procession pénètre au grand temple, pour y 
amener le Faucon vivant : l'idole d'Horus-Râ qui revient alors ne peut être, 
d'après le texte du rituel, différente de celle qui en est sortie au matin. 
Mais était-elle bien le dieu-roi trônant que montrent les bas-reliefs du mur 
d'enceinte nord? La statue était-elle tirée hors de son tabernacle habituel (tl, 

et visible sous son dais, pour imiter le roi humain au cours de ses reelles 
fêtes de couronnement? C'est une hypothèse plausible : la scène de dési­
gnation de l'âme vivante de Râ, et l'exposition de l'image dans la loge 
royale, lui donnent un appui certain. Mais il est difficile d'acquérir, par les 

seules images du mur nord et ces quelques indices, une certitude suffisante (2). 

Quoi qu'il en soit sur cet aspect réel de l'image, ~e la litière et de ses 
porteurs, la procession dont elle était le centre sortait du temple par le grand 
portail du pronaos. Elle traversait la cour, franchissait le pylône, alors orné 
de ses mâts et de ses obélisques de granit d'Assouan (3). Le dieu s'en v<i <<devant 
luÙ), dône la face tournée vers l'extérieur de son temple. Une fois arrivée 

<'l Dans ce cas, ce ~erait la statue devant laquelle on rendait le culte journalier au grand le; r 

de pierre noire du sanctuaire S·t-wr·t, derrière les barques divines .. Nous n'avons pas d 'indi­
cation précise sur la nature de cette statue. Il y avait aussi d'autres idoles consacrées d'Horus 
d'Edfou dans 'le temple, en dehors de celles de S·t-wr·t et de Min(·t) : celle du naos de la chapelle 
B&d·t, par exemple. - ' ' 

<'J Une autre hypothèse qui garde sa valeur serait celle cl 'une statue de petité taille (comme 
celle du gm{t8w de la chapelle Msn(·t), par exemple), contenue dans son tabernacle : c'est le 
cas normal quand il s'agit de la barque-litière. Dans ce cas, le pavillon de la litière serait en 
réalité fermé par des voiles, comme les quatre faces du petit support de tabernacle employé à la 
fête du 1" Thot (cf. plus haut, 3 • partie). La figure divine gravée surla litière, au mur nord, serait 
alors purement conventionnelle, et destinée à imiter le plus possible les scènes traditionnelles du 
couronnement royal. La phrase : Horus d'Edfou s'est levé dans B!td·t, en sa forme de Faucon de l'Or 
semble r~nforcer cette dernière hypothèse; mais la phrase parallèle : Horus d'Edfou s'est levé dans 
Msn· (t), en sa forme de Celui-qui-est-sur-son-grand-siege paraît plutôt donner appui à la première. 

<·'l Cf., pour les mâts : Edfou, VIII, 9 5; pour les obélisques : Edfou, VIII, t38-139. Voir 
CHASSINAT, Edfou, VIII, Avant-propos, p. XIV-XVI. Cf. aussi Edfou, VII, 19, 6-8 :Les mâts (des tours 
du pylône) sont en bois de (sapin de Cilicie-)'.f, et ils touchent la voûte céleste; garnis de métal ét~anger (bi; n 
& ; s·t) . .. ; deux gt·ands obélisques sônt plantés (rwd) en avant (des tours) ( m-rw·t·sn), et Ils percent la 
nuée du ciel. 

Bibl. d'Étude , t . XX , ~· fasc. 
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sur le parvis, entre la façade du pylône et le rempart de brique qui entourait 
tout le terrain sacré d'Edfou, la procession se dirigeait vers l'enclos du temple 
du Faucon ( r~-pr n pr-Bik). Sur cet instant dans la marche du cortège, un 
seul détail nous est donné : le roi lui-même fait l'encensement en avant de sa 
Majesté. L'officiant principal de la cérémonie remplit donc le rôle qu'on lui 
voit presque toujours jouer, quand les processions s'avancent. Il est devant la 
litière du dieu, le bras d'Horus en main, en arrière du groupe des autres prêtres 
supérieurs dû temple. Souvent tourné vers la face de la divinité, il brùle 
de l'encens pour purifier la route qu'elle suit (1 ) . 

Quant au temple du Faucon, rien ne nous indique, par les textes mêmes , 
son emplacement, sinon qu' il est en dèhors du grand temple. En effet, ce 
dernier porte lui-même le nom de pr ljr B~dtî, terme qui comprend toute 
sa construction de pierre, y compris le mur d'enceinte et le pylône : il ne 
pourrait exister au dedans de cette enceinte une autre construction pr, 
munie d 'un nom différent. Sur la nature même du temple du Faucon, 
l'ensemble des expressions qu'on emploie pour le désigner .permet de dégager 
quelques· précisions : 

1 o Le lieu sacré dans son entier est d'abord qualifié de r ;-pr ( n pr-Bîk). Or, 
s' il est composé, à la fois d'un r;-pr et d 'un pr, c'est que le premier lieu dési­
gné englobe le second. En effet, le terme de prest toujours limité, en matière 
d'édifice religïeux, à la maison du dieu. C'est ce qui, pour son habitation , 
correspond à la maison humaine , close de parois d'un seul tenant, communi­
quant avec l'extérieur par une ou plusieurs portes, en dehors desquelles 
aucun passage n 'est ménagé. Au contraire, r~-pr désigne un lieu qui peut 
déborder largement la maison divine, et comprendre toute l'enceinte sacrée 
d'un te.mple (2). Il y a donc un enclos consacré au Faucon (Bile), et dans cet 
enclos, sa maison (pr) . 

(IJ Il est à la même place et fait le même geste, quand la procession rentre au grand temple : 
cf. Edfou, pl. phot. 55 2 . Voir le roi dans la procession du 1 " Thot, aux escaliers de la tenasse : 
Edfou, pl. XXXVIII' ct XXXVIII •. 

(' l C'est ce que montre clairement le dé,terminatif de l 'enceinte habitée nw ·l, qui s'ajoute 
assez souvent au terme r ~-pr à partir du Nouvel-Empire. Nw·t est souvent employée seule dans 
le même sens d'enceinte sacrée, temenos, délimitée généralement par un mur de brique crue, 
Cf. les nombreux exemples réunis dans ; Wb. , Beleqstellen, II , 397, 6-7. 
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2 0 La maison du dieu (pr) comprend : a) une (salle) large (ws~· t) ; cette 
salle possède une porte à deux battants (sb;) ; b) Derrière cette salle, il y a 
un sanctuaire (i:t~y·t) (tl ; c) Quelque part dans l'édifice, il y a une baie, ou loge 
(royale) de l'apparition ( sSd Il lJ. () (2) . 

3o La maison (ou temple) du Faucon (pr-Bik) est désignée aussi par deux 
expressions synonymes :le (temple de) la loge(royale) du (dieu-)s~b-sw· t (ssd·t n 
s; b-sw·t), et : (le (temple de) la loge(royale) du (Faucon-)Sî ;w (ssd· t n Si ~ w) . 
C'est dire que la marque distinctive de ce temple est de posséder une loge 
royale ssd, pour l'apparition du roi divin. 

fto La maison (ou temple) du Faucon (pr-Bîk) possède un autre synonyme. 
C'est celui d ' (édifice- )m;rw d' (Edfou-)Msn( ·t) ( m~rw n Msn(·t)) . Il impli.que 
que ce 1n;1·w n 'est pas loin du grand temple d 'Horus, et vraisemblablement 
dans son enceinte consacrée nw·t, à l 'intérieur de la muraille de brique. En 
effet, le terme de Msn(·t), dont l 'extension est moindre que celle de Bf~d· t, 
ne désigne jamais, aux textes d 'Edfou, la ville habitee autour du terrain 
sacré. Partant du sens le plus réduit de (chapelle-)Msn(·t), sanctuaire propre 
du dieu d 'Edfou, il s 'étend, au sens matériel , au grand temple et tout au 
plus au terrain qui lui est consacré (3l , mais non au delà. 

Le même m~rw est désigné par le terme très significatif d ' (édifice-)m~ rw 
de sa (b) bête (sacrée) (m;t·w n 'w· tJ ). Le·mot 'w·t est souvent écrit, aux textes 
d 'Edfou , avec valeur collective (les trois traits du pluriel peuvent man­
quer) , par le bâton de pasteur (5) , la forme hiératique du hibou (6l , et la peau 
de vache comme déterminatif (7l . D'autre part , ce même mot est bien connu, 

(' l Le mot peut être pris dans son sens restreint, qui va jusqu'à désigner un simple tabernacle 
de bois ?uJ, contenant la statue d 'un dieu (cf. Edfou, I, 5 5lt , 5). Mais le terme n 'est pas précis, 
et s'étend parfois à tout un édifice sacré, de petite taille . Jamais, par exemple, les temples entiers 
d'Edfou ou de Dendéra ne sont désignés par ?t ~y · t. 

(' l Voir l 'étude spéciale, plus bas . 
(J) Ce terrain peut d'ailleurs être situé loin du temple de Haute-Egypte, puisque l'rUn{t) 

désigne également le lieu saint d'Horus à Silé (voir plus bas, 6 ' par tie) . 
('•J L 'antécédent est : sa Majesté (au dépar t du grand temple), donc : Horus-Râ d'Edfou , 

Harakhthès. 
(' l Cf. GARDINt;n , Eg. Grammar, p. lt 9 8 (T tl1 ) , substitution pour S. 3 9 (p. l19 5) . 
(6) EnMAN, Aeg. Gmmm., Schrifttafel, p. 13 (G q a) . 

(7J Cf. GARDINER , Eg. Grammar, Suppl., p . 1 7 : F . 2 7. Pour les exemples de cette écriture au 
temple d'Edfou , cf. Edfou, I , 536, 11, et surtout : II, 165, 5 (k;.w ·~pd·w), 'w ·l n b~ ·l m1·w = 

73. 
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avec cette même écriture, dans le sens de Mte sacrée ('w·t, ou 'w·l-nfr·t), 
surtout par la ste le de Mendes, où il s'applique plusieurs fois, soit à un seul 
quadrupède : le bélier divin (J), soit à tous les animaux sacrés (2). 

Si 'w·t peut désigner une seule bête sacrée, de quelque nature qu'elle soit, 
on ne peut s'étonner de retrouver le mot, éinq fois dans les textes d'Edfou qui 

concernent la fête du 1er Tybi, au singulier, avec le déterminatif du faucon. 
C'est alors la bête sacrée spéciale au temple, le Faucon vivant nourri auprès 
d'Horus; c'est son âme sur terre, comme tous ·les animaux sacrés l'étaient 
pour la divinité incarnée en eux. 

En dehors de l'exemple déjà donné plus haut, les autres sont : 

.4:..'---•'-"--tnj- ·[•n Jd•'•n+l'\.. ~·.-• ·•\..·•~ =:~~ .~~~..._...,,. LJ ... ,r .... •:::• .'' ~~.œ.~···~ 

2° Le (dieu) d'Edfou, le maître d'Edfou sur son trône(3) (wnn Bl;tdti nb Bl)d.t 

l)r bl)dw.f), le maître du (trône-)isb·t au Château-de-l'-isb·t (nb isb·t l)nt l.I·t­
ish·t) donne le pays en héritage (l)r iw' t~·wi) (I•J, fait se dressm· debout sa Mte 
(sacrée) (l)r S'~' 'w·t·f), exalte son âme parmi les âmes divines (5) (l)r !ni b;.f 
l)nt b~·w ntri·w)(6l. 

3° Prends pour toi ta (couronne- )wrr· t, . toi que craignent tous les cœurs, toi 
que craint le pays du Sud, que craint le pays du Nord, (ô) (divin) Faucon vivant, 
(ô) bête (sacrée) d'Harakhthes (p(~) 'bm 'nlJ, \v·t n I:Ir-~l)ti)! (ïJ. 

animaux des mamis (et) du désert), et V, 332, g-1 o : (Hathor) ts 'w·t, ~m~ n ib·s, ~d 1·mt = 
(Hathor) qui crée les animaux, qui façonne a sa guise, qui forme les êtres humains. 'w·t a très 
nettement ici le sens, non pas de bétail, ou de quadrupMes (Wb., I, 1 70, 7-1 o ), mais de : (tous) 
les animaux (créés), sans exception. 

(I l BnuGscH, Thes., p. 631, l. 25 et 26, etc. 

<•1 Ibid., p . . 631, l. 2ft :(le Bélier), sr 'w·t =prince des animawr: sacré.~ (cf. Edfou, I, !172 , 
1 : (Apis), roi (nsw·t) de lous les animaux sacrés ('w·t nb(·t) ntr(·t)). 

. <'1 Il faut noter ia triple allitération, intraduisibk 
(1•1 iw' (v b. tr.) +objet. Construction à ajouter à celles que donne le Wb. (I, 5o, 8-1 o ). 

Cf. Cinquùlme partie, p. 66!1, I. 8 : iw'·k iw'(·t) =tu hérites de l'héritage (construction normale). 
('1 C'est-à-dire : les âmes des autres divinités de l'ennéade d'Edfou. 
(61 Edfou, VI, 157, 1-2. 
<'1 Edfou, VJ, 3o8, 1-?. .• 
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ft o ••••. , afin d'assurer l'office de la bête (sacrée) d' Harakhthes, quand il 
( = le Faucon) prend sa royauté de la main de son pere ( r smn bv. t n \v. t n l:fr­
~b.ti, dr ssp·f nswy·t·f m-' it.f) (l). 

' 5o Et l'office de la bête (sacrée) d'Harakhthes est (un héritage) assuré, quand 
il (=le Faucon) a saisi sa royauté! (is mn :Üw·t n \v·t n ~Ir-~l]tl, dr. ssp·f 
nswy·t·f) (2). 

Partout, l'orthographe du mot est rigoureusement identique (aJ, son emploi 

semblable, sa valeur uniforme. L'oiseau désigné à Edfou, tantôt par les ex­

pressions communes entre lui et le dieu-faucon du temple : le Fauco~, le 
grand Faucon (Bik, Bik-'~), le (dieu)-au-plumage-moucheté (s~b-sw·t), le (Faucon-) 
sî~w (sl~w) (4); tantôt par des termes plus spéciaux aux animaux vivants : 
l'âme de Râ, l'âme-vivante de Râ (b~ n R', b; 'nb n R'); le Faucon-vivant 
(p~ Bik 'nlJ), l'image vivante (pl 'llm 'n~) (sJ, est, de plus, expressément nommé : 
sa bête (sacrée), ou la bête (sacrée) d'Hamkhthes ('w·t·f, cw·t n I:Ir-;l)ti). L'ap­

plication seule de ce mot 'w·t (réservé aux animaux consacrés, nourris dans 
les enceintes des temple.s) au Faucon-vivant, suffit à prouver l'existence d'un 
oiseau de proie, réellement entretenu ~Edfou pour incarner l'âme du dieu (6). 

('1 Edfou, VI, 263, 1-2. C'est, dans le dernier texte du rituel traduit plus haut, la première 
opération qui se passe au grand temple. 

<21 Edfou, VIII, 1 AS, 1 2. 

<31 Sauf dans le cinquième exemple, où le déterminatif du Faucon est remplacé par le déterminatif 
ordinaire de la peau, et cela précisément dans l'expression : là bête (sacrée) d'Harakhtltès. 

<''1 Littéralement : Celui qui possede l'intelligence (divine), ou sg. Cette qualité essentielle du 
dieu solaire d'Edfou dans la théologie locale a été reportée comme un nom propre sur son 
lÎme vivante, le Faucon-vivant du temple. C'est ce que fait comprendre la scène gravée au 
3 • registre du mur d'enceinte nord et son long texte, où 1 'on voit Horus d' Edfoujaucon, et son 
drne vivante créer le monde par 1 'Intelligence (si~) . 

<'l Ces deux derniers termes sont employés surtout au cours des cérémonies de la 2 • partie 
de la fête, au grand temple (cf. plus bas). 

(61 Chassinat, dans l'avant-propos placé en tête du fascicule II de son llfammisi d'Edfou, 
mo,~tre, par la mention faite de m;nu n 'w·t(..f) parmi les noms du temple du Faucon (p. xn), 
qu JI a reconnu la valeur du terme. 
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Le sanctuaire où réside cette bête divine, et vers lequel se dirige la proces­
sion au matin du 1er Tyhi, c'est, dans les textes de la fête, le temple du Faucon 
(pr-Bik), et (le temple de) la loge (royale) du (Faucon-)sl~w (sSd·t n si~w). C'est 
aussi un m~rw, c'est-à-dire un édifice qui peut atteindre ou même dépasser l 'im­
portance du mammisi d'Edfou (pr-ms), le m~rw du' sud de l'enceinte sacrée(1l. 

Il se trouve, selon tous faits connus d'une manière générale sur les édifices 
consacrés aux animaux divins, à proximité du grand temple (2). Or, un témoi­
gnage archéologique existe au site d'Edfou : il a été mis en valeur par Chassinat, 
dans l'avant-propos du fascicule II de sa publication du mdmmisi. Il 
s'agit d'un <<massif rectangulaire de maçonnerie, long de 2 metres environ, couvert 
de figures sur ses quatre faces>>. Il a été découvert -à 5 mètres au sud du montant 
est de la porte monumentale qui faisait communiquer l'enceinte du grand 
tem)Jle avec deux autres enceintes : celle du temple de la naissance, ou : mammis,i, 
et celle d'une autre construction, qui existait, selon toute vraisemblance, 
en face de celui-ci (B). Chassinat voit dans ce massif rectangulaire sculpté sur 
toutes ses faces un <<mur>> ou un <<pan de mur>> (page vm) (i•J. Il mesure environ 
1 mètre de largeur sur 2 mètres de longueur. Il est composé de deux assises 
superposées, chacune faite de deux blocs {5). La troisième assise manque, 

(lJ Cf. CHASSINAT, Mamm., 1, 5, 2. Voir plus haut, 1 " fasc., p. 212-213. Le terme de mirw 
est employé aussi couramment que les deux précédenls, aux textes de la fête, pour désigner l'édifice 
duFaucon sacré. Cf., par exemple, Edfou, VIII, 109, 11 : Ton m;rw s'est réjoui, quand tu as 
touché son sol, et Edfou, VIII, 110, 1 : ... (l'âme vivante de Râ) ... , qui apparaît dans son 
rn; rw (bnt m; rwf), en haut de son estrade du trône (m-bnt [nt; ·tf). 

('i Cf., pour l'Apis de Memphis, ce qu'en dit Strabon (éd. Meineke, XVII, 8o7). Le taureau 
sacré de Médamoud était également entretenu dans un enclos atlenant au temple, à l'époque 
ptolémaïque. 

('l Cf. CHASSINAT, Mammisi d'Edfou, II, avant-propos, p. m et vm; pl. I (plan); pl. au trait 
LVI; pl. phot. LIX (le bloc au 1"' plan, à gauche) et LX, 1 (le bloc au t•r plan, à droite). Voir 
aussi, pour les emplacements respectifs des divers monuments et enclos du site archéologique 
d'Edfou: ALLIOT, Fouilles de l'IFAO du Caire, t. X, 2• partie (Tell-Edfou), pl. XX [tg35]; le 
mur L de Chassinat est ind.iqué. 

('•l Ii n'est guère possible de le suivre sur ce point. Comment un bloc décoré sur ses quatre 
côtés pourrait-il être un mur? Nécessairement, même s'il était composé de blocs de la largeur 
du massif conservé, ce mur laisserait brute au moins l'une de ses faces étroites, sinon les deux, 
pour la continuation de l'appareil. 

(' l Cf. Edfou, pl. phot. LIX. Le logement d'un tenon d'attache est encore très visible sur la 
face supérieure, 
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ce qùi a supprimé la partie supérieure du corps de tous les personnages, 
et les légendes qui pouvaient être gravées à la hauteur des visages. Les quatrè 
faces du massif ne sont pas verticales : elles présentent un fruit, que le 
dessinateur de la planche LVI a indiqué. Aussi convient-il de voir en ce 
monument, non pas un fragment de mur, mais un autel de pieri.'e rectangulaire, 
dont manque le tiers supérieur environ {t) . Un soubassement fait de tiges 
florales de lotus et papyrus décore le bloc sur ses quatres côtés; ce soubas­
sement occupe plus de la moitié de sa hauteur conservée. Le reste, formé de 
personnages debout, de petite taille, se compose de huit tableaux, ' dont 
trois sur chaque grande face, et un seul sur chaque petite {2). Le Faucon­
vivant-sur-son-sr~ est la figure principale des quatre tableaux les plus im­
portants : ceux du centre des grands côtés, et :ceux des .deux extrémités. 

· Au milieu de la face du bloc tournée vers l'ouest, le prêtre royal, vraisem­
blablement le serviteur-du-faucon (Am-gm(tsw) de la fête du 1er Tybi, fait offrande 
à l'oiseau de proie divin dressé sur la façade de son palais, et, derrière lui, 
à deux divinités tenant les sceptres habituels :il s'agit, semble-t-il, d'Horus-Râ 
d'Edfou et d'Hathor. A l'extrémité nord, c'est le rite sm~-t~·wl, gravé dans 
sa forme traditionnelle : deux figures du Nil Hâpy lient ensemble les plantes 
héraldiques de Haute et de Basse-Egypte,· et deux figures féminines de divi­
nités {3) tendent les longues frondes de palmier des couronnements royaux. 
Au-dessus du nœud végétal on ne voit pas le roi humain habituel, mais la 
bête (sacrée) .d' Hamkhthes, qui se tient debout sur ses serres. Al' extrémité sud, 

(1) Il existe à J<;dfou même, parmi les blocs que mentionne Chassinat aux pages vn-vm de 
son avant-propos, un monument similaire, bien que de plus petites dimensions (t m .. 1 o sur 
o m.'-'45 à la base; hauteur : o m. 8o). C'est un monolithe de grès, avec fruit s~r ses qu~t~·e 
faces. Il est orné sur tous ses côtés de scènes de sacrifice, disposées l'une au-dessus de l'autre 
sur trois registres. La partie inférieure est endommagée, et la table supérieure, faite d'une dalle 
rapporté_e, a disparu. L'orientation des personnages qui présentent l'offrande (ils le font une 
fois sur un autel de pierre semblable au monument lui-même) est exaclement la même que celle 
du prêtre ?trn·g.m(tstv au mur L de Chassinat (sur les grandes faces, il tourne la tête vers la 
même extrémité du bloc; sur les petites faces, ille fait vers le même grand côté). WiuGALL 
(Annales du Service, VIII, p. ltl1-h6) a reconnu à juste titre dans ce monument un autel. (Il voit, 
à tort, dans les représentations, des scènes de sacrifice humain :il s'agit de scènes de châtiment 
cl es âmes par les génies, dans l'autre-monde). 

('l Cf. CHASSINAT, Mammisi, II, pl. LVI. 
("l Sechat (?). 
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le roi adore le Faucon-sur-son-srlj,. Derrière ce dernier, Horus foule aux pieds 
les ·crocodiles et les scorpions, tenant scorpions et serpents prisonniers dans 
ses poings. Une déesse (t) serre aussi deux serpents dans sa main. Sur les 
quatre tableaux secondaires, deux montrent le roi priant ou encensant deux 
divinités masculines, le sceptre en main : probablement les deux-dieux d'Edfou, 
Horus-Râ et Horus fils de Râ. Les deux derniers tableaux présentent le roi 
dans le rôle du vaillant harponneur, qui, l'épieu en main, transperce le crocodile 
devant celui d'Edfou. Comme sur la face sud du bloc, le vainqueur des animaux 
typhoniens les terrasse sous ses pieds; il tient serpents et scorpions(?) dans 

ses mams. 
Le dallage du dromos, semblable à celui de la premtere ·cour (K) du 

mammisi, entour.e de tous côtés cet autel (L). Il se prolonge vers l'est et 
disparaît sous les matériaux anciens, jamais encore déblayés, qui remplissent 
l'angle sud-est du grand terrain sacré d'Edfou. Des maisons modernes 
recouvrent encore tout cet angle ainsi que toute la partie est de l'enceinte, 
qui jadis comprenait les principales dépendances du temple (2). Il est possible 
que l'autel ne soit pas exactement à sa place ancienne (3); mais il est relativement 
fragile, n'étant pas fait d'un seul bloc, et ne peut avoir été transporté loin du 
lieu où se déroulaient les rites qu'il reproduit. Or il montre très certainement, 
comme Chassinat l'a déjà noté, des scènes du culte du Faucon-vivant divin. 
Il y a donc beaucoup .de chances pour que la construction importante qui 
se trouvait dans l'angle sud-est du temenos, en face du temple de 'la naissance, ait 
été le temple du Faucon, où se passait la consécration du rapace par la statue 
d'Horus-Râ, dans la matinée du 1 cr Tybi (t•). C'est vers les vestiges possibles de 

ce temple que se dirige, selon toute probabilité, le dallage qu'on voi,t auj?ur­
d'hui disparaître sous s' mètres environ d'épaisseur de débris de brique 
accumulés (5). 

C'est à la présence de cette construction, et de l'enceinte particulière qm 

(Il Isis (?). 
r•J Cf. plus haut, 1 '" et l1" parties. 
raJ Cf. CuASSINAT, Mammisi, II, pl. LIX-LX. 
\4l Cf. CHASSINU, Mammisi, II, avant-propos, p. VJU-IX. 
l5l Voir CuAsSINAT, Mammisi, II, pl. phot. LVII. Cf. les cotes de niveau publiées, sur le sile 

archéologique d'Edfou : ALLIOT, Fouilles de l'IFAO, X, Tell Edfou, pl. XX. 
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l'entourait, qu'est due la très appréciable déviation vers l'ouest de l'axe 
de la porte monumentale de la cour du grand temple. Cette p'orte aurait été 
fondée à 3 mètres environ plus à 1' est, afin de se trouver dans l'axe longi­
tudinal du grand temple, si une enceinte consacrée qu'on a voulu laisser 
intacte ne s'était trouvée sur son emplacement à l'époque de Ptolémée 
Évergète Il. On a donc accolé le montant est de la porte, qui existe encore 
aujourd'hui, au mur ouest probable de cette enceinte, au lieu de détruire 
ce mur pour dégager l'emplacement correct que l'ensemble architectural 
eût exigé (t). ' 

Une dernière hypothèse sur 1 'édifice réservé à Edfou au culte du Faucon­
vivant mérite d'être présentée rapidement ici (2). Aux textes de la fête de 
l'Ouverture de l'an du règne d'Horus, comme nous venons de le montrer 

plus haut, le temple du Faucon est bien souvent désigné comme un (édifice-) 
m~rw. Or, au calendrier d'Horus à Edfou - où nous savons que tous les 
édifices nommés sont bien ceux du site (3) - le terme de p: m~rw est six 

fois attesté. Les trois derniers exemples désignent le mammisi, par son 
équivalent connu : le m~rw du sud (p~ m~rw rsi) (6l. Quant aux trois autres, 
ils s'appliquent au m:rw du roi Ménibré (5). Il ne peut guère être question, 
pour le troisième ·d'entre ces exemples, d'un m~rw différent du premier, 

(IJ Voir l'excellent exposé de cette question dans CuASSINAT, Edfou, VIII, avant-propos, p. XJ­

XIV. Il est permis d'émettre encore une hypothèse sur cette question, qui ne pourra être tranchée 
que par des fouilles nouvelles. Il est possible que la construction de la première cour (K) du 
mammisi à l'époque romaine, pùis l'élargissement ultérieur de sa façade est pour lui adjoindre 
deux escaliers latéraux sur un alignement à peu près parallèle à 1 'axe du dromos venant du 
grand temple, ait eu comme motif une correspondance voulue avec l'édifice situé en face. Cette 
recherche peut avoir eu pour but de rendre plus facile une cérémonie commune au temple du 
Faucon et au temple de la naissance : cf. les plans cités plus haut. 

<'l Elle a déjà été soutenue au cours de la 2 • partie, à propos de la fête du 2 9 Athyr au 
1 "' Choiak, et de la fête du 1" Tybi à Edfou, d'après les calendriers. 

r3l Cf. plus haut, 2• partie: 1" fasc., p. 208, 21 o, 212, 213. 
<'l Edfou, V, 4o 1, 3 et Ao 1, 5 (sans certitude pour ce dernier exemple, où l'on trouve seulement: 

p; m~rw, mais il ne peut guère être question là d'une autre fête que de la journée finale de la 
purification d'Hathor de Dendémau mois de Pachons); E4fou, V, 394, II; cf. plus haut, 2• partie. 

C5l Le premier exemple seul le désigne d'une façon complète (Edfou, V, 398, 2).1l s'agit de la 
fête du 29 Athyr au 1"' Choiak. Les deux autres, qui ne mentionnent que <de m~run> (p; m;rw), 
concernent la fête du Dieu-qui-plane (5-2o Choiak), et celle de n(tb-k~ du 3o Choiak, veille du 
1'" Tybi (Edfou, V, 398, 5, et 399, 7). 
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nommé par son titre complet : c'est le seul antécédent possible , énoncé à 
la fin de la colonne 3, repris à la colonne 4, et encore une fois au centre de 
la colonne 7 (IJ. Or, si Horus va au m~rw le 3o Choiak, et si ce m~rw est 
bien celui du roi Ménibré, il est difficile de penser qu'un édifice différent de 
celui-ci puisse être le but de la procession de sa statue, à partir du len­
demain 1 c r Tybi. Une conséquence importante de cette identification serait 
celle-ci. Le roi Ménibré semble avoir régné dans la dernière période du 
Moyen-Empire (2l. Cette époque est indiscutablement celle à laquelle re­
montent un très grand nombre de monuments découverts sur le site d'Edfou. 
Ce fait semble être le signe d'une réelle prospérité matérielle pour la province 
et pour le temple, où les prêtres aux noms attestés sont nombreux (3) . Il ne 
serait pas invraisemblable qu'un édifice ""religieux, fondé aux xvme ou 
xvne siècles av. J .-C., se soit trouvé être sous les rois grecs le monument 
encore intact le plus vénérable par son antiquité, sur tout le terrain sacré 
d'Horus. Ainsi serait fondé le scrupule qui poussa les architectes à modifier 
l'alignement de la grande porte du temenos, afin de conserver intact l'en­
ceinte du vieux sanctuaire de Ménibré. 

Si le temple du Faucon se trouvait dans l'angle sud-est du terrain sacré du 
grand temple, la procession du 1 er Tybi l'atteignait bientôt. Elle pénétrait 
dans l'enceinte r;-pr, et s 'arrêtait peut-être avant d'entrer dans la grande 
salle ws~-t (6). Alors se plaçait d 'emblée la première cérémonie particulière au 
temple du Faucon, dans la journée du 1er Tybi. Il n 'est pas question au préa­
lable, contrairement à l'usage des grands offices de fête, des soins ordinaires 
donnés à l'image divine pour son éveil, avant tous -autres rites : le texte 
ne mentionne ni 1·évélation de la face, ni prières ou hymnes, ni présentation 
des linges et des offrandes. Un bref service a probablement été célébré 

P> Cf. Edfou, pl. phot. l1g 1. 

(' ) Cf. CHISSINAT, Le Mar du Roi Menibré, a Edfou : BIFAO, xxx, p . 2gg-3o3; GAUTlllER, Livre 
des Rois, II, 1 olt- 1 o5. 

<·'> Cf. AtLIOT, Un nouvel exemple de vizir divinisé, BIFAO, XXXVII, p. 1lto-1lt3 : un grand nombre 
de stèles placées dans la tombe du saint-m~zir Isi datent des XIII•-XIV• dynasties . · 

<~> Il semble préférable de traduire ws~·t par : gmnde salle (couverte) , et non par : cour (du 
temple du Faucon) : cf. CHASSINAT, Mammisi, II, avant-propos, p. xm , 1. 3. En effet, la marche 
du prêtre (tm-gm(tsw vers la pm·te (sbn de ce lieu, qui ne peut être que ws~·t, se produit après 
l 'entrée dans r~-pr, où déjà une première partie du cérémonial s'est déroulée. 
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dans le grand temple, avant le départ de la procession. De ces préliminaires 
le texte du rituel ne tient pas compte . La statue d'Horus a dû être tirée hors 
de son tabernacle, avec les gestes et les paroles d 'usage; puis on l'a installée 
sur sa litière, la face découverte , simplement voilée du tissus qui tombe du 
baldaquin (IJ . Ainsi l ' image divine est prête dans cette hypothèse à prendre 
part, sans transition, à la cérémonie du choix de son héritier. 

1 o La litière divine semble être arrêtée dans la cour du temple du Faucon, 
sur les épaules de ses porteurs (2) . Au milieu du silence complet qui règne 
depuis le départ de la procession, au centre du rassemblement de tous les 
prêtres du temple, se déroule alors le rite de I'invo,.ation du nom (nîs rn). Ce 
rite est bien connu en matière de culte funéraire. Il s'agit dans ce cas 
d 'évoquer le mort divinisé, afin qu'il jouisse du sacrifice alimentaire qu'on 
lui offre. Ici au contraire on s'adresse aux dieux eux-mêmes, qui sont tous 
selon la théologie locale les enfants de Râ, et par conséquent susceptibles de 
lui succéder dans l 'exercice de sa royauté. 

Or nous savons que les dieux du grand temple accompagnent Râ dans 
sa procession au temple du Faucon : le rituel vient de le déclarer dans la 
colonne précédente. C'est un groupe des plus hauts dignitaires du clergé : 
prophetes et peres-du-dieu, qui récite à voix haute l'invocation. Les grands 
(';·w) s'avancent l'un après l'autre vers Râ. Il faut probablement traduire 
en termes plus concrets : les prêtres qui portent les images des grandes 
divinités de l'ennéade d'Edfou se présentent un à un devant la litière du 
dieu suprême, au moment où l 'on invoque le nom de chacune d 'entre elles (a) . 

<'> Comparer, plus haut (3 ' partie), l'aménagement de la petite litière à courroies, sans bran­
cards, en usage aux fêtes du siege de la premiere fête . Les dessinateurs ne tiennent pas compte 
du voile qui masque les tabernacles ou les stàtues à face découver te. . 

<•> Toutes les statues divines emmenées en procession , à 1 'époque ptolémaïque, sont de petite 
tail'le et de faible poids : elles permettent donc à leurs porteurs une longue station debout 
sous la charge de la litière. 

<3> Von Bergmann traduit (H. ! ., p. 2 g, 1. 6-7 ) : Es wird gm·ufen der Name der Propheten und 
heiligen Viiter ; es kornmen die Grossen einzeln, etc. L 'expression nis rn cependant forme un tout 
inséparable, et tient la place d'un verbe simple. ~lm·w-n11' it·w(-ntr) jouent grammaticale11.1ent 
le rôle, non de complément de m, mais de sujet de l'expression verbale nis-rn. Le sens de la 
phrase ainsi comprise est beaucoup plus satisfaisant. Ce n 'est pas le nom des prêtres qu'on invoque, 
mais bien au contraire, ce sont les prêtres qui invoquent le nom) des {{rands (dieu.:r) évidemment., que 
le rituel met en cause aussitôt après, 
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.Mais les ârnes de Pé et de Nekhen, c'est-à-dire les porteurs de la litière de 
Râ, les mains aux brancards de la chaise divine, lui font esquisser devant 
chacun un mouvement de recul (I) . . 

2 o Il semble alors qu'on transporte la litière divine dans l'intérieur de 

l'wsb·t du temple et qu'on la dépose un moment à terre, en face du grand 

portail sb~, la face tournée vers la cour (2l. Cette fois, c'est le premier 

officiant de la fête, c'est le serviteur-du-Fa'licon qui se présente devant le 
dieu. Il marche vers le portail; il s'arrête debout, au centre de la baie. Alors, 

entre lui et l'image sainte qui trône sous son baldaquin, on voit arriver l'un 

après l'autre dans la grande salle les acteurs les plus caractéristiques de la fête 
du Couronnernent du roi : les bêtes (sacrées), u.ourries dans le ternple du Faucon 
ou ses dépendances, pour fournil; chaque année au dieu , d'Edfou le temL 
poraire support vivant de son âme sur terre. 

Ce sont des oiseaux rapaces appelés drty, et non bîk comme on pourrait 
s 'y attendre (3l , qu'on introduit devant Râ dans le temple nommé pr-Bik .' 
Dans l'usage des textes du temple d'Edfou, le mot bîk employé seul semble 
spécialement réservé à l'oiseau d'Horus, le Faucon divin, identifié avec 

le dieu lui-même. Quand on veut désigner l'oiseau de proie _vivant qui 
reçoit le culte, on le nomme à Edfou : p~ bik <nl1, = le faucon-vivant. Cette 

nuance se traduit par le fait que le pluriel du mot bik se rencontre très 
rarement dans les_ inscriptions du temple (4). Au contraire le mot t)r.t=drty 

Pl Aucun détail sur un mouvement semblable d'une statue divine ailleurs qu'à Edfou ne nous 
est parvenu. Aussi cette reconstitution n'est-elle qu 'une simple hypothèse. Il ne s'agit silrement 
pas ici, en tous cas, d'un signe de tête ou d'une inclinaison de la statue (procédés mieux connus 
par divers témoignages anciens) : le texte porte rhn, et non hnn (Wb., II, !r!ro, 1 !r ; l!g 5, 7), 
terme généralement employé pour les réponses affirmatives des statues divines. 

<' l L'installation immédiate de la statue de Râ dans cette même salle w.i~·t, pour la première 
cérémonie de l' invocation du nom, paraît moins vraisemblable. Il semble que dans ce cas I'ws~.t 
serait nommée au cours de la phrase précédente, et non pas au moment seulement où le hm-
gm!dw vient au portail sb~. . 

<
3l En raison de la multiplicité des exemple.s du mot Bîk pour désigner le dieu d 'Edfou, 

dans tous les textes de son temple . L 'antinomie la plus évidente est fournie par le nom m~me de 
l 'édifice où se déroule la scène : pr-Bik-ntri (Edfou, VI, 1 o 2, 1 2 ) , dans la seconde partie du 
rituel, où les éléments phonétiques du mot Bik sont au complet. 

<'•l Ceci, bien entendu, dans les seuls exemples où la lecture bik est assurée par ses éléments 
phonétiques écrits : la lecture de 1 'idéogramme du faucon est très souvent incertaine, étan t 
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BSt d 'un usage beaucoup plus large et plus matériel : il désigne les rapaces 
en tant qu 'oiseaux, bien qu 'il désigne parfois, au singulier, Horus d'Edfou. 

C'est donc à juste titre que les oiseaux vivants, simples candidats à la consé­
cration divine, sont nommés ici drty·w. Quant à leur espèce exacte parmi les 

rapaces, le mot drty ne la définit pas. 
De nombreux auteurs anciens, grecs pour la plupart, se sont intéressés aux 

animaux sacrés de FEgypte. Ils les désignent par des noms variés , quand 
il s'agit de rapaces, et même s'étonnent d'en voir qui ne répondent guère 

au nom qu'on leur attribue. La plupart d'entre eux domient aux oiseaux 
de proie diurnes adorés dans les temples 1' appellation de lépcxxes (l ) ; mais 

le naturaliste Elien tient à préciser qu 'il y a bien des espèces de lépcxxss 
divinisés en Egypte : il en énumère sept différentes ; en y faisant même 

rentrer l'orfraie et la chouette (2). D'autres écrivains, assez nombreux, affirment 

que l'aigle aussi (cieT6s) est consacré aux dieux par les Egyptiens, en par­
ticulier à Thèbes. Il est probable qu'ils donnent aussi ce nom à des rapaces 
de très grande taille, mais de variétés différentes (3). Un témoignage de valeur , 

car c'est celui d'un témoin visuel, est apporté par Strabon , sur l'oiseau 
sacré d'Horus, semblable à celui d'Edfou, qu'on entretenait probablement 
dans l'enceinte sacrée d'Arensnouphis, dans l'île de Philœ: 

<< [Et un peu plus haut que la cataracte (qui se trouve un peu au-dessus d' Elé­
phantine) il y a Philœ ou habitent en cornrnun des Ethiopiens et des Egyptiens. 
Elle est agencée Juste cornme Eléphantine, et de grandeur égale; elle possede des 
ternples égyptiens]. C'est la aussi qu'un oiseau est adoré, 'qu'ils appellent bien un 

répartie entre ntr, {b· et bik, de valeurs pratiquement très voisines. Il existe au contraire, ailleurs 
qu'à Edfou, des exemples très nets de bik au pluriel, en particulier aux textes de la statue de 
Djedhor-le-Sauveur : celui qui entretient les faucons vi-vants qui sont dans ce pays (Djedhor) =ir br·t n ~ 
bik·tv 'n~·W imi·w t ~ pn (DARESSY, Statue de Zedher le Sau-veur, Ann. Serv., XVIII [ 1 9 1 9], p. 1 1 5, 
1. 10 de Daressy; p. tl!o, I.l!5-l!6; p. 1lll!, l. 5!!-55); ontrou-vadenornbreu.vfaucons qui n'a-vaient 
pas (reçu) les soins funéraires = gm·tw bik-w 's ; ·W iwti [crs·sn (- ibid. J p. 1 !r 6, l. gl!). 

<1l Tels sont Hérodote, Diodore de Sicile, Strabon, Elien, pour ne citer que les prin­
cipaux. 

<' l Cf. ELIEN, De nat. animal. (éd. Hercher), XII, ~. 

(•) (( Quant a l'aigle ( àeTOV)' les Thébains l'adorent parce que cet animal leur semble être de nature 
royale et digne de Zeus (Diodore de Sicile , I, 87). Strabon (éd. Mcineke, XVII, I [812]), et 
plusieurs autres, citent aussi 1 'aigle, à côté du iépa;. 

Bibl. d'Étude, t. XX , ~~· fasc. 
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faucon, mais qui, pour ma part, rne semblait n'avoir rien de semblable aux faucons 
qui sont chez nous et en Egypte : il était supérieur en taille, et bien dijjërent 
par la mouchetu1·e (du plumage) ( Tfi 'ûfo'"'Àl!f) (l ). Il était éthiopien, disaient-ils, 
et on l'amenait de la-bas, chaquefois qu'il mourait, comme cela (s 'était fait) aupa­
ravant : et justement alors, on nous le montra sur le point de mou1·ir de maladie>} (ll). 

Les rapaces qui recevaient la consécration du dieu dans les temples pouvaient 
donc être d'une toute autre espèce, en réalité , que œlle de l 'oiseau bik 
d 'Horus, si tant est que celui-ci doive toujours et dans tous les cas être tenu 
pour un véritable faucon. Ainsi les témoignages anciens s'accordent avec les 
constatations des naturalistes modernes, quand ceux-ci examinent les rapaces 
momifiés qu'ont fournis divers sites d 'Egypte : en particulier Kôm-Ombo , 
où le culte d 'Haroéris a vraisemblablement entrainé celui des oiseaux de 
proie, partout consacrés à lui (a). Le milan égyptien figure très souvent parmi 
eux (a); le faucon aussi, de diverses espèces (5) . Mais on trouve également 
l'aigle (6), l 'épervier (ï), le balbuzard (8), sans tenir compte de certains genres 
voisins, les uns des milans, comme la bondrée, le pygargue , les autres 
des faucons, comme la crécerelle. Il existe enfin des momies de buses , de 
circaètes, et de diverses espèces de vautours. Bien entendu, il ne faut pas 
en conclure que tous ces oiseaux ont pu fournir des sujets choisis comme 
bêtes sacrées dans les temples. La momification, qui se pratiquait même 
sur des groupes de rapaces d 'espèces diverses réunis dans une même enveloppe, 
semble souvent faite dans un simple but de piété envers les dieux du ciel. 
On est certainement loin, en sens inverse, d 'avoir retrouvé des exemplaires 
de tous les rapaces qui ont pu, en un lieu et un temps déterminé en Egypte, 
jouer réellement le rôle d'oiseau sacré dans un temple. L 'origine éthiopienne 
de la bête vue par Strabon à Philœ élargit, si elle est exacte, le champ des 

(1) r, 'TifOIKIÀia. de Strabon, c'est l 'épithète rituelle s~b-sw·t du dieu d 'Edfou. 
<•> STRABON, XVII, 1 (818). Cf. JuNKER, Bericht Strabos über den heiligen Falken von Philœ (Wiener 

Zeitschrijtfür die Kunde des Morgenlandes, t. XXVI, p. 46). 
<31 Cf. LoRTET et GAILLARD, La Faune momifiée de l'ancienne bgypte, p. 1 1 /J, 1 1 6-1 1 7 . 
<'•> Ibid. , p . 124-126. 
i 'l Ibid., p. 1l16-156, e t 293-297 . 
(el Ibid., p. Ifto-1Ü5, et 292-293. 
t'l Ibid., p. 158-160. 
<'> Ibid., p . t6 l1-166. 
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lieux cl ' o-rigine possibles pour ces Upœ1ees des dieux Horus de l'Egypte , à l' é­
poque ptolémaïque (t l . 

Quoi qu'il en soit sur leur véritable nature, les drty·w destinés à fournir 
l 'oiseau sacré d 'Horus étaient presque partout , semble-t-il, non pas amenés 
d ' Ethiopie, comme celui de Philœ, mais élevés et nourris sur place , auprès 
des temples. Strabon encore nous affirme sur ce point , d 'une manière générale : 

<< Parmi les oiseaux, l'ibis et le faucon égyptien (Upœ~ o œiyvnnos) s'appri­
voisent, contrairement a ceux d'ailleurs, comme le chat>} (2l . C'était un lieu commun, 
depuis bien longtemps, en Egypte - et on l'employait dans les exercices 
cl ' école - de citer parmi les animaux habitués à la main humaine dans 
le pays, les oiseaux de proie dr·t et bîlc : << On met un milan au nid (J) ; on 
saisit un faucon par les ailes>} (1•). Loret se demande << dans quel but on 
élevait ·des faucons en captivité>}, en commentant cette phrase des scribes 
ramessides . <<Il ne s'agit pas ici>}, dit-il , << bien certainement; d 'un animal 
sacré logé et adoré dans un sanctuaire. Une telle comparaison , faite pour 
ramener un indiscipliné à ses devoirs, eût été par trop irrévérencieuse . 
S'agit-il d'un oiseau élevé en cage, etc.>}. Et Loret conclut qu'il pourrait 

t'l L'Ethiopie de Strabon désigne toutes régions au sud de l'Egypte proprement dite. Le mot 
est plus large encore que l 'expression Ptvn·t, l ' Op&né si familière aux Egyptiens . Les nombreuses 
allusions des textes à l'Horus de Pwn·t, qui se réjouit de l 'oliban et de tous les produits de 
cette r égion, méritent cependant d'être rapprochées de l 'origine éthiopienne du rapace sacré 
de Philre. Si l'on met en parallèle la grande taille de l 'oiseau vu par Strabon , le fait qu'il n'a 
rien de semblable à ce qu'on entend en Asie Mineure ou en Grèce par le mot iépa.~, avec la 
couleur semblable a celle de Râ des oiseaux sacrés d 'Edfou, il est permis de penser pour eux, de 
préférence à tout autre groupe, à une variété quelconque du genre aigle. Ce sont les plus 
grands des véritables rapaces; leur plumage fauve, brun ou doré moucheté de roux sur toute la 
surface du corps les rapproche .des images cultuelles du rapace divin r ecouvertes d'une feuille 
d'or. Bien entendu l'oiseau d 'Horus le plus répandu en Egypte , aux origines de son histoire, a 
pu être le véritable faucon bile : les r emarques précédentes ne sont valables que pour le dernier 
stade dans l'évolution des usages cultuels du pays . 

t•> Cf. Strabon , XVII, 2 , 4. 
131 Le milan, dans l 'Egypte d'aujourd' hui , <<fait son nid en mars, habituellement sur un arbre 

à peu de distance des habitati-ons >> (LoRTET-GAILLARD , Faune momifiée, p. 125). 
(41 Twtw ~r di dr·t r ss, twtw ~~r dn?1 bile (Pap. Anastasi, III , LI, 2; V, 8, 8-g, 1 ; Pap. Sallier, T, 

8, t ). Le mot rJn?1 semble être un équivalent r écent du vieux mot san (dans les légendes des 
scènes de chasse aux ôiseaux sous l 'Ancien-Empire, au sens de : croiser les ailes des oiseaux 
captùrés, pour les empêcher de s'envoler) (MoN'fET, Sûnes de la vie privée, p . 62 -6!1). 

74. 
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hien être question ici de l'élevage des oiseaux de proie pour la chasse (1) , 

malgré l'absence complète de toute scène de fauconnerie dans les documents 
figurés connus à l 'heure actuelle. Or la meilleure réponse à ces questions est 
donnée par Elien, dans son De natura anirnalium l2) : 

<< Les prêtres d'Apollon (a) en Egypte disent que certains (d' entr' eux) sont appelés 

( ainsi) : éleveurs de faucons (tepetx.o~oax.ovs) ; ceux-la donc sont (ceux) qui 
nourrissent les faucons du dieu, et qui en prennent soin aussi. Sans doute, toute 
l'espece (en) est vouée a ce dieu; mais, de plus, certains (individus de cette espece) 
qui, la-bas, sont sacrés ( i epo i) , sont nourris avec une nourriture étudiée, bien 
qu'ils semblent ne d~lférer en rien du surplus. Ceux donc qui ont pris en mains le 
soin de ces (oiseaux) disent a ceux qui l' ignor.ent que chacun (d'eux) pond dans 
des nids (on les nourrit en effet dans un bois. sacré). Et si l'on reconnaît le (soin qu'ils 

en prennent) sur d'autres (points), (on le reconnaîtra) encore plus aua;faits (suivants) : 
ceux qui viennent d'éclore, ils jettent devant eux des cervelles, enlevées a des oiseau.x 
qtt 'on a prù a la chasse : c'est une nourrùure délicate pour des jeunes (encore) t'end res. 
Quani aux adultes, ils leur servent des morceaux de chair et des tendons :cela constitue 
la forte nourriture (voulue) pour des oiseaux rapaces. A ceux qui sont d'âge ·inter"". 
médiaire entre les nouveaux-nés et les adultes, on donne des cœurs- et l'on voit les 
restes de ces (morceaux). A coup sûr, la . variété de nourriture que je Vl:ens de dire prouve 

que les faucons connaissent ce qui con~ient a chaque âge, et ce qui lui est approprié : 
ils sont tres stricts la-dessus, et ne toucheraient pas a une nourriture contraire a leU1' 
4ge. A la saison, des pàssages de cailles se produisent aussi chez (les Egyptiens), 
et des vols d'autres oiseau.x fréquentent (le pays) : ces (faucons) sacrés font festin 
de ceux-la également>> (4). 

Il y avait donc, sauf exception, un élevage de lepetx.es organisé auprès de 

chaque temple d'Horus en Egypte. Les oiseaux étaient nombreux; ils étaient 
soignés par un personnel spécial, qui aidait aux couvées, et nourrissait les 

(Il Voir LonET, Horus-le-Faucon (BIFAO, III, p. 22-23). 
i'l Il ne faut pas confondre 1 'oiseau sacré, une fois choisi par la divinité pour incarner son 

âme, et ceux qu'on élevait pour fournir matière à ce choix. Ceux-là n'avaient rien en eux-mêmes 
qui puisse être l'objet d'un culte: on ne leur devait, comme nous le verrons plus loin, qu'une 
sépulture convenable, dans un cimetière choisi. 

(>) C'est-à-dire : le dieu Horus . 

('l Cf. ELIEN, Denatura animalium (éd. Hercher), VII, 9· Etant donné l'état du texte transmis 
par les manuscrits, le sens peut, sur certains points de détail, prêter à quelque hésitation . 
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jeunes avec des aliments appropriés _à leur âge. C'était évidemment dans 
le but d'obtenir des sujets d'élite parmi eux. Ainsi étaient introduites devant 

le dieu, pour sa fête annuelle, des bêtes (sacrées) dignes de son choix; 

son âme pouvait alors venir habiter dans la plus noble d'entre elles. · Or il 

y avait des drty·w auprès du temple d'Edfou : leur pluralité est affirmée 
par le rituel; elle était nécessaire pour qu'il y ait choix du dieu. C'est doric, 

selon toute probabilité , qu'il y avait un élevage institué là aussi, et non 

pas seulement comme à Philœ (si l'on doit en croire Strabon) apport d'un 
oiseau déjà choisi en vue de la consécration divine, chaque fois que là bête 

sacrée .ven~it à faire défaut (1l . . · 

Un document d'importance, à ce propos, est une <<statue guérisseuse>> hien 
connue, celle de Qjedhor-le-sauveur, découverte sur le site d' Athribis (2) . Ces 

statues sont couvertes de textes opératoires sur toutes leurs faces , et pour­
vues d'un socle à bassin, d-estiné à recueillir l'eau qu 'on v~ersé sur elles 

pour laver ces formules. L'efficacité médicale de cette' eau pour guérir 'les 
-eiqûres ou morsures d'aqimaux venimeux (B) était tenue pour certaine, dans 

tout le pays. La statue de Djedhor fut gravée au nom d 'un prêtre d'Har­

kentekhthai d' Athribis, et sûrement érigée en u~ lieu accessible à tous .les 
fidèles, dans l'enceinte du temple du Faucon de cette ville (ul. Les plus grandes 

de ces images étaient en effet placées, d'habitude, là où elles pouvaient 
rendre service à tous. En paiement des guérisons qu'elles procuraient, leurs 

<1l Cf. aussi l'élevage des ibis sacrés à Toun~h (Hermopolis) :S. G.oi.BRA, dans Ann. Serv., XXXIX 
(1939), p. !~88 et suivantes. 

(2l Elle a é~é décrite, et ses textes publiés et traduits en leur majeure partie, par DARESSY, Statue 
de ZedherleSauveur (Ann. Serv., XVIII, p. 113-158). En 1922, Lacau en a étudié (pour la 
slattie proprement dite et son socle) le dis'positif et l'usage ; en lui comparant les principaux 
monuments semblables connus à cette date. Cf. Monuments Piot (Ac. des I. et B. L.), t. XXV, 
p. 189-209, et pl. XV-XVI: les statues <<guérisseuses>> dans l 'ancienne Egypte. Enfin Chassinat, 
.en 1 9 3 9, a fait paraître, dans 1 'avant-propos de son Mammisi d'Edfou, fa sc. II , p. Ix-xn, un résumé 
des renseignements donnés par Dedhor-Teos dans S'a biographie, sur son activité au service du 
Faucon divin d'Athribis. 

(' l Ces animaux (scorpions, serpents) étaient les ennemis particuliers du dieu ·Horus sous 
sa forme de Fauconvivant. 

'''l La célèbre stele de Mettemich fut très vraisemblablement aussi une <<stèle guérisseuse >> . 
Or nous savons qu'elle fut érigée dans le temple du taureau Mnévis, à Héliopolis (cf. LAcw, ibid., 
p. 198 , note 2). 

Bibl. d'Étude , L. XX , 2' fasc. 
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visiteurs prononçaient la formule d 'offrande funéraire au bénéfice des fonda­
teurs. Ainsi un échange de bienfaits était institué , pour les siècles à venir, 
entre les vivants et les morts (I). 

Djedhor-le-sauveur a fait réserver pour sa biographie personnelle une 
partie des faces latérales du socle : là , des formules incantatoires n 'avaient 
plus raison d'être , puisque l'eau de lavage de la statue ne pouvait les 
atteindre. Sur la statue même, il a déjà fait graver ses titres religieux dans 
Athribis : 

.!. ....... ~=>"=~~rt,~ml t-~:-~r.} \1}; J ~--~=~~ 
_L t7ï7ï-~~-~" "'--- c:J. _u.~- ....... c:~fc-:J'V J 1""1-~ JJ 1 Jt ~ -.. .M: ... c::=:> <:::::> , ,__.,. fll 1 ' a n ~ ~ 

~~~t} 1/ ~ ·~ ~ 1 (~~~=) -~~~~~ t \} ~~(s!) ~ :- 2J 
1;=2 ~ ~: )(r J -ns; ~<, ~ ~Jt}; ~ [::(1lJŒj[•.! (1)J 

n est d 'abord, de par son titre au milieu du clergé du temple principal, un 
simple chef des préposés aux portes (du temple) d' Harlcentekhthai, grand dieu de Km­
( wr) (2). Mais ses fonctions dans le domaine sacré du Faucon-vivant d ' Athribis 
sont bien plus nombreuses et importantes (3l . Djedhor est là intendant en 
chejdu Faucon (en tous ses biens, et en tous dons que quiconque (envoie) de pariout 

' ( l) Cf. LACAU, ibid., p. 207-208. Voir la formule {ttp dl nsw·t, dans l 'appel aux vivants de 
la statue de Djedhor, sur le côté droit. du oocle: D.mESSY, ibid., p. 152-153 (I. 16 2-165 de 
Daressy), et la prière au dieu d 'Athribis gravée sur la face arrière du socle par le copiste des 
textes Ouahibrë, pour son compte personnel. 

l'l DARESSY, ibid., p. 115 , l. 2-3, etc . 
t' l La première de ces fonctions est souven t jointe seule à celle qui précède : c'était là , 

probablement, les deux aspects principaux de la charge ecclésiastique de Djedhor à 
Athribis. 
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pour le domaine (l) , puis rédacteur des actes (2), et trésorier du Faucon (3l . A ces 
titres administratifs , il en joint d'autres , plus généraux, qui complètent 
le tableau de ses occupations dans le domaine du Faucon d' Athribis : celui 
qui entretient les faucons vivants ( qui sont en ce pays) (4), celui qui fait ce 
qu'approuve le Faucon qui est dans '1 ~ ·t-rm~ (fi) , celui qui s'occupe de ceux (qui 
sont) au Tap,xiiov (w'b(·t) ), et qui les ensevelit dans la nécropole (qui est) au 
nord de Km-(wr) (6l, celui qui fait (faire) tous travaux pour le Faucon partout 
ou il le veut (7l . Quant aux titres d'îm~~w de Djedhor, ils montrent combien 
il est moins attaché à la grande divinité d'Athribis qu'au Faucon-vivant et 
à son domaine funéraire. Djedhor est bien îm~b,w devant le dieu de sa ville (8), 

mais surtout îm ~ b,w devant Osiris de 'I;. t-rm ~ et (devant) les dieux de la 
nécropole (9) (qui est) au nord de Km-wr (J o), îm~l~w devant les dieux (qui sont) 
dans 'L · t-rm ~ (li). Un dernier titre est porté par lui : c'est celui de prophete, 
le plus élevé dans la hiérarchie des prêtres officiants. Mais ce n'est pas dans 
la capitale de la province , à Athribis, qu 'il a le droit d'exercer cette charge. 
C'est dans une place de faible importance, à quelques distances de là : 
Djedhor est prophete d'Isis du bourg du Mur-du-Syrien, en la province d'Ath­
[ribis] (I2) . 

Djedhor est donc un homme d 'une importance très inégale selon les lieux 
où il exerce ses fonctions. Il est supérieur dans un temple d 'importance secon­
daire; il est grand portier du principal sanctuaire de sa province; il est 
surtout le grand maître de 'J:.t-rm ;, et y possède la haute main sur tous 

(I J DARESSY, ibid., 1 2 5, l. 1 oo. La seconde partie du titre est souvent modifiée ou manquante 
(p. 115, l. 3-8; p. t36 , l. 2 1- 23 ; p. 1'-tlt , 1. 6o. 

<' J Ibid., p. 1 1 5, l. 8-9. 
<•J Ibid., p. 115 , l. 9-1o . 
<'J Cf. plus haut. 
t"l Daressy, p. 1 44 , l. 53 . 
t•l Ibid., p. 1H, l. 53-54 . 
t' l Ibid., p. 1'-tlt, l. 55 . 
(R) Ibid., p. tltlt, L 53 . 
<•J Ibid., p. 115, l. 1-2 . 

<10l Ibid., p. tlto, 1. lt3. 
(IIJ Ibid., p. 1lto, l. 45 . 
t"l Ibid. , p. tftft , 1. 6o-6t. 
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leS revenus et tous les travaux. Il vit sous le règne .de Philippe Arrhidée {! ) , 

et probablement celui du jeune Alexandre (2) , c'est-à-dire au temps où fut 

satrape d 'Egypte le futur Ptolémée Sôter : environ 8o ans avant qu'on 

posât la première pierre pour reconstruire le grand temple d 'Edfou. Il y a 

donc là, dans le temps, un écart assez faible avec la période où furent gravés 

les plus anciens des textes que nous étudions. 

La construction dont Djedhor fut l'auteur, et qu'il nous décrit complai­

samment comme son plus grand acte de piété envers le Faucon, n'est pas 

directement comparable à celle où se passait la cérémonie de consécration 

du 1er Tybi à Edfou. Cette dernière est le temple du Faucon à proprement 

parler, le m~rw où résidait l'oiseau vivant ohoisi par le dieu pour y faire 

reposer son âme, Ce temple est dans l'enceinte du grand temple d'Edfou. 

Au contraire, la construction w'b(·t) d'Athribis n'est pas le lieu où résidait 

l'âme vivante d' Harkente.khthai : on y embaumait uniquement, semble-t-il, les 

faucons morts, avant de les transporter dans la nécropole d'Athribis. Que re­

présente· donc ce site sacré où fut édifié par les soins de Djedhor le T~P'X.eiov 

des faucons vivants de la province? Son nom est écrit bien des fois aux textes 

de la statue, et surtout de son socle ; mais, comme le fait remarquer Daressy (3) , 

son orthographe n'est pas uniforme. On trouve six fois '/~.t-(;:m~ , quatre 

fois 'kt-m~, et une fois '/~t· -1·m~ (t.J. L'hésitation du dessinateur des hiéro­

glyphes · s'est portée uniquement sur la consonne initiale du mot caracté­

ristique, qui suit le terme général i~·t. Or nous connaissons, par deux 

documents différents, le nom dei' Osireion de la xe province de Basse-Egypte (5J. 

Il s'appelle 'l~·t-rm~ dans la liste géographique du pourtour du sanctuaire 

Pl De 323 à 3q av. J.-C. 

<'> De 31 7 à 311 , et théoriquement, en Egypte, jusqu'en 3 o 5 (année où le Satrape Ptolémée 
prend le titre royal.) ' 

<'> DARESSY, ibid., p. tlq, note 2 . 

<4> r y est écrit avec 1 'œil (phonétique ir, 1') : cf. DARESSY, ibid., p. 1 54, 1. 1 7 5 . 
<'> G h' l . d' . II · ' . .raut 1er emp ore tra 1tionne ement l expressiOn de ({bosquet sacré>> pour désigner ce 

lieu où, dans les listes géographiques des temples, sont conservées les variétés 'd 'arbres parti­

culières au sanctuaire de la province. Mais nous savons par ailleurs qu'à l'époque saïte et ptolé­

maïque chaque province d 'Egypte possédait, au chef-lieu, un sanctuaire s[y·t de sa principale 

divinité, sous sa forme funéraire osirienne . C'était autour de ce i;.t qu'étaient plantés les arbres 
sacrés : à Athribis , le balanite lSd et le jujubier nbs. 
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d 'Edfou {l), et au Papyrus géographique de Tanis (2). L'orthographe est la 

même : le lion couché r y compte pour la première consonne. Par ailleurs, 

'l;+~m; ou 'l; ·t-m; ne ·se rencontrent nulle part ailleurs que sur la 

statue de Djedhor (3l. Il semble donc préférable de tenir la forme rm; (avec 

r initial écrit soit par l'œil, soit par le lion couché), commune à trois do­

cuments différents, comme la plus assurée des trois formes, et cela d'autant 

plus ·que sa confusion avec ~m~ est probablement due à l'attraction du 

sens de ce dernier mot, très banal en matière de noms de lieu dans l'ancienne 
Egypte (t•J. Si donc l'enceinte sacrée '/;.t-rm;, qu'administra Djedhor pendant 

de longues années de son existence (5) est bien ceBe de l' osireion d' Athribis , 

rien d'étonnant à ce que ce même personnage se déclare lm;!Jw devant 
Osiris maître (nb) de '!; +rm; (6J. Nous savons que le dieu maître d'un lieu 

saint en est la divinité principale : or le maître du lieu '/; ·l-rm; dé la liste 
géographique d'Edfou ne peut être qù'Osiris, ·ou plutôt Harkentekhthai en sa 

forme d'Osiris. Et il est bien naturel qu'on ait choisi ce terrain pour y 
bâtir l'édifice destiné à l'embaumement des faucons sacrés. 

Que comprenait donc au juste '/; +rm; de la ville d' Athribis? Un mur 

( sbty ';) l'entourait complètement : il fut fait à neuf ou reconstruit par les 

soins de Djedhor. Le terrain sacré ainsi délimité est nommé plusieurs fois : 

lt+ntr n 'ht-rm; (7). ·Dans ce terrain était probablement l' osireion et le 

bois qui l'entourait : les textes ne le précisent pas. Un second enclos h·t-ntr 
plus petit, séparé par un mur (s) à l'intérieur du premier, était l'espace 

réservé au T<XP'X.ÛO'' ( w'b( ·t)) des faucons vivants et à ses dépendances. 

(lJ Edfou, I, 332, 16 . 

<'> Cf. GAuTHIER, D. G., I, 3o , 2° : iuH roma (ou loma) . 

(') GAUTH., D. G., I, 35 , 1" . 

<'> DARESSY signale (ibid. , p . 158) l 'existence de 'J;.t-rm~ à Athribis , mais se refuse à émettre 

ù.ne hypothèse sur cette coïncidence. 
(a) Cf. DAR., ibid. , p. 1 liu, 1. 63 : apres que j'eus servi le Faucon a l'intérieur de 'n•t-rm; pendant 

bien des années . .. 
(O) DAR., ibid~, p. 115' 1. 1. 

<'> DAR. , ibid. , p. 1li5, 1. 75, 77· C'est un fait bien attesté que tt·t~ntr comprend le ou 

les bâtiments sacrés avec le terrain qui les entoure. 
<') Djedhor appelle cr mur inb, ct ne dit pas qu'il l 'a fait construire (cf. . DAR. , ibid. , 

p . il!5, 1. 7/J). 
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C'est ce dernier enclos que le texte nomme ~·t-ntr n w'b(·t) (l). Il comprenait 
la partie sud du terrain sacré 'J;.t-rm;. Dans cette seconde enceinte, 
Djedhor fit construire (2) un édifice w'b(·t), de 68 coudées sur 63. C'était 

donc une construction assez importante : les dimensions du mammisi 
d'Edfou n'é.galent qu'environ les deux-tiers des siennes (3). Elle était aussi 

d'un plan intérieur plus complexe : au lieu d'un sanctuaire (destiné à abriter 

une statue dans son naos), et cl 'une salle de l'autel, elle comprenailf une 

grande salle (ws~·t) au centre, flanquée à droite et à gauche de six chapelles 
('~) (4) . On ne nous dit pas si l'édifice central fermé était entouré ou non 
d'un portique à colonnes et écrans (s) ; mais l'on précise qu'au lieu 

d'un pronaos, sa façade était ornée d'une grande h;y·t qui entourait la 

porte principale. C'était un pavillon à huit colonnes de pierre; il pos­

sédait la toiture voûtée particulière à ces constructions (6), en bois de sapin 
(d'Asie), inscrite au grand nom de sa Majesté (7). Devant lui, une cour dallée 

(IJ Il ne convient pas d 'assimiler w'b(-t) (= fe -raptx.elov) et ~t·l-ntr n w'b·t (DAn., ibid., 
p. 1 4 5, 1. 7 5, 8 1). Ce dernier terme comprend à la fois le bâtiment ct tout le terrain quil 'entoure 

à l'intérieur de la petite enceinte (cf. CHASSINAT, Mammisi, II, X, 1. 4). Il est également inexact de 

considérer pr np~ Bik (DAn., ibid., p. 145, 1. 66 et 68) comme un synonyme de ?t·l-n[r (CHASSINAT, 

Mamm., II , X, 1. 2/3), et d'en faire un temple (sur lequel aucun renseignement ne 'serait donné 
par ailleurs) situé dans la grande enceinte ·n.t-rm;: 1•) pr np~ Bik (p. tA5, l. 66) doitêtre 

traduit par la maison du Faucon (qui est la), c'est-à-dire :la propriété foncière du dieu (Wb., I, 
513, 1 o-11); 2•) pr np~ Bik (p. t45, l. 68) est pris au sens propre : le temple (bâti) du Faucon 
(Wb., I, 5t 3, 8-g) ; il désigne 1 'édifice w' b(·t) (qui est placé au sud, dans (m) l'enceinte 'n-t-rm ~' 
et bien entendu aussi dans sa propre enceinte }t·t-n[r n w' b(-t), puisque celle-ci est comprise 
rlans la première). 

é' ) Cf. plus bas. 

(
3

) Son grand axe longitudinal mesurait environ 36 mètres (= 68 coudées (de Thot), de 

o m. 535 : cf. LEGR.HN, BIFAO, XIII, p. 6g); celui du mammisi d 'Edfou mesure 22 mètres 
(CHASSINAT, Mamm., II, pl. I). 

U•l Il faut entendre, semble-t-il, six au total, c'est-à-dire trois de chaque côté. Il n'y avait donc 
pas de sanctuaire proprement dit : c'est bien ce qui convient à un -raptX,û'ov . 

(' ) Il est probable, à cause de la présence de la h;y·t de façade, qu'il n'y en avait pas. 

(•l Il faut, corriger gg·t en gb·t, gbw (cf. Wb., V, t63, 3). La toiture ordinaire des h~y·t 
(par ex., le kiosque dit de Trajan, à Philre) était en forme de voüte imitant le ciel (p·t, gb·t) : 
cf. Wb. , Belegst., II, 476, 5, les trois derniers exemples. Elle ne pouvait être qu'en bois 
recouvert d'un enduit, et peint (ou doré) : CnASSINAT, Mamm,, II, X-XI, note 8. 

(?) DAR., ibïd., p. tlt5, 1. 70-71. 
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(s~w) (l) fut étendue jusqu'au portail du mur d'enceinte de la w'b(·t), qui 
faisait face au sud. Dans la partie sud de la grande enceinte 'J;.t-rm; 
Djedhor gagna du terrain, en faisant reporter vers l'est des maisons d'ha­
bitations qui s'étaient installées indûment sur la terre du dieu d' Athribis. 

Il put ainsi faire créer un grand jardin et un verger, sur la pente qui 

descendait jusqu'au bras du Nil (2) qui est au sud de (la ville de) Km-(wr), 
à droite et à gauche du dromos (Yty-~r) du nouvel édifice. Il fit construire 
aussi un grand puits de pien·e, tres profond au sud-est de ce dernier, pour 
satisfaire aux libations des divinités, et arroser tous les arbres à fruits plantés 

par ses soins dans le nouveau verger et autour de la nouvelle construction. 
Il fit encore creuser un bassin de purification dans l'intérieur de l'enceinte 

sacrée, à l'usage des prêtres ltrî·w-Sit; en service dans le 'f(X,P'"Xlïo'J (3). Enfin 

tout un ense~ble de créations et de réformes, cl 'un intérêt encore très 

vivant pour nous à l'heure actuelle, achève de nous n~ontrer dans l'exercice 

de ses fonctions un intendant de domaine sacré. De la ligne 11 8 à la 
ligne 1 2 5 des textes du socle de la statue de Djedhor, il s'agit de nouvelles 

cultures de blé et de vigne; d'aménagement d'une réserve unique pour les 
revenus en nature du dieu; d'un meilleur contrôle sur ces revenus quand ils 

vont au trésor sacré ou au grenier; de la création d'un chef unique des tra­
vailleurs qui s'acquittent de la corvée due au domaine; enfin du recensement 
des animaux et des enfants amenés pour cette corvée. · 

Quant à l'usage de l'édifice w'b(·t), il est fort bien inarqué par Djedhor : 
c'est là que les prêtres ltrî·w-sst; accomplissaient tous les rites de l'embau­
mement du Faucon sacré, et des faucons élevés pour être présentés au choix 

du dieu, quand ils mouraient pour une cause quelconque. Voici les passages 
qui donnent ces indications : 

(l ) Probablement close par un mur de pierre bas en beau calcaire de Tourah, et comparable 

à celle du mammisi d'Edfou (bâtie en grès de la région). 

l' l Ou canal (?) (itrw) (DAnESSY, ibid., p. t45, l. 78). 

(3l C'est là une nouvelle preuve, étant données les dimensions importantes de ces lacs sacrés 
(8 n w' b), du fait que ?t·f-n[r ne peut ici désigner la construction bâtie : le bassin de purification 

est créé a l'intérieur de cette enceinte (m-bnw n ?1·t-ntr tn). Cf. DAn. , ibid., p. t46, l. 88-8g. 
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1 o On accomplit le~ rites de la parure du corps du dieu (ir· t w irw n snfr 
~'·w ntr) , dans le Ta,prx.,eïov (qui est) en ce temple (m w'b(·t) m pr pn ), par (l'office 
de) (prêtres-)~ri-sst~, a l'époque' (voulue) (in l:tri·w-sst ; ,r tr). Jusqu'au jour de 
leur sépulture, on (les) prépare (r ~rw n ~rs·sn, ~rS·n·tw); (puis) on les fait 
reposer a la néct·opole qui est au nord de Km-(wr), la Maison de la nécropole, comtrw 
on l'appelle (rdi ~lp·sn ~r st;·t ~r mb·t n Km(-wr), pr-r;-st;w lJr·tW r·f) : 

J I ~~~·~ H~"'lf1l~L.Oiiô.l ~-œ~.,.__,nnnn-==-.,.__,~,,,1. , _, _)\.. ~ --~ ~ = lJ -- A(sic) = ~ •C"J n n n .:::.. ..t 1\ ;::::. => •_1\. 

2 o J'ai fait faire la préparation (funéraire) dtt Faucon, avec l' << huile de toutes 
les pierres (fines) du dieu>> (rdi·n-:i sqpr t; ~rs·t np ; Bik m mrl:t·t n ';.t-ntr nb) , 
(confectionnée) [en J tous ses (tl secrets, selon ce qui est aux écrits('[ m] sst;·w·s nb , mi 
nty r ss); (je) (l')ai fait pt;éparer avec elle (t) , et avec de beaux linges purs (rdi(·i) 
~rs·tw(·f) 1m·s, }:tn' ~bs·w nfr·w w'b·w). Comme cela est mieux que ce qu'on 
faisait la auparavant (2l , quand on préparait le Faucon avec de la myrrhe seche et du 
vinchaud - le<<moûtde•pmjumerie>>,commeon l'appelle! (nfr.wy sw r Ir im hr l);.t , 
m-bt wnn·sn ~r ~rs p; Bik m 'ntiw sw, irp smm -'- sdtl n nwd l}r-tw r·f). 
On trouva beaucoup de faucons sans sépulture dans l'enceinte de 'I ;.t-rm;, a l'in­
tér·ieur d'une chambre (de dépendance): (on en trouva) 70 (gm·n·tw bik·w '< s;·w 
iwti ~rs·sn , m l:t·t-ntr n 'I ;.t-rm;, m '.t: 70) . (le) les fis entrer au Ta,p,x.,ewv ; 

('l L'antécédent est dans les deux cas mr~t·l, l ' huile spéciale d 'embaumement des faucons 
sacrés d 'Athribis. 

('l Donc, le TŒP'X.ûov existait déjà , probablement sur un moins grand pied , avant la nouvelle 
construction de Djedhor. ' 
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(je) les fis préparer avec l'huile (tl, et de beaux linges, et (tout) ce qu'il y a dans le 
T(J,P'xeïov ; (puis) (je) les fis entrer a la Maison de la nécropole (rdi(·i) '~ · sn r t ; 
w'b.t, rdi (·i) ~rs·sn m mrb·t tn l)n' l:t bS·w nfr·w bn' nt-t m w'b. t, rdi( ·i) 
'~·n· sn r pr-r;-st;w). 

3. Ô Kentekhthai de Km-( wr), qui est au-dessus des dieux 1 (J' )ai f ait 
préparer le Faucon avec l' << huile de (toutes les) pierres (fines) du dieu>>, selon ce 
qui est aux écrits ('I IJnt-bty nb Km-(wr) }:!ri ntr·w, rdi( ·i) ~rs·tw p; Bik m 
mrl:t· t n ';.t-ntr (nb), mi nty r ss) ; (et) je les (sic) (2J ai fait entrer a la Maison 
de la nécropole qui est au nord de Km-(wr ), chaque mois (di·P·i '~·n·sn r pr­
r;-81;w l;tr ml:t·t n Km-(wr), br ibd nb), par (l'office de) préposés aux portes 
d' Harkentekhthai, ( alm·s qu )'ils étaient purs, et revêtus des tissy,s (rituels) (3) (in 
iri·w-'; n I:Ir-bnt-hty, w'b·(s)n, wnl} rn l)bs·w). 

L'édifice w'b(· t) est donc essentiellement le temple où •l 'on embaume et 
momifie les faucons divins d' Athribis (•J . Si l'on en juge par l'emplacement où 
l'on a retrouvé la statue de Djedhor, toute l 'enceinte 'J:. t-rm~, et par con­
séquent le T(J,P''X. eiov , se trouvait au sud-est du site antique (5l , donc en un lieu 

P l Il vient d 'en être question. C'est l 'emploi de cette huil~ spéciale qui est la grande amélio­
ration apportée aux soins funéraires des faucons sacrés. Djedhor y insiste par ticulièrement. 

(•) Le passage du singulier au pluriel semble montrer que la formule stéréotypée : rdi ~~·.Ç·ttv p~ 
Bik s'applique non pas seulement au Faucon intr onisé chaque année, mais à tous les faucons 
de l 'élevage sacré. • 

(3) Les prêtres-gardiens des temples étaient des prêtres (w'b), qui pénétraient dans les salles 
pures de la maison divine (cf. 1 '' partie : ser vice d'entrée journalière des offrandes à la salle de 
l'autel). Ils étaient donc astreints habituellement à la pureté rituelle. En conséquence, il est 
préférable, malgré l 'ordre des mots, de sous-entendre pour ce dernier membre de phrase : ( le.~ 
faucons divins) purs et revêtus des tissus rituels . 

(4l Il y a, précise le premier texte ci-dessus , une salle dans le temple, qui est plus spécialement 
désignée par le terme de tv' b(·t). 

(') Cf. DARESSY, ibid., p. tt 3 . 
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séparé du grand temple d'Harkentekhthai et de son terrain sacré particu­
lie.r (!J. C'est ~à que des prêtres spéciaux Ml-sst~ opéraient, sous la sur­

V~Illa~ce. maténelle et financière de Djedhor {2). Puis des préposés aux portes, 

~ . e~t-a-d~re les pr~tres-gardiens ,du grand temple d'Athribis, dont Djedhor 
etait le chef, venawnt prendre a date fixe , chaque mois, les momies de 

faucons préparées, et les emportaient vers r~-sf;w (ou pr-r~ -8t;w) qui est au 

nord de Km-( wr) : c'était le lieu de sépulture des faucons momifiés (3), situé en 

un tout autre point du site antique, comme cette indication l'affirme. Nous 

ne savons donc rien, par la statue de Djedhor, sur le lieu où l'on élevait et 
entretenait les rapaces sacrés à Athribis, ni sur le temple où l'on rendait le 

culte au Faucon-vivant divin, consacré par lê dieu et dépositaire de son âme (4). 

Telle qu'eH~ est cependant.' la << statue guérisseuse>> du chef des préposés 
aux portes d Harkentekhthai est un complément très précieux des textes 

d'Edfou. Elle ne nous indique pas l'emplacement du véritable temple du 

Faucon, à Athribis; mais les très nombreuses attestations du Faucon (ou 

(1) L'O. . d' . . 
suewn une provmce ne se confondait jamais, avec le' terrain sacré du dieu princi­

pal de cette province. 

C
2
l Djedhor, sur le chapitre des soins funéraires donnés aux faucons, se loue su~tout de deux 

choses : 1 o d'avoir amélioré beaucoup la qualité des produits employés pour la momification 

par ra~p~rt à ce qu'on. faisa.it avan.t l~i; ,2° d'avoir réparé le retard apporté dans leur travail pa; 
ses predecesseurs, qm avment laisse s accumuler les cadavres d'oiseaux dans une chambre 
dépe~dant du TŒPIX,eiov, au lieu de les embaumer aussitôt qu'ils mouraient, comme c'était le 
devon de leur charge. 

C'l ~n .a beaucoup d~scuté sur la lecture et le sens exact du mot. Malgré l'opinion encore récem­
ment elmse p~r Chassmat .. (Mamm., II, p. xn, n. 1), il semble difficile de ne pas se rallier à la 
lectu.re' de Spiegelberg (~AS, LIX 1 1Sg-~ 6o) : 1 o Le mot!]' ne se rencontre pas écrit par le 
seul Ideogramme de la voile tondue sur le mat (cf. des expressions comme d'·w n 1~w·w (Wb., V, 

534, 1); 2° l~'idéog'r~mme 1~~. a tendance, en néo-égyptien, à entrer dans des groupes étran­
gers, comm~ ~Impie ~lem~nt bihtère 1~ (Wb., V, 353, 5-6); 3o Le mot .i[~w est écrit par élé­
~~nts phonetiques separes, en son dernier exemple des textes de la statue de Djedhor (DAn., 
zbzd., p. t55, 1. 206-207 : m-b.nw pr-r~-lt~w) : le<< s-verrou>> y remplace l'idéogramme 8{~, et 
l'élément 1~ est juxtaposé par le signe de la voile . Pr ne semble pas désigner une construction 
précise, mais faire partie intégrante du nom de lieu : c'est toute la (nécropole) lt~·t qui est au nord 
d'Athribis, qu'on appelle :pr-1· ~-st~w (DAn., ibid., p. 145, 1. 73). 

c;J S. l' ' 'f' ' 1 l' . ' d D' dh 
1 on s e~ re ere .a a ~ro 1x1te : Je or sur les lieux saints (TœptX,eiov et nécropole 

des f~~cons sacres). dont Il avait la garde, Il est peu vraisemblable que celui-ci n'ait pas dit un mot 
sur l elevage des Oiseaux et sur le culte même du Faucon-vivant, dans le cas où ses fonctions lui 
auraient donné quelque autorité dans ces deux domaines. 
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Faucon-vivant (tl) au singulier, en tant que divinité qu'on priee~ qu'on sert, 

ne permettent pas de douter de son existence ~n cette gr~nde ville du delta 

d'Egypte. Si l'analogie doit ici jouer son rôle, 1~ est per~Is de supposer que 
cet édifice se trouvait, à Athribis, dans l'encemte sacree du grand temple 

d 'Harkentekhthai. Là, les processions venant de ce temple pouvaient at­

teindre rapidement le sanctuaire de l'àme-vivante du dieu. Inverse~ent , 

puisqu'il y avait à Edfou un temple pour les cérémonies. du Fau.con-viv~nt, 
puisque des oiseaux vivants y étaient présentés le 1 e r Tybi au choiX du dl~U, 

c'est qu 'il existait à l'époque des rois grecs, quelque p~rt sur le tell anci~n 
ou au bord du plateau désertique un lieu où l'on élevait les fauc.ons s~cres, 
et un autre où on les momifiait et ensevelissait (2). Ce dernier étmt vraisem­

blablement, comme à Athribis, l'enceinte sacrée qui renfermait l'Osireion 

(t>t-nlrl) de la province (3). • . , 

Dans un autre ordre d'idées, nous voyons à Athnbis un prêtre attache au 

Faucon-vivant dédier, sous son patronage, une <<statue guérisseuse>> destinée 

à combattre le venin des reptiles et des scorpions. Un autre prêtre, un. hiéro~ 
~.,rammate celui qui a réuni les textes efficaces de la statue, est lm aussi 
0 ' 

attaché au service du Faucon-vivant (4). .. 

En face de cela, à Edfou, près de l'emplacement probable du tem~l~ du 

Faucon, un fragment d'autel a été conservé. On y voit les figures divmes 

Pl Il est curieux de remarquer qu'aux textes de Djedhor o-n trouve, d'une part, ~; bik·W­
'nh ·w = les faucons-vivants (au pluriel), el, d'autre part, p; Bik-wi]~ = le Faucon-vzvant ~au 
si~gulier), pour désigner l'oiseau sacré objet du culte (cf. Dm.; ibid.~~·. dt5, 1: 6?; P· ~ !:>~, 
L 1 19 , 1 2 o, 1 2 2, et probablement 1 2 3). Nul doute que p; Bzk-wr]', ICI, ne s~~t 1 :xact eqtu-

1 t d ' B'k ' 1 ' Edfou Le mot wd' est appliqué de la même facon au Beher-vwant, dans vaen ep, z ·-nna · -' - · . , B'l' 
la Stèle de Mendès: Cf. BRuGscH, Thes., 63o, 1. 11 : (la reine Arsinoé Philadelphe), atmee du e ter-

vivant (mri B~-wdn. . ., , . , 
(21 Il n'y a aucun renseignement sur ces trois points dans les textes de la ~ête du 1 ~y bi. a 

Edfou. Il est peu vraisemblable, jusqu'à nouvel indice, que le temple (pr) ou le ~aucon ap~a­
raissait en roi d'Egypte, et où il résidait, à Edfou, ait aussi servi à l'élevage des 01seaux sacres, 
ou à leur préparation funéraire. On amenait vraisemblablement du deho,rs. les ~apaces semblables 
à Râ on leur couleur au temple du Faucon, tout exprès pour la grande ceremome annuelle .. 

(3) Cette enceinte portait, à Edfou, le nom de B?td·t.: c'es,t ,le. même nom . q~~ ce~uJ d.u 
temenos du grand temple. Les arbres qui formaient son bois sacre etaieilt le balamte 1sd> l acacm 

.Snd·t, et le palmier-mâle im~ (Edfou, I, 337, 12 ; V, 39?•. 1). 
('' l C'est Ouahibré, fils de Dwn-s(w) p~-nfr: cf. D~R., zbzd.> p. 1Sl1, l. q8, 191. 



~( 60D ),...._ 

debout derrière le Faucon-vivant sur son sr~ avec des serpents dans les 
mains, avec des crocodiles et des scorpions sous les pieds (l). Ces animaux 

que combattent par leur science les prêtres de l'Horus vivant d'Athribis, que 
l'Horus-sauveur de tous les sanctuaires d 'Egypte à cette même époque tient 
vaincus dans ses poings et sous ses pieds (2), ceux-là mêmes se retrouvent 
au lieu où l'on consacrait le Faucon-vivant d'Edfou. Il est évident qu'Horus 

sous ses multiples formes, comme dieu-enfant sauvé du venin des scorpions 
par sa mère, comme dieu guerrier vainqueur des bêtes du mal, était la divinité 
toujours invoquée contre le danger permanent des bêtes venimeuses en Egypte. 
Mais nulle part au temple d'Edfou on ne voit réunis tous les éléments 
de la <<stèle guérisseuse>> d'Horus, si ce n:est auprès du lieu où se tenait 
l'oiseau vivant dépositaire de l'âme divine sur la terre. On disait du faucon, 

en Egypte, à l'époque d'Elien : <<Il est le plus gmnd ennemi des serpents et des 
bêtes qui mordent. Il est sûr que ne lui échappent ni serpent, ni scorpion, ni toute 
autre créature du mal>> (3l. On voyait donc, dans les instincts chasseurs de 
l'oiseau d'Horus, une conséquence de sa nature proche de celle du dieu. 
Aussi existe-t-il peut-être un rapport entre le renouveau de piété envers le 
Faucon-vivant, à l'époque ptolémaïque, et la confiance mise en Horus pour 

combattre le venin des bêtes malfaisanfes. Peut-être aussi ses prêtres étaient-ils 
partout les promoteurs des vertus curatives de l'image d'Horus , et la 
faisaient-il ériger de préférence dans le voisinage des enclos des animaux 
divins. · 

Le temple du Fauèon d'Edfou, au matin du 1er Tybi, était en tous cas le 
siège de la cérémonie qui donnait à l'une des bêtes sacrées présentées un 
caractère véritablement divin. Les oiseaux au plumage fauve étaient apportés 
un à un (i•J. Peut-être étaient-ils placés tous ensemble en face de la statue 

<'l Voir plus haut l'étude du monument en question. 

i ' l Cf. les nombreuses stèles et <<statues guérisseuses>> à l'image d'Horus-le-Sauveur, provenant 

de multiples lieux de l'Egypte :par ex., DARESSY, Catalogue général du Musée du Cail'e :Textes et 
dessins magiques ( 1 9 o 2), et toutes celles que possèdent les autres musées et collections. 

1"' ELIEN, De natura animalium, X, ill. Elien énumère dans ce passage, d'après les propos 
tenus par des Egyptiens, tous les côtés divins ou surnaturels de la nature des faucons. 

1' ' P . t ? R' l'' d' d'E f ar qm, e · comment. wn ne nous m 1que, aux textes ' d ou. Chaque oiseau de proie 

apprivoisé, nourri depuis longtemps de main humaine, était probablement porté par un des 
prêtres <<fauconniers>> du temple, sur un perchoir (wts (?),ou ;: .t (?)). 

d'Horus-Râ. De toutes façons le dieu venait a son âme par un mouvement 
d 'approche de l'image divine (IJ. La statue s'arrêtait en face (btp r) du 
candidat choisi : ainsi se trouvait désigné_!' oiseau vivant qui, pendant 
une nouvelle année, allait recevoir le culte, car il était désormais l'âme du 
dieu (2l. 

On installait probablement dès cet instant l'oiseau de proie sur un 
autre perchoir portatif, de forme massive, le sr{J. C'était faire entendre que, 
dès ' ce moment, il ét'ait le roi divin de la terre d'Egypte. Comme les plus 
anciens rois du pays, il trônait en son palais, dont le sr~ représentait la 
façade. Il incarnait à la fois Râ, et Horus qui est Rti renouvelé. Il venait de 
recevoir, par la simple approche du dieu suprême - qui compte pour l'em­
brassement (s!Jn) traditionnel des couronnements royaux - sa nature divine 

et l'héritage de son père céleste. On éloignait les autres rapaces; on tournait 
la nouvelle divinité vers le portail du templè; la statue d'Horus, placée derrière 
lui, semblait alors à la fois le protéger et le présenter aux hommes, ses sujets. 
C'est la position du groupe formé par là statue et par l'oiseau divin aux 
scènes gravées du mur d'enceinte nord, quand leur commune litière entre 
au grand temple (3). 

. La · désignation du Faucon-vivant comme roi par un mouvement de la 

statue du dieu rappelle, de façon frappante, la cérémonie du couronnement 
d'un roi éthiopien au vie siècle, à Napata. La stele du Couronnement (lt) 

d'Aspalta, en 573, relate la réunion de. l'armée dans la capitale, pour que le 
dieu Amon-Râ désigne, dans son temple, un successeur au roi défunt. Dès 
la seconde ligne de la stèle un membre de phrase, souvent mal interprété, 

------·---

<'l Celte approche (spr ((t)r) est l ' inverse du mouvement de recul (rhn r) qu'on faisait exécuter 

à la même statue, quand les Grands se présentaient, il y a un· instant, devant elle. 

<'l Ce culte de 1 'oiseau d'Horus consacré par le dieu est représenté, en sa vraie nature maté­

rielle, dans certaines scènes gravées. Par exemple, au temple du Ouadi Abâd, on voit un faucon 
divin debout sur un piédestal. Devant lui est servie une table d'offrandes, que purifie un officiant 

par le vase à libation [:b[tw (cf. WEIGALL, Travels in the Upper Egyptian deserts, pl. 2 8). 
<3l C'est aussi la position du groupe formé par le roi humain et par son fils qu'il couronne, au 

moment où le premier <<assure son héritage>>, c'est-à-dire établit solidement son héritier en 

avant de lui : cf. NAVILLE, Deù·-el-Bahm·i III, pl. LXI. 
C•l Cf. ScHAFER-STEINDORFF, Ste le der Konigswahl, p. 86, dans : Urk. der âlteren Aethiopenkonige, 

He ft 2. 
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est l'expression même si familière aux textes de la fête du Couronnement Üu 
1er Tybi à Edfou : 

lJ t ~ .___ = ~ J ~tn:: ~ r.ÂA lJ • } =: ~ ~ ~ ~ 1 ~ ~! r ~ ~ 
Le dieu qui est dans (Napata) est Dédoun de Nubie (ljnt T;-sti) : c'est le 

dieu de Kouch, depuis qu'un fiàucon a été installé sur son srlj . (m-ljt. Inn ·Bik 
l.tr srb·f), c'est-à-dire : depuis qu'il existe un roi régnant dans le pays, 
couronné selon le_s rites du couronnement d'Horus (tl. A la ligne -18 de 
la stèle, les freres du roi sont devant la statue d'Amon, mais celle-ci reste 
silencieuse. Alors on introduit les prétendants au trône un par tm devant 
elle, une seconde fois. Quand arrive le tour d'Aspalta, la statue d'Amon 
dit : Voici le roi, votre seigneur, etc. La statue d'Amon de Napata désignait 
donc le roi, par la voix. Cependant, il existe un doute : Diodore de Sicile 
(III, 5, 1) rapporte que la statue du dieu s'animait pour toucher le roi 
qu'elle désignait, et la scène gravée en haut de la stele du Couronnement 
montre Amon touchant la tête d' Aspalta un genou en terre devant 1 'image divine. 
Quel qu'ait été le procédé exact de désignation des rois éthiopiens (les deux 
apparaissent possibles), il est utile de noter la ressemblance avec le céré­
monial de la fête du Faucon royal à Edfou. Ce que les prêtres de l'Amon-Râ -
nubien réalisaient en fait dans leur lointaine marche de l'Egypte, ceux de 
1 'Horus d'Edfou le. représentaient symboliquement sous les rois grecs, par 
1 'intermédiaire du Faucon vivant (2). 

Arrivait alors la seconde phase du couronnement dans le temple du Faucon­
vivant. Tout se passe comme si cet édifice était le palais royal lui-même : la 
série des opérations est la même qu'au rituel d'intronisation des rois-humains, 
tel qu'on le trouve à l'époque du Nouvel-Empire (3l. Le dieu Râ vient d'agir 

Pl Comparer les traductions précédentes : MASPERO, dans Records of the Past, VI, 7 3 : after 
the Hawk had been laid to his place= after the late king had been buried; GAUTHIER, Le Dieu nubien 
Doudoun, dans : Revue égyptologique, II, 3 2 : apres que le faucon (c'est-a-dire le roi difunt, Anlaman ( ?) ) 
eut été installé dans son lieu de repos; LoRET, Horus-lejaucon, dans BIFAO, III, p. 7 : apres que le 
Faucon eut été établi sur sa banniere. 

l ' l La désignation du Faucon-vivant comme roi par un geste de la statue rappelle aussi la 
désignation de Thoutmosis III par la statue d 'Amôn à Karnak : Urkunden, IV, p. 1 5 7-1 59. 

l3l Cf. MoRET, Caractere religieux de la royauté pharaonique, p. 76-86. Voir en particulier les cinq 
séries de cérémonies définies par Moret, ct leur ordre (p. 7 6-77). 
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comme Un roi qui choisit son héritier ' : il va maintenant le présenter à sa cour, 
à ses sujets : dieux et hommes à la fois. Le temple du Faucon est en fait, 
à ce .moment, le palais du temple (royal) n~ n ÎS·t) de Deir-el-Bahari (l); i~ 
justifie. son autre nom : sSd·t-n-si;w, le (temple de) la loge (royale) du Faucon. 
C'est le moment où la statue de Râ et son héritier le Faucon doivent apparaitre 
ensemble dans la loge (royale) de l'apparition (ssdn !/). L'Oiseau vivant était 
placé dans la litière de la statue, en avant d'elle. Les porteurs saisissaient 
les brancards. Vers quel point du m;rw se dirigeaient-ils alors? Nous ignorons 
tout de la disposition architecturale du temple ; mais nous sommes certains 
qu'existait quelque part - vraisemblablement, à mi-hauteur de l'un des 
murs qui s'élevaient au-dessus de la cour de l'édifice- une ·loge royale ( ssd). 
C'est là que les porteurs faisaient monter la litière, chargée des ~eux images 
du dieu d'Edfou. 

Ces loges roya\es (2) sont bien connues, .dans l-es palais des pharaons 
égyptiens, au n~oins depuis le Nou~el-Empire. C'est là que le roi appa­
raissait (~') en public, , soit pour décorer des serviteurs fidèles, soit pour 
recevoir l'hommage et les tributs de ses sujets étrangers, soit pour jouir d1:1 la 
vue du butin et des prisonniers de guerre. La loge royale d'Aménophis IV, 
au palais , de Tell-el-Amarna, a été plusieurs fois reproduite, aux peintures 
des tombes de personnages de sa cour (a). Elle s'ouvrait au centre de lafaçade, 
sous un portique soutenu par de hautes colonnes de bois (~), qui donnait sur 
la cour d'honneur du palais. A droite et à gauche, deux panneaux terminés 
par une corniche à gorge et une frise d'uraeus s'élevaient aux deux-tiers / 
environ de la hauteur totale de la façade. Au-dessus, des colonnettes de bois 
en forme de tiges de · papyrus à ombelles ouvertes soutenaient l'architrave 

Pl NAVILLE, Deir el-Bahari, III, pl. LX, col. 1 o =MoRET, Caract. relig ., p. 7 8 et note 5 ; p. lto, 
note 1; p. 265-267. 

l' l On a traduit le mot sSd, qui signifie au sens littéral :fenêtre, de bien des façons, pour 
rendre la nature de cette construction spéciale des palais royaux :· fenêtre -d'apparat, balcon, 
tribune; etc. 

(3l Cf. _D.wiEs, The rock tombs of El Amarna. 
l'l Cf. ERMAN-RANKE, Aegypten, p. 77 et 78, fig. 23, 2ft et 25. Il est important de constater 

que la loge royale tient, à El-Amarna, la place d'une porte centrale, qui serait le grand portail 
du palais : aussi les deux portes principales sont-elles rejet:ées sur les côtés. La loge royale 
centrale est rlonc la caractéristique la plus frappante, à première vue, dans toute la construction. 
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du plafond. Au centre était bâtie la loge proprement dite, "où plusieurs 
personnes pouvaient se tenir debout ou assises. La façade formait balcon, 
peu élevé au..!dessus du sol du portique (l). Le rebord de ce balcon, placé bas 
au-dessus du plancher de la loge, était garni de coussins ; à l'extérieur urt 
vaste ouvrage de joaillerie, orné de lapis et façonné en demi-cercle, pendait 
presque jusqu'au sol. . 

Un siècle et demi plus tard, sous les règnes de Mérenptah et de Séti Il, 
un jeune scribe écrivait le conte des deux freres : le jour où le roi quitte son 
palais avec un collier de fête fait de fleurs de toutes sortes et monté sur son 
char d'or pour aller rendre visite aux deux perséas miraculeux, c'est après 
avoir tenu séance dans sa loge ( ssd) : • 

~ ~--t~~.__~ 1r•~-J~~~)(l..r~~ -~J::: 
Sa Majesté V. S. F. était apparue dans la loge de lapis-lazuli (2). h a pu 

sembler tentant de rapprocher cette brève indication de l'éloge adressé pré­
cisément au même roi Mérenptah et à sa résidence du delta , Pi-Ramses, au 
papyrus Anastasi (3) : 

C":l 1 
( 0 ffi r + . ~ ~ ~ = ~) ..... )( ~ ~ ~ r ~ ~ : e J ! \ =.:. 1 Î ~ C":l : ~ 

• J ..... ~ "'--.--
- 0111~~0-

Pi-Ramses-Miamoun, ..... (le palais) aux belles fenêtres, (le palais) dont les 
chambres-hautes b,rillent de lapis et de turquoiseU•l. Mais il vaut mieux voir, dans ce 

--------.--
i•l De 2 m. 5o à 3 mètres environ, si l'on en juge par les proportions des figures humaines 

représentées au pied du balcon, et par celles du balcon par rapport à la construction entière. 
Cf. DAVIES, Rock tornbs) VI, pl. 26, 28-31,36,42-44; ERMAN-RANKE, Aegypten)p. 135,fig. !11 
cérémonie de la récompense d'Eié par le .roi lui-même et la famille royale. 

l ' l GARDINER, Late-egyptian stories) Tale of the two brothers) 1 7, 3-4 (Bibl. aegypt.) I, p: 2 7 
wn.in [tmf, 'n~-wd~-8nb) ~r ~· m p~ sUn ~sbd. Il y avait donc eu fête au palais, ce jour-là. 

(3) .GARDINER, Late-egyptian miscellanies : Pap. Anastqsi) III, 7, 4-5 (Bibl. aegypt.) VII, p. 2 8). 
1'' l Erman et Ranke font état de ce passage parmi les exemples de balcon royal (sSd·t n ~·) 

attestés (Aegypten, p. 77, note 2). Le scribe écrit : p~ '.t!-ssd-w, wb~-'rt n Mbd mjk;.t. Mais le 
mot sSd (sinon encore le terme 'rt: cf. Wb.) 1, 213, 12-t3) paraît être sûrement un pluriel: 

or, il n'y avait qu'une seule loge-sSd dans un palais. De plus, n ~sbd mfk~·t se rapporte non à 
sSd, mais à 'rt. Il est donc préférable de laisser à sSd son sens général de :fenêtre. Cf. la· traduction 
de ce passage par Montet (Le drame d)Avaris [194o], p. tq). i 
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passage, une allusion à un détail de construction de la résidence de Ramsès II 
et de Mérenptah. Ce palais était :construit à la ·façon des maisons princières de 
Syrie : il possédait en haut de ses murailles, fortifiées contrairement aux 
habitudes égyptiennes, des salies d'habitation (t) éclairées par de larges 
fenêtres. C'est ce qui ressort de la comparaison avec un très vivant passage 
du voyage de Ouénamon, et c'est ·ce que l'auteur dont l'œuvre s'est conservée au 
papyrus Anastasi a voulu louer, probablement pour l'avoir vu de ses yeux (2). 

. Un peu plus tard encore, Ramsès III faisait construire son palais et son 
grand domaine de millions d'années à Médinet-Rabou. Là justement existe 
encore la seule loge t>oyale que les monuments dans leur . état d'aujourd'hui 
aient conservée (3). C'est une large porte percée à travers le mur sud de la 
première cour du temple, non pas a'u niveau du sol, mais à deux mèt~es 
environ au-dessu.s. Un escalier peu incliné 'conduit, de ce qui était le palai~ 
royal, à la loge ménagée dans l'épaisse muraille. , , , . . 

Le balcon, disparu aujourd'hui, surplombait la cour du temple (a). La 

Pl Les 'rt du papyrus Harris sont les chambres-hautes du migdol conservé à Médinet-Rabou, 

ct d'autres migdol semblables qui existaient en différents points du mur d'enceinte aujourd'hui 
disparu. Ces portes fortifiées sont_ nommées !kr : J'ai bâti une muraill~ autour (du , domaine d6 
Jl;[édinet-Habou), d'un trimai/ . remarquable) ave,c des salles-hautes et des tours fortifl.ées en pierre de 
grès (ERICHSEN, Papyt·us Harris, 1, 4, 2 =Bibl. aegypt.) V, p. 4). · 

('l Cf. GARDINER, iate-egyptian stories) The misj01·tunes of Wenamun) I, x+ t3-tl! (Bibl. aegypt.) 1, 
p. 66). Au matin, Ouénamon est appelé au palais du roi de Byblos; il y trouve Zekerbaâl : 

( ~ ~ lt r5 ~ ~ - ~ "--) ~ ~ ;5:_i•) ~ ~ ~ "--= ~ 1 Î ~ : 1 C-:1 ~ ~ , ·}..---: ~·~ : 

~- ~"-=<:~r~~~ e ~~::~\.. 7eS2':'--)( ~ ~ ~ e~a=:=~~ 
}..~~l~l~ 9 =~<=>~~t~ •·"-
assis (dans) sa chambre-haute) le dos tourné a une fenêtre; el les vagues de la grande mer de Syrie 
battaient jusqu)a (hauteur de) sa nuque (cf. Schiifer, dans OLZ, 32 [1929], p. 812). Les 

mêmes mots exactement sont employés : 'rt, pour chambre-haute, et s8d, pour fenêtre. Si 
Ouénamon, dès qu'il entre dans la chambre-haute ('rt), est frappé par la vue des vagues (h~nw) qui 
déferlent au dehors derrière le prince adossé à la fenêtre, c'est que cette fenêtre (s.sd) est 

large. Les deux passages s'éclairent remarquablement l'un par l'autre. 
l·'l Parce que la construction en piet·re du mur de la cour du temple 1 'a sauvegardée, tandis que 

disparaissaient toutes les loges des palais royaux, bâtis en matériaux légers. 
(~) Cf. DARESSY, Notice explicative des ruines de Médinet-Habou, p. 1 8 o ; JÉQUIER, Manuel d) archéologie 

égyptienne) 1, p. tt!!, fig. 62; p. tt5, note 1; voir les indications de SrEINDORFF, Baedeker)s 
Egypt, 8• éd., plan du temple p. 347; p. 349 et 352-353. 
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colonnade sud de cette cour, complètement différente de celle qui lui fait 
face, est la réplique, en pierre, du portique de TeH-el-Amarna. C'est hien une 

façade de palais, incorporée dans un temple, qu'a préservée jusqu'à nous 
l'emploi de la pierre. Les scènes gravées autour du balcon royal et dans 

l'embrasure de la loge ne laissent aucun doute sur l'usage auquel ce balcon 

était destiné. Le grand papyrus Harris ajoute, sur le palais de Médinet­
Rabou et sur sa loge, ces quelques mots : 

_,_n Y::•c:::;llr-.:J~+.-:J~!!HL.lrQ~ ilt~~ J::~.!..: 
e, ).. ~ ~ ~ J: ~ { ~ P J * ~ ~ G 1 ~ ~ ~ .~ r ~ 2J ~ ~ " ~ ~ J ~ ~ 1 

l'ai fait pour toi un magnifique palais royal, en son intérieur : il est comme 
le grand domaine d'Atoum qui est aux cieux. Les colonnes, les jambages et battants 
(de portes) (en) sont d'(m·-)d<m; la grande loge d'apparition (royale) (en) est 
d'or fin (ssd '~ n ~< n nb nfr) (tJ. 

A Médinet-Hahou, le balcon du roi remplaçait donc, par l'éclat d'une feuille 
d'or appliquée sur sa surface intérieure, les décorations tout aussi somptueuses 
des tribunes des palais antérieurs (2). Ainsi ·pouvons-nous, grâce à ces 

précédents édifices élevés par les rois humains, préciser quelque peu . ce 

qu'était la loge du palais du roi divin du temple d'Edfou. Aucun dispositif 

de même nature ne nous est parvenu, dans une construction purement 
consacrée à un dieu; mais, d'après certains indices, il en existait à l'époque 
grecque en hien d'autres sanctuaires que celui d'Edfou : entre autres à Philœ 
et à Memphis (3), L'évolution générale, poussée si loin à l'époque récente, 

qui peu à peu a fait entrer les rites royaux dans le culte des dieux en Egypte, 

('l EmcHSEN, Papyrus Harris> I, 4, 11-12 (Bibl. aegypt.> V, p. 5) . 

. ''i Au, ~ouv~l-.Empire tout au moins (si l'on en juge par l'exemple ùc loge royale [Sdn ~· 
conserve a Medmet-Habou dans un temple de millions d'années), il semble que les architectes 
royaux aient abandonné 1 'ancien pavillon des fêtes-sed, édifié au centre d'une cour attenant 
au temple funéraire, pour le remplacer par une loge (sU), ouverte dans le mur d'enceinte 
d'~I~e cour semblable .(cf. MonET, Caract. relig., p. 265-268, ct notes). Le balcon d'apparition de 
1\~edmct-~abou,' é~abh pou,r ~et usage, semble à mi:chemin del 'é;olution qui aboutit, à 1 'époque 
recente, a la creatwn des edtfices nommés p1· n Btlc> ou sSd·t n Si~w dans les temples d'Horus, 
en Egypte. 

('J Cf. Wb.) IV, 3o2, 2-5. 

---»•( 607 )ot+-

a eu selon toute vraisemblance une conséquence très remarquable. Dans 
ce palais du dieu-roi sur terre que voulait être le temple du Faucon, nul 

doute que la loge de l'apparition n'ait reproduit très exactement celles des 

palais humains d'autrefois. . . , 
Dans cette loge, la litière divine exposait les deux ~mages d Horus. La 

statue, immobile, en arrière, semblait présenter au clergé du temple tout 

entier son lÎme, son héritier sur terre, le Faucon-vivant de l'année nouvelle , 

dressé sur son perchoir royal sr~. C'était l'apparition, ou lever solaire (b:) du 
Roi-faucon. Il est possible qu'à ce moment on ait ajouté, selon le céré­
monial ancien, le rite de la proclamation des noms royau.x de la bête sacrée {t). 

Le texte principal, trop réduit à l'essentiel, ne mentionne pas cette phase; 

mais deux autres passages parallèles la citent, sur le même plan que les 
précédentes (2). 

C'est là tout ce que nous savons sur la première partie des cérémonies 

du 1er Tybi : celle qui se déroulait au temple du Faucon. Cer~ainem~n~, 

a près 1 'apparition, après la proclama ti on des noms, et les. cr~s de JOie 

poussés en l'honneur du nouveau roi, la litière divine qmtta1~ 1~ .loge, 
descendait les marches de l'escalier d'accès placé dans une salle mteneure 

du temple-palais. Puis la procession se reformait; elle marchait devant et 

derrière les deux images divines, vers le grand temple d'Horus. La seconde 

partie de la journée commençait : le nouveau roi s'~~ al~ait ,prendte, les 
couronnes de la main des dieux (3), et rendre les honneurs dtvms a Ra son pere , 

dont il tenait dès cet instant le pouvoir suprême. 

l'l Cf. MonET, Gamet. relig., p. 77, et S IV, p. 81-83. . , . . 
('l Cf. ci-dessus :en vue de la proclamation du rapace (drty) comme Souvemm, a Jamats (Edfou, VI, 

9 3, 1 2 ). Texte du pylône ouest (voir plus loin) : l'Âme vivante de Râ venue de :wn·t, elle est pro­
'z ' · ' 1·ama;s (b' 'nh n R' ii·tw h~w Pwn·t> dhn·twf 1' /d:,-rl·t) Edfou, VIII, camee comme souverame> a ' ,- " · • 
1 1 o, 1 ). 

('J Cf. MoRET, loc. cit., p. 77, 1. >~-3. 
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CHAPITRE II 

DEUXIÈME PARTIE DE LA FÈTE, DANS LA JOURNÉE DU Je; · TYBI 

LES RITES CÉLÉBRÉS, AU GRAND TEMPLE, 

EN PRÉSENCE D'HORUS-RÂ E1 DU FAUCON-VIVANT 

' ' 

1 • MaTche (1 J jusqu'au Gmnd-siege (2) afin de prendre la royauté de la main de 
son pere Horus d'Edfou-g1'and-dieu-du-ciel (spr r S·t-wr·t, r ssp nswy·t in-' j(.f f.Ir 
Bl;tdti ntr '; nb p·t). 

' . ' ' ' ' ' 

t.• •OJrandè de .(l'huile-)md; présentation du (collier-)wsb; introduction du 
(bijou-)l;tl,l en or; on lui donne les (sceptres-)'nlJ-w;s.; on lui donne le (bouquet de 
fleurs;riJb 1' au nom de. z:ennéade (des dieux) qui sont dans le temple (l;tnk mg, 
ts wsl]., ms !;tb. n nb; rdi n·f 'nl].-w;s,rdi n·f 'nb l,lr rn n psd·t imi·w pr pn)(3l. 

(t) Le sujet, non exprimé, est sûrement ?tmj~ le dernier sujet énoncé dans la phrase précédente 

(cf. plus haut, I, début.). Sa Majesté y désigne le Faucon-vivant, le nouveau roi. 
t•> C'est ici le nom général du grand temple d'Edfou, par opposition au temple du Faucon. 
l3> Edfou, VI, 102, 9-11 =voN BERGM~NN, H. /.,pl. XXXIX, col. 14 à XL, col. t5; trad., p. 29, 

l. 1!!-18. C'est la suite du rituel principal de la fête. 
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2. (Puis) il le (tJ met sur son srlJ , dans son (pavillon-)tni;·t (2J (di.f sw J;tr 
srlJ.f m-IJnt tnt>t·f)' afin d'exalter son ( âme-)k; qui est a la tête des rapaces divins (3) 

pour toujours et a jamais (r tni k;.f tmt drty·w ntri·w, r ;w n d·t-nbb); afin d'in­
troduire (t•) le grand dieu, (qui sort) d~ son (temple-)m;rw, (jusque) dan.~ (le grand 
temple d'Edfou-)Msn(·t) (r ·bs ntr ';ni m;rw·f r Msn(·t); afin que l'Ame-de-Râ se 
réunisse a son image (5J, afin d'atteindre {6l le château-d'Horus (7l, en présence du 
maître du pays (s) ; afin de glorifier (9) le (faucon-)si;w en présence du (dieu-) 
au-pJumage-moucheté; afin que le (faucon- )âme (de Râ) (10) prenn-e la royauté de la 
main de son image (divine) (II) --- c'est (celle de) son maitre qui assure son héritage - - ; 
afin qu'il reçoive ume bonne année, en ses beaux noms (de nouveau roi) (12), et une 
vie longue et sereine (r h.nm b ;-n-R' br sl].m·f, t. ].ln b•t .. l:Ir lJr bm-t;·wi, r si'r 
si;w IJr s;b-sw·t , r ssp B; nswy·t m-' sl].m·f, m nb·f nty smn iw'(·t)·f, r 
ssp·f rnp·t nfr(·t) m rn(·w)·s (=·f) nfr·w, ~b' ~;rn ;w.t-ib). Son Cœur(13) est 
venu, et (il) fixe ses ans (de regne) : (c 'est) le grand Thot, et (il) établit ses annales 
en millions de jubilés, par centaines de milliers d'ans, par dix mille et milliers de 

(IJ Suite du texte t, au-dessus de la litière . divine (mur d'enceinte nord, face interne, scène 
ouest). L 'antécédent de il est : Horus d 'Edfou. Celui de le est :le faucon-.Çi~w . . 

(' l Son sr& = le sr& du faucon-si~w. Son (pavillon-)/nt;·t = le pavillon d 'Horus d 'Edfou. Il 

s'agit maintenant des deux images divines dans la même litière, telles qu'on les voit représen-
tées au tableau du mur (Edfou, pl. phot. 55 2). , ·· . . 

('J C'est-à-dire : les dieux de l 'ennéade d'Edfou, dont les âmes ~ont au gr~~d i;mple, ~n 
leur nature de fauc?ns divins: Le faucon-vivant est, dans cette journée du 1 " Tybi , l)rty rJrty·w : 
le Rapace des rapaces (divins). · 

('•J Terme très employé dans les couronnements royaux. 

('l L' dme· de Râ = le Faucon-vivant; son image = la statue d'Horus-Râ . 

l ' l Cf. texte parallèle: Edfou, VI, 2 6 2, 17. Le verbe (m y possède le déterminatif du mou-
vement (r (tn ~ ;y·tf). 

(7) C'est le grand temple d'Edfou. 

l ' l Emploi rare de (tm avec génitif direct. Le déterminatif du faucon désigne ici l 'oiseau .divin . 
l ' l Littéralement : élever (en honneurs), comme un nouveau roi en présence_ de son prédr-

cesseur. 
' 

(UJ Il n 'est pas possible d'accepter l 'identité de b~ et de bik proposée par voN Bergmann 

(H. / .,p. 3o, l. tlt-21), comme s ' il s'agissait de variantes d'écriture d'un même mot. Ici , b; 
(+ déterm. du faucon) est une expression abrév,ée pour b~-n-R' . 

(" l Cf. plus haut : r l!nm b ~ -n-R' &r sâmf. 

(''! rn est un pluriel en accord avec nfr·w : les trois traits ont été omis. De plus, il est pré­
férable de supposer ici une erreur sur : rn( ·w)·s, pour rn(·w)J (nfr·w). 

(" l Epithète courante de Thot, cœur dr Râ. 
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rnois, par centaines et dizaines de journées : que ses heures soient durée' infinie, que 
ses moments soient éternité! (iw ih·f, br nlJb rnp·w·t·f, Dbwty-wr l;tr smn gn·w·t.f 
rn };tb n ~~h(·w)-sd, bnf·w rn rnp·w·t, dh'·w lJ ; ·w rn ihd·w, sn·w·t md·w n 
hrw·w; wnw·w·t·f l;tnty, tr·w·f nl;tb-d·t) (1). 

2. . .. Afin d'établir la fonction de la bête (sacrée) d' Harakhthes, quand elle 
prend sa myauté de la main de son pere; pour élever le dieu (faucon) dans le temple 
du faucon divin (2); afin de faire apparaître le grand (faucon-)si;w sur son srlJ , 
pour le faire aimer, pour élargir sa gloire, pour enchaîner les 'cœurs par toute la terre, 
pour égorger les ennemis et chasser les adversaires, pour repousser le rnal loin de sa 
route (3) (r smn i;w·t n 'w·t-n-I:lr-;(tti, dr ssp·f nswy·t·f m-' it·f, r 8~; ntr ljnt 
pr-bik ntri, r slJ< si;w-wr l}nt srlJ·f, r rdi mr·f, r S'~ sfy·t·f, r rtl;t ib·w m t; 
Q.r·f, r hl)n l}fti.w, r sbsb shi·w, 'r sbr g;g; rn r;-w;·t·f). Le roi est devant lui, 
portant l'encensoir : il prie sa Majesté (= Hathor-Sekhmet) , pour sa (4) protection 
(nsw·t hr l;t; ·t·f, hr '-n-sntr, l;tr sw;s· hm·t·s, r swd;.f). Le maitre du roseau 
(a écrire) (5) est venu, portant ses recueils de conjurations, et les formules qui re­
poussent le mauvais œil : il sanctifie sa (6) route pour entrer au château d'Homs, 
(et) il lui enseigne le chemin jusqu'a son temple-du-Faucon. Que ses années soient 
millions; que ses temps soient centaines de mille ; qu'il ait l'éternité sur son 
(trône:.)srb! (iw nb-hdn br md;·w·t n s;·w·f l;tn< r;.w n bsf ir·t-bin·t, l;tr dsr 

(IJ Edfou, VI, g3, 12 à g~, 2 , et pl. phot. 55 2 , col. 16-St. 

l ' l Par anticipation sur le retour du Faucon-vivant dans son temple particulier, à la fin de la 
journée du 1" Tybi . 

I'J Cf. plus haut, 3• partie, le grand hymne du retour de l'image d 'Horus, après le rite du 

lmm itn accompli dans la chapelle w'b(·t). 
(Il) Afin qu'elle protège le Faucon. 
('l Le dieu Thot. 

l' l La route, le chemin du Faucon divin . 
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w;.t.f r '~ b·t-ijr, br sr mnt·t·f r pr-Bik·f. Rnp·w·U tr~; tr·w·f bfn·w, nbb 
d·t br-tp srlJ·f) (l), 

Tels sont les seuls témoignages d'ensemble que le grand temple possède 
sur la seconde partie de la fête du 1er Tybi. Le premier, qui est un véritable 
cérémonial (n·t -'), abrège à tel point l'énoncé des phases du rite qu'il 
serait difficile d'en acquérir, avec sa seule aide, une idée précise. Les deux 
derniers ont un caractère laudatif, poétique. L'enchaînement réel des faits 
s'en trouve rappelé av~c beaucoup moins de précision. De plus, ils font partie 
de la décoration des deux scènes qui montrent la litière divine en marche : 
ils ont donc une tendance à se reporter trop uniquement aux personnages 
ct aux actes du tableau. Cependant, ces trois textes en disent ass~z long pour 
qu'on puisse se convaincre d'un fait : c'est que les tableaux centraux du mur 
d'enceinte nord du temple forment un ensemble cohérent, et voulu par les 
décorateurs d'Edfou. A droite et à gauche, de petites scènes montrent un 
seul personnage divin : Thot, ou Chou-fils-de-Râ, qui joue un rôle approprié 
à !'-instant de la cérémonie. Quant aux huit grands tableaux décorant en entier 
le premier et le second registre du ·mur, ils s'accordent, deux par deux, pour 
fixer les quatre principales phases du service au grand temple, le jour où 
l'on couronnait le Faucon-vivant. L'ordre en est celui de la décoration générale : 
alternativement à l'ouest et à l'est, en allant des extrémités du mur à la 
ligne médiane tracée sur l'axe longitudinal de la demeure d'Horus. Tous ces 
tableaux montrent en leur centre le Faucon-vivant-sur-son-sérekh. Ils ont, de 
ce fait, une physionomie spéciale et ne se confondent avec aucune autre 
scène, dans la décoration entière du temple (2). Grâce à eux, la reconstruction 
de l'enchaînement liturgique nous reste possible : gestes et paroles sacrées 
s'y succèdent dans l'ordre du cérémonial réel du 1er Tybi. 

Pl Edfou, VI, 263, 1-6. 
l ' l On retrouve le Faucon-vivant-sur-son-sérekh en un seul autre lieu des parois du temple 

d'Edfou : les deux vastes panneaux que présentent les faces des deux tours du pylône, au-dessus 
du portail central. Là seulement il s'agit encore de la fête de l'Ouverture de l'an de regne d'Horus 
d'Edfou. Le premier tableau du troisième registre du mur d'enceinte nord, du côté ouest de 
sa face intérieure, semble à première vue comporter aussi l'image du Faucon-vivant sur son sri], 
et par conséquent continuerla série des scènes de la fête du 1 "Tybi. Ils 'agit en fait d'autre chose 
(cf. plus loin) :les deux premiers registres seuls concernent la fête du Couronnement. 
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1 o Première phase : arrivée des deux: iiuages divines au· gra~d temple, et 
cérémonie de l'accueil d'Hathor . 

La procession du Faucon-vivant franchissait le portail du pylône; elle 
traversait la cour, et se présentait devant le pronaos. C'est cet instant 
que montre la double scène latérale, en bas du mur d'enceinte nord. 
Telle la litière a déjà été décrite plus haut quand elle sortait du temple 
d'Horus, telle plus exactement encore elle était à son retour, portant les 
deux figures de la divinité suprême sous son dais. En avant de la statue du 
dieu, probablement représenté assis sur son siège, l'oiseau vivant 'divin 
entrait lui aussi au temple, debout sur son perchoir sculpté à l'image du 
palais des rois d'Egypte. Les mêmes prêtres porteurs marchaient entre 
les brancards; le même officiant ~~m-gmMw s'avançait en tête, brûlant de 
l'encens, dans son rôle du roi et de Chou-fils-de-Râ. Quant à la divinité 
dont oh demande tout particulièrement le bon accueil pour les deux-d1'eux 
à leur arrivée, c'est à coup sûr Hathor, la grande parèd're du maître d'Edfou. 
Les bas-reliefs, il est vrai, ne montrent pas la déesse de Dendéra. ·A l'ouest , 
c'est Mout, 'maîtresse du sud de l'Egypte , la couronne blanche en tête, les 
palmes des jubilés dans les mains, qui attend sur le seuil du sanctuaire le 
cortège d'Horus (t). A l'est, c'est Sekhmet à la tête de lionne, dominatrice 
du delta, coiffée du disque solaire, qui lui présente avec bienveillance son 
sceptre fait d'une tige de papyrus (2). Ce n'est là qu'une de ces fictions dé­
coratives, dont il y a tant d'exemples aux parois symétriques des temples . 
Tout spécialement en ces cérémonies du dieu-roi, la vieille dualité est stricte­
ment respectée •: l'officiant ·royal porte la couronne blanche devant Mout; 
il porte la rouge d~vant Sekhmet. Cependant, de même qu'une seule procession 
entre au temple, avec1 un seul ~m-gmMw à sa tête, une seule statue divine 
attendait la litière du faucon : Thot, à l'est, adore Sekhmet, et lui dit : 
Qu'il est beau, ton visage, pour l' 1 mage (divine )-vivante, le Faucon-vivant 1 
Sois le bienve,nu, ., (toi) qui apparais . devant Hathor, (figurée) en ces quatre visages 
qu'aime Râ (quarul) il les voit 1 (3). Deux de ces v;sages sont çeux de Mont et 

t'l Cf. Edfou, pl. phot. 552. · . 1 

· l ' l Le bas-relief n'a pas été reproduit photographiquement, dans 1 'édition Chassinat. 
l'l Edfou, VI, 262, 6-7. 



-t-)o( 61!1 )•H-

de Sekhmet : elles ont été choisies entre bien d'autres, pour incarner le 
Sud et le Nord du pays, réunis sous le sceptre du nouveau roi. Sous .leur 
apparence, la nature unique de la grande 'déesse d'Edfou transparaît (tJ. 

En fait, il .est possible de matérialiser ainsi, la première phase du service 
au grand temple : 

La halte de la procession a lieu dans l'une des grandes salles centrales du 
temple, en avant du sanctuaire. Un seul point est sûr : on' se trouve 
dans s+wr·t (2J, qui désigne au sens propre le sanctuaire, mais aussi, très 
souvent, le temple bâti tout entier. Doit-on prendre le terme au sens strict? 
Cette solution serait possible, car la seconde part de la cérémonie semble 
bien s'y passer (a). Mais justement le cierge, qu'on allume "seulement au début 
de la troisième phase, le serait déjà dès la première, si les deux phases décrites 

au premier registre se déroulaient au sanctuaire des bm·ques, où l'obscurité 
complète rend l 'éclairage nécessaire . . D'autre part , la première phase des 
cérémonies au temple d'Horus consiste essentiellement à demander à Hathor 
sa protection pour le Faucon-vivant; la troisième est égale,ment une longue 
conjuration de toutes les divinités d'Edfou, pour obtenir d'elles la même 
sauvegarde. Si les deux rites étaient exécutés au même lieu du temple, ils 
se doubleraient l'un l'autre avec moins d'efficacité. Il est plus probable que 

l'accueil ·d'Hathor se place en avant du sanctuaire, soit dans la salle hypostyle 
(ws!J,+!J'), soit au centre du pronaos (!J,nty) (uJ. 

Nous en sommes également réduits aux hypothèses, sur la manière dont se 

('l La préséance d'Hathor pendant la cérémonie d'arrivée est encore affirmée nettement aux 
textes du pylône. Atoum y déclare au Faucon-vivant : Tu as été introduit jusqu'au trône (blcr) , en 
présenceduFaucond'Or(femelle) (bs./crbkr~rBik·t-n-Nb) (Edfou, VIII , 1og, 12). 

(' l Cf. plus haut, texte du rituel. 
t. ' l On allume le cierge avant le Stp-s; (Edfou, VI, tll5, 1) : cf. plus loin. 
('•l La meilleure de ces deux hypothèses est probablement la première. C'est la salle du 

couronnement (Ws&·t-~') qui servait, de cadre à la 1" partie du couronnement du 1·oi au grand 
temple. L'embrasure de sa grande porte d'entrée (côté ouest) est en effet décorée de deux 
textes spéciaux : un décret de Rd, qui met son fils en possession de son royaume terrestre, et trois 
hymnes successifs aux trois oiseaux-vivants (le Faucon d'Horus, le Vautour de Mont-Hathor, et 
l'Ibis de Thot). Le premier d 'entre ces hymnes forme aussi le motif initial des chants de 
louange qui accompagnent l'offrande des bouquets d'éternité, le jour du couronnement du roi. Cf. 
Edfou, II , 13 (tableau en colonnes), et tf1 , 21 à t5 , 6 = Edfou, VI , 270,10 à 271 , 5 (voir 
plus bas). 
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présentait la statue d 'Hathor. Mais , qu 'elle ait été amenée dans sa barque­
litière ou dans un tabernacle portatif, elle se trouvait vraisemblablement 
en face des deux images d'Horus. La litière, déposée à terre, servait de trône 
à la statue d'Horus-Râ, et à l 'Oiseau vivant placé .devant elle, la face tournée 

vers le fond du temple. 
Il y a deux officiants principaux , comme en toute cérémonie où de longs 

textes doivent être psalmodiés. Le prêtre du roi, considéré désormais surtout 
comme incarnant la personne royale (1), agit en présence d'Hathor et du 
Faucon, l'encensoir et le sistre en mains. Un hiérogrammate directeur. des 
prières, que les scènes gravées symbolisent par la figure du dieu Thot; tient 
le rouleau écrit : il lit les longues litanies de la déesse. Les autres assistants 
sont rangés, semble-t-il, autour d'eux et des images divines. Hien ne nous 

indique leur rôle dans cette phase de la fête; mais il est probable qu'ils 

accompagnaient en psalmodie les paroles du cérémoniaire. 
Quelques mots sont mis dans la bouche du prêtre du roi, au début des 

deux scènes : ils éclairent son rôle. Au premier encensement : 

Je prends l'encensoir :'mes bras sont (ceux) d'Horus, et mes mains (sont) celles 
de Thot. Son [encens(?) J brille dans la flamme; il sanctifie Horus avec son grand 
OEil [ ... . . J de son (âme- )1~:~ (2) [ ••••. J de sa Majesté, en leur nom! (3). 

Au second encensement : 

J'encense Râ, j'adore l'uraeus (de) son (diadème) (uJ : je (l' )invoque en ( lotts) 

Pl Il était au contraire surtout le serviteur du Faucon ((1m-gm[t8w) , dans les cérémonies au 

temple du Faucon. 
(' l L'Ame d'Hathor (n Jc; .. -1). 
(' l Edfou, VI, g3, 2-5. 
C'• l Ifr+tpj : 1 'expression est toujours appliquée à Hathor OEil-de-Râ , aux textes d'Edfou . 
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SeS noms, pour faire sa protection (I). On ajoute que le roi offre l'encens à la 
Bonne.!.anrufe, au-dessus de son image, au tableau ouest (2). 

La part essentielle des prières consiste en une longue invocation à Hathor, 

la déesse protectrice, qui préside à la première scène du service, du Faucon 
au grand temple. Cette invocation est artificiellement divisée en deux fragments 

sur les bas-rèliefs, de même que tous les autres éléments décoratifs sont 

rédigés en partie double. Elle est destinée : 1 o à assimiler le prêtre du roi 

qui officie - c'est-à-dire le roi d'Egypte, fils de Râ, par l'intermédiaire 
de sa persoime ~ au Faucon-vivant, lui aussi âme etfils de Râ; 2° à protéger 
ce Faucon-vivant - et du même coup le roi -- de tout mal qui pourrait le 
menacer pendant. son annee nouvelle de règ.ne. 

Les textes de la litanie de Mout et de Sekhmet en tous ses noms (3) emploient, 

comme toujours en pareil cas, ce qu'il fauf nommer un procédé opératoire. 
La prière dont il s'agit ici est une demande ; mais en même temRs, par la 

vertu m~me du rapprochement des noms qu'elle évoque , elle fait passer 
toutes grâces, que la déesse accorde au dieu renouvelé, sur la personne du 

roi : il suffit pour cela que le nom du roi régnant soit ajouté à ceux du 
Faucon. Toute la première partie, adressée à Mont dans le tableau ouest, 

est plus spécialement destinée à obtenir cette identification. Dans ce but, 

elle répète à chaque verset, sauf quelques exceptions, le nom royal : 

1~-~! \?~lt::!:~ ~ f·~ f~·······=fl~-1~~ f~ 
t·l>~~n~ Pl~:~~l0J ....... r•~!f~-1~~~~~~~~ 
~lt=::~f·~ft0S ....... 21~ill~ 

Ô Mere(/') qui es bonne ! Sois bonne ( nfr._t) pour Hor"us d' Edfou-grànd-dieu-du-ciel~ 
l'image ( divine)-vivante, le faucon-vivant, le roi ( J fils de Râ 

( Ptolémée J [ ..... ] en bonheur ! - Ô .Mere du (chant de) triomphe ! 

(IJ Edfou, VI, 262, 11-12. Sa (protection) s'applique à Râ, c'est-à-dire :le :Faucon-vivant. 
''l Edfou, VI, 9 3, 7. 
(3) bajon, VI, g4, 12 et 263,17. 

('l La litanie de Mout joue fréquemment sur fe nom de la déesse, qui a toujours gardé son 
sens général de mere. 
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Que ton triomphe (lmw·!) (soit celui) d' Harsomtous-l ' Enfant fils d'Hathor, du 

Grand lhy fil~ d'Hathor, le roi ( ]fils de Râ ( Ptolémée J, 
en tout bien qui (vient) de toi :fais qu'·il vive (éternellement) par toi! - Ô Mere 
qui es puissante ! Fais que soit puissant Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, 

l'image (divine )-vivante, le faucon-vivant, le roi ( J fils de Râ 

( Ptolémée ), comme est puissant [Râ] en ses années d'éternité! (tl. 

Ainsi va l'invocation, couvrant 3g colonnes du tableau ouest : quelques-~ms 

des versets, qui parfois ne contiennent pas le nom royal, sont remarquables 
par l'expression des souhaits formulés : 

1 ~ ~~ = 111;; =~~·~ f•f1t=J J~} ~:}~~tT=~ 
~ ....... -1~J~J:\t:~lt=:==:~fn -•~:~&~ ~\~Tf 
•-• T~ ~Tf~~~ o~ ~7~ ~ · · · · · · · i,', ~ ~ f - ·1~ ~ J:~~ 
.Q. ~~ .Q. T ...1-- ~ e ~-- ~- ~ e ~-~- ~ ~ Al -1. • ~m '*' o a ...1-"" , e ., 
T • ..J\. T ::I: "'--- r1d - ...1- "'--- •'•1 ~ ...1- "'--Ill Ja l§l"- ,.._... ~ l, -•- -•'•1 

~~-~ -~~-1-:' 
\. ·-~+-~~~~- • r-. 

Ô Mere qui es saine! Fais que soient sains les os de l'image (divine )-vivante, le 
faucon-vivant, l'ibis vivant; guéris sa chair, rends forts ses muscles, fais durer tous ses 
membres, [ ..... ] ! (2l. - Ô Mere qui viens, viens a Horus d'Edfou-grand dieu-du­
ciel, l'image (divine )-vivante, toi qui es la Bonne année! Sois pure de maléfice! Que ton 
début soit vie, que ton milieu soit santé ( s = snb)' que ta fin soit bonheur! Qu'il y 
ait pain et nourriture avec toi! Qu'il y ait [ .. . .. J contre tous ses ennemis, morts ou 
en viel (3l. - Ô Mere. qui es en paix, viens a l'image (divine)-vivante, le faucon­
vivant, en paix ! Apaise en sa .faveur la grande ennéade; apaise en sa .faveur 
la petite ennéade; apaise en sa faveur tous les esprits (divins) (1 ~ ]J nb) (a dire deu:v 

( l ) Edfou, VI, glt, 15, à g5, 4 = col. 45f46fl17· 
''1 Edfou, VI, g5, t5-16. 
(3J Mout-Hathor est assimilée ici, d'une faç.on très frappante, à la nouvelle année elle-même, 

qui vient au roi en son anniversaire de couronnement. 

Bibl. d'Ét11de, t. XX,~· fasc . 
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Jois), tous les hommes (rmt p'·t nb, J:mmm·t nb), etc. (1), comme Râ est agréable a 
son ennéade, en ce jour de l'Ouverture de l'an! (2). - Ô Mere (qui es) pure! Fais 
que soit pur Harsomtous-l'l!.nfant fils d'Hathor, le grand Ihy fils d'Hathor, le 

.faucon-vivant, le roi ( J, de toute souillure mauvaise ('b nb 

d w), de tout sou.ffle mauvais, de tout mauvais passage (3), pour cette année! (Il). 

Quant à la litanie qui fait suite à celle-ci, elle se déroule au long des 3 8 
colonnes du tableau parallèle, à l'est. Hathor y reçoit l'invocation, sous 

l'apparence de Sekhmet. L'assimilation du roi au faucon-vivant semble à 
ce moment un fait acquis : le nom royal entouré du cartouche n'est plus 
prononcé que par exception. L'attention d!)s rédacteurs de la prière s'est 

concentrée sur la protection : tout ce qui sera obtenu de la déesse en faveur du 

faucon-vivant le sera, de ce fait même, au bénéfice du roi. Le dessin des 
versets est désormais fixé sur ce modèle : 

Ô Sekhmet OEil-de-Râ, puissante de flamme, ô protectrice (5) autour de Cel-ui­
qui-l'a-créée (6)! Viens, Selchmet, au 1·oi, au fils de Râ, maître des couronnes 

( Ptolémée J , l'image (divine) vivante; protege-le, sauve-le de toute fleche (?), 

('l Comme dans la plupart des prieres opératoires, liberté est laisl'ée au prêtre qui prononce 
les paroles d'ajouter, dans le cadre indiqué, d'autres indications à son choix, selon les circons­
tances. Les interruptions semblables sont très fréquentes, surtout à la fin des versets de la 
seconde partie de la litanie. 

i ' l Citation précise de la fête du 1" Tybi. 
i3J Euphémisme pour : l'approche d'un esprit mauvais (apportant souillure, maladie, mort). 
(I J Edfou, VI, g6, 7-12 =col. 56f57f58. 
(' l Littéralement : maitresse de la protection. 
i ' i Epithète de Râ qui a créé sa fille, son œil de flamme au front du disque solaire. 
(' J Au sens figuré d'atteinte (d 'un mal quelconque). 
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de tout malheur pour cette année, etc. : (car) il est Râ, dont tu es sortie! (IJ. 

- Ô Seich met qui illumine le pays de (sa) .flamme, qui donne la vue a tous! Viens, 
Selchmet, a l'image (divine)-vivante, au faucon-vivant; libere-le, sauve-le de tous 
malheurs pour cette année : qu'ils n'aient point de puissance sur lui, a Jamais! 
- Ô Seich met, ô flamboyante, ô puissante de flamme, quz~ fait trembler le pays de sa 
crainte! Viens a l'image (divine )-vivante, au faucon-vivant; fais cesser ( ?) [ ..... J 
de toute calamité : (car) il est l'unique (2), ô protectrice (bwy·t)! (3) - ••• 0 
Selchmet, (devant qui) le jour paraît, quand tu te leves; (devant qu-i) la nuit vient, 

quand tu te couches ! Que le roi . . . ( Ptolémée J ne meure pas de ta fleche ; 

que ton feu n'ait puissance sur lui (car) il est le diett dont tu es sortù; il est le 

faucon-vivant (Bik w~d) ! (!'). 

La litanie se termine par une séquence de sept versets, destinée à protéger 

le Roifaucon-v-ivant contre les sept fleches de l'année, c'est-à-dire contre tous 
malheurs qui peuvent atteindre le roi et le pays entier. Voici les deux derniers 

d'entre eux : 

Ô Sekhmet qui aime la justice et dont l'horreur est l'inJustice, ô maîtresse des 

hommes, viens au roi..... ( Ptolémée ), l'image (divine)-vivante, le 

faucon-vivant : sauve-le, garde-le, protege-le de la sixieme fleche de l'année 
(rnp·t)! --Ô Sekhmet-Uraeus qui <<ouvre le cercle>> (wp sn) (5J, ô gmnde 

( 1l Le roi, étant le faucon-vivant, est non seulement fils de Râ, mais Râ lui-rnême 1 Il devient 
ainsi le pere de la !Messe qu 'on invoque, et sa toute-puissance est certaine sur elle. L'assimilation 
opératoire est plus ambitieuse que celle de la première partie de la litanie. 

<•J Epithète de Râ : Sekhmet doit protéger <<Son père>>. 

<'l Edfou, VI, 26li, 1-7. 
(4J Edfou, VI, 264, 15-16. L'expression Bik-m~d est la même que celle de Bik-md~ (con-

fusion d'écriture) . 
(' J C'est-à-dire : qui précède la course du soleil, comme OEil de Râ. 



-----»-( 620 ) .. +-

maîtresse, viens au roi. . . ( Ptolémée ) l'image (divine )-vivante, le faucon-

[ vivant] : sauve-le, garde-le, protege-le de la septieme fleche de l'année (1 l. 

Au-dessous des colonnes serrées de la supplication , une longue ligne 

s'étend, qui les unit par cet acte de foi : 

\:\: i ~+~at~~~:-:;~\: ~l H:::::T P~f~ ~ ~ \: ~ •\: ~. 1 Jt1 ~ 

}; ~ ·~· [jJ \: T r r 22 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ • ~ lh .. ..... ;: ~ ~ ~ ~ ~ 
Le faucon dim:n, le rejeton de Sekhmet, le descendant d'Horus d'Edfou-grand­

dieu-du-ciel, le ( d1:eu )-au-plumage-moucheté, qui sort del' horizon, l'image (divine)­
vivante, le faucon-vivant, l'ibis-vivant des dieux gn temple du Faucon, Harsomtous­
l'Enfant fils d'Hathor, le grand lhy fils d'Hathor, le dieu grand: (c'est) le roi ... 

( Ptolémée ) , comblé de vie! (2). 

Tous les noms de l'Oiseau divin sont réunis là une dernière fois, pour les 
fixer plus fortement sur la personne du roi d'Egypte. Ce dernier reçoit encore, 
aux trois dernières colonnes du texte, par l'intermédiaire du Faucon roi 
couronné et soleil levant, une bénédiction terminale placée dans la bouche 
de Sekhmet : c'est une acclamation royale Mnw, semblable à celle qq,i 

saluait les rois humains établis sur leur trône. 
Tel est le caractère de la cérémonie initiale au grand temple. Les décora­

teurs de la paroi nord du mur d'enceinte en ont signalé la nature in­
termédiaire en renversant l'ordre habituel des personnages, aux bas-reliefs 
qui la représentent. En effet, bien qu'il s'agisse d'une arrivée au grand temple, 
la déesse (Hathor-)Mout-Sekhmet, qui reçoit l'adoration, est placée à l'ex­
térieur. Au contraire, le prêtre du roi adorant, et les personnages de la 
procession qui le suivent, tournent le dos à la ligne médiane, donc à l'intérieur 
du temple, contrairement à la convention constante partout ailleurs. 

2° Deuxième phase : le Faucon-vivant (3) reçoit les attributs de la royauté, 

des mains d'Horus-Râ d'Edfou et des dieux de l'ennéade. 

(IJ Edfou, VI, 269, 1-lt. 
!2J Edfou, VI, 269, 5-7· 
!3J Et, du même coup : le roi, déjà assimilé an Faucon-vivant, les rr-çoit aussi. 
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L'ordre normal des personnages est rétabli, dès qu'on passe aux deux 
bas-reliefs centraux du premier registre, qui font suite aux précédents. On 
y voit le Faucon-vivant debout sur son sr~ posé à terre, la face tournée 
vers l'intérieur du temple. Il est seul, sous un dais, alors que pendant la 
phase précédente un autre dais abritait à la fois la statue d'Horus-Râ sur son 
trône et le Faucon lui-même. Derrière lui l'officiant, prêtre du roi (doublé 
d'une figure de reine d'Egypte, conventionnelle), offre, à la fois au Faucon 
et à la figure d'Horus d'Edfou qui lui .fait face, ce qu'annonce le rituel 
déjà traduit : au tableau de l'ouest, l'huile d' oliban (md) ; en celui 
de l'est, le bijou symbolique de l'éternité ( M n nb), et les trois branches de 
saule(?) (tr·t) (tl. Devant le Faucon, et tournées vers l'officiant, sont les trois 
divinités de la triade d'Edfou : Horus, Hathor, Harsomtou,s-Ihy, repré­
sentées debout, sous leur aspect le plus courant. La troisième tient le sceptre 

mks (2), symbole de la terre d 'Egypte reçue en héritage. . 
Ce changement de position des personnages les uns p!lr rapport aux autres 

semble l'indice d'une modification réelle dans la place occupée par les images 
sacrées au grand temple, le jour du 1er Tybi. L'Oiseau vivant était probable­
ment enlevé de la litière d'Horus-Râ. On le déposait avec son perchoir royal 
sur le dallage du temple, et on le couvrait d'un dais plus petit. En face de 
lui, le dos tourné au sanctuaire, on installait la litière d'Horus d'Edfou, à 
côté de la statue d'Hathor. Les gestes et les paroles de l'officiant royal s'adres­
seront désormais au Faucon-vivant et au dieu suprême qui siège en face de lui. 

Le point caractéristique du dogme, en ce stade de l'action liturgique, 
semble être celui-ci : l'Horus qui reçoit le culte en face de la bête sacrée 
n'est plus considéré comme celui dont elle tient ses pouvoirs divins, mais 
comme une image d'elle-même. C'est Râ renouvelé, c'est le nouvel Horus 
solaire. Il sort de l'horizon d'orient avec le premier hymne chanté à sa gloire. 
Il culmine au zénith avec le second, tandis que les dieux tendent au Faucon le 
bouquet de fleurs 'n~. C'est de la main d'un dieu de telle nature que le 
Faucon prend de nouveau la . royauté. A cette divinité rajeunie, les rites 
infusent le pouvoir d'un renouvellement infini : le couronnement d'Horus 

(1 ) Cf. la traduction du rituel, plus haut (Edfou, VI , 102, to). 

12l Forme récente de l'ancien sceptre mkS. 

Bibl. d'Étude, t. XX, ~· fasc. 79 
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est aussi la fête de n~b k; du dieu d'Edfou (l) . Ainsi le dieu qm dit au 

Faucon-vivant et au roi d 'Egypte : 

,. ,__.l---=~•n-=-n•,..~~-~ ·~~v~=q,ILJILJ~~=~1Pf1 
~~=r,,,..::=:: 't' 'ICE:J lJ.J U1 ... J ... LJ ~ J\-_~fN'WW\~Ji ....... ~...--.-!- J\.- LU 

q .. ~ -- i n • "'-- a +< --~ - ' 1 "' 1\:. + • ~ - ,...._._ -
1 • ,...._._ ..... ~ • 1 • = , ,._., ..... - .. -. - __. r • .J\ ::fô · · · · = 't0J • J c:J -" :::=: 

je te donne une grande et sereine royauté sur ton srl]. dans le Grand-siege, 

est lui-même : le saint faucon ('hm sps) qui arbitre le pays avec ses ailes, qui 
parcourt le ciel en paix; le faucon divin seigneur de Pwn·t, qui se cornplaît dans 
la vallée de l'oliban (2) ; il est encore : le grand justifié dans Wts·t-I:Ir, .... ·. 

qui se dresse en roi sur le siege de son pere (3), c'est-à-dire qu'il porte les 

épithètes mêmes dont on salue au même instant le Faucon-vivant. 

A) Deux phases se succédaient, dans cette seconde consécration du Faucon, 

toute semblable à celle des rois humains en leur couronnement (4J. La première 

est l'offrande de l'oli·ban au dieu du matin, qui sort de l'horizon de l'orient. 

Le prêtre, comme en service régulier, trempe l'extrémité du petit doigt de 
la main droite dans l'huile parfumée. Il la tend vers le front de la statue 

et vers la tête de l'Oiseau vivant, en prononçant ces mots 

"' ~ "- "'-- -8 • - _, 
~ - "' ....... *Il l 

L'huile (~knw) (est) sur (l.tr) ton front : qu'elle réjouisse ton visage, ô rnaître 
des dieux 1 (5). 

Alors le cérémoniaire entonnait un hymme en l'honneur de la mystérieuse 
union divine qui venait de se confirmer l6l : 

( IJ C'est la place ancienne des fêtes de n!1b k;, dans les calendriers des fêtes du Nouvel-Empire. 
(' 1 Edfou, VI, 1o3, 8-g (+ 10-11). 
(JJ Edfou, VI, :q3, 8-g. 

(' J Cf. MonET, Caract. relig., V-VI, p. 86-1 o8. 

i ' l Edfou, VI, 100, 2-3; il n'y a pas de planche photo~raphique correspondant à cette scène , 
dans l'édition Chassinat. 

i' J C'est ce chant que von Bergmann a publié et traduit en 1 8 7 9 sous le nom de 3' hymne 
(VoN BERGMANN, H. /.,pl. XXXVII à XXXIX (col. 1-10), et p. 27 -28). Mais le numéro d'ordre 
qu'il lui attribue, comme aux trois autres longs textes des tableaux centraux du mur nord, ne 
repose sur aucune observation du déroulement de la cérémonie, 
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"lTI' ~-~«~ILl ILl 1\ • ~~~--n*J 1 :SI= •••" = ... _- •l 2_ ., --o .. ~ 
.1111 "'--- (~•<) ~....-.,.--,"'-._.l' • .__ W .A Ù\1\_ e ,...._._ ~ ~~ ..... 1 1::::::::: 

» ... t a +< --~ \;.\ == ~ rw .. ;-- 7 = w _, "--' ;::;:;';;; ~ ._. a • • 1 ~ el 1\ 
~ == , - ..... - ~ __. ~ ~ ~ it\it\1 1 ....-. ~-- ,__., ~ • 1-, ' ....-. ~ __. = 

Q 9 k\ntnt 1\ t ~ ·~:;:--"1 !W! "~.;;.J.• .----_,__,__,.o.••• 
lA ... ~!' l' ~ ~ 1 V1 ~ ~:...~ ... A.~ Ill ~"''IIICCII"::-:::;!A.c=./'1.~ 

.. ! 0 .. ! ::: .. ! ~ ~!.: rr~~ ~=~~~t·•~rnt :n~~:;!: 
~~·rn~IJ~\: ~ pc~~i !~==TI; ll JJ !! ~ t ~=~ J Jl ~ m 

+4-:~~1:~~u u~~~=~·ffi~~~~~ ~~~~'t0J •.•••• 
)~!Urn~:GJ~ 

Salut a toi, Râ, qui es venu a son ârne sublirne, qui es venu a Horus d'Edfou-grand­
dieu-du-ciel, (le dieu) au-plurnage-rnoucheté qui dans l'horizon sort du Noun, l' illu­
rninateur qui illumine cette terre et parcourt le ciel 1 -Il ouvre les deux battants des 
portes, quand il sort du champ d'/alou, l' (être) sublirne de la Terre-du dieu, le Seigneur 
de Pwn·t qui se cornplaît dans la Vallée de l'oliban, le maître des dieux, le seul 
et unique, Khepri qui a créé la création! - Tu planes au ciel, (puis) tu rejoins 
l'horizon, tu te poses sur la rive du ciel, tu rejoins la terre : gouvernant ta course, 
tu saisis les années cornrne (dieu) de la lurniere! Monte, rnonte 1 Leve-tm:, leve-tm: 1 
Plane, plane, et hausse ta face 1 Suspends-toi, Faucon rapide; déploie, déploie tes 
ailes, ô (dieu) de Vie, seigneur de l'ennéade ! - Ttt saisis le dus de ton ennerni, 
tu lies l'oryx de ta serre; ta face rayonne, tes yeux ont leur (parure de) fête, (quand) 
tu fonds parrni tes adversaires 1 Monte, rnonte donc 1 Eleve-toi 1 - Tu atteins le ciel; 
tu rejoins l'horizon; tu ouvres le portail céleste {l); (pUl:s) tu reviens en arriere (2J, 

(une fois arrivé) sur le créneau de la rnuraille, et tu sens le pmfurn de ta derneure {3) ! 

tl ) Littéralement : qui est dans le (ciel) lointain ((tr·t). 
1' l ·Litt. : tu tournes ton dos. 
t·'' Di·k .s;.k, ~r snb .s;.t, bhd·k sti iwnn·k. Le passage est obscur, parce qu'inspiré de textes très 

anciens. Cf. SErRE, Pyramidente,xte, 1778: (Pépi) est le grand faucon (posé) sur les créneaux de la 

79 · 
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(Tu) dévoiles ta face, (car) tu es Râ; (tu) ouvres ta narine, (car) tu es Horus; 
tu déploies ta poitrine, (car) tu es Isis, et ton sein, (car) tu es Nephthys (t)! - Les 
deux Sœurs se réunissent a toi; les deux Pleureuses te pleurent (2). Pouvoir-divin (bk~) 
égare ton ennemi, quand tu tr_averses le ciel (en barque), quand tu marches sur la 
terre, quand tu parcours le Noun, étant (rn) Khonsou. Tu t'éloignes [vers le (ciel) 
lointain(?)], tu caches (ta) course, tu étends (tes ailes), suspendu sur ton appui! 
-Tu as vengé ton pere, (quand) tu es venu en personne, (quand) tu as éclairé de 
tes yeux la couronne blanche! Tu sieges donc avec Ceux-qui-sont-en-leurs-images­
divines (3l, et l'on vient a toi en Vie (?)t"l, ô (dieu) d'Edfou, maître de Pwn-t et de 
tous dieux et déesses de la Terre du dieu!- Tu exaltes (s~~·k) Fk-~r-t; tu gou­
vernes (dans) Wtn(·t)(5); on (te) prie(nb-tw(·k)~ dansBwgm! Nount'aengendré, 
Nauni t'a enfanté, tu es établi, étant (rn) Râ, a jamais! Tu couronnes (6) ton fils 
que tu aimes, Harsomtous-l'Enfant fils d'Hathor, le grand lhy fils d'Hathor, le 

roi ( J, fils de Râ ( Ptolémée J, le nl)b-k~ du Faucon-sur­
son-srJJ, a jamais! (7). 

Là se termine assez brusquement le premier hymne. C'est qu'à sa· suite, 
èn la seconde moitié de l'espace disponible., il fallait réserver la place 

demeure du (dieu)-au-nom-caché (Bik '~ ~r snb·w ~·t '/mn-rn); une allusion est déjà faite plus 
haut au champ dJialou. Von Bergmann a traduit i;.k par :ta protection (s~·k); mais les deux 
signes ne sont pas confondus, même à l'époque ptolémaïque. Le ciel, dans ce passage, semble 
conçu comme une vaste <<demeure>> ~·tJ où vole le Faucon céleste (lfrJ ou: Bik): cf. l'étymologie 
du nom de la déesse Hathor. Son sommet possède des créneaux snbJ que le soleil atteint au 
centre de sa course, et qu'il abandonne ensuite pour redescendre vers l'horizon de ' i 'ouest. 
Il ne s'agit pas du parfum du temple terrestre du dieu , comme l'a compris von Bergmann, mais 
de celui du château céleste qu'il parcourt. · 

(Il [Hk snb·t·k m S·tJ !I·t·k m Nb·t-~·t. Pour le sens de '[tJ cf. Edfou) VI, 7 2, 8 : '{t '·wlf {t; 
Sm'tv-M[t-tv [= (Ho]rus dJEdfou), ... qui étend ses bras autour du Sud et du Nord. · 

(' l lf~y·ti ~~{w. Le déterminatif du disque solaire rayonnant est écrit par confusion entre 
{t~ =mener le deuil (Wb.J III, 7, 1), et: ~~y= illuminer (Wb., III, 15, 1) . 

• (3l 'lmi·w i~m·w·sn. Périphrase pour désigner l'ennéade d'Horus d'Edfou, en tant que 
divinités auxquelles on adresse le culte. 

(<) Nwd·t[w] n[·k] m 'n~ (?). 

f•l Il semble que la préposition m n'ait pas été répétée, par erreur : rétablir : wd·k (m) 
Wtn(·t), n~·tw(·k) m BwgmJ au lieu de : wif.·k Wtn(·t), n[t ·tw m Bwgm. De même, le signe b~ 
est une faute pour nif. 

(•l If' ·k, au lieu dè : i~'·k. 
<'i Edfou) VI, too, tlt, à 102, 3. 

1! 
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du rituel général de la fête. Ainsi, à un hymne écourté (par comparaison 
avec le suivant)' succède un cérémonial réduit aux indiéations absolument 

indispensables. Ce premier texte chanté, par ailleurs, apparait tout lyrique : 
c'est un pur éloge du dieu, et rien ne semble y correspondre à des actes 
liturgiques. La première journée symboliq.ue du soleil renouvelé y est 

célébrée. En dépit de quelques allusions au couchant, à la conservation 

du dieu, c'est son ascension glorieuse du matin, c'est sa royauté orientale 
dans Pwn·f et la terre du dieu qui fournissent presque partout la matière 

de l'éloge. Il n'en est pas de même pour l'hymne de la seconde phase, inséré 
dans le cadre suivant ·: 

B) l'officiant prenait dans la main droite trois rameaux de saule fr·t, et 
dans la main gauche l'offrande principale : le bijou d'or, image du dieu 

d'éternité, un genou en terre, le disque solaire en tête, tenant dans chaque 
main une fronde de palmier. Le tout, monté sur le socle ~b, reposait dans 
la paume du prêtre, qui· le tendait au Faucon-vivant et à la· statue d'Horus 

d'Edfou, en disant : 

~~~::!:rf~=~!~ 
L'éternité de Vie vers ton visage auguste : c'est le (dieu de) Vie (qui vient) 

a toi, ô seigneur de l'ennéade! (t). 

A ce moment un autre chant s' éleyait en l'honneur du Faucon-vivant. 
C'était d'abord une suite de louanges, qui exaltent l'aspect du dieu solaire, 

oiseau de proie et disque rayonnant : 

l~J * ~"tnJJJ~~~~ ~Ji!n::.~oJ1 T + T 1 ~~ ~ ~-~U!.:: 
l 0 1 _, ~a • \\ 1:';' = - n Iii ~ a • \\ ,__, l..l.-.'""""' (i- n - f\ .., a • \\ = 
, ~~~~A ~••• ~~~~..-_A.. lll•••;(jl~'l mtnt\ ~~OC"J 

( I l Edfou) VI, 269 , tli-15. 
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Salut a toi, qui te réjouis sur le (trône- )mn--bi·t, qui réunis le pays une seconde 
fois 1 Les rives (du fleuve) sont tes servantes, a cause de la grandeur de ta force ; elles 
exultent, quand elles te voient 1-_, Tu as ouvert tes ailes en Faucon divin, (et) tu domptes 
les cœurs de tes ennemis. Plus rapide que le vent quand il soujjle, [pour sai]sir ceux 
qui t'attaquent, tes yeux sont de flamme pour brûler leur chair; tes serres saisissent 
leur peau. Ils sont abattus a la course (Sin) ' lorsque tu passes ( 1) (a travers eux) : 
ils meurent a l'instant devant ton visage (2l.- Tu as .fait ton siege dans la voûte du 

ciel, tu as atteint le circuit (du soleil), en paix ! Cours ( gs), maître de cette terre, 
a (ton) pas de (dieu) de la lumierel [Les hommes(?)] se levent au matin [pour (?)] 
t'adorer; les dieux et les déesses te protegent; les êtres humains se prosternent devant 
ta face (o)! Tu es honoré (S'~ · ti) en roi dans le Sud et le Nord (de l'Egypte); les 
Neufô-arcs sont sous tes pieds (sh~·wi·k). Tu as éloigné ta forme de ce qui t'en­
toure (4) , en ce tien nom d'Horus (=l'Éloigné) (5)! Tu pénetres le (.fond des) cœurs (6) 

sans que ta langue se leve (7) en ce tien nom de Si; w (= Connaissance d1:vine) ! 
Ceux-qui-sont-sur-le-sable (s), ils sont brûlés par ta flamme, en ce tien nom de 
Possesseur-du-trône (9)! Sois acclamé! Sois le bienvenu, en paix, (car) tu triomphes, 
(et) tes ennemis sont abattus/(10l . 

A ces mots, le chœur s'interrompait. On apportait un premier bouquet de 

fleurs, monté sur tige rigide ('n~). Bien qu'il n'y ait aucune représentation 

figurée de cette phase du service, on peut supposer que le prêtre officiant 

(IJ Image du roi sur son char de guerre , qui parcourt le champ de bataille en massacrant ses 
ennemis. 

(' 1 .ffp·sn n ~ ·t n fnd·k : ce sont les mots m~mes du récit de la première bataille du dieu contre 
ses ennemis, au texte du mythe d'Horus du temple d 'Edfou. 

1' 1 Gs, nb t; pn, r nmt·t '/~ ~w; nhp [rmt r (?)] dw ~ ·k; ntr·w ntr·w·t m gs-dp·t·k ,- wnny·w ln-t~ m 
?tr·k. Les lectures ptolémaïques de gs étaient encore mal connues à l'époque de la traduction de 
von Bergmann : aussi cette dernière diffère-t-elle beaucoup de la traduction proposée ici. 

''J Périphrase qui désigne les divinités de l 'ennéade d'Horus d'Edfou (cf. Wb. , III , 
3lt5, 3) . 

(' 1 Le jeu de mot entre ~r·k et {fr est intraduisible . · 
(' ! Littéralement : les entrailles. 
l ' l C'est-à-dire : sans employer ?tw, l'autre attribut essentiel de la divinité. 
(•J Les bédouins nomades, ennemis d'Horus et des habitants de la vallée du Nil. 
i•J L'assonance est réalisée par ?tri(·U!-s'y) et ns(r), rapprochés de ~ri-ns(-t). 
'"1 E'd1f. VI ' -'Jou, , 270, 10 a 271,!.>. 
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le prenait et le déposait devant le Faucon-vivant , entre les deux divinités 
face à face (l) . Et les assistants de reprendre : 

Prends pour toi le bouquet de ton pere vénérable, Horus d'Edfou-grand-dieu­
du-ciel! Il te loue, il t'aime, il t'accroît, il abat tous tes ennemis, qu'ils soient morts 
ou en viel (2l. Il te loue, et te donne l'éternité; il t'aime, et te donne l'a-jamais. 
Il te donne la vie qui est dans sa main, la prospérité qui est dans son poing. Il te 

donne la longue durée qui dépend de lui (3) (et) la santé (s[n Jb(?)), qui est en 
((b)r) sa main. Il te donne les millions de fêtes-sed, les centaines de milliers d'ans, 
en paix 1 Il inscrit pour toi une grande royauté en Joie, et une longue durée en sérénité. 

Il t' éleve, en sa grand .force, et te donne la vaillance que (tiennent) ses mains. Il te 
donne la puissance de Montou, et la maJesté de Miousis. Il massacre pour toi 
tous les peuples étrangers (qui sont) sous ton trône, il abat pour toi leurs chefs. 
Il .frappe pour toi l'Asie (et tout) ce qu'entoure le so[leil, tant est grand (?)] 
l'amour qu'il te portel (IIJ. Tu reçois la (double-)plume de la main d'Amon, et les 
parures de la main de Kamoutef. Tu (te) couronnes de la couronne de Râ; tu prends 

( I J Cf. le rituel, plus haut : on lui donne le (bouquet de fleurs-)'n&, au nom de l'ennéade (des 
dieux ) qui sont dans le temple . 

l ' l C'est-à-dire : que ces ennemis soient des êtres vivants, ou des esprits (opposition souvent 
marquée dans les textes de conjuration). 

' ' 1 nt(y) r-~tf: cf. MAsPERO, Florilege Voguë, et Wb., III, 3lto , 16. 
, Pl {lwf n·k Sl·t m snw n i[tn, n '~·t(?) n] mrw·t·k. 
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possession de la charge d'Atoum. Tu montes au degré (royal), tu te dresses sur le 
srb, tu apparais s1tr le siege d'Horus 1 Tu viens à nouveau comme le grand Noun (tl, 

et tu inondes toute terre (2) comme tu (le) désires 1 Tu te leves comme se leve Râ dans 
l' hor·izon, et toute terre (3) respire ton parfnm (o) 1 (Quand) tu viens, tout pays s'incline: 
ils se courbent devant toi, les Neufs-arcs 1 Tout cœur (5) s'emplit de ta beauté, 
comme de (celle de) Hâpi (qui arrive) en son temps. Ô Image (divine) vivante, 
ô Faucon-vivant 1 Homs d'Edfou-grand-dieu-du- [ciel protege ton corps; son ennéade] 
anéantit tes ennemis 1 (6). 

Le bouquet d'Horus d'Edfou a été offert. Il est un gage de royauté éternelle 

sur les dieux et les hommes. Le Faucon-vivant :ceçoit alors le second bouquet. 

Le prêtre le déposait devant lui, à côté du premier. Il lui était envoyé de la 

part des trois grandes divinités qui ont fait les rois, de tous temps, en Egypte : 
Râ, Amon, et Ptah : 

* ~ 1 ~ ~ s1 .. ~ ~!.. Ë ft1 ~ .: = 1 1 1 ~ ~ ~ ~ !16 Ffi T ~ ~ !16 t rn ~ -(-
............ ~ - ~ 1 • • ~ ~ 1 1 1 lll..l • w •• ~ . m [·~ f-1'(1> gJ] :;... t e ""- := ~ -= .a _, ~ JJ "t >o - "'-- ,zt,J,., e - _, -(m) lèl ~ \1 8 ~\ ..iC "'-- 1,........1 _., 

+ • ~ T ~ t r ~l'& = ~ ~ -- ~ !:: sr~ • ~ ~ ) "i" Ffi ~ il ~(sic) U ffi 
'-;-"al .-t - "' "' "' =Ame"' 1 1 1 '~ • t .o. .·. rtl r!l.l (ll "'--~ ~ ~ -. - ~ "'-- 1 ~,........~ - .Jt.. -. 

Prends pour toi les millions en vie-durée-prospérité, (car) tu es rot du pays 

Pl Le Nil. 

(2l t~·wi pour t~ (singulier) : emploi ptolémaïque. 
t' l Même graphie. 
t'l Cf. plus haut 1 ,.. hymne : et tu sens le patfum de ta demeure. 
(5) f]'t nb(·t) :cf. llREASTED, Z..:iS 3g, p. 3g. 
(' l {fr B{tdti n[r ·~nb [p·t m s~ n {t'·w ]-le, [p#·t]:f [{tr] dr &Jti·w·k. Les restilutions dans la lacune 

sont sûres, car cette phrase constitue le t•efrain final des quatre couplets de la seconde partie de 
l'hymne. Le premier couplet est réservé à Horus d'Edfou; le second réunit plusieurs divinités; 
le troisième est consacré à Hathor, et le quatrième à Atoum. Cf. Edfou) VI, 271, 5, à 272, ~· 
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(nswy·k t~·wi), (car) tu as triomphé!- [Prends] pour toi le bouquet (de vie) de la 
Majesté de Râ : (il est) pour le visage du maître des humains 1 (C'est) la longue durée 
d'Amon-Râ, [qui installe(?)] le pschent [(ir(?)] sbm·ti) sur ta tête! Prends pour toi 
tes (deux piliers-)dd, comme Râ; souleve pour toi le ciel (Qr·t), comme Chou! 
Que celui-ci éleve ton nom (royal) sur le siege d'Horus, et ta' durée (de regne), à 
longueur d'éternité!.:_ Prends pour toi le (sceptte)-w~s de la main d'Amon-le Fort 
et de la main des dieux : il fait que tu commandes en tous pays; (il rend) ta force 
égale à saforce 1 Il rend ton pouvoir égal au pouvoir du Grand Noun, de quz· tout 
naît pour toute âme divine : tout ce qui prend vigueur sur terre courbe la tête vers toi, 
et les humains (qui sont) en ton orbite t'adorent! Prends pour (toi) les millions; 
saisis pour toi les ans (par) centaines de mille, (avec) tout le circuit du soleil (t)! 

Qu'une durée éternelle prospere sur cette terre, et que ta Majesté prospere comme 
elle 1 Accomplis pour toi l'éternité, et atteins ses frontieres, ô maître des deux uraeus 
qui se !event sur ta tête 1 - Prends pour toi le pavillon-sed [de (la main de) Ptah 
( ? ) ... ] , à jamais : tu te réunis à lui, tu saisis la couronne tlu Sud, tu (y) joins la 
couronne du Nord : elles se réunissent sur ton front (2) ! - Ô Image (divine) vi­
vante, ô Faucon-vivant 1 Ptah au sud de son mur maître de <nlJ-t~ ·WJ, Ptah t~­
tnn pere des dieux protege ton cmps, et son ennéade anéantit tes ennemis 1 (3). 

On s'arrêtait un instant; on apportait le troisième bouquet de fleurs. 

L'officiant le prenait en ses mains, et le déposait devant le Faucon vivant, 
entre lui et la statue d'Hathor. Les choristes reprenaient : 

Prends pour toi le bouquet de ta mere puissante, la grande Hathor de Dendém 1 

tl) Comparer, aux couronnements des rois humains, le rite pkr [t~ inb. 
(2) Comparer le rite de la remise des deux couronnes par les dieux ~' nsw:t) ~' biti; 

cf. Sinouhé B, 271-272. 

t"l Edfou, VI, 272, 2-11. 
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Elle te loue, elle t'aime, elle te fait prospérer, elle abat tous tes ennemis, qu 'ils soient 
des morts ou des vivants (t)! Elle met ta majesté au (cœur des) hommes, et ton amour 
au (cœur des) femmes. Elle te · donne vie et santé; elle rajeunit ton corps, a neuf! 
Elle te donne le Sud et le Nord; elle frappe pour toi tes adversaires; elle te donne 
le bonheur de son frere Osiris ,.· elle a pris possession pour toi de son l2l trône, en 
triomphe 1 Elle te donne le pays de son fils Horus, qu 'elle lui a do~ né (.jadis) : le 
~ella (Mbw)! On t'appelle en Egypte (T;-mri) :' Harakhthes le renouvelé! -
0 Image (divine) vivante, ô Faucon-vivant 1 La grande Hathor de Dendéra protege 
ton corps; son ennéade anéantit tes ennemis! (3) . 

Pour la dernière fois, le chant s'interrorp.pait . Le dernier bouquet des 
fleurs d'éternité parvenait aux mains du prêtre, puis reposait aux pieds 

du Faucon divin. Le couplet terminal s 'élevait encore, cette fois au nom du 
dieu du soleil couchant : 

Prends pour toi le bouquet de ton Âme : Atoum, et que la joie rejoigne ton cœur : 
tu es établi (a jamais) dans Ndm-'nlJ. ('•) ! • Ton siege est sanct~fié; il est plein de 
[ . . ... ] ; ton cœUJ' est heureux, a jamais 1 0 Faucon de l'orient, tu atteins (mainte­
nant) M;nw (=la montagne de l'ouest, ou se couche le soleil) , et ta barque 
est stable dans le ciel (9r·t) ! Tu navigues jusqu 'a l'occident du ciel, en ta 
forme d'Horus-qui-tient-haut-le-bras (l:lrf;-')(5): les (dieux) gisants (n; 1;ltpti·w) l6J 

(IJ La reprise du rythme initial pour le bouquet d'Horus d'Edfou est frappante. 
c•' L t ' ( ' ) d'O . . Il ' . d'H . ' e rone ns·t Sins . s agtt athor-Is1s surtout, dans ce passage. 
c3> Edfou, VI, 272, 11-273, 3. . 

(IJ Nom du sa~ctuaire du temple d'Edfou, considéré comme le lieu de repos du soleil, pendant 
sa course dans 1 autre-monde. Von Bergmann (H. I., p. 24, note 1 ) incrimine à tortl'état du 
texte, et ne discerne pas la conception théologique qui lie les parties successives de la cérémonie. 

cs> C'est la forme de Min-Amon-Kamoutef, divinité de l'occident, comme Atoum. 
c•> L'ennéade d'Edfou en sa forme funéraire. Cf. plus haut , 4• partie. 
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s'éveillent sur leur siege; les âmes qui reposent dans l'autre-mande t 'adressent 
toutes leurs requêtes, quand tu t'es co·uché dans la (terre de) Vie (tl ! Ô Image 
(divine) vivante : Atoum protege ton corps, et son ennéade anéantit tes ennemis 1 l2J. 

Les indications rituelles nous manquent , pendant la seconde phase des 

cérémonies au grand temple. Les seuls indices possibles sur l'action sacrée 

sont à chercher dans la composition des deux tableaux centraux du premier 

registre, et surtout dans l'articulation des deux hymnes . D'une part, les 
divers actes théoriques du couronnement du Faucon-vivant par les dieux -sont 

l'objet d'allusions, faites sans grand ordre apparent (3), au cours des textes 

chantés : remise des couronnes du Sud et du Nord; réunion des deux Egyptes; 
parcours du circuit solaire; don des années de règne , et annonce des fêtes-sed. 

Ce ne sont que des allusions : les actes mêmes n'étaient pas accomplis par les 

officiants. D'autre part, le dessin de l'hymne repose tout entier sur l'offrande 
successive des quatre bouquets de fleurs. Ce don semble tenir lieu de tous 

autres rites de couronnement. De plus , il réalise une progression liturgique 

fortement marquée, qui peut être résumée ainsi : 

L'ensemble de la cérémonie porte comme titre général, au rituel : 
Réception de la royauté (par le Faucon-vivant), de la main de son pere Horus 
d'Edfou-grand-dieu-du-ciel (6) : 1 o Le Faucon-vivant se lève en soleil du matin . 

Il reçoit, avec l'huile d'oliban, l'offrande et les hommages du monde, depuis 

son passage dans l'horizon oriental, jusqu'à son arrivée au zénith de sa 
course ; 2° Il plane en roi divin, au centre de son empire : on lui offre alors 

les symboles de la domination éternelle. Ce sont : les rameaux de saule, et la 

C'l L'occident , où pénètre le soleil couchant. 
C'l Edfou, VI, 2 7 3, 3-7. Tout le chant a été publié par von Bergmann (H. l.) pl. XXVIII, col. 2, 

à XXXII, col. 20, et p . 2 1-24), sous le titre de t '' hymne. Il vient en réalité à la suite de celui 
qu'il appelle le 3' hymne (cf. plus haut). 

C'> En effet les textes chantés sont des actes de louange) et non des paroles fixées pour accompagner 
un à un les gestes des officiants. Ils font allusion, dans leur ensemble, à des rites qui n'étaient pas 
en fait réalisés (sauf la remise des bouquets d'éternité). La mention de ces actes au co.urs des 
hymnes avait, semble-t-il , la même valeur que leur accomplissement matériel de la main des 
officiants. 

111 Edfou) VI, 102, g-10, 
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figure du dieu Heh, puis le premier bouquet de fleurs, au nom d 'Horus d 'Edfou 

et de son ennéade. On chante sa louange, comme figure renouvelée de ce dieu ; 
3o On lui offre le second bouquet de fleurs, aux noms de Râ, d 'Amon, .de Ptah, 

et de leurs trois ennéades. Le Faucon-vivant s'assimile à ces trois divinités 
' 

et saisit tous leurs emblèmes ; 4 o On lui offre le troisieme bouquet de fleurs, 
au nom d'Hathor de Dendéra et de son ennéade. C'est à Edfou la déesse 

suprême, qui résume en elle la nature et la puissance de toutes les autres 

déesses du pays. Ce sont donc, en elle, toutes les Meres divines de l'Egypte 
qui le protègent; 5o Le Faucon-vivant atteint la région du couchant. Il 
va pénétrer dans l'autre-monde. On lui offre le quatrieme bouquet de fleurs, 
au nom d' Atoum dont il prend, à son tom, la nature. Toutes les divinités 

du séjour des âmes font alors cortège à Hamkhthes renouvelé, et la première 

journée de règne du nouveau roi s'achève pour recommencer au matin 
suivant. 

Telle est la fiction qui forme le support de l'action sacrée , tandis que le 
Faucon vivant reçoit confirmation de ses pouvoirs, de la main des dieux. 
Il reste alors une dernière partie des rites à accomplir , pour achever · le 

programme de la fête du 1 cr Tybi. C'est dans le sanctuaire s·t-wr·t qu'ils vont 
se dérouler. 

3° Troisième phase : cérémonie du stp-s; d 'Horus d'Edfou et du Faucon­
vivant. 

Nous avons admis, d'après certains indices, que la cérémonie de remise 
de la royauté venait de se passer en avant du sanctuaire. A partir des deux 
premiers tableaux du second registre, au contraire, le centre de l'action 
se trouve dans le sanctuaire même (IJ. C'est donc qu'on pratiquait un nouveau 

('l Cf. plus haut, discussion de ce point. En plus de la question de l'allumage du cierge (Edfou, VI , 
tlt5, I), il faut tenir compte du fait suivant. Au début de la litanie des dieux protecteurs, parmi 
1 'énumération des lieux et des objets qui touchent ou avoisinent le Faucon-vivant, on déclare : 
C'est la protection de son (tabernacle-)?td, de son (naos-)k:r, de 'sii (barqne-litiere-)wts-nfrw, de son 
voile (df!ns le tabernacle) mn~·t, de ses amulettes (attachées a sa statne)-s;·w, de ses ornements (id.) ­
bkr·w (Edfou, VI, t46, 2-3). Où pourraient être réunis tous ces accessoires si proches de la 
statue du dieu, sinon où nous savons par ailleurs qu'ils étaient : dans le sanctuaire central s.f­
wr·t du temple d'Edfou? Enfin, le texte complémentaire du pylône met dans la bouche d 'Atoum 
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transport des images divines, une fois la seconde phase du service terminée. 
On plaçait, semble-t-il , de nouveau le Faucon vivant dans la litière du dieu 

d 'Edfou , et les deux dieux, désormais mystérieusement unifiés , pénétraient 
les premiers dans leur sanctuaire obscur. 1:. 'image d'Hathor suivait la pro­

cession, et prenait vraisemblablement à son tour sa place habituelle dans 
le saint des saints. Les deux tableaux extérieurs du second registre, au 

mur nord, indiquent alors l'installation nouvelle des deux divinités (tl . Dans 

le sanctuaire deux lits funéraires ( nmî·t) étaient dressés l'un derrière l'autre (2) . 

Leurs montants latéraux figuraient des lionnes debout. Ces couches osiriennes 
étaient divines : derrière elles , aux deux tableaux du mur, deux divinités 
féminines personnifient leur essence surnaturelle . L'une est Mn-bi· t (la · Couche­
de-l'abeille) , ou : Mn'·t (la Nourrice du dieu d'Edfou). L'autre est S·t-wr·t (la 
Gmnde-chaise), ou: Wts·t-l,lr (la Litiere d'Horus) (3l. La première , à tête de lionne 

comme la couche elle-même, la couronne du Nord en tête , dit au Faucon-divin: 

~l~t tnt :~-Hr~~~n~-- - ~~~~rnti :~[HJJ::f 

~lJl) ~ t0S 

J' a.i établi ta Majesté sur rnon giron (lbti·i) , comme un roi, sur ton gmnd 
siege! J'ai allaité ta Majesté sur mes genoux; je t'ai élevé en roi! ("). 

parlant du Faucon-vivant : tn as vu le (dien) d'Edfou dans son saint tabemacle (m:~ .k B?tdti ~nt 
!ulf sps) (Edfou, VIII, 1 og, 1 3). Or, si l'on admet que la statue d'Horus dans la cabine de la 
litière ne 'Comporte pas de tabernacle, où le Faucon peut-il voir Horus dans son ?uJ, sinon dans 

le sanctuaire s·t-wr·t, quand on l'y a placé à nouveau? 
( t) Cf. pour le tableau de l'ouest :Edfou, pl. phot . , 5 55-55 6; pour le tableau parallèle à l'est , 

il n 'y a pas de planche photographique dans l'édition Chassinat. 
('l Des exemplaires de lits funéraires comparables ont été trouvés presque intacts dans la 

première chambre du tombeau du roi 'foutânkhamon : cf. CARTER-MAcE, The tomb of Tnt-ankh­
amen, I, pl. XVII (lit funéraire à montants latéraux en forme de lionnes stylisées); pl. XVIII 
(montants à corps de lion; pieds de vache, et têtes d'Hathor-vache); pl. XIX, XXVIII (montants 

à corps de lion ; têtes de 'fhoéris-hippopotame). 
(3) Ces quatre termes sont féminins. La nature de la première déesse est encore désignée par 

les termes de : le (trdne-)b~ulw du (dieu) d'Edfou, le (trdne- )isb·t qni est dans le Chdteau-dn­
tr.dne, le siege-)sp;-bi·t de Râ, son grand (siege-)p qni est dans P (Bouto) et Msn(·t) (Silé). 
La seconde déesse est aussi : l' (estrade- )bw-?tmr de Râ, la maison de couronnement (Pr-~') 
d'Harakhthes, la puissante (déesse), la premiere des places (saintes) Œnt nw·w·t). 

(4l Edfou, VI, 152 , 8; 3o4, 6-7. 

Bibl. d'Élltde , t. XX , :~' fasc . So 



--»-( 634 ),......._ 

La seconde, déesse à face humaine , dont la coifl'ure hathorienne s'orne des 
groupes hiéroglyphiques qui écrivent ses noms, déclare à Horus d'Edfou : 

Je suis autour de toi ( wnn .] m sw ~ w · k) ; je protege ton image, comme un puissant 
rempart qu'on ne renverse pas! Je t'encercle (wnn·l b>k) comme un mur de fer: 
(c'est) la protection de ma Majesté, qui entoure le maître de l'univers (Nb nb·w)! (l) . 

Sur le lit funéraire du fond, probableme:ut adossé au grand naos (k~r) 
de pierre noire, on plaçait la statue d'Horus d'Edfou, la face tournée ·vers 
1' entrée du sanctuaire; sur le lit funéraire central, on déposait le Faucon-vivant 
et son perchoir royal sr~, tourné dans le même sens que la statue . Ainsi 
les deux images de la divinité d'Edfou trônaient, comme elles l 'avaient fait 
déjà dans la loge royale (ssd) du Temple du Faucon, l'une devant l'autre. 
La périphrase consacrée de Siege des deux-dieux ( S.t ntr·wî) , si souvent 
employée aux textes d'Edfou pour désigner le temple, se trouvait ainsi 
matérialisée aux yeux des assistants présents au sanctuaire, au cours de l'après­
midi du 1er Tybi. 

Les deux aspects essentiels de la première cérémonie dans s·t-wr·t 
sont les suivants : 1 o Le rite est celui du stp-s~ du culte royal, transposé 
en un culte divin; 2° Le caractère funéraire de ce rite est très marqué, car 
la première des deux personnes divines cl 'Horus d 'Edfou y est considérée 
comme Osiris , renaissant en la personne du Faucon-vivant. 

Il s'agit donc, une fois le couronnement proprement dit achevé, de pro­
téger le dieu conservé et le dieu rmwuvelé par tous les moyens que la science 
religieuse mettait au pouvoir des hommes . Les divinités de la connaissance 
sont en avant : les grands officiants sont trois. Ce sont Thot , le roi, et 
Sechat, doublet féminin de la personne de Thot. En pratique , rien n'est 
changé à la distribution des premiers rôles dans le sanctuaire. Le prophète 
prêtre du roi et le premter hiérogrammate sont toujours en tête , l ' un 

<•> Edfou, VI, 1S2 , 10; 3o4, 9· 
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prenant les objets doués du pouvoir de protection, et les plaçant un à un ; 
l'autre lisant le manuscrit , et agissant par la puissance de sa parole. Le chœur 
des assistants est toujours le second élément actif de la cérémonie. Sous la 
direction du cérémoniaire, il va chanter une longue litanie incantatoire. Cette 
litanie prolonge et amplifie l'action de ceux qui conduisent les rites de la fête . 

L'ambiance est de suite donnée par les formules des en-têtes, qui n 'ont 
cl' ailleurs qu 'un rapport partiel avec l'ensemble de la cérémonie (1) . Les 
titres sont : 

On noue le nœud de (.jonc-)snb l2l ; on lit l'écrit; on f ait la pmtection de la 
ma·ison; on noue l' (amulette-)wd;. Le reste est mis dans la bouche de 1 'officiant 
royal : 

TT"~= J~ r~ 1:::: ·· ··· ·~ -!: J ~--=[J Ffl(tjJ ~~~: 1?•1::..: 
r:;J~r"J~~-o~::nJ~ T:w~t?:.; ;;t? T YJtt~~tt?!E~ 

.Te (te) touche (avec) l'huile (sm ~ ·n·i gsw) (3l , je noue le nœud de (jonc-)snb, 
et [ .... . ] : tous les dieux font ta protection 1 J'ai pris le (bijou-)~ l.l pour l'attacher 
a ton cou, l'huile de la maison-de- Vie (gsw n pr-'nlJ) U•J pour en garnir (~n) tes 

<'> Les opérations manuelles effectuées y sont trop nombreuses pom qu 'une formule unique 
d'en-tête en puisse donner une idée : ce sont de véritables textes rituels particuliers, placés 
dans la bouche du cérémoniaire, qui en indiquent l'essentiel , plus loin . 

<'> La plante snb (un jonc aromatique) joue un grand rôle ici dans !.es cérémonies de 
protection: Elle est en parallèle avec la plante n{l't (Edfou, VI , 2 9 9 , 7) , peut-être identique à elle. 
Elle a un rapport particulier avec Bouto et Chemmis, les sanctuaires dynastiques du Delta ; en 
ce sens, elle s 'oppose à sw·t, le jonc de Haute-Egypte (Edfou, VI, 3o9, 7) . 

' 3> Cf. Wb., V, 2o 2,. 15-1 6. 
(1'> L'huile de la maison de Vie servait au sanctuaire du temple comme au TŒ P'Xelov (w'b(·t) : 

cf. plus haut, l'huile d 'embaumement de (toutes les) pierres (fines) du dieu, vantée par Djedhor­
le-Sauveur, à Athribis (Ann. Serv ., XVIII [191 9], p. 1!!6) . Il convient d 'ajouter le présent 
exemple d 'emploi de pr-'n~ à ceux du Postscript de Gardiner (en partie. P. Cairo, 58o27 j l! , t ), 
dans JEA, 24 (19 38), p. q8 . Gardiner aboutit à une conception trop restreinte de ce que 
recoùvre le terme général de maison de Vie. 

So . 
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membres, et le (jonc- )S:nb-pour rendre saine ta chair 1 L' (amulette- )'wd; (t) est devant 
toi avec Celui-qui-s'est-créé-lui-même (2), et Celui-qui-s' est-révélé-dans-Chemrnis (a) 

est en face de toi 1 (Voici) le (jonc-)snb pour ta tête, (et) l'uraeus sur ton .{Tont (6)! 
Les grands (dieux) se réunissent a toi, les déesses se dressent (vers toi). La grande 
(piece) de (tissus-)idm1 (a) est nouée a ton cou : ta protection est la protection des 
dieux (ü)! 

Les indications rituelles les plus complètes et les plus caractéristiques, 
parmi les longs textes des deux tableaux du stp-s~, sont placées dans la 
bouche du prêtre du roi, avant la litanie protectrice : 

(,mn J .___ h ~~ J ~ ~. t •' CH t0 __._ T .Q. --Il= • 0 1 ~o ........ _,__ L.l 1 "•- '-- .., -. ~ 1 r- 1 "'- T ..._ (ûc) , 1 A an 1 ~-. J Ul ~ 

~~Jr;.; --ttt'::~w~ J ~ ~;11 ~J!!rt :~ J~~~:~ :t iT'~ ·: = 3 ;.;--1 ~ ::::€ t- ~ iT' til!+~: m J';.j-- i: ~oh:=+}-~ L!. I 
-Jrt?.f o·~ 1 • •et~ • ~~ ~~ '- ~m~o• "l 11... 1 
-+- ., ~ 1\ : ~ ~ ~. b 1 <=-~ ~ ~ J\.- .... (sie) c=> h 1 ••• 1 1 1 " m 1 : #!1 ~ 

;.; m 1;.; ~ ~-~::: ~J t ·~ r + J t =~ T 1 t- • ;=::: ~ ~ t nu~= 
++ lll+~:.:-:TT::QJ:;;':::r:;.; ~ ~T 1 ;:2,~;.~ ~~v;.; J 
~=•Jt. -=-t• n 11...JT=..-... ~~ro---=-~ • = 3~--~t:. 1 ... M Ul = ~ #!1 • ;; ~ 1 "'"" ~-- A - ~ H --- ~ ~ = 

Je viens devant toi, Grand-dieu-au-plumage-moucheté, (et) en présence de Râ qui 
repose dans la terre-de- Vie! (J'y viens) vêtu de la forme du Protecteur-de-la­
chambre-(myale) (?J; je fais la protection de ta maison, de ton siege, de ta chambre 

P l Présentée avecle collier pour la suspendre au cou (c'est le cas presque général). 
''J Epithète de Thot. C'est Thot, en effet, qui présente l'amulette wg;, au tableau est. 
''l Epithète d'Horus. 

t4J En effet, Thot offre, de l'autre main, l'uraeus, façonnée en bijou-amulette, sur le socle ?tb. 
('J ';.t n idmi :le tissus rouge, parmi les étoffes rituelles du coffre mr·t. 
t•> Edfou, VI, t43, 12-16; 298, 2-5. 

(7) 'Ji.n·i br·k, ntr '; s~b SW·t, bft R' (itpf m 'n~·t, 'pr rn irm n s;w-!tnk·t. La phrase est très 
importante pour la compréhension du rit.e. La première épithète désigne le Faucon-vivant, 
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('·t·k). J'allume pour toi le cierge pour faire la protection de ton (trône-)srl]. (sl·i 
n·k tk; r ir s; srl]·k). J'entoure ta maison avec la Vénérable-en-protections (sps·t­
s;·w) (IJ, J'entoure (d'un bandeau) ta tête (mdl).·i tp·k) (2). J'orne ton cou du 
lien de tiss·us royal brodé(3l. Je te noue le voile (p;~·t) et l'étoffe blanche(?) (sp n 
bd·t(?)), la gaze(?) (tt;tiw) et le fil noir (mnw km). Je saisis (sd·i) pour toi 
les amulettes de (l'œil-)wd;.t, les (deux yeux-)br·wi et la perle de malachite(?) 
(swr·t n w;dw;d·t). Je t'attache les amulettes d'or pour ton cou, (et) le collier de 
cornaline (blJ n QrS·t) pour ta poitrine; le faucon, la genette (m;fd.t) et le lion 
de fayence (tl).n·t), qui font ta· protection et multiplient ta garde; la Thouéris de 
fayence, le scarabée de turquoise (bprr n mfk~·t), les socles faits (de bois) d'olivier (1t) 

(s;(·w)·t ir n b;~), qui te protegent. -Je rends puissante ta Majesté contre 
l'Ennemi avec le ( sceptre-)w; s; (je rends puissante) la couronne blanche pour ta tête 
avec (le sceptre(?)) d'éblme. Je fais la protection de ta personne (k;.k) avec ces 
(figures de) divinités tracées sur le sable (qui est) sous ton lit (rn nn ntr·w bt rn s'y 
br sm;.k). J'encercle ta chambre (l:mk·t) avec la coudée de tamaris (m ml) n isr), 
le bâton (mdw) qui abat tes adversaires. Je dessine un (œil-)wd;.t a l'ocre muge(?) 
(rn sty) sur le sol (l.1r s;!w), pour que ta Majesté repose en son intérieur (r sdr 
l).m·k rn bnw·s). Je protege ton lit (sm;·k) et je fais lagm·de de ton chevet (wrs·k) 
avec leur formule protectrice, selon ce manuscrit (5J. J'oins (gs·i) tes membres avec 

dieu sensible au monde, et le terme de Râ s'applique à Horus d'Edfou, dieu caché au monde, que 
représente à cet instant sa statue. Ce dernier est censé maintenant couché (en tant que dieu­
soleil) dans l'au-delU. Le roi, Horus-Chou fils de Râ semblable au Faucon-vivant, tient auss1 ie 
rôle de Thot, le protecteur du corps d'Osiris dans la chambre d'embaumement (!mk·t[ = pr ]-'nb), 
selon l'ancien service royal stp-s;. 

('J L'épithète semble s'appliquer à s·t-wr·t ou w1s·t-lfr, le siège divin sur lequel repose la 
statue de Râ :c'est Hathor elle-même, dont on a déjà réclamé la protection à l'entrée dans le 
temple, et qui est pour le dieu un mur de fer qui l'encercle. 

(' l Le diadèm~ de tissus, qui porte l'uraeus d'Hathor. 
(' J [ .~tp n mn&+n.iw·t] br ti(·w· )t; littéralement : portant figures (représentées sur 

1 'étofl'e). 
") Cf. b;{t·w (Wb. , I, 42h, 1, d'après Phille- [25tg], phot. 4!16). Il existe un autre 

exemple de ces s; ·W·l : Edfou, VI, 1 56, 5. Il s'agit, ici d'amulettes protectrices en forme 
de petits blocs ou plaquettes de bois. Ces madriers en miniature étaient censés représenter 
les supports qui soutenaient la terre, et comme tels étaient offerts à Râ maître de l'univers. 

(5l C'est-à-dire : la formule qui concerne chacun de ces objets, dans le manuscrit que 

je lis. 

IJibl. d't:tude, t. XX, 2' fasc . 
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l' ettu-de-ta-bouche ( t). Je noue le nœud sur ton voile, et (je) le dénoue (2). J'invoque 
les dieux qui font ta protection, (ceux) qui font la garde de ta maison, aussi loin 
que s'étend le ciel (r ss ~bi;Iw). Je fais que ces (dieux) soient établis dans le 
temple du Faucon divin, et montent la garde, nuit et jour, a jamais (a) ! Thot est avec 
moi, muni de ses enchantements ( ~ IJ·W·f); il fait la protection de ta maison avec ses 
formules! \ô) • 

..._TTTI;l , • ......_..t• ~ 1 l.. ëi~~..._-1~'-''--Jl.. 't0. -=•n••­ifll . «A : ~ : , ... =r .N. : . ;,-, :-; .. - - <:::> .A . . . • ~ m . 1· , " ~ 

l'l Périphrase qui semble désigner l'huile d 'oliban, la plus souvent offerte à Horus d'Edfou 
(cf. service journalier). Voir plus haut, l'huile (gsw), qu'on voit offrir effectiv~ment au tableau 
ouest. 

l' l Ts·l 1s·t rn dr-k ?m' w{t'(·i)s(y). Cf., au texte suivant : fs ·i n·k fs·l m tp, n dr-k, w{t'n·i r [s] ?!(! t~. On peut rapprocher de ce nœud !s·t l'existence, attestée plus haut, du nœud de (jonc-) snb, parmi les accessoires que le prêtre ajuste à la statue d'Horus. 
(3) g1·~(-hrw), r km d·t. Le disque solaire a été oublié : cf. Edfou, VI, 1 :.~8, 6 (où il fait suite 

au disque du groupe gr?t). 
l'' ) Edfou, VI, 1 44, 1 5, à 1 45, 11. Les trois dernières phrases annoncent le début de la conjura­

tion des divinités protectr·ices, qui arrive ensuite, 
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t"1 ...... 1n,"'-1,1t:"-.r• t&,.., '-~C7J.o.lll.-....l!l~'nf'f'~'.t..... • +• ~ !l' }(' ! 1 1 1 ---1.!1 <::> Je:> .Jt. ! ~ <::>-~fil. - l' 1 J "---:ft~~ 1 

Je [vien;] a toi, Grand-dieu-au-plumage-moucheté, ô (Faucon-)Si;w divin(n1ri) 
sur [son] (trône-)srl), [en son siege(?)] primordial ( l) ([Ill s·t·f n (?)] tp-')! 
La gmnde Sechat est en arriere (m-l}t), ainsi que l'Ibis(?) (l:tr Tl}n (?)) (2l, pour 
faù·e ta sauvegarde (r ir s~ .k), munis des mots de siireté, et de la protection (qui vient) a son heure, en tout mois ( ?) (a). 

[Thot(?) ... ] ta tête; il ceint tonfront de ton (serpent-)s~-t~ (b); je te noue 
le faucon [ ... ] , le scarabée de fayence; il te donne la grande (piece) de (tissus-) 
idmi, pour ton cou. Je t'apporte le bélier (b ~) et l'Enfant (l)y) de lapîs-lazuli, le 
(dieu-bélier-) brti et le Khnoum de fayence. [ ..... ] , les beaux [ . .. ] de pien·es 
dures, et les (sceptres-)w~d de lapis et de turquoise. Je t'ajuste les pm·les de pierres 
dures de Maât, la Thouéris de silex-et de (bronze-)bi~, l'Image-de-Râ en or, pour te 
1·estituer tes membres (r Sip n·k '·w·t·k), le Cynocéphale (s~) de fayence (5) pour t~ 

Pl Si~w nLri ?t1'i-[tp] sr~·[f, m s·tf n ,(?)] tp-'. 
l' l Il est préférable de supposer une négligence de gravure, qui donne à l'ibis de Thot 

l'attitude de l'oiseau gm. 
l3l m s~ r swf rn ibd nb. Pour la correction apportée à sw, cf. l 'écriture correcte : Edfou, VI, 

t48, 8. Il s'agit là du titre d'un recueil de formules de protection appropriées à chaque 
jour de chaque mois de l'année. 

l'•) Il s'agit de l'uraeus de Râ, que Thot en effet présente au dieu, au bas-relief de l 'est. C'est 
un exemple très rare de s~-t~ ainsi appliqué (cf. Wb., III, l11 o, 1 6-1 7 ). 

l' l Symbole de Thot protecteur. 

8t. 
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protéger. [ ... ], les cœurs d'(or-)s~·wi, la grenouille (pgg·t) (t) d'argent, les (sym-
boles-)s ~ de [ ..... ] , de [tur] quoise ( ?) ( [ mf]k~ : t( ?) ) et de lapis-lazuli . .Te crée (wtt·i) 
les figures des dieux(?) (twt·w ntr·w' (?))en les tmçant (m spbr) (2). J'oins ta tête 
avec l' (huile d' )oliban de Pwn · t ; je frotte tes membt·es a l'onguent parfumé ( m ( d 
ndm) . .Té fais ta protection avec le (jonc-)sw·t, le (papyrus-)w~d, le souchet odorant(?) 
des (déesses-)Hathor (m~ bnr n !Jti)r·w) . .Te te noue le nœud, ..... en son temps 
(voulu)(?) (r tr·f), avec la bandelette (ssd) de (tissus-)nty et de (voile-)p',~·t . .Je 

purifie ta face (i'·l br·k),crachant pour toi a terre (psg n·k r t~). (et) faisant (pour(?)) 
toi le (geste rituel-)rmn, par quatre fois, tout en crachant (?) (Jr (n·k) rmn, sp 
fd w' ~n' p ( s) g ( ? ) ) (3) • .Te dessine pour toi les figures des coupes' a l' enct•e (noire) et a 
l'ocre rouge (a), ..• [ .. . ] (spbr·i n·k snn·w n ml;·w·t, m r(y·t) l:m' sty, ... [ ... ]) 
[ ... ] le natron; (je) frotte (sin) pour toi tes membres avec l'oliban( ?) (5) (ilJ·t-ntr ). 
.Te te noue le nœud au sommet de ton voile (m tp n dr·k), (et) je le dénoue en vue 
du [le]ver du jour (G) wb'·n·i r [s]bd t~) . .Te brise [les ....... ] inscrùes a l'ocre 
rouge . .Je porte le lait a ta bouche ( d ~ . n. i r;. k m irt· t) (7) . J'égare les foules (en­
nemies) (s) (ttf·n·i 's>,·w), je mets en pieces les démoos (bl;tn·n·i sm~y·t), (quand) 

'' l Nous avons ici un second exemple d'un mot pour lequel le Worterbuch ne connaît qu'une 

seule référence : Pap. médical Hearst, 1 8, 6. L 'unique exemple jusqu 'ici signalé comporte le 

déterminatif de la peau d'animal :on ne pouvait donc préciser le sens du terme. Ici, au contraire, 

nous avons le déterminatif de la grenouille ou du crapaud, qui du même coup livre la valeur exacte 

du mot. Les œufs ('mm) de cette espèce étaient employés comme remède (cf. Wb., I, 563, 

8). Son image était aussi une amulette, symbole de vie éternelle. 

''l Il s'agit, semble-t-il , des images divines que l'officiant trace lui-même sur le sol, à 1 'ocre 

rouge, ou sur le sable qu'il verse sous les lits funèbres d'Horus et du Faucon-vivant. 

('l Le texte semble altéré en deux points de cette phrase. Le geste rmn pourrait être celui 

du l'mn p·t (ou !~~ !1r·t, etc.), souvent représenté au temple d 'Edfou. Précisément, Onouris­
·chou fils de Râ, c'est-à-dire le premier officiant, l'exécute au premier tableau ouest du second 

registre (Edfou, VI, tlt3 , 8-to) , au moment des cérémonies au sanctuaire du grand temple, 

le 1" Tybi. 

(~ l Le rite de protection par les coupes recouvertes d:écrits et de figures, puis brisées ensuite, 

est bien connu. 

(•J Déterminé par les trois grains, le terme, qui s'applique soit aux corps gras, soit aux résines 

odorantes employées au cours des services divins, désigne ici le parfum gras à base d'oliban, 

si fréquemment en usage à Edfou. 

(•J Rite de protection pom la nuit : on noue le nœud pour sauvegarder le soleil couché; on 

le dénoue d'avance, pour aider au lever de soleil du jour suivant. 

''J Cf. réminiscence classique et même construction : Urkunden, IV, 2l1o , 1. 

(SJ Liltéralcment : J'égare de nombreux. 
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tu parcow·s les déserts de tous pays étrangers (t). ; je rends sains tes membres, quand 

tu te leves (2) (pr·n·k r-~~), et l'amour (que) tu (inspires alors) est grand, chez ceux 
(qui sont ) sur la terre (3) (tpi·w t~)! J'invoque pour toi sa Majesté (= Hathor), 
(sur les t1·ente jours du mois)' (4) (tp hrw 3 o), (afin qu' )elle protege ta Majesté 
contre( . .... ) . .Te récite pour toi les formules de t•epousser le mauvais~œil a la pointe 
du jour (r;.w n l]sf lr·t-bin·t, dw ~ w dw~w), et leur pouvoir ne cessera de faire 
merveille avec lui (5) (n ir ~b ~lJ.l:tk~·sn m-c·f). Leurs protections font ta protection, 
et multiplient ta gardel C'est le roi qui fait ces choses a jamais (mn-wd:t ) dans le 
temple du Faucon divin (pr Bik ntrî), sans fin ni cesse, éternellement! 

- Thot-Râ est a côté de moi: il déploie ses rouleaux (l)r pg~ md ~ ·W·l·f), il te lit 
leurs formules magiques (r~·W iri m l:tk~·w) ; il scande (nls) les maîtres mots (~lJ·w) 

qui protegent les membres, il crache ses sentences choisies (~r psg (sic) dds·w·f 
stp·w). Salut a toi, Râ qui possede la protection (R' nb mk·t), (ô dieu) qui éloigne son 
siege loin de ses ennemis, qui crée ses protections en vue de (leur) massacre ( r s'· t), 
qui purifie ses membres de tout· mal; qui façonne (la création) ~n (suivant) son chemùt 
(célèste) , chaque jour (nb ~r bid, m br·t-hrw); qui s'avance sur la voûte qtw 

A 

Chou tient soul(!Vée et illumine le pays de sa lumiere! ( 0 dieu) qui se leve a l'orient 
du ciel, qui révele (aux yeux des hommes) ce qu'il regarde (di ss n dg·f) , qui dispense 

sa sauvegarde. a ceux qui le ser·vent, et sa protection a ceux qui le suivent! Ô maître 
de Maât, qui touche la terre (gm t ~), qui traverse le ciel, qui parcourt Na uni; 
ô maître de la lumiere, [Dieu] illuminateur de tous les dieux! 

-Le Fils de Râ ( Ptolémée ) vient a toi (qui es) son maître, Hamkhthes! 

Il adore ta beauté, il e.valte ta perfection! Protege-le, garde-[le . .. ], ô Râ, de faute ('b) 
envers la majesté de Sekhmet, (protege-le) de ses esprits vengeurs {G) (m'- nwn·W·s) ! 

(1) Allusion à la croyance que le soleil parcourt toutes les terres étrangères pendant la nuit. 

''l Sous-entendu : ode nouveau sur l 'Egypte. 

(3l Les Egyptiens, quand le soleil se lève sur leur pays. 

(~ l Le sens normal est : tous les 3o jours (= au début de chaque mois) . Mais ici, le conjurateur 

semble plutôt invoquer la déesse, pour qu'elle exerce sa protection sm Râ chacun des 3o jours 
du mois. A rapprocher de la pmtection qui vient a son heure, en tout mois, au début du présent texte , 

''l Le pouvoir des formules (r ~ ·w) . Lui semble désigner , dans ce titre de recueil d'incan-

tations, Seth qu 'on évite souven t ainsi de nommer par son nom propre. 

(' l Nwn semble formé de la même façon que nwn·t (Wb., II , 2 2 2, 7) : ses deux déterminatifs 

précisent le sens du mot. 
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Délie-le de toute maladie (m-< lJ~y·t nb), délivre-le de tout mal! Hommes, ou 
divinités, âmes des morts glorifiés ou non, etc. (~b·w mt·w, l;lmw·t-(r~)) n'ac­
compliront pas ce que médite leur cœltr'sur (?)lui (?)(1) (n ir ... dd ib·sn im·f)! 

(Car il est) l'Image(divine)-vivante, le Faucon-vivant, le dieu unique, mis au 
monde par la Lumineuse (~b·t) : les mains de la Puissante (Wsr·t) (2) protegent ses 
membres 1 Il est le Faucon en sa jeunesse, a l'intérieur de sori nid de C hem mis : les 
amulettes qui pmtegent les membres lui sont consacrées (ir·tw n·f) par sa mere Isis 1 
Lui est nouée la protection du (jonc)-snb divin (!s n·f s~ n snb n!ri), pour qu'il 
fasse reculer le rempart de ses fmntie1·es, pour qu'il mette en déroute les étrangers 
(r sbm·n·f kwy·w)! Saisis (bwtf) protection der1·iere protection (3J : elle vient, la 
protection 1 (o). 

Une telle énumération d'objets, de gestes, de paroles conjuratoires donne 

un.e impression confuse. Le fait que le texte est double, à cause des exigences 

du plan décoratif, l'augmente encore. Un certain nombre de manipulations 

en effet, citées des deux côtés, font ~ouble emploi. Il est difficile par ailleurs 

de discerner un ordre parmi tous ces rites de protection accomplis dans le 

sanctuaire sur les images des deux-dieux et autour d'elles. On peut ce­
pendant tenter de les grouper sous les titres suivants : 

A) Allumage du cierge, pour éclairer le sanctuaire obscur : c'est le début 
nécessaire de toute cérémonie dans s·t-wr·t. 

B) Soins donnés au corps de la statue (o) : 1 o Pose du diadème roval au 
" front de la statue (6); 2° Pose d'une première série de pièces de tissus; 3° On 

attache les amulettes protectrices, ou on les insère entre les bandes d'étoffe ; 

('l Ou : contre lui (?), si l'on admet rf au lieu de imj (im est très douteux : cf. CHASSINAT, 
Edfou, VI, 3 o 1, 1, note 1). Le sens de la phrase semble ~tre : aucune puissance au monde ne 
pourra, grâce à la protection de Râ, agir selon son bon plaisir (hostile) à l'égard du roi. 
Pour rjd ib, cf., Wb., V, 623, lt. 

('l ~ ~·t et Wsr·t sont deux des épithètes d'Hathor. 
(•) ?1wtj signifie littéralement : pille, prends comme butin. 
(' l Edfou, VI, 299, 8, à 3ot, lt. 
(5) Comme on le pratiquait sur ces statues divines figurées qu'étaient les cadavres humains, 

préparés selon les rites du culte funéraire. 
(•l Il semble peu vraisemblable que la grande majorité des objets énumérés aient pu véri­

tablement toucher le Faucon vivant exposé sur son perchoir, devant la statue de Râ. Tl est possible, 
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40 On touche la statue àvec les diverses huiles parfumées; 5o On recouvre 

toute la statue avec un voile noué au sommet. 

C) Protection des alentours des images divines (t) : 1 o Sous les lits funèbres 

et autour d'eux, du sable a été versé : l'officiant y trace des figures de divinités; 

2° Le prêtre fait le t~ur des litières avec divers instruments; 3o Il dessine sur 

le sol, autour d'elles, des yeux wg;.t à l'ocre rouge. 

D) Conjurations parlées, ac~ompagnées ou non de gestes : 1 o Imprécations 

sur les figures d'ennemis du dieu, dessinées sur des coupes de terre. On 

brise ces coupes; 2° Lecture d'exorcismes pour le lit et le chevet des 
divinités; 3o Conjuration des ennemis du dieu pendant la nuit; 4o Invocations 

adressées à Hathor-Œil de Râ; 5o Conjuration du mauvais-œil. 

E) Manipulations opératoires diverses : l'officiant crache à terre, par quatre 

fois, et fait quatre fois le geste de Chou qui porte le ciel. Il touche la bouche 

de la statue avec du lait (2). Il noue et dénoue le nœud' fait d'une tige de 

jonc snb, qui ferme le haut du voile de la statue. 

Pour mener à bien cette première partie du service au sanctuaire, il a suffi 

jusqu'alors des deux prêtres conducteurs des rites. Le prêtre du roi- ou : 

serviteur du Faucon - agissait, et prononçait les courtes formules opéra­

toires; le cérémoniaire psalmodiait les textes d'accompagnement, en suivant 

son manuscrit. On entamait ensuite la seconde partie de l'office protecteur 

dans s+wr· t : 

J'invoque les dieux qui font la ptotection (d'Horus), ceux qui font la garde 
de sa maison, aussi loin que s'étend le ciel (a). C'est la grande litanie, qui 

par contre, qu'on ait réellement procédé à une v~ture et à une parure très complètes de la statue 
du dieu d'Edfou sur le lit funéraire. Tout ce qui était accompli sur cette personne divine comptait 
pour l'autre, puisqu'à ce moment les deux personnes sont parvenues à une identification 
complète de leur nature. 

(' l Il n'y a plus ici contact avec le corps du dieu : les m~mes soins peuvent ~tre donnés à la 
statue et au Faucon divin vivant. · 

l' l Le Soleil nait de la Vache céleste sous la forme d'un veau de lait a la bouche pure. 
l3l Cf. plus haut, premier rituel de la protection. 
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occupe le reste des deux tableaux extérieurs du second registre (t) . Tous ~es 

prêtres présents à l'office du 1er Tybi prenaient part, semble-t-il, à son 

exécutio~. Elle . conjure les dieux les plus variés , non seulement sous leurs 

noms généraux, mais sous leurs multiples épithètes des rituels particuliers. 

Elle se sert avec insistance , comme toutes les prières opératoires, des dési­

gnations qu'on prodiguait à leurs formes osiriennes : les habitants divins 

du royaume des morts étaient tenus pour les plus efficaces, en matière 

d'attaque et de défense contre les esprits du .mal. 

Chaque verset est façonné , au début, sur le modèle suivant 

Protection (2) d'Hm·us (qui est) avec Isis, qt~i saisit les divinités a la course 

(rn ht), et qui les prend au piege dans leur (propre) piege (mdi.f grg·n·f s·t rn 

grg·~n)! Fais-les tomber, ô Horus, dans ces filets (3) d'Horus-le-p1'0tecteur, (quand) 

il est joyeux, (quand) il est triomphant, (quand) il f ait le tour des divinités, en ce 

jour ou il est mis en possession de son héritage 1- Protect-ion d' Ho·rus (qtti est) dans 

les bras de son pere Osiris, (quand) il frappe (Seth-)Bé et ceux de sa suite, (quand) 

il les abat en (gbgb·n·f s·t rn) (sa nature de) B;by, le chef du massacre (B;by 

~ri st:·w)! (Protection) d'Horus-le-protecteur, qui arrache son grand œil 

miflammé (decolere) (ir·t·f wr·t dsr(·t)) (û) des mains de Seth verseur de sang (ir 

dsrw)! (5J. 

t'l Edfou) VI, t46, 5, à t 51, 11, et 3o1 , 4 à 3o3, 1lt. 

<'l Il faut lire le cynocéphale accroupi : s; (= protection) , et non i (= interjection : ô) , 

quoique les deux derniers versets (Edfou) VI, 1 5t, 2, lt) de la litanie du tableau ouest débutent 

par l'interjection, écrite normalement. En effet : 1 o l ' interjection i ne se rencontre pas ailleurs 

écrite par le cynocéphale) aux textes d 'Edfou; 2° le mots: (= protection), écrit normalement, 

se retrouve, en parallèle avec l'exemple du début, à l ' intérieur de presque tous les versets de la 

litanie. 

<3l nn s~t. Pour l'écriture de nnJ cf. Edfou, VI, 1 5t, 9 (mk·t tf nn n '/tm). 

(%) Toujours la même allusion au combat d'Horus et de Seth, à la perle et à la reconquête 

de l'œil d 'Horus. 
<•l Edfou, VI, t46 , 5-8. 
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L'appel des dieux protecteurs continuait ainsi, psalmodié par l 'ensemble des 

prêtres assistants , sur l 'espace de 3 1 versets; puis il s'arrêtait un instant, 

sur une formule plus étendue : 

[Les mains de l:l~] le protegent; il est fort, il est un dieu puissant par la 

magie : ce qui sort de sa bouche n 'est pas troublé 1 Les mains de l:l~ le protegent ; 

les mains de l:l~ le sauvent de ses ennerm:s; les mains de a~ sont sa frontiere, . . 1 

Vois(?), cette [p1'0tection(?) ] est celle de Râ, cette protection est celle d'Atour;~ : 

[ils( ?) ] font d'elle (t) sa protection contre (r-lJft) N\v (= Apophis) .. . , et vice­

versa (ts-pbr)! Ô Mattresse du siege (~nw·t s·t) (2l qui est dans la barque de ij~1 , 

p1'0tege le 1·oi ( J comme Râ, garde-le comme Atoum 1 Tournez 

votre protection (lmi mk·t·!n) vers lui, ô dieux! Voici qu'il est l'un d'entre 

vous 1 (3) . 

La conjuration reprenait alors , mais sur un rythme nouveau. Elle faisait appel 

au plus simple des procédés de la conjuration verbale : celui de la juxtaposition 

du nom du dieu protégé avec celui du dieu protecteur, par l'intermédiaire 

~u nom même de la protection : mk·t. On répétait aussitôt chaque phrase; 

en renversant l 'ordre des deux propositions :les exécutants étaient, semble-t-il, 

divisés en deux groupes, qui se renvoyaient la parole de l'un à l'autre (t•J . 

(Si) l'Image-( divine )-vivante est p1'0tégée, le ciel est protégé, commençait l'un 

des groupes; et l'autre reprenait : (si) le ciel est protégé, l'Image-(divine)­

vivante est protégée 1 C'est ce qu' indique la rubrique ls-p!J,r ( = et vice-versa), 

<'l L'antécédent se trouve dans les deux cadrats de texte corrompu. 

(' l Le Siège de Râ divinisé (Hatbor-S·t-wr·t) . 

(J) Edfou, VI , t5t, 7-11. 

(%) Ou bien un cérémoniaire psalmodiait dans un sens en soliste, et le chœur reprenait dans 

1 'antre sens. 

1 
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inscrite après chaque affirmation chantée. Et l'on multipliait les sauvegardes 

du Faucon divin, en empruntant celles de tous les dieux : 

~~t-)==1·1~ =~~ lil J ~ ~ ::?! ~~;üm~~ 
=~[~](?)m~~=~~~~~~~;=~~==m--J:: 

Sa protection est la protection du (dieu) de l'orient ('1; bt:iw) qui respire les 
souffles {rn snsn t:·w), et vice-versa!- Sa protection est la protection d'Hathor a 
l'avant de la barque de Râ, et vice-versa! - Sa protection ·est la protection d'Is1:s 

qui mit au monde Horus, et vice-versa 1 --:- Sa protection est la protection de [ Nout( ?) ] 
qui mit au monde les dieux, et vice-versa! - Sa protection est la protection de Celui­
qui-apaise-le-deuil-dans~[' autre monde (dr snm rn 'Ih~s) (tl , et vice-versa! - Sa 

protection est la protection de Celle-qui-essuie-les-pleurs (2), et vice-versa! (3). 

Au bout d'un certain nombre d~ versets répétés chacun deux fois dans 

un sens et dans l'autre, un dernier mouvement était imprimé à l'incantation. 

Tous les prêtres psalmodiaient en chœur ce motif final où tous les dieux 
à la fois sont invoqués, puis Hathor, la grande protectrice par excellence, 

adjurée de défendre contre tout mal le Faucon divin : 

r -•lll••~'?"lll'?"-• e l...lf~-·----~ç;-oa0- -==.Q. ... ..&.. 
• 1 1 1 , • 1 • 1 ---- • 111 Y =.If~ • J\: ~ 1 1 1 .If';' : i~~~ 1, !H 1 f 1 ~ i"; T ~ 

lllt ~ ,_, -.L..-,\~h•-=Gl'~-••.~~-~ l...lf-•=~r-] 
Ill®_= = = """'~ 1 ........,. ........,. , - • <=> y= ~ 1 )\: Q e ~ - e"';'ll [,......., "--

C' l Epithètc rare de Râ traversant le monde des morts ('lh~s =D ~ ·t :cf. PJEHL, /. H., I, pl. 6g, 2 ; 

Edfou, I, 346, 4 ; VI, tll1, 6, etc. Le mot, employé comme nom commun dans les textes religieux 

ptolémaïques, n'est pas relevé au Wb. 
C'J '~·t Tmy·t semble s'appliquer à l'un des aspects cl 'Hathor-OEil de Râ (Hathor-lune(?)). 

Avec un déterminatif masculin, l'épithète est l'une de celles d'Osirisclune (cf. Wb. I, 21ll, 

li). 
C'J Edfou, VI, 3o 1, l!-7. 

Salut a vous, grands dieux, ô Lumineux qui illuminez l'Image-vivante, · le 
Faucon-vivant, qui le faites prospérer et le faites vivre! Qu'il se leve, comme vous 
vous levez ,au ciel, sur cette terre des vivants! Ses sauvegardes sont comme (celles) 

du soleil (itn), pour toujours, a jamais! Les membres de l'Image-vivante, (ce sont) 
les membres d' Harakhthes! Ses membres sont les membres de tous les dieux, de toutes 
les déesses de la grande ennéade, de la 'petite ennéade! Ô Harakhthes de la grande 
ennéade, de la petite ennéade! Ô Isis, Nephthys, Sothis, Sekhmet, Sechat qui rend 
sain l'OEil-de-Râ, ô Hathor de Dendéra [maîtresse des J Hat hors qui sont dans 
l'horizon! Ô dieux qui êtes dans le ciel, dieux qui êtes sur terre, dieux qui êtes 

dans la D~·t, qui êtes dans les eaux, au sud, au nor·d, a l'ouest, a l'~st! Si l'on 
intronise (ir dhn·tw) l'Image-vivante, le Ji'aucon-vivant, on vous intronise (dhn·tw 

r·!n)! [Il] est comme Râ (wn[·n·f] ml R'), a jamais! L'Image-vivante, le Jiàucon­
vivant, c'est Horus fils d'Isis : son OEil est sur son front (rn b~·t·f), et son Uraeus 
(ssm·t·f)devant lui! La glorieuse (nb·t snd), la redoutableC~·t nrw), elle abat les 
humains sur leur face, elle abat le.s espr·its et les morts sur leur [face], en s'élevant 
(au ciel) avec ses a·iles~ quand elle revient de la Terre-du-dieu (1) (rn ( ?) 'b n dn~l·~, 
rn h;·s rn T;-n!r)! 0 Maîtresse de son œil, dame du ciel et de la tm·re! Tu donnes 
ta sauvegarde a l'Image-vivante, le Faucon-vivant; tu fais sa protection; ton être 
c'est son être, (et) ta vie est en ses membres (br tp·w-'·t·f)!. .. (2l. 

Et la louange conjuratrice de se développer sur ce thème , jusqu'à la fin 
du grand cantique de la protection : 

Viens a l'Image--vivante! Protege-le des esprits vengeurs (3l qui t'accompagnent 

ClJ Allusion à la légende fondamentale d'Hathor-OEil de Râ, Uraeus ailée crachant la flamme, 

qui revint de l'orient vers l 'Egypte. 
C' l Edfou, VI, 3o2, 3-11. 
Pl Cf. plus haut : Edfou, VI, 3oo 1 15, 
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(m-' nwn·W imi·w-IJt·!) , d princesse des déesses (tp·(t)-' sps·W·l)! Auc·un mauvais 
sou.lfle ne viendm contre lu.i; ne l' abattm aucune fièvre, aucun mal (?) de cette année. 
Approche de lui en ce tien nom d'Uraeus (I); protège-le en ce t1:en nom de Protec­
tric.e ! (2J. 

Tel est ce long office de protection du Faucon-vivant roi d '~gyple, ct 

d'Horus-Râ d'Edfou. Son importance rituelle était considérable. Il assurait 

pour une année, non seulement dans la théologie savante élaborée par 

le clergé, mais certainement aussi en la croyance populaire, à la fois la 

sécurité du soleil au ciel et celle du roi sur la terre. C'était, à n'en 

pas douter, une joie pour l'Egyptien pieu,.x: , attaché aux usages de sa 

province, de savoir ces rites exécutés selon la tradition, au plus profond 

du sanctuaire de sa ville. Ainsi l'espoir des amples récoltes était entretenu 

chaque année au début du printemps; ainsi la confiance dans le maître 
du pays recevait du même coup une impulsion nouvelle. Le roi, rempart de 

l'Egypte, serait invulnérable et sauf de tout mal jusqu'au prochain couron­
nement du roi. , 

4 o Quatrième phase : le sacrifice alimentaire. 

L'oflîce du couronnement divin se devait de compléter ses ceremonies, 

avant de reconduire le nouveau Soleil à son palais royal. Tout couron­

nement humain en Egypte se terminait, selon l'antique usage, par les 
donations du nouveau roi aux dieux qui lui accordaient la toute-puissance : 

en particulier, à celui dans le temple duquel il venait d'accomplir les rites (3). 

C'est là ce qui se passe à la fin du couronnement du roi divin d'Edfou, le Faucon 

vivant, Râ renouvelé. Bien entendu, l'événement arrive sous forme transposée, 

adaptée au caractère sacerdotal de la fête : le roi humain n'était nullement 

tenu d'y assister. C'est une présentation d'offrandes alimentaires qui 

termine l'office au grand temple, le 1er Tybi. Le fait est caractéristique :la 

f~te du Couronnement ne se déroulait pas, de ce point de vue du sacrifice, 

(1) Jeu de mots intraduisible entre i'r·[ (=tu approches) et i ' r·t (= uraeus) . 
(S) Edfou, VI, 3o3, 12-14. 

t'l Cf. MoRET, Caractere reliuieux, p. 1 o 8-q 2. 
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sur ·le rythme habituel à la grande majorité des autres fêtes d'Edfou. Celles-ci 

comportaient une présentation d'aliments dès la première partie . de leur 

programme sacré .. Cette présentation correspondait, avec une grande différence 

en quantité, en variété, en luxe du décor, au. sacrifice offert chaque jour, 

le matin, 'dans le culte régulier (l) . Au. contraire, la ' fête du Couronnement 
d'Horus ·d'Edfou déroule . des rites variés depuis le début du jour, n1ais sans 

offrir l'hommage du monde à son créateur avant que tout le reste de l'action 

liturgique ne soit terminée·. L'imitation, l'adaptation savante des ' usages 

de la fête royale ·au symbolisnie de cette· fête divine semble évidente. Le sa­

crifice est réservé à la clôture des rites : il tient lieu des largesses que ~e roi 

renouvelé avait le devoir de dispenser à celui dont il tenait 1 son jeune 

pouvoir. i• 

La présentation des offrandes se ·déroulait sans aucun changement du 

cadre .de la cérémonie., Elle nous est ,conservée par deu,x tableaux, .;m centre 

du 1,second registre du .mur d'enceinte nord (2J. La comparaison de ces bas­

reliefs avec• les _..précédents fait cepentlant apparaitre une différence notable 

dans la positi_on de~ deux images divines. Les lits funéraires nmî·t ont 

disparu; le tr?;ne de· la statue assise d'Horus d'Edfou repose sur le sol; 

il ~ù est de même pour le perchoir st·l~ du Faucon vival1t. Quant aux dieux 

auxiliaires : Thot , Sechat , ils n'apparaissent plus. Le seul prêtre du roi, 

suivi de la figu~e symbolique ' de la reine ; officie devant les deux personnes 

di~ines. ' Der~ière celles-ci, il n'y a· plus qu'Hathor et . ~ars~nn!ous-Ihy. Il 

semble donc qu'après le stp-s~ on enlevait du sanctuaire s+wr·t les 

deux lits funèbres à figures de lionnes. · La statue assise d'Horus d'Edfou, 

a?os~ée déjà au grand naos. de ' pierre noire, était posée simp~ement sur 'un 
socle bas, sans changer de plac~ ni d'orientation. Il faut d'ailleurs peut-être 

reconnaître en elle la statue logée d 'habitude dans le naos de pierre 

du sànctuaire : dans ce cas, on· peut admettre qu'elle y était replacée momen­
tanément, à portes ouvertes , pour recevoir l'offrande (3J. Le Faucon vivant , 

! ' 
( 1 ) Cf. plus haut , 1" partie . · , 1 1 

<' l Edfou, pl. phot. 557 (tableau ouest); 558-55g (tableau est) . 
t' l Même si l'on ac.cepte cette hypothèse, la statue ne pouvait y être déposée définitivement : 

elle devait encore en sortir pour reconduire en procession le' Faucon vivant jusqu 'au Pr-Bik, en 
fin de cérémonie. . ' 

Bibl. d' Étttde, t. X X, ll' fa sc. 
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de son côté, perdait le support de son lit nmî·t, et restait installé à la même 
place, le dos tourné vers la statue , la face vers l 'officiant. 

Alors le prêtre du roi , Chou-fils-de Râ, s'avançait vers le Faucon vivant. 
Les aides avaient emporté les nombreux accessoires nécessaires , l 'instant 
d 'avant, pour accomplir les rites de protection. Ils les avaient remplacés par le 
simple plateau chargé d 'alinients choisis, qu'on préparait pour toutes les 
présentations semblables dans le sanctuaire même (t ) . Le prêtre prenait à deux 
mains le plateau et le tendait au dieu en deux personnes, la Bête vivante 
et la statue. C'est t'offrande des pieces de choix, accompagnée des paroles : 

Les pieces de choix de tes ennemis sont découpées devant toi, ô grand (Faucon-)SL w 
(qui est) dans s·t-wr·t ! (2). 

La scène du repas d'offrandes n'aurait duré qu'un instant (3) si une priète 
ne l'avait accompagnée (4), qui donnait à ce symbole sa pleine valeur litur­
gique dans l'en'semble des rites du couronnement d'Horus. Le cérémoniaire, · là 
encore , servait ·probablement de guide, et tous psalmodia~ent ensemble 
avec lui les paroles prononcées par sa Majesté au moment ou l'on offre les aliments : 

LJl !~!.:T! =lU~~= ~U= ~~~J ~ J 1.~ x~ lU~:: T~ 
-~(si') ! b, : ~: J:: ~ Il f~ ~ ~ ~ ~ =! :-: ~ S ~ ~ ~ ~ J = 1 U 
, ( l ) Il résulte de l'ensemble des rites d 'Edfou qu'on n'introduisait jamais ni en culte régulier, 
ni au cours des fêtes, une grande quantité d'offrand~s alimentaires dans le sanc~uaire central 
du temple (ou dans la chapelle M8n(·t)) . C'est toujours un plateau cliargé ' de pieces de choix 
qui en tenait lieu. 

<'> Le mot n'est pas prononcé symboliquement : le Faucon sgw est bien en réalité dans 
s·t-wr·t, à ce moment de l'office du 1 " Tybi. Cf. Edfou, VI , 1 52, il1- 1 6. 

<3> Il est à présumer que les revenus alimentaires complets affectés à la communauté du temple 
pour le jour du 1." Tybi étaient transportés à ce moment dans la salk de l'autel. On les y 
exposait devant les dieux sans y toucher, sauf pour prélever la part choisie. C'était le procédé 
comptable, nécessaire pour éviter les détournements (cf. plus haut, 1 " partie), ·J 'autant plus 
que les revenus étaient bien plus considérables que de coutume en un jour de grande fête comme 
celui du couronnement d'Hm·us. 

<4> Cette prière n'est pas un hymne, mais une oraison explicative et dogmatique, d'un caractère 
théologique très accusé. Von Bergmann l 'a publiée, dans :If.!., pl. XLII (col. I) , à XLIV (col. 19) ; 
il s'est excusé de ne pas essayer de la traduire, par ces mots : << Sehr bemerkenswerth ist die vierte 
Hymne; ich untedasse jedoch eine Uebertragung derselben hier zu geben, da es mir noch nicht gelungen 
ist, in das volle Verstândniss des schwim·igen Textes einzudringen >>; et il ajoute en note ; <<Man vcl. das 
t36 . Cap. des Todtenbuches>> (H. ! ., p. 32). 

_........,.( 651 )........-

~ ~ ~e-.=:~~ l: J T !i•ic) ~ IJ~=~::;;:: T~~:i ~~) 
J 1 ô,. - 0 t ~ ,....... e ~ T ~ - 1 11 ~ ·~(sic) ~ ll 1..• ~ l . J ~ ~ i'ï À-~t <:! 4= 1 ...._ ~ .... ~ ...._. ~ T - ' ~ ~ ~ ~ ~ --, ~ ... a ~ x Ill 

I) Ô Akhthes (t J, tu as craché Chou avec ta bouche! Ce qui n'avait pas été 

(1) Abréviation d'Harakhthès, régulièrement employée. dans cette p~iè~e . L'écriture ,~péciale 
en dérive de l'abréviation courante pour la seconde part1e du mot ~Ir- ,~t1 : la double ·~·t, de 

forme très allongée. 
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traversé (jusq1;1e la), (c'est) Chou (qui l')a traversé (IJ, ô Alchthes, (quand) il (2) s'est 
manifesté en Dieu, puissant, majestueux, révéré, dominateur (3); (quand) il (4) a saisi 
le pays, (quand) il a encerclé toutes choses a l'intérz'eur de ses deux bras! - Il t;a 
consacré tout ce qu'il a évoqué (sn·n·f nb), (quand) il a pris la forme de I:Iw! 

A . . 

0 Akhthes, (quand) tu l'as craché, il est sorti en tant que ta parole (m tp-r~·k), il a 
pris la forme de 1:1 w ! Ta parole est prospere, ô Akhthes! Il t'a donné tout ce 
qu'il a consacré, (quand) il s'est manifesté en Dieu, puissant, majestueux, révéré, 
dominateur! Il t'a consacré toutes bonnes choses que tu lui as données, (quand) il s'est 
manifesté comme Pouvoir (bk~), ô Akhthes, (quand) ilest sorti ~e ta bouche, sans que 
tes dents adroites l'aient serré (nn g~·n (s(w) ihb·w·k spd(d)), sans que ce qui était 
en tes dents l'ait arrêté (5) : ( ellès) l'ont fait passer, (elles) l'ont craché, tes levres 
(d~ s(w), iss·n s(w) sp·ti·k)! Le pays l'a exalté,. le pays l'a adoré (6J, (quand) il 
s'est révélé comme Pilier-du-ciel (ts p·t) : (c'est) Chou qui étaya (le ciel) (Sw t~·n·f 
s(y)), qui le couva(?) dans l'œuf(swb·n·f (?) s(y) m swb·t)! Il t'a consacré toutes 
bonnes choses, offrandes et aliments, il (les) a placées devant toi, (pour que) tu t'en 
satisfasses, (pour que) ton âme s'en satisfasse, (pour que) ton cœur (ih·k) s'en satis­
fasse, a jamais (rn d·t)! (Quand) tu fais que le pays t'apporte toutes bonnes 
choses (qui sont) sur lui (hr tp·f), il (7) se manifeste, accompagné des (m:-') aliments 
(qui sont) sur le pays, ô Al•hthes! Il appara·ît en (n = m) Dieu, puissant, ma­
jestueux, révéré, dominateur, en son nom d'Âme-de-Chou-qui-apparaît-en-die?f : il te 
consacre toutes bonnes choses, offrandes et aliments; il (les) met devant toi, (pour que) 
tu t'en satisfasses, (pour que) ton âme se· satisfasse (des aliments), (afin que) tu 
sois par eux puissant, révéré, dominateur, divin! - II) Û Akhthes, puisses-tu lui 

dire : viens au Fils de Râ (mins; R') ( · Ptolémée ) : (c'est) l'enfant(?) (8) 

<'J n d~·s, Sw g;f (8·t). Formule elliptique que sa concision rend obscure. Le sujet ·s du 
premier ve~be a la valeur neutre, et la forme d~ est un passif (= n çJ ~ ·lw·s). 

(•J Le pronom il a pour antécédent : Chou. 

(
3J m ntr b~, spd, w~s, s~m. La première forme d 'adjectif est corrompue, dans ce premier 

exemple; mais la formule est. stéréotypée, et se répète en leit-motiv. 
(I J Même remarque qu'à la note 2, et ainsi de suite pour tous les pronoms il. 
'"J n d~ 8(w) imi·w ib~·w·k. Ce qui est dans (c'est-à-dire entre) les dents (=au centre des 

dents) d'Harakhthès créateur de Chou, désigne, semble-t-il, sa langue. 
''l Li~téralement : s'est adressé à lui (pour le prier) : sn·n 8(w) t~. 

· ('J Il désigne toujours Chou : ici, le sacrificateur par excellence, devant Harakhthès. 
(' J II est nécessaire de corriger : ~t (?) ms imf en : ~y ms imf. 
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né de iui (i)' qui prospere grâce a lui (2)' qui' est sain grâce a lùi (3) ; son nom 
est devenu (celui) de Chou, autant que durera le ciel (4J! Ô Akhthes, 'il (5J vient a 
toi, il est joyeux à ton approche, il prospere avec toi! /l 'vient t'apporter (lw·n·f in.f 
n·k) toutes bonnes choses, (car) il est l:lw (~p(r)·n·f rn l:lw)! Ta parole est pros­
pere (6), ô Akhthes, (car) il t'immole tous tes ennemis, en devenant I:Iw (7J (~pr·n·f 
rn l:lw !) ô Akhthes, il les tranche pour toi (s~w·f s·t n·k), (car) il est le grand­
protecteur (8J (~p(r)·n·f rn s~-wr)'! Ô Akhthes, il les dépece (bs~·f s·t) pour toi, 
il les découpe (npd·f s·t) pour toi, il les divise (sbsb·f s·t) pour toi, il les renverse 
(pn'.f ~·t) pour toi, il les met surfeurs faces (9) ! - Ô Akhthes, dis-lui (to) ( dd·n·k r·f) 
qu'il est (tt) Dieu, puissant, majestueux, 1·évéré, dominateu; (t2J· (twt r·f n!r ' b~· , 
spd, w~s, s~m), qui te consacre ce qui est sorti de toi! 0 Akhthes, il•est Dieu, 
puissant, majestueux, révéré, dominateur, il est Dieu! -- Il t'apporte toutes bonnes 
choses, il te consacre ce qu'il a cracM pou1· toi, en son nom de Chou-âme-royale. 
Il te consacre ce qu'il a craché · pmir toi : N out qui est au-dessus de sa tête, en 

-~---~-------------~----~ ' . \• . 
1· 

(l J Le changement de personne n'est pas marqué, quand le discours passe à la prëmière 
personne. Ièi, on ne parle plus d'Harakhthès, mais on met les paroles placées dans 'sa" bouche 
en style direct. Aussi le dieu devrait-il dire à Chou : << ••. (le roi), c'est l'enfant né de moi, qui 
prospère grâce à, moi, etc.>>. C'est ici )a liaison capitale du raisonnement : avant, c'est ,l'éloge dt) 
Chou dans son rôle en face de Râ; apresl c'est la substitution du roi à Chou1 et l'éloge du ~oi 
dans son rôle e.n faè~ de Râ. ' • · 

(' J wd~fif, faute du texte pour imf. . . 
(3J Le verbe- m~', dans m ~'j. imf, semble, :en :parallèle a·vec wd; f, avoir ·ici "le sens médiCal 

qu'on lui trouve parfois (Wb., Il , 2 2, 3-4 · r. · 1 , , •. • 

(IJ m mn p·t au lieu de l'habituel : mi wnn p·t. 

(•J Désormais il , n~ dé~i~e plus Chou,, mais : Le fils .d~ Râ ( . , Ptolémée ) . 

(' J wd~ tp-r~ ·k, au sens dogmatique : la parole créatrice d 'Harakhthès produit la matière du 
sacrifice, pari 'intermédiaire du roi, qui est lfw (à la fois verbe, et aliments). 

Pl Ici, par exception, {lw (avec le déterminatif du prêtre deb.out, . à robe longue, tenant la 
canne) désigne.le sacrificf!teur par exce-llence :. celui qui frappe (!nu) les victimes. , . , 

(•J Jeu de mots intraduisible entre s~w·nf (=il tranche), et s~ (=le protecteur, ep1thete 
de Chou). 

(•J C'est-à-dire· : il les abat, la face contre terre. 
(lOJ Pour i~ r#·n·k rf. 

(" J Même répugnance que précédemment à employer le style direct, à la 2' personne : tu es 
un dieu, etc. (Harakhthès parle au roi, devenu Chou). · · 

P2J C'est la désignation spécifique de Chou, dans la première partie de la prière. Si Harakhthès 
adresse ces paroles au roi, il le transforme en Chou lui-même. 

Bibl. d'Htude, t. XX, ~· fasc. 83 
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(son) nom de Chou-de-Nout .. Ô Akhthès, il te donne · la force qui porte ·Nout, en 
son nom de Ptah (t) ! Il a craché pour toi le ciel (qui est) sur ses mains, eri son 
nom de Chou-qui porte-le-ciel! Ô Al~hthès, tu l'aimes avec toi, d'une seule chair (2l, 
en son nom de Mrl;t w (3) ! Tu te joins a lui en toute sa chair, en son nom de Khnoum; 
tu te reposes su1· lui, en son nom de Ptah (a). Tu te joins a lui, et ton cœur se repose 
en lui, en son nom de Khnoum. Ses mains sont pleines (5) , (quand) il te . sacrifie 

(hw·f n·k), ·en son nom de f:lw. Sois donc satisfait, sois donc exalté, ô maître des 
dieux, par les o..ffrandes que t'apporte ce tien fils 1 Prononce donc pour .lui ta béné­
diction (sp n · tp-r~·k), pour lui (qui est) ton fils mâle, en son nom de Mrbw! (6l. 
Tu lui donnes les o..ffrandes fn·ésentées devant toi en la première fois (m sp tpy), en 
*on nom de (lieutenant-)sur-terre (l;tri-t~) ! Sois donc satisfait, sois donc exalté, ô 
Image-vivante, maître du pays, maître des p<·t (et des) rlJy·t , maître du siège de Râ, 
maître. des dieux, par les offrandes que t'apporte ce tien fils, celui que tu honores 
(w~s·k pn), cette tienne personne divine (k~-ntri·k pn) , celui qpi est ton Pouvoir-, 
ce nouveau (lieutenant-)sur-terre que tu as (l;trl-t~-nfr·k pn), ce tien Chou, ce tien 
Thot, cette tienne nourriture (df~w·k pn) sur terre, (afin que) t·u en sois satisfait, 
que tu en sois honoré (w~s·k lm), que ton âme en sdit sati~faite, que ton cœur en 
soit satisfait, a jamais! Tu lui donnes ta bénédiction ( sp n tp-r~·k) a lui (qui est) 
ton fils mâle, en son nom de Mrl;tw; tu lui donnes les offrandes p~ésentées devant toi 
en la premiè1·e fois (?) ( m sp · tpy), en son nom de ( lieui~nant-) 'sut:.-terre! (8). 

Là se termine la prière, et il est probable qu'en fait le prêtre du .. roi passait 
aussitôt à la fumigation d' oliban termina lé. Mais les décorateurs du t~mple 

(l ) dijn./c p{!li br Nw·t, m rnjn Pt~ :jeu de mots probable entre p?tti et Pt~ ( n .\2T€ et nT }..2). 

·: (' l rn h'w w', c'est-à•dire · : coriûne ta propre chair. 
(' J C'est le nom d'un dieu à forme de taureau , qui fait jeu de mots avec : tu l'aimes avec to·i 

(mr·(k s(w)) {t(n'.fc) = mr?t(w). ' 
( ~ J Jeux de mots; entre : ànrn·(k s(w)) , et : Hnrn(w); entre : [llp(·k ?trf), et :Pt~ . 

''l spd(d) '·wif. Littéralement : .~ont garnies, abondantes (en offrandes d'aliments). 
(' ) sd·k nf sp n tp-1·~·k, n S~·k l~y, rn rn:f n Mr?tw. L'expression sp n tp-r~·k implique l'idée 

de (parole) profitable, bénédiction. C'est une des nuances altachées au terme sp (cf. p. ex. Edfou, 
I, 442, 11 : spj ~pr· tw). 

(7) Allusion à la tradition mythologique qui forme la trame de toute la prière : quand Hâ a 
craché Chou au jour de la création du monde, il a créé du même coup toutes les offrandes, 
qui lui seront éternellement présentées en hommage de la création à son créateur. 

t•l Edfou, VI, 153 , 8 à 155, 7· 
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devaient garnir de texte un nombre de colonnes égal à celui que contenait 
le tableau voisin, dans 1e registre inférieur (l) .' Or la prière de présentation 

du plateàu ne suffisait pas à remplir la surface voulue .. Aussi a-t-on ajouté , 
depuis, le centre de la colonne déjà à demi garnie , un texte supplémentaire , 
muni de son titre spécial. Il s'agit d 'une secrète (sst~), qui ne faisait pas partie 
intégrante de l 'office. Mais cette prière pouvait y être jointe : dans ce cas 

elle était dite au point où nous en som~es arrivées dans la cé:r;émonie. C'était 

une secrète royale. Ces incantations s~~blent provenir d 'un même recueil 
par ticulier J2l ; plusieurs d'entre elles sont conservées en divers lieux sur .les 
parois du temple d'Edfou (3) : 

~ •}w~;:=~~~7f~t ~~·1:=~·u~1+ !.2° T;rn::: h 

:: r. T ~, J ~ ~!.! ~ \J- tet ( ) 2 + +:::::: ~~ ~ ~ ~ · + ~ 
::= ~ ~ (! Gl::: ~ ~ ~ f ~! ~ ~J TT? n ~~?fi rn 1t-~±~tT~~ 0 ! 
- 1 - ~ ... "".y. T 1 ........ ...:.. • • • .o. • : ~ o 1 1 ... T .a • 1 • • = 6 • _ 1 • ,.._., '' -=--= .1\: · ~ 1-=--, .1'1., 1,.._,l TT cl=- .1'1. , t0. <§l. =""" T - ·• . . 

Il. -Lc::l~lw~SJ. • "'-:::::::lit · "'-- 1 e 1... ~ ----.o. · ••-•w•lo.~~­
, Jt .-li • • , .-...~·~ .1\- T- 0 • ~ , . {Sic) [-J T -• y 1.--1:;;:;;: ~ .1'1. , ,.._., = ]1\: • 

Ceci' est une secrète royale, ceci est une secrète d~ l'Image-vivante, (a dire) au 
moment ou (a) le serviteur-du-Faucon a pris sa nature de Chou fils de Râ>> (sst~ pw 

(I J Ce plan d'ensemble fait correspondre rigoureusement d'un registre à l 'autre, au mur d'en­
ceinte nord, les s'urfaces réservées d 'une part aux personnages , de l'autre aux textes. C'est là 
une disposition rare, sur la totalité des parois décorées du temple d'Edfou : elle est due précisé­
ment au fait qu'il s'agit d'une seule et même cérémonie. 

l'l Ce recueil est peut-être celui que la liste de la bibliotheque du pronaos du temple désigne 
sous le titre de : Livre de la protection~du-roi dans sa demeure (rnd~·t s~-nsw·t rn pr:f) . Cf. Edfou, 
IV, 351, g. 

(3) En particulier au début du couloir de ronde, à l'est et à l 'ouest, au premier registre du 
mur d'enceinte : cf. ALLIOT, Les 1·ites de la chasse au filet aux temples de Karnak, d'Edfou et d' E.meh 
(Revue d'Egyptologie, t. V [ 1g46], p. 57-118). ' 

(' J Littéralement : avec. La présente écriture du mot ?m' est rare à l'époque ptolémaïque : elle 
dérive des orthographes sans 'ayin, fréquentes surtout au Nouvel-Empire (la confusion de n 
et de s sous le même signe est au contraire courante à l'époque des rois grecs). 

83 . 



-t+( 656 )....,__ 

n nsW·t, ~st; pw n p; 'hm 'nb, l.m ( it·n gm-gmgsw irw·f n Sw s; R') (l). ô 
Sekhmet d' him', Ouadjet de ce jour, tu viens fairé pmspérer (ii·n·t" ~w;d·n·t) cette 
table d'offrandes (wdQ.w pn) de l'Image-vivante, le roi (2) ( )', 

comme tu l'as fait pour ton pere Horus(?) (3l, quand tu es sortie de Pé (4J! Tu pro­

tiges (lJw·t) l'Image-~ivante, le fils de Râ ( Ptolémée ) avec ce (sceptre-)w~d 
de vie qui est en ta main (m '·t), en ce tien nom de Ouadjet! Tu lances ta fleche 
sur (m) tous les ennemis de sa pamle (5)! Éloigne (6) (sr) l'Image-vivante d~ 
to~tes malédictions, (mais) fais périr ( b p) par elles (ses) adversaires, co~ me 
quand tu as eu puissance sur les ennemis de Râ, en la premiere fois (mi nn 
sgm·t m lJfti·w n R' m sp tpy), en ce tien nom de Sekhmet! Tes offrandes (s~nt 
celles) de l'Image-vivante : c'est lui Râ, dont tut es sortie! Ô Sekhmet, lance ta 
jlec~e contre' tous les ennemis de l'Image-vivante! Ô B~stet, tu arraches leur 
cœur; mets( -le) au brasz'er d'Horus-qui-est-parmi-les-centaines ( J:lr imi sn. w. t) ! 
Que pas une -fleche ne manque (son but) sur eux! - Je suis Sekhmet qui 
triomphe sur la multitude (de ses adversaires) ( sbm m Qg) ! Je tire (mes fleches) 
(st·n·i) sur tous les ennemis de l'Image--vivante, le Faucon-vivant! Ô Horus, 
Horus (l.J.r, ~p sn)! Le (sceptre-)w;d de Sekhmet, il verdoie pour (w;b.f n) 
l'Image-vivante (p(;) 'bm 'nb) plein de Vie (tm n'nb)! (?J. 

Quand on n'intercalait pas cette incantation' pour le roi , le service co~tinuait 
sans faire halte : qn pa s'sait aussitôt au grand encensement terminal. L'officiant, 
qui av~it déposé son plateau d'offrandes au début des prières précédentes, 

' 

(
1l L'expression dans son entier désigne l'instant liturgique de la présentation des offrandes, 

dans la fête du 1 "' Tybi. A ce moment la prière opératoire fait que le prêtre, tenant lieu du 
roi, saisit (ou reçoit) sa nature divine : Chou fils de Râ s'incarne en lui . 

(' l La substitution graphique de l 'Image-vivante, le roi (ou : lefils de Râ) à l'Image-vivante, 
le Faucon-vivant est très· caractéristique du rite de substitution qui s'est accompli. 

(' l L'écriture d'Horus par la face humaine est exceptionnelle, dans les textes d'Edfou. 
('l Allusion à un point de la légende locale de Sekhmet, à Bouto. 

(' l m wn·w-mw nb(·w) .n md·tf: l'expression composée wn mw (Wb. , 1, 3t4 , 2-3) semble 
avoir subi une curieuse déformation orthographique, par confusion avec le substantif verbal 
wnm (Wb ., 1, 32t, t3). 

''l sr= s(r)wi :cf. Wb., IV; tgo, 2o-23 = tg3, g-12. 
(' l Edfou, VI, t55 , 7 à t56, 3. '• 
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saisissait le vase à feu , et faisait monter devant les deux zmages divines la 
fumée de la résine d' olihan ; 

L' oliban fume vers ton nez; qu'il touche tes narine.~, et que ton cœur sazszsse ses 
aliments en son parfum (l]nmw·f) ! (l) . 

Alors le çh'œur des prêtres attaquait la dernière des grandes récitations de 
la cérémonie du 1er Tvhi. Ce sont les : 

' u 

paroles que dit sa Majesté en glorifiant la puissance (de dieu) (rn s~ ~ sl]m w) , quand 
il a mis la mytThe~sur le feu. (2) ( • ••••• • •••••••••••••••• ) : 

. ) ~ \..' \.-l t- •• 0~ ~li :::::J ~· J...... = • ( ..................... . . Gill"~:"'; ............ .=T~.)\.. IJ.=-.-./\-:J\:Wfn-

-,,._ l.. :::::J~ ~~ ~--= tt··• /11 1 ~ =.-....-.... M \._.-,...- ~ ~--- ~ 
~ ....... v rn • Jt ~~ ......... ~~~.a. .. ..~a;,__,.,; \0. ....... 'tl'~ i 1 t-'\ • •• ~ ~ 

1lL.... T'\. n • 1 t J • ! _1 _,- _.,._ a • i" _, - ,.._ _, e ,;1 ~ ~ = -\! -t1'"t ::;;::tt- l1. •­
~ "1 1 x li = ~~-- , , 1 ' 1 ~~ ... s ~- i 1 ~ \.- \.- = \\ • li Ul 

nl.. =r<2--.=.._.r 't0.1tft~--· • .y.~ .e.71:.r-•At• 11 lll..,..,.._!._ 
'(!~ .1\. c::.:::t .c= ~ ~ 1 li ï~ ... ~ .. .c:: ~ ,__.,_ .. •' 1 *** 1 .la ~ . ( ,__, 

,__, .1\ _.,._ - ~ T r ~ ~ • ~ .. -n <::::>- "' · "'- c:J ,.!..; ~ - T "'lù. ~ - ~ = ,.._.. 2:® (• o ..-. 
~~J--..~~ ~, 1.t w'i-'.c::::::!!..c::L!.!J~ ~ .. ;:,.:.t..:;o..-..o~~~ .-.ll'l~ 

~ 

(' l Edfou, Vf, 3o5,· 2-lt. Le titre est :On brille l'oliban~·'on amene le ilieu a ses aliments. Les 
expressions employées sont de celles qui m~ntrent bien 1 ' idée qu'on se faisait du rôle de la fumée, 
dans le sacrificè ali~e.ntaire. Elle était le véhicule, à la fois matériel et surnaturel , qui portait 
l'offrande vers dieu, et la faisait saisir par lui. 

l' ) Von Bergmann a publié ce texte, sous le nom de second hymne : H. I ., pl. XXXII (col. 2), 
à XXXVI (col. 20). Il en a donné une traduction : H. I. , p. 2!1-27. 
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~I) Ô Horus .d'Edf~·u-grand-dieu-du-ciel, ô Image-vivante, dieu-bon (n!r nfr) (t ) 

quz sort de Pwn·t ! Vwn~ vers cet encensement (qyi est) tien 1 C'est le pmfum 
de ta Majesté, qui sort de tes membres dans Pwn·t. Tu es leur ~aîtr~ a tous les 
dieux prùnordiaux1 Sont avec toi (m-~t·k) l'OEil de Râ et -l'OEil d'Horus, ~insi 

~ . 
(IJ C'tl'''hè d"' Il es , ep1t te tra . Itwnne e du roi , en Egypte,. . 1 
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que (dmd l:tr) l'OEil d'Osiris leur nombre, a (eux) tous, est au total de quatorze 
esprits (divins) . Ta Majesté se. mêle a leur parfum; ton cœur se réjouit de l'odeur de 
ton parfum, avec l'ennéade qui est a ta suite; ton cœur est charmé de l'eifluve de ta 
Majesté; ta narine ( ?) se 1·emplit de ton pa1jum 1 (tJ. Salut a toi, ô Râ, a jamais 
( r '-nb) ! Tu t'es posé en l'Image-vivante, et tu t'es posé en son ennéade entiere. Les 
dieux qui sont devant ltti, les dieux qui sont a sa suite, ils lui obéissent, ils viennent 
a lui, ils agissent selon tout ce qu'il ordonne. (Or) le grànd dieu \2l ordonne qu 'on lui (aJ 

donne puissance en ce sien temple, en ce sien domaine (h·t-n!r·f tn), au .renouveau de 

son corps(?) (m m; (w·t )n d·t·f( ?) ) que te donne te fils de Râ ( Ptolémée ]("). 

Il (5) rend ton cœ,ur bienveillant (6) (n') , il te (fait) aimer ce tien domaine d'éternité 

(l;l·t-ntr·k tn .d·t), (il fait) que l'bnagè-vivante, lè Faucon-Vl:vant, ait puissance sui 
ses (?) pieces d'offrande que voièi, en son corps d'éternité (s) (m d·t·f d·t) : sur 

leurs (9) bœufs, leurs oiseaux·, tous leurs mets agréables (qu'on offre) en toute 
sien1w fête dans (le domaine divin) (to) , ·a jamais 1 , , ' 

Éleve ton visage et ton âme, ô lrri:age-vivante, Faucon-vivant 1 Éleve ton visagè et ton 
âme, ton esprit (b;.k), ta gloire (w;s·k)! Éleve ton visage vers ce pain• qui est a toi 
(r t·k pn), dans ce domaine divin qui est a toi : c'est Ùne offrande de belles pieces de 
choix : viande dç bœuf et de volaille, mets et aliments, et toute ch()ses bonnes, pures et 
agréables dont vit ·un dieu 1 Viens a ton âme, Horus d' Edfoù-grand-aieu-du-ciel, 

ô , Im~ge"'vivan,te, (et V01fS) dieu:p , bons, e,n ce jour 1 

<'l Ici ~ s~ termine !"introduction cle la.' prière, celle qui a 'trait directement à l'action du prêtre . 
<2l n{r ·; = Rii. 
(' ) lui désigne le Faucon-vivai~ t. 
1-I) La périphrase semble désigner la fête du Couronnement, qui est un renou·vellement du co11Js 

du dieu. , , 1 

(S) rdi n' ib-i : le verbe est au participe, ; CCOI:dé avec le fils de Rii c,J.--P-to-le-'m_é_e_·_J. 

(') Çonfusion d 'écriture entre n' (avec déterminatif de l'œil), et n'(i) (avec la barque, ou les 
jambes humaines) . 

<'l m Stp·w·s ipn : il s'agit des pièces d 'offrandes qui font partie du domaine d'éternité (?t·t-ntr d·t) 
du dieu. 

<'l Ce terme désigne la statue d'Horus, qui est le corps d'éternité du Faucon-vivant, quand 
les deux personnes divines n'en font plus qu 'une seule. 

(9) leurs se rapporte à stp-w ( = les pièces d'offrande). 
P•J Littéralement en toute sienne fête qui est en lui (ifn·s = ?t·t-nlr) . La difficulté de cette .longue 

phrase vient de la diversité et du nombre des p~onoms personnels , aux antécédents variés . 
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Tu favorises ton fils que tu aimes, le fils 'de Râ ( Ptolémée · ) :qui a fait 

cela pour ton âme, a jamais! Tu (lui) donnes toute vie, durée, prospérité, toute santé, 
toute sérénité, car il est le roi a la tête de tous les humains, comme Râ, à jamais! ­
L'âme d'Horus d'Edfou-grand-4ieu-du-ciel, l'Image-vi-vante, rayonne au-dessus du 
champ ( idb) du ciel : il saisit (dans son poing) les années, en rayonnant! Il poursuit 
sa course jusqu'à l'occident : alors, [son] espt;it (divin) qui crée le jour, c'est pour lui 
que l'on pioche la terre, que l'on consacre l' ( offrandè-)wdn (in b ~ [·f] ir hrw, l].bs 
n·f !~.' s~r n·f wdn) (t)! Il monte vers le ciel avec l'odeur de l' oliban; il descend vers 
la terre avec l' odeut· de la résine qu'il respire. Le jour· de la fête-du-mois (ibd w) (2) , 

on l'élève (comme1un enfant); à la fête-du-t5•-jou1·, · la grande magicienne (wr(·t)~ 
bk) se complaît en lui . (btp n·f), et tout dieu se ·C8mplait en l'Image-vivante, qui 
le satisfait ( sbtp·n·f s(w)) en ce jour (aJ. Ô Image-vivante, tu te joins a ton disque(?) 
(sm;.n.k ltn·k(?)); fais monter à toi ton OEil, installe ton Uraeus : qu'elles 
réunissent pour toi leurs mains (t.) ! L' acilamation naît (?) pour toi (1]. p ( r) 1 (?) h y 
n·k) , ô Horus, quand tu te mets en route (m sm~·n·k w >w·t)! --- (A dire deux fois) -

Une courte rubrique interrompt ici le récitatif. Elle indique l'instant. où 
se place un des gestes d'encensement du prêtre du roi : -,---- Le fils de Râ 

( Ptolémée ) , son image, son héritier et successeur, fait offrande (5) . --- Puis 
aussitôt. la psalmodie reprend : · 'j 

Tu fais en (rn) l'Image-vivante ton apparttwn (royale) : qu'il 'soit maître 
contre le Mauvais (sr·f r wnty)! Ô Image-vivante, Faucon-vivant, Horus 

héritier du pays, tu illumines pour le fils de Râ ( Ptolémée ) ton trône, 

et ton année enfante nos années (ms·n rnp·t·k rnp·w·t.·n)! Tu lui accordes 

( l ) Cf. Xl ' dyn . 

Nb·t-~·t. 

D B C .a: 'f' t II '· d hb ' ' ' '' ' d ' s' ' E UCK, OJI!n .1./!X S, , '-'9• : • S·n•t t,, S(:r•n•t W n·l lp •Wy ·l (tn ' 
' 

· i' l C'est le 2' jour de chaque mois. • 

(3) Ces quelques indications sont précieuses pour notre connaissance du symbolisn1e des fêtes 
régulières du mois. 

i ~ l 8'r n·k ~~·t·k, p~~ î'r·t ·k: i'b·sn n·k '·wÎ·sn. Il s 'agit de la double Uraeus : Isis-Hathor, et 
Nephthys. Pour le sens de p~~ = garnir, munir (sens spéçial aux inscriptions d'Edfou) : 
cf. Edfou, VI, 90 , 11, etc. "b = i'b. L'OEil et l'Uraeus sont deux noms d'Hathor-OEil de 
Râ . L'image finale fait penser aux deux déesses, sur les mains de qui le soleil se lève ou se 
couche. 

i'i 'ln s~ R< ( Ptwlmys), 8n(·nw)f, iw'j, ~ri-ns· tf. 
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que ta viesâitsavie; tufais (?) (ir·k(?)) qu'il passe à ta vie (sh·f (b)rcnl].·k) (1J! 
Ô Horus, voici· que ton corps est (celui) d~ ioi. . . ( Ptolémée ) ! Dresse-toi 

donc (debout) , Horus, et hérite de l'héritage 1 Dresse-toi donc, Image-vivante, 
Faucon-vivant, et hérite de l'héritage 1 Car tu es le possesseur de l'héritage, a toi 
seul (twt nb iw·(·t), w<·k(wi)) (2)! Réjouis-toi, Horus! Prends pour toi ton 
œil (a)' élève-le Jusqu'a . ta face, saisis-le pour toi (?) (mi n·k. (?) s( w))! 
Réjouis-toi, Image-vivante! Prends pou1· toi ton œil, éleve-le jusqu'a ta face, 
saisis-le pour toi (?)! Élève ton visage, Horus : tu vois jusqu'au ciel, tu te hausses 
jusqu'a l'intérieur du ciel, tu vois Râ maître du ciel! Éleve ton visage, Image­
vivante, Faucon-vivant : tu regardes jusqu'au ciel, tu te hausses Jusqu 'à 
[l 'intérieur] du ciel, tu vois Râ qui est en lui! Tu es haut ( ~~ rk), Horus, corps 
puissant (t•) : tu affrontes ( bn·k) l'obscurité! Tu es haut, Image-vivante, corps 
puissant : tu enserres (in~t·k) l'obscurité! Tu vis, ô Horus, en ton nom de Celui­
qui-vit-sur~terre 1 Tu vis, ô /mage-vivante, Faucon-vivant, en ton nom de Celui­

qui"'vit-sur-terre! Tu vis, ô roi ... ( Ptolémée ) , en ton nom de Celui[-qui­

vit-sur-]terrel- Prends pour toi ta (couronne-)wrr·t. , (toi) que craignent tous les 
cœurs, que craint le pays du Sud, que craint le pays du Nord, ô Image-vivante, 
ô Bête sacrée d' Harakhthes 1 Ce 'qu' ( Harakhthes) a ordonné a ton (suJet), les 
dieux le su.ivent : c'est lui qui décrete ( sw wd) et qui médite ( w ~ w ~) 
tes annales (5) ! Ô toi Horus, grand [ . · .. ] , Horus au (bras) vaillant · (~Ir 
tm~-(')), tu tè mets en route vers (les ·dieux), tu ouvres la route parmi eux! 
Tu es puissant, tu es · exalté, tu vois par l'œil de ton corps. Tu vis, ô Horus, 
Image-vivante, Faucon-vivant 1 Tu vois, tu es un dieu vivant, ô fils de Râ 

( Ptolémée • ), (qui es) à la .tête des dieux et des hommes (m-l].nt.ntr·w, tpi·w­
t.~)! Ta Maât est a toi, ô Image-vivante, Faucon-vivant, et tu es son maître (!wt 
nb·s)! Tu es puissant et majestueux, ô Horus (qui es) a la tête des dieux (et) des 
vivants! Tu es puissant et majestUeux, ô /mage-vivante, Faucon-vivant (qui es) 

Pl Comparer, plus haut , au titre de la secrete royale : le serviteur du Faucon a pri.~ sa natu1·e 
de Chou fils-de-Râ. 

i'l Cf. EaMAN, Neuiig. Gmmm., p. 2g-3o (paragr . 65) : -kwi = -k. 
i3l Ici le sacrifice présenté. ' 
i' l b~·t wr(·t) : c'est l'aspect funéraire du dieu soleil, ou aspect matériel. 
i ' l C'est-à-dire : c'est Harakhthès qui conçoit ct réalise tout ce qui peut sc produire pour le 

roi d 'Egypte, au cours de son existence. 

---- ------------------------------------------------~----===---~~======~~ 
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a la tJte des dieux (et) des vivants! Car le roi d'Égypte (nsw·t-biti sk pw), c'est 

l'Image-vivante, le Faucon-vivant, l'Horus maître du pays, le roi maître du pays, 

le fils-de-Râ couronné ( Ptolémée ) : c'est lui qui est ton héritier du trône 

(ntf sty·k), a la tête de tous les vivants, comme Râ, a jama·is! (tJ. 

C'e~t là le dernier acte et la dernière prière du service au grand temple, 

pendant la fête du Couronnement royal. Tout l'essentiel du rite touche à sa 

fin · en cet instant. Le Faucon-vivant a été choisi, au temple du Faucon, par 

Horus-Râ. Il a été identifié à Horus-Râ, dans le pronaos du grand temple. 

Il a fait corps avec le roi, au sanctuaire de ce même temple. · 

Le ·couronnement divin est accompli en toutes ses parties. Le Roi-faucon 

a été désigné par son père, et présenté aux di-eux et aux hommes dans la 

loge de l'apparition : on a proclamé ses noms, on l'a acclamé. Puis les dieux 

lui ont remis eux-mêmes les insignes royaux; ils lui ont donné leur protec­

tion. Enfin il a rendu les honneurs divins à son père Râ en lui offrant sous 

l'apparence des aliments, par l'entremise de l'oliban sur le feu, l'univers 

entier créé par lui. 

Un troisième registre de tableaux décore la partie supérieure du mur 

d'enceinte nord (2). On pourrait être tenté d'y voir la suite de la cérémonie 

du 1er Tybi. Mais la correspondance des surfaces inscrites ou gravées 

de figures n'existe, entre le second et le troisième registre du mur, que 

pour sa moitié ouest : dans la · partie est, toute symétrie est abandonnée. 

D'autre part, les deux registres entiers qui s'étendent sur la partie basse 

du mur ont été décorés sous le premier règne de Ptolémée VIII Sôter II 

(tt6-to8). Le troisième registre au complet, par · contre, date du règne 

qe Ptolémée IX Alexandre Ier (to8-88). Il y a donc unité entre les deux 

moitiés ouest et est du troisième registre; d'autre part il y a eu interruption 

dans le travail entre les deux tiers inférieurs du mur et son dernier tiers 
supérieur. 

Par ailleurs, seule la première grande scène de la paroi ouest du 

troisième registre montre encore le · Faucon-vivant, âme vivante d'Horus-Râ 

en sa forme d'Oiseau sacré, en face d'un autre rapace qui est Horus-Râ 

(I l Edfou, VI, 3o5, t3 à 3o8, 8. 

l ' l Edfou, VI, 18o ù 190; 333 à 34o; pl. phot. 56o-564 . 

-
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d 'Edfou lui-même. Mais les g~nies qui tiennent les roseaux debout au-dessous 

d'eux montrent le caractère uniquement symbolique du tableau. De même 

. la présence des dieux locaux du site : celui de la terre sacrée d'Edfou et celui 

des eaux saintes d'Edfou; la présence des trois ogdoades des dieux créateurs 

primordiaux; l'attitude effacée du prêtre royal, à l'extrémité gauche du 

tableau, dans le simple geste de la prière (tJ : tous ces indices tendent à 

faire penser qu'il s'agit d'une lecture particulière. Elle pouvait être ajoutée 

aux cérémonies du cout·onnement du roi, le jour du 1er Tybi, comme la secrete 

du t•oi déjà traduite plus haut; mais elle jouissait aussi d'une grande autonomie 

en matière rituelle. 

En effet on trouve à Edfou un tableau représentant cette même scène. 

Il est composé d'une façon toute semblable, mais placé en un tout autre 

lieu des parois du temple : le dernier registre de la face extérieure ouest du 

pronaos (2i. Là, il ne fait partie d 'aucun ensemble liturgique : derrière son 

épieu s~m-~r, en avant des huit dieux sbti·w, au-dessus des tiges de roseaux 

nbi·t, seul Horus-Râ d'Edfou se dresse sous l'aspect de l'Oiseau de proie (3); 

le Faucon-vivant n'est pas représenté («J. 

Au mur d'enceinte nord, cette mise en scène donne l'occasion de présenter 

une longue prière de commémoration et de protection : c'est la 

copie faite par Thot, selon la parole des sages de la grande M~t·t, (et) qu'on 

appelle le Recueil des lieux saints du premier (dieu) primm·dial (! }1;:: ~:: ::t 
' • n • • ~ _, ~ ~ ~ • f ~ • -==-) (5J 
! , '1' ~ • 1 1 x .... :;:;: 1 i 1 1 9 i ~ ~ . 

Ce récit cosmogonique relate la création du site sacré d'Edfou par Horus, 

au centre de l'univers, au commencement du monde. Sa lecture ne faisait pas 

partie de la cérémonie du 1er Tybi, selon toute vraisemblance. Il en est de 

même, pour les autres tableaux du troisième registre. Ce sont des scènes de 

(Il Les bras pendant vers le sol, et les mains vides ouvertes : cf. pl. phot. 56o. 

l'l Cf. Edfou, VI, 357, t5 à 35g, 8; pl. (au trait) CV, 4' registre. 

l3l Edfou, IV, 357, t5-16 et 358,6-7. 

l'•l II convient donc de voir, dans l'adjonction du Faucon-vivant au tableau identique du mur 

d'enceinte nord, un lien avec la présente scène. On pouvait, si besoin était, intercaler cette 

récitation commémorative dans la cérémonie du 1" Tyhi. 

l•l Edfou, VI, 181 1 to-tt, 
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couronnement royal humain : elles semblent présenter certains détails spéeiaux 
à Edfou (Il, mais elles ne servent manifestement qu'à compféter la' décoration 
du mur d'enceinte, et n'ajoutent rien à notre con~aissance des rites ·de. la 
grande fête annuelle du couronnement du dieu. Il ne resté donc plus qu'à 
exposer tout ce que le ten;iple nous livre encore sur le dernier acte de la 
fête : le retour du Faucon-vivant dans son temple particulier. ;· 

,. 

1 

.. 

1\ 

. ' ., Il 

<•) Cf. surtout: a) le cérémonial publié en Edfou, VI, 187, 3 à tgo, 3 (pl. pho t!. 562): c'est 
le tableau central ouest du registre. Cf. aussi Edfou, VI, 334, 9 à 336, !, (protection du roi 
couronné suivi de Mon tou et des quatre enseignes devant Atoum, au moment de l'acclamation 
lmw); b) Edfou, VI, 336, 6 à 338, 11 (don des fêtes-sed, par Harakhthès, au roi agenouillé 
devant lui). 

CHAPITRE . III 

TROISIÈME PARTIE DE LA F~TE, DANS LA JOURNÉE DU 1•• TYBI 

LE FAUCON-VIVANT RENTRE AU TEMPLE DU FAUCON, 

PUIS LA STATUE D'HORUS-RÂ AU GRAND TEMPLE 

Notre seule source directe d'information sur la fin du cérémonial du 
1er Tybi est la dernière partie du rituel général de la fête. Ce texte ajoute 
encore certains détails sur le caractère d'ensemble des rites du couron­
nement du roi : 

1 o Ensuite, sortie (pour revenir) en arriere, par le dieu (t J : la Majesté (du) dieu 
vénérable Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel et de Msn( ·t) (2) sort en procession 
derriere lui, pour qu, il aille au temple du Jiàucon divin, jusqu'a ce qu'il se tienne 
debout sur son trône, en roi sur le siege d' Harakhthes a longueur d'éternité et a 

<•) Le Faucon-vivant. 
<') La statue d'Horus-Râ du grand temple. 

Bibl, d'Étude, t. XX, ~ • fa sc. 84 
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jamais, tandis que plie le bras pour lui avec toutes bonnes choses (c'est-à-dire : lui 

fait offrande) son fils Chou, en la personne du serviteur-du-Faucon. ('Ir 
m-l.,tt pr r l;t~ In n!r pn: iw !;tm n!r pn sps(1) lJr Bl;tdti n!r ';nb p·t nb Msn(·t) 

J}'-tw rn bt·f, r spr·f rpr Bik n!ri,. r '!;t' l;tr ns·t·f rn nsw·t-biti l;tr s·t n l:lr-;btl, 
rn ;w n d·t nl;tl;t, l;tr ~'l;t n-f d-t rn ig·t nfr(·t) nb(·t) in s;.f Sw rn irw·f n l;tm­
gml;tsw). 

2° Marche, en paix, par la Majesté (du) dieu vénérable Horus d'Edfou-grand­
dieu-du-ciel et de Msn (. t) jusqu'a son palais (2l de Vie-prospérité-santé (3l ( wd; 

rn l;ttp in !;tm n!r pn sps ijr Bl;tdti n!r '; nb p·t nb Msn(·t) r 'J;t.f n 'nb­
wd;-snb). 

.. 
go Tous les gens du domaine (sacré) poussent des cris de joie aussi haut que le 

ciel, quand on inaugure la fête (et) re1wuvelle la fête (di ihy r ~; n p·t in b(w)­
nb n nw·t, rn ir !;tb whm !;tb). 

4o Hommes et femmes observent l'ouverture (de fête), jusqu'a la jin de la 
premiere journée de la fête (ir wp in !;y·w l;nn·w·t, r km hrw tpy n !;tb pn). 

5o C'est le Couronnement du roi comme on l'appelle. On célebre cette fête d'année 

en année. Que le roi . .. ( Ptolémée J célebre cette fête d'année en année, sans 

jin ni cesse, a jamais! (tl'-nsw·t br·tw r-f. 'Ir !;tb pn n rnp·t. rnp·t-'Ir·n nsw·t­

biti nb t;.wi ( J s;-R' nb b·\v (Ptlmys 'nb d·t, md Ptl;t J 
!;tb pn, n rnp·t rnp·t, n· sk, n mrl;t, d·t) (4l. 

L'offrande est donc terminée, au cœur du sanctuaire s·t-wr·t. Le dernier 
chant s' e·st éteint; le nouveau roi divin a rendu hommage au dieu-roi éternel; 

le roi humain, par la main de son prêtre, a satisfait la double personne de la 

divinité d'Edfou. La procession se forme àlors, une fois de plus. Telle elle 
entra au grand temple, telle elle en sort, semble-t-il. La statue d'Horus-Râ 

<1l Chassinat publie : ~tm pn n[r sps. En réalité, le texte en colonnes intercale pn entre ?tm et 
n[r, par inversion graphique courante (cf. VoN BEIIG~IANN, H. I., pl. XL, col. 16, à la fin) : il faut 
lire ?tm nlr pn sps. 

<'l Le grand temple d'Edfou. 

<·'l Expression intentionnellement employée pour marquer la similitude des rites de cette 
cérémonie avec les rites royaux humains. 

<'l Edfou, VI, 102, 11 à 1o3, 6. 
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est derrière le Faucon-vivant : c'est dire que l'idole retrouve sa litière, et que 

l'oiseau de proie reprend sa place sur cette même litière, en avant de l'idole, 
le dos tourné vers elle, la face vers le but à atteindre (l). La lente théorie sort 

de l'ombre, purifiant son voisinage par l'eau et l'encens. Elle traverse la 

grande cour intérieure du temple; elle franchit le portail entre les deux 
pylônes; elle atteint la porte du temenos du temple du Faucon; elle tourne 

vers l'est, pénètre jusqu'au sanctuaire de l'Oiseau sacré. On pose la litière; 

on prend 1 'Image-vivante; on l'installe sur son trône : Harakhthe~ renouvelé 
va régner là et vivre là, pour une année. Le prêtre bm-gmMw s'approche, 
avec un plateau d'offrandes. Il le consacre devant l'oiseau de proie, il 
brûle l' oliban en face de lui : c'est un second sacrifice, spécialement offert à 

la bête sacrée. Ces soins justifient encore une fois le titre de serviteur du Faucon, 
porté par le prêtre royal tout au long de ces fêtes. 

Pendant ce temps la litière du dieu du grand temple a été déposée à part, 
avec sa statue. Les porteurs la soulèvent; les prêtres se groupent devant et 
derrière elle. On quitte le temple du Faucon, laissant en arrière les serviteurs 

sacrés qui prendront soin du nouveau dieu vivant. 
Parmi les cris dè joie, au son des instruments (2l, la statue du grand sanè­

tuaire revenait alors sur ses pas, seule dans sa litière. Elle rentrait dans 

son palais; elle retrouvait l'ombre protectrice du saint des saints. Après 
un ultime salut du prêtre, les portes de son naos se refermaient sur elle. La 

journée de fête était achevée; la nuit pouvait descendre sur terre, le soleil 

plonger sous l'horizon pour parcourir son royaume caché aux vivants. 
Le lendemain matin, à la pointe de l'aube, les mêmes préparatifs accueillaient 

le dieu au temple d'Edfou, les mêmes cris de joie éclataient parmi la foule des 

gens du domaine sacré. Ceux de toute la ville, de tous les pèlerins venus de la 
province et des provinces alliées à son culte, y répondaient sans doute. La 
même procession se mettait encore en marche pour introniser une seconde 

<1l Cf. la scène de l'entrée de la procession :Edfou, pl. phot. 552. 
<•l Il semble que toutes les processions annuelles aient été accompagnées par les musiciens 

sacrés, mais seulement sur leur trajet en dehors des lieux purs, où seuls les prêtres w' b 
pouvaient entrer. Les joueurs d'instruments ne sont ni mentionnés, ni représentés, aux tableaux 
et textes concernant les fêtes du Couronnement, à Edfou. 

84. 
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fois le Faucon-vivant dans son temple, l'amener aux dieux de la maison de Râ, 
le rapporter dans son domaine propre (tl. Un détail est conservé par l'avànt­
dernier paragraphe du rituel. Tous ceux qui assistent à la f~te du couron­
nement sont invités à se maintenir dans un état qui n'est plus prescrit à 
partir de la fin du premier jour de fête. Le terme wp est jusqu'ici traduit, 
d'une façon très vague, par fête, ou état de fête, joie (2). Cependant , comment 
maintenir une telle traduction dans le cas qui nous occupe? La fête, ou la 
joie qui e:n résulte , ne peuvent être réservées à la première seule des journées 
du Couronnement royal. Le mot wp, qui semble bien se rattacher au verbe wp = 

ouvrir, inaugurer, s'employait aussi d 'une façon plus précise. L'état attaché 
au jour initial d'une période de fête est probabl ement un état de pureti : tous 
les assistants sanctionnent ainsi le début des réjouissances sacrées. Les diverses 
pratiques d'abstinence, liées souvent ailleurs à la seule veille des jours de 
fête (3), pouvaient être prescrites encore pendant toute cette journée. 

Il est probable que la fête du Couronnement du roi, ou de l' Ouvertu1·e de 
l'an de regne d'Horus d'Edfou, occupait une période de cinq jours, du 1er au 
5 Tybi (4). Cinq fois de suite, comme au cours des autres périodes de 

grandes fêtes, les mêmes allées et venues se déroulaient à travers le terrain 
sacré. Une festivité annuelle aussi considérable, aussi caractéristique du culte 
d'Edfou, n 'a pas manqué de laisser, hors du mur d'enceinte nord dont la 
face intérieure lui est consacrée presqu'en entier, d'autres traces de son 
existence un peu partout dans le temple. 

1. C'est d'abord l'attestation du montant de la porte est du couloir qui 
fait le tour du sanctuaire central. ·Après la statue de la maîtresse de Dendém, 

t1> Les expressions ir ~b, whm ~b désignent ici, la première, le premier jour de fête, et la 
seconde, les autres journées pendant lesquelles les rites étaient répétés. 

t•> Cf. Wb., I, 3oll, 12-13. Wp est évidemment , dans un grand nombre de cas, un syno­
. nyme approximatif de ~b. C'est la joie du début d 'un temps de fête qui est désignée (p. ex. MAR., 

Dend., III, pl. 7 6 j : les termes parallèles sont nhm, et 1·sw·t. 
t•> Parmi ces pratiques figurent très probablement le je(me et les diverses abstinences prépa­

ratoires aux fêtes. Les documents égyptiens conservés ne nous renseignent pas sur ce point , 
mais Hérodote affirme qu'on jeûnait en Egypte, avant les sacrifices . Cf. Hérodote , II, llo : 
Ti1(JOV'YJ0'1evaav-re~ M 5-vot~O'I. Wp garde ici son sens premier de retranchement, coupure. 

t•> Cf. la discussion sur ce point, au début de la 5• partie. 
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la seconde Image divine qui entre au temple d 'Edfou en son temps de 
l'année est : 

( 4-J~-=-· f~ ... t - ~~~) ... ... . '"""'•·-o<::><.~\,.1 =Q ~ l·J Il 
A E ,__, "' 1 0 • 1 - C"J -=- 'Lt' ,__, ~A 1 ~ ai:"J ~ A T .J\.. • Lo.J 

C"J( 1 ----- .... -· '1• _ .... tt t0S ..... .. 
~ ~- ... U.-=-,__, 

l'âme-vivante de Râ, qui réside dans le temple-de-la-loge-du-(Faucon-)Si~w : 
c'est le Faucon-vivant-[ sur ]-son-sr}]. (tJ . A ces deux divinités, on demande de 

mettre l' Egypte et l'étranger sous les sandales du roi ( Ptolémée ) . 

2. Au montant est du tableau de la porte de la salle de l'ennéade, le roi 
déclare 

j'affermis le (trône-)srlJ de l'âme-vivante de Râ : (je suis) son (fils) Chou, qui 
plie [le bras pour lui] (2). 

3. On s'adresse dans les mêmes termes au dieu d'Edfou, au milieu du 
petit hymne gravé en son honneur au montant est du portail de la chapelle 
w' b( ·t), sur sa face intérieure : 

ton âme-vivante qu,i est dans le temple-de-la-loge-du-Faucon-) Si; w, ton fils 
Chou plie le bras pour [elle], portant l'horizon-de-Râ semblable a Nout en qui 
est le grand disque-ailé (3) . 

lJ. Un texte plus important fait allusion à la fête du Couronnement du roi : 
il se trouve au milieu du long bandeau de frise du mur d 'enceinte du temple , 
à l'extérieur, sur la face est. Comme la description de la fête de la visite 

<1> Edfou, I, 352, 2-3 . • 
t'> Edfou, I, 361, 11 (smn·i sr~ n B~-' nl.J-n-R ', [m s;Jj Sw ~ ' !tf [nf d·t]). 
(3) Edfou, I, 1116, 9: b~ ·k ' n~ m ssd·t .§gw, s; ·k Sw !tr [c!t n[f]d·t l!r ;l.J·t R', mi Nw·t 'py wr 

m-l.Jnt·s. C'est toujours l'image du sacrifice offert par Chou, le prêtre du roi, au Faucon-vivant, 
qui est évoquée. L'offrande caractéristique au Soleil nouveau, c'est ici l'horizon de Râ, c'est­
à-dire la voûte du ciel avec le disque solaire en son centre . C'est l 'objet cultuel bien connu de 
l'offrande 'l.J p·t : élévation du ciel (vers son créateur). 

Bibl. d'Étude , t. XX , 2 • l'asc . 85 
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d'Hathor en Épiphi, qui suit celle de notre fête, il se place incidemment, à 
propos d'un des divers noms du lieu saint d'Edfou : s·t sndm Sw, la chaise 
oU s'asseoit Chou: 

1 ~ i}H~ lt~ ~ r~ ~ :7:2 +~~T tlt';:i1 H~s !:!:~7~~~~~ 
:!!fT~~~~~ r~~~ë\JM~! rtl~ Jm~l-~ffi~"'- t ~ 
~.r+ 1 ~ Tl2~ lt ~:lll:Jrffi;:-;::::r.~~~~;;;2~~n~ 
f==[+ 1 ~ l- ~"7:r ~Ë=~e ~u~:::~m~ ~~e ~ 

C'est la-chaise-ou-s' asseoit-Chou (!) depuis l'origine : (Chou) y plie le bras 
(~'h d·t) pour son pere : il (y) est en sa nature d~ serviteur-du-(Faucon-)gml.Hhv. 
Il y prend soin (ir br·t) du Faucon(Bik)-qui-(est)-dans-Edjou, son âme vivante 
dans (le temple-de)-la-loge-du-(Faucon-)Si;w; il y officie (lr iq·t), à jamais. 
C'est sa (2l chaise sainte (s·t·f dsr( ·t)) dans son domaine (sacré) (}.l·t-ntr·f); (il y est) 
en sa nature de Râ-au-dessus-des-dieux. Chou-fils-de-Râ, ses bras sont derriere 
son pere :ille protege de sa puissante plurne(3) (sw·t·f wr·t). (Quand) le dieu bien­
faisant ( n!r mn{!) s'est manifesté en tête ({lpr m-{lnt) des dieux (4), un autre (dieu) 
vient, semblable a lui (5) (sb ky rn sn( ·t) r·f) : c'est le protecteur de sa mere; il fait 
la sauvegarde de son pere, et (mit.t) de toute l'ennéade. Il se révele (rdi·n·f [sw(?)]) 

pour (r) se dresser sur son trône, qn'il a créé (ir·n·f s(y)) ponr son propre fils. 
(Tel) Geb a transmis son héritage a son fils Osiris, Horus est sur son trône, a 

jamais! (G). 

Malgré les redites, et l'identification difficile des personnes divines désignées 
par les pronoms, on distingue en ce petit exposé laudatifl'essentiel du symbo­

lisme de la fête du couronnement. La chais(!-ou-s'asseoit-Chou, qui est dans 
l'enceinte sacrée d'Edfou, c'est le temple du Faucon dédié à l'âme de Râ, 

(1) im·s. Le pronom tient la place de {t·t-R' et {t·t-Bik (fém.), la demeure de Râ (ou : du 
/<àucon), c'est-à-dire le temenos d'Edfou : ~·t-n[r. . 

<•> La chaise du Faucon-qui-(est)-dans-Edfou (Bile nty m B~d-t). 
<3> L'insigne le plus courant du dieu Chou; c'est la même plume que celle de Mâat. 
<'> Horus-Râ d'Edfou, roi des dieux= le Faucon vivant. 

<'> Chou-fils-de-Râ, serviteur du Faucon= le prêtre tenant lieu du roi humain de l'Égypte. 
<•> Edfou; VII, 25, 13 à 26, 2. 

) 
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le Faucon vivant, qui est aussi l'âme de son fils Chou. A chaque cérémonie 
annuelle, l'âme de Râ rejoint Râ au ciel, et s'incarne dans un autre rapace 

choisi. Horus-Râ renait, en sa personne royale. La royauté divine et ter­
restre est confirmée; les dieux couronnent leur fils et lui communiquent 

leur âme; le roi humain reçoit une fois de plus sa couronne, de la main 
des dieux. 

5. Deux vastes surfaces, enfin, ont été consacrées au culte du Faucon-vivant 
d'Edfou, et à sa fête du couronnement. Elles se font vis-à-vis; elles sont placées 

à mi-chemin entre le sanctuaire du grand temple et le temple du Faucon. 
Ce sont les faces latérales internes des deux tours du pylône, au-dessus du 
portail central. Sur l'une et l'autre, le dieu d'Edfou est représenté, de taille 

gigantesque. Il est assis sur son trône, comme un roi humain à face de faucon; 

il tourne le dos à son sanctuaire. Il accueille le Faucon-vivant perché sur 
son srb, ou sur la litière sp;, au-dessus d'un signe sm~ et des deux couronnes 
d'Egypte. Derrière le Rapace, sur la paroi est de l'aile ouest du pylône, 

Atoum maître du pays, l' héliopolitain ('ltm nb t~ ·WÎ, îwnwy) protège l'âme-de-Râ 
et tend le sceptre mks. A la même place, sur la paroi du pylône d'en face, 
Thot-deux-fois-grand d'Hermopolis le garde avec le même geste et présente 
les fêtes-sed d'éternité (t). Les textes ne se rapportent pas à un moment 

particulier de la fête : ils y font allusion dans son ensemble, et rappellent 
seulement la vale~r symbolique de ses principaux épisodes. A l'ouest, le 
dieu Atoum dit au Faucon-vivant : 

=::s ~T'+'. )1 T ,._,.. ~ e li ~ '+'. 1 ~ J ._. ~ • l <=> ._. _. = ~~- 5S' m--._. -r~• _, ... ~- 11 Tt .il ~ m + ~•~,......•--161·-

j~ ;~~:lli ~~ ~"--1~7~:::f1~) t?~GJt? TH~~ 0 ~~ :~T-t? 

ton (temple-)m;rw est en joie, qnand tu touches son sol; son ennéade se réjouit 
a ta venue! Tu montes vers le trône (bs · k r bkr), en présence du Faucon de l'Or (2) 

(br Bik-n-nb); tu saisis ton (pavillon- )sed dans le sanctuaire (s·t-wr·t); tu vois 
le dieu d'Edfou dans son saint naos (hd·f sps) : il élargit tes ans en vie et prospérité; 

<'> Edfou, pl. phot.. 673 et 675. - <'> Horus-Râ du grand temple. 

85. 
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tu es sur ton tt·ône (iw·k (b)r srb·k), le cœur joyeux, (avec) l'éternité serrée en ton 
poing! ('rf rn l]f·k) (1). 

Le Faucon est : 

l'Image-vivante, l'àme-de-Râ, le grand Fattcon debout sut· son trône. C'est 
encore : l'âme-vivante de Râ, qui est venue de Pwn·t (ii·tw h~w Pwn·t). Il est 
désigné (2) comme ( dhn·tw·f r) maitre éternel (qu;nd) il appamü dans son temple 
(m~rw·f) et S'Ut' son trône (lJnt !n!~·t·f), jusqu'a ce que son (âme-)k~ arrive 
( spr( ?) ) par devant le (dieu- )au-plumage-moucheté. Alors lui sont donnés (ir 
di n·f) les millions de Vie-durée-prospérité, les bouquets des (dieux) de l'ennéade, 
et les millions d'années solaires (bb n 'b'b) au (temple-de)-la-loge-du-(Faucon-) 
Si~ w, sw· son trône, dans la maison du Faucon divin (3). 

- L'énumération se termine par un souhait adressé au Faucon : Sois 
le bienvenu (ii. ti) a Msn (. t)' ô (Faucon- )étincelant (b)' afin que ta Majesté soit 
consacrée en présence de ton image (r sl]n bm·k l]r slJm·k) (5l. 

A l'est, le dieu Thot déclare au rapace sacré qu'il protège : 

je te donne ton office (i~w·t·k), ton trône, ta royauté. Tu es établi (mn·ti(?)) 
au temple du Faucon 1 Il lui offre : des centaines de milliers d'années sm· ton 

(1) Edfou, VIII, 109, 11-14. 
( ~J En prononçant à haute voix son nom. 
(3) Il faut interpréter : les millions d'années (dont il jouira, une fois installé) sur son trône, (qui 

est) au temple du Faucon divin. 
(•J Littéralement : coukur de turquoise ( mfk-iwn). 
t5l Edfou, VIII, 109, 1S à 11o, 3 . 
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(trône-)srl], au sanctuaù·e. L'héritage que Râ donne a son fils Chou, celui-ci le 
donne a son fils Geb ; Geb le legue a Onnôphris-le-justijié, et celui-ci le transmet 
a son fils Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel (1l. Ô Image-vivante sur le (trône-)srlJ, 
ton k~ existe pour toujours, a jamais! (2) 

Comme sur la paroi opposée, les paroles gravées auprès de l ' Oiseau : Image­
vivante, âme-de-Râ, grand Faucon debout sur le srl], lui sont en réalité adressées 
par Horus-Râ, qui lui fait face : -

je consacre ta Majesté, en Vie-durée-prospérité. : à la pointe du jour ( d w ~ w 
dw~w), tu es renouvelé (iw·k rnp·ti)! 

Quant aux paroles inscrites en une colonne derrière Horus-Râ, elles sont 
adressées a lui-même, bien qu'elles paraissent être mises dans sa bouche. 
Elles sont très caractéristiques : 

ta Majesté est assise sur son (3) trône primordial, en (rn) grand-dieu-au­
plumage-moucheté, afin d'installer ton (âme-)k; dans ta loge de l'apparition 
(l)nt ssd-n-IJ'·k), en toute (?) belle fête d'installation de ton héritier : oui, l'office 
de la Bête (sacrée) d' Harakhthes est (un héritage) assuré (h), car (le Faucon (5l) 
a saisi sa royauté (is mn i~w·t n 'w·t-n-J:Ir-:l)ti, dr ssp·f nswy·t·f)! (6) 

<1J Confusion, dont les formules ptolémaïques offrent de multiples exemples, entre Horus 
fils de Râ et Horus fils d'Osiris. 

(•J Edfou, VIII, 1 48, 2-7. 
(3) Littéralement: sur ton trône (!tr b[tdw·k); cf. Edfou, VI, 262, q. 
(' J L'idée d'héritage est exprimée par le terme de gw.t :la fonction du père assurée à· son 

fils. 
t5J Littéralement : il= le Faucon (Bik). 
t•J Edfou, VIII, . 148, 8-12. 
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Tel est l'ensemble des témoignages laissés, aux murailles du temple, par la 
fête du couronnement du roi. Parmi toutes les grandes cérémonies annuelles 
de l'année liturgique d'Edfou qui se signalent encore aujourd'hui par des 
documents importants, celle-là est restée la plus mal connue. Von Berg­
mann seul, en 18 79, a publié une partie des tableaux qui s'y rapportent, 
mais il n'a pas discerné le lien qui les relie. Depuis son époque les recherches 
portant sur les textes religieux ptolémaïques sè sont ralenties. Cependant 
le faisceau des documents r8unis ici ne permet pas de mettre en doute 
son existence et sa nature. Son caractère le plus original est d'être la grande 
festivité de l'animal sacré local, entretenu à côté du grand temple, et qui 
était un faucon (tl. A ce titre, le temple du Faucon d'Edfou, dont le site 
probable n'a pas encore pu être exploré à l'heure actuelle, mérite d'être 
placé en regard des sanctuaires des autres animaux sacrés de l'Egypte. L'oiseau 
choisi au printemps de chaque année, et nourri au temple comme âme du 
dieu sur ten·e, n'était à vrai dire qu'un des nombreux rapaces vivants voués au 
dieu du ciel et entretenus dans les divers temples d'Horus du pays. L'influence 
du clergé d'Edfou n'a jamais été assez grande, au cours des siècles, pour égaler 
celle des plus puissants clergés d 'Egypte et faire connaitre au monde le 
nom de Ja bête sacrée qu'on nourrissait là. Aucun voyageur ancien n'a signalé 
sa présence comme celle de l'Apis de Memphis, du Mnévis d'Héliopolis, du 
Boucpis d'Erment, du bélier de Mendès, ou même du rapace de Philœ, et 
de tant d'autres animaux divins adorés dans tout le pays. Au temple d'Edfou 
les quatre premiers désignés ici ont leurs images, en grandes divinités com­
mul).es à toute l'Egypte qu'ils étaient, tandis que le Faucon local apparait 
seulement là où l'on a voulu éterniser le souvenir de sa fête de Tybi. Le simple 
fait que l'Oiseau sacré d'Edfou était remplacé par un autre chaque année (2) 

(l) Chassinat en a déjà reconnu l'existence: cf. plus haut, p. 577-58t . 
<'l Il est peu probable qu'un même faucon ait pu recevoir, à Edfou, plusieurs investitures 

annuelles successives au cours de son existence. Il est beaucoup plus vraisemblable qu'on y 
élevait les jeunes rapaces sur place, et qu'on mettait a mort l'oiseau consacré, à 1 'époque du choix 
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lui enlève toute personnalité comparable à celle des animaux investis de leur 
pouvoir pour la durée entière de leur existence. Cependant nulle part peut­
être dans la littérature sacrée de l'ancienne Egypte on ne peut saisir mièux 
qu'aux présents textes l'importance cultuelle et dogmatique d'un animal 
en tant que symbole de dieu sur terre dans l'exercice de sa royauté. 
Le somptueux couronnement royal du faucon d'Edfou met en pleine valeur 
l'importance qu'une bête vivante soumise à de tels rites prenait dans le 
culte général. Témoin le rôle que l'Apis, par exemple, jouait à Memphis 
aux couronnement,s royaux, en accomplissant sa course traditionnelle : le 
roi divin par excellence accompagnait le roi humain dans la prise de pos­
session de sa royauté. Témoin encore le rôle que voulut jouer un roi bien 
informé sur les croyances du pays tel que Ptolémée Philadelphe, aux céré-­
monies en l'honneur du bélier de Mendès. En se rendant lui-même à ées fêtes 
ou en s'y faisant représenter, il recevait d'un dieu roi de la terre une 
consécration plus efficace qu'un sacre personnel, selon les usages égyptiens 
de son époque. 

La fête du Couronnement du roi à Edfou n'a rien de commun avec les 
anciennes fêtes annuelles anniversaires du couronnement du roi régnant, 
telles qu'on les trouve, par exemple, aux listes de Médinet-Rabou (tl et du 
Papyrus Harris (2l. Ces fêtes ne figurent plus aux listes gravées dans les temples 
à l'époque ptolémaïque. Il existait aussi des rites de couronnement en de 
nombreuses fêtes solennelles de tous caractères, dès l'époque du Nouvel­
Empire et sûrement . plus tôt encore : tels sont ceux de la Sortie de Min 
étudiée par Gauthier, . par exemple (3l, ou ceux de la Visite d'Hathor à 
Edfou en Epi phi (4l. Mais le Couronnement du roi attesté à Edfou et à 

de son successeur. Cf. le témoignage de Pline l'Ancien, par exemple, sur l'Apis mis à mort au 
bout d'un nombre d'années de vie fixé d'avance, à Memphis (Hist. nat., éd. Mayhoff, VIII, 46 
( 1 8 4) : Non est fas eum certos vitae excedere annos, mersumque in sacerdotum fonte necant quaesituri 
luctu alium, quem substituant . .. ) . 

(1) Cf. BRuGscn, Thes., 364; GAUTHIER, Fêtes du dieu Min : discussion de la date de la Sortie 
de Min, p. 64-73. 

<'l Cf. ScHAEDEL, Die Listen des grossen Papyrus Harris, p. 65. 
<•l Cf. GAUTHIER, ibid., p. 206 et 215-224. 
<'•l Cf. plus haut, ü • partie. 
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Dendéra est une fête consacrée toute entière au renouvellement de la royauté 
divine par l'intermédiaire de l'animal sacré du temple. Sa date est fixée au 
calendrier astronomique, et ne dépend d'aucune contingence humaine. 

Quant à sa nature, elle est bien dans la ligne d'évolution générale du 
culte égyptien à l'époque récente. Les fêtes de laroyauté divine ont annexé les 
rites humains traditionnels : elles en tirent les mêmes bénéfices pour les 

croyants et pour le pays. 
Peu importe la façon dont un roi étranger s'acquitte, pour sa part, des 

antiques obligations religieuses de sa charge. Chaque an Horus redevient 
roi sur terre, et rajeunit sa royauté. Chaque an un oiseau divin reçoit son 
pouvoir, et fait rayonner sur le pays les hienfaits du maitre suprême. 
Chaque an Chou-fils-de-Râ officie en héritier de son père; par l'œuvre du 
prêtre ~m-gmMwJ il s'incarne en un roi d'Egypte, il s'identifie au Faucon­
vivant. 

La continuité est assurée, aux yeux de la foi, entre la tradition d'hier et 
celle des temps nouveaux. Le roi humain peut n'être qu'un nom gravé 
sur un cartouche, qui souvent reste vide. Mais le roi divin vit, visible et 
présent dans le temple du Faucon. En son plumage fauve transparaît Ja 
nature du soleil, dont il cache l'âme. Le serviteur du Faucon lui rend les soins 
assidus qu'un roi fils de Râ doit à son père, et les dieux veillent sous son 
commandement à la prospérité éternelle de l'Egypte. 

Au début de Tybi, le 1'oi est couronné à Edfou et reçoit son héritage. Mais 
c'est en triomphant des ennemis de Râ qu'il marq~e sa prise de pouvoir. 
Le 2 1 du mois suivant, le temple se retrouvait èn fête pour célébrer le sou­
venir de cette victoire. C'est le sujet de la sixième partie de notre étude. 

SIXIÈME PARTIE 

LA FÊTE DE LA VICTOIRE (IJ 

CHAPITRE PREMIER 

DISPOSITION DES TEXTES ET TABLEAUX DOCUMENTAIRES 

DU MUR D'ENCEINTE. ABRÉGÉ DU MYTHE D'HORUS 

ET RÉSUMÉ DES RITES DE LA FÊTE 

La J~te de la Victoire est le bref titre que nous transmettent les calendriers 
des fêtes. La grande solennité du 2 1 Méchir est la dernière dont les textes 
du temple d'Edfou permettent de reconstituer les cérémonies. Contrairement 
à la fête de la Bonne réunion, et à celle du Couronnement du roi, aucun rituel 
n'en subsiste; mais un ensemble de tableaux, gravés sur deux registres 
du côté intérieur du mur d'enceinte ouest du temple, y suppléent. L'ordre 
dans lequel ont été placées les scènes de cet ensemble est opposé à celui de la 
décoration générale, tant au premier registre qu'au second. La constatation 
s'impose pour ce dernier : un récit continu s'y déroule du nord au sud (2), 

sur l'espace de huit tableaux. Au premier registre, la chose n'est pas moins 
évidente : dix barques se suivent, réparties sur cinq tableaux, et dix coups 

Pl l:Ib fm(·t) :cf. Edfou, V, 351, 11. 

12l L'ordre de la décoration générale, à Edfou, est partout du sud au nord: de l'entrée vers le 
fond dn temple. 
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d'épieu y sont donnés. L'ordre de ces coups est fixé par les inscriptions, du 
nord au sud également. 

Un fait accroît encore le caractère d'exception de ce dispositif : d'autres 
tableaux sur la même paroi entourent l'ensemble inversé, tant en ava~t qu'en 

arrière. Ils se succèdent dans l'ordre habituel, du sud vers le nord, en bas 
et en haut : ils isolent ainsi d'une manière plus frappante ceux que les déco­

rateurs anciens ont voulu détacher de l'ensemble des scènes de la muraille 

ouest. A une disposition matérielle identique ainsi opposée à l'entourage, 
correspond avec évidence une unité entre les séries des deux registres super­
posés. Le premier examen de Naville, dès 1868-1869 (Il, l'a de suite amené 
à publier l'ensemble des scènes rétrogrades des deux registres du mur 

ouest (2l. Il y a joint à juste titre les deux récits, différents à plusieurs points 

de vue, gravés de l'autre côté du temple, au soubassement de la face interne 
du mur d'enceinte est. Ces textes se rapportent au même cycle de traditions (s). 

Naville cependant n'a vu, dans les deux séries de scènes superposées, que deux 
<<récits>>, ou deux <<légendes>> (u), portant sur des faits semblables, mais 

divers par leur forme et leur disposition. C'est à la seule série supérieure 

que s'est attachée longtemps et presque exclusivement la désignation de 
mythe d'Horus (5). 

L'introduction de Naville, et le commentaire de ses planches, étaient un 

premier effort pour dégager le contenu total des textes qu'il faisait connaître. 
Par la suite furent publiées quelques traductions nouvelles (6). La publica­

tion, en 1931, du tome VI, puis, en 1934, celle du tome XIII de la grande 
édition d'Edfou par Chassinat vint fournir une base d'étude exacte et com­

plète pour les textes et figures du mur d'enceinte (face interne). 

Alors Fairman publie le premier, dès 193 5 (JE'A XXI, p. 2 6-36), son 

(lJ Déblaiement du temple d'E_dfou par Mariette. 

<'l NAVILLE, Textes relatifs au Mythe d'Horus, recueillis dans le temple d'Edfou ( 18 7 o). 
<'l Ibid., pl. XXII-XXIII (col. 1-7o), et XXIII-XXIV (col. 71-110). 
<'J Ibid., p. 16, 1. 1; p. 8, 1. 32, etc. 

<'l BRuascH, Die Sage von der geflügelten Sonnenscheibe nach altiigyptischen Quellen (Abhandl. d. Kon. 
Ges. d. Wiss. zu Gottingen, t. XIV [186g], p. q3-236); KEES, Kultlegende und Urgeschichte. 
Grundsiitzl. Bemerkungen zum Hm·usmythus von Edfu (Nachrichten d. Ges. d. Wiss. zu Gottingen, 1930, 
p. 345-362). 

<•J BnuascH, ibid.; RoEDER, Urkunden zur Religion des alten Agypten (tg15), p. 120-137. 
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Myth of Horus at E'dfu-I, intitulé par lui : (A) The Legend of the Winged Disk. 
Il annonce à la suite un autre bref récit d'un combat d'Horus distinct des 

premiers (B), puis une <<version dramatisée des exploits d'Horus, qui était 
jouée à sa fête>> (C), et enfin les deux courts récits de même nature que A, 
gravés au mur d'enceinte est (D et E). 

Trois ans après, en 1 9 3 8, Drioton fait paraitre une étude intitulée : Ce. 
que l'on sait du théâtre égyptien (éditions de la Revue du Caire, 2 9 pages). Il 
y expose ses premiers résultats, et (p. 21) son hypothèse maîtresse : il y a eu 
de vraies représentations théâtrales en Egypte, de caractère populaire, mettant 
en scène des divinités et des hommes, s'adressant aux sentiments et à 

l'émotion · des spectateurs. Les livrets d'acteurs en ont été, plus tard, utilisés 

à des fins différentes : évocation du pouvoir bienfaisant des dieux, mise en 

scène des offices religieux de fête célébrés devant la foule des croy?nts. 

La même année 19 4 2 sont édités : 1°) à Londres, la deuxième partie du 
mythe d'Horus a Edfou, c'est-à-dire, d'abord, une introduction au texte C, 
que Blackman et Fairman intitulent : Le t1'iomphe d'Horus sur ses ennemis : 
un drame sacré (JEA XXVIII, p. 32-38); 2°) au .Caire, Le théâtre égyptien, 
par Drioton (éditions de 1<~ Revue du Caire, 1 1 5 pages). Drioton y reprend sa 
distinction fondamentale entre les <<mystères>>, et les << représentations dra­

matiques>> proprement dites. Il définit les caractères auxquels on reconnaît 
un texte dramatique réutilisé, et dans quelles conditions s'en est produit le 
remploi. 

Les années 1943 et 1944 voient alors, à Londres, Blackman et Fairman 
achever leur publication du <<drame sacré >> d'Horus a Edfou (JEA XXIX, 
p. 2-3 6 ; J.k"'A XXX, p. 5-2 2). Ils y décèlent tout ensemble un livret des 
acteurs et du metteur en scène, non pas remployé, mais joué tel quel et 
d'un bout à l'autre au cours de la fête de la Victoire, exactement comme on 

jouait un mystere au moyen-âge. Ils divisent ce mystère en <<trois actes, 
subdivisés en scènes>>, encadrés d'un prologue et d'un épilogue. 

En 1948, · Drioton publie à son tour ses Nouveaux fragments de théâtre 
égyptien (éditions de la Revue du Caire, 34 pages), puis son Texte dramatique 
d'Edfou (supplément aux ASAE, cahier no 1 1 , 14 8 pages). Il y reprend le 

travail d'exégèse de Blackman et Fairman dans son entier, mais en appli­

quant la méthode définie par lui en 1942. Pour lui la composition d'Edfou, 
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dans la forme où elle a été gravée, n'est pas le texte d'un mystere : c'est la 
<<transposition idéalisée>> d'un livret de prêtre cérémoniaire, directeur des 
rites de la fête de la Victoire. On y trouve d'une part la suite des gestes de 
l'officiant, avec les actes à accomplir par ceux qui l'assistaient; d'autre part, 
les psaumes que le cérémoniaire psalmodiait pour donner efficacité à chaque 
·phase de l'action liturgique. Ces psaumes sont composés d'éléments pris à 

deux véritables livrets dramatiques , réellement joués à époque plus ancienne 

l'un à Bousiris et l'autre à Bouto. 
Ignorant depuis tglto les travaux parallèles de Blackman-Fairman et de 

Drioton, j'ai achevé pour ma part de rédiger mon propre travail au cours 
de l'année tgltlt. Il est évident, avant toute .. chose, que les textes et scènes 
figurées du mur d'enceinte représentent l'office religieux célébré par les prêtres 
du temple d'Edfou devant les tabernacles des divinités, et que cet office est ce que. 
les Egyptiens appelaient la fête de la Victoire d'Horus. Telle est, on ne peut 
le nier, l'intention des décorateurs de la muraille, et j'ai considéré dans 
cet unique esprit l'ensemble de ce qu'ils y ont fait représenter. 

Que cette liturgie, par son agencement, ait le caractère d'une action dra­
matique, cela est également vrai, mais d'un tout autre point de vue. Elle 
est faite pour parler aux yeux, pour nourrir l'émotion religieuse de la foule 

qui s'y associe. Et pourtant ce n'est pas un mystere, joué a l'occasion d'une fête 
religieuse : c'est tottl simplement le service religieux lui-même. 

Quant aux origines des paroles psalmodiées, chantées et mimées, elles se 
trouvent pour une grande part, à coup sûr, dans des <1livrets d'acteurs>>, 
dans un théâtre véritable, indépendant de la célébration du culte, mais riche en 
themes utilisés plus tard dans le culte : c'est pourquoi je donne mon adhésion 
au raisonnement et aux preuves apportées par Drioton. 

Après cette mise au point nécessaire, je reprends l'étude des documents 
qui nous font connaitre la fête de la Victoire. La série inférieure du mur d'en­
ceinte ouest montre essentiellement une suite d'actes de culte. Son carac­
tère liturgique, dans l'unité d'une même fête, apparait évident (tl. Son der­
nier tableau donne la date de la fête ~ 2 1 Méchir (2l, et l'identifie avec la fête 

(' ) Voir plus bas l 'analyse des divers éléments de la cérémonie et leur enchainement . 
(' ) Edfou, VI, 88 , 2 : m lbd sn·nw pr·t, sw 21. 
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de la Victoire des calendriers (l). Dans ces conditions pourquoi les décorateurs 
anciens lui auraient-ils lié la série supérieure, par un voisinage étroit de 
tableau à tableau et par un ordre inversé semblable, si ce n'est pour 
incorporer à ce véritable rituel figuré de la fête le récit lu par Thot ou Imhotep­
fils-de-Ptah, le cérémoniaire qui conduit le rite (2)? 

Il convient de tenir compte d'un passage de la première composition dite 
<<mythologique>> , gravée sur la face intérieure est du mur d'enceinte. Ce récit 
est , depuis son début, présenté d'une façon toute semblable à celle du mythe 
d'Horus de la paroi ouest (3l. Il raconte la naissance d'Horus-fils-d 'Isis, le défi 
lancé plus tard par Seth, l'aide. apportée par Horus de Msn(·t), la poursuite 
entreprise en, remontant le flêuve. Là brusquement s'intercalent, au milieu 
de la simple narration, des détails précis sur la taille des personnages sacrés 
du drame, sur celle des instruments et des armes dont ils se servent. Ces 
détails sont donnés exactement dans les mêmes termes qu'au premier tableau 
de la série rituelle du mur ouest (h) . Puis vient le titre d'un chant exécuté 
pendant la cérémonie telle qu'elle est ordonnée au premier registre du mur 
ouest: !J;'.n·Î m wnmy·i, sn·n·l m sm~y·l, · mi lr·n s{Jty (m/(5J. Le manuscrit 
transcrit sur la muraille continue par le titre même du premiet· coup d'épieu. 
du rituel des harpons : bl; tpy mn m fnd·k, fd~·nf sr·tyf(6). Or le récit 
a déjà fait savoir qu'à ce moment la scène est censée se passer a Edfou {7). 

Nous avons ici la liaison qui manque au dispositif employé · pour décorer le 
mur ouest. .Là-bas toutes les indications liturgiques sont au premier registre, 
et toutes les précisions de lieu sont au .second : ici, par contre, nous voyons 
que le premier épieu. du service de Méchir symbolise le premier combat d'Horus 
contre Seth, à Edfou . Il est donc probable qu'à chacun des dix épieux de la 

(') Fairman n'a pas discerné ce fait, dans l'introduction de son article : C. This section is not 
worded in the form of a connected story, but is perhaps rather the text of a dramatized version of the 
exploits of Horus, which was enacted at hisfestival (JEA, XXI, p. 26). 

<') Thot apparait en deux des huit tableaux du mythe d'Horus: CnAss ., Edfou, pl. phot. S21l = 

Naville, pl. XV; CnAss., ibid., pl. phot. 531 = Naville, pl. XVIII. 
(' ) Cf. plus bas , texte D. 
(l• ) Comparer Edfou, VI, 61, 7-10 (texte C), avec Edfou, VI , 216, 1 o-12 (texte D). 
(') Cf. Edfou, VI, 6t , 10 et 216 ,12 à 217, 1. Voir plus bas la traduction. 
<•) Edfou, VI, 61l, 3 = 217 , t. 

<') Edfou, VI, 216 , 9 : enface de W!s·H1r, c'est-a-di1'e !)b; (m-' (•~ n Wts ·t-lfr, l)b~ pw). 

Bibl. d'Étude, t. XX , ~· fasc. 86 
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série rituelle correspond un des combats du mythe d'Horus proprement dit. 
Un peu plus loin au soubassement du mur est , il est encore question du 

second épieu (J). A ce moment, la poursuite est définie géographiquement 
en descendant (le fleuve) ( m bd) (2), donc du sud au nord, comme au texte 
du mythe. Nous possédons là, une fois encore, la liaison du geste rituel et 
de l'énumération topographique qui manque au mur ouest, et ne s 'y laisse 
deviner que par la juxtaposition des scènes (3). Le dieu vainqueur atteint 
enfin Bouto (~tl : c'est là qu'Horus de Msn(·t) donne la fonction d'Osiris à 
Horus fils d'Osiris et d'Isis. L'hippopotame rouge y est égorgé, découpé, 
et ses morceaux distribués aux dieux du cycle d'Horus, sous la direction 
d'Isis (5). Tout se passe comme au dernier tableau du rituel de l'ouest. 
Mais là, une localisation du triomphe à Bouto serait inconciliable avec une 

version du mythe adaptée aux besoins du clergé local d'Edfou . Il est donc 
nécessaire, en l'absence de toute précision sur le lieu, de penser que la 
huitième scène du mythe (6), voisine de ce tableau, lui prête un cadre qui 
ne peut être que le site d'Edfou lui-même. 

Nous avons donc des raisons nombreuses de penser que les huit tableaux 
contenant le célèbre récit mythologique (?) n'ont pas été gravés au mur d'en­
ceinte uniquement dans le but de conserver un exemplaire de la légende, 
illustré de scènes appropriées à chacun de ses grands épisodes. Les scènes 
qui déeorent les parois des temples à l'époque des rois grecs représentent, 
à de rares exceptions près, des gestes rituels. Soit isolées, soit groupées en 
séries, elles ont leur place dans le culte. A l 'abri seulement de cette utilité 
primordiale, .des textes d'une autre -nature ont pu se glisser . La série du 
premier registre représente à coup sûr les grands aetes de la fête de la 
Victoire en Méchir : c'est donc elle qui tient le premier rôle, dans l'ensemble 

('l Edfou, VI, 217, 7. 
(' l Edfou, VI, 2 1 7, 3. 
('l Malheureusement, le nom du lieu correspondant au second épieu n'est pas indiqué, au 

texte du mur est. 
i' l Edfou, VI, 217 , 8. 
(5l Edfou, VI, 2 1 7, 8-g. 
(•l Edfou, VI, 1 2 g-t3o (tableau XII du second registre , dans l'édition Chassinat). 
('l Ce sont les planches XII-XIX de Naville. 
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lié des deux registres. Le récit lui est manifestement subordonné, et il y a 
bien des ehances pour qu'il ait joué lui aussi un rôle utile dans la liturgie d; la 
fête : peut-être sous forme de lecture commémorative, intercalée aux instants 
convenables, entre les actes, les paroles, les chants des officiants et figurants 
sacrés. Non pas que nous puissions discerner le détail de cette participation 
au rituel avec une précision complète. La correspondanee graphique, 
entre les dix gestes du prêtre du roi (groupés deux par deux) et les tableaux 
concernant au-dessus d'eux les lieux successifs du eombat, n'est pas rigou­
reuse (tl. Le sectionnement choisi par les décorateurs ne semble pas destiné à 
donner une image précise de l'usage rituel du récit. Le tableau que nous 
présenterons du cérémonial de la fête sera donc, sur ce point, soumis à incer­
titude : il n'indiquera que d'une façon très schématique la correspondanee 
entre les phases du rite et celles du récit mythologique associé. 

Nous connaissons les titres des deux manuscrits, fort différents l'un 
de l'autre, dont les copies ont servi à garnir les scènes des deux registres 
superposés, au mur ouest. Celui d'en haut est le livre de la destruction de 
l'hippopotame (md~·t' n dr ~~b) (2l. Celui d'en bas est intitulé justification 
d'Horus contre ses ennemis (sm~'-ârw Ijr r bfti·w-J) (3l. Le premier a l'aspect 
d'une révision adaptée à la théologie locale d'Edfou; son style est archaïsant , 
son vocabulaire peu varié. C'est le récit mythologique, ou texte A de Roeder 
et de Fairman (tt). Le second est une compilation très composite qui mêle 
à des textes de rituel très abrégés de nombreuses interpolations complémen­
taires. La langue en est nettement néo-égyptienne; les modèles semblent avoir 

(IJ La plus frappante des correspondances de décor, entre les scènes de la série inférieure et 
celles de la série supérieure, est la présence, parmi les barques à rames ( m ~d), d'une seule 
barque à mât dressé et voile tendue (m ~nt). Elle se trouve, en bas, en Naville, pl. VII = Chass. , 
pl. phot. 5o8 (g' tabl.); en haut, en Naville, pl. XVIII= Chass., pl. phot. 53o (tt ' tabl.). 
En bas, elle est montée par Isis et Horus combattant; en haut, par un harponneur d'Horus, 
qui garde le dieu (Horus) dans sa barque de combat. Or, en haut, l 'expédition du dieu hisse la 
voile en entrant en <<mer>> , après le combat de Silé, pour chasser les -derniers ennemis hors 
d 'Egypte. En bas, Isis protège la barque à voile avant le dernier combat, et les harponneurs 
s'encouragent pour l'ultime bataille (c'est le chant de triomphe qui suit, au tableau suivant). 

('l Edfou, VI, tt4, 2. 

(3l Edfou, VI, 6t, 2. 

(4) F.HRMAN, JEA XXI, p. 26 . 

86. 
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été rédigés à l'usage de sanctuaires du delta : Msn(·t)-Silé, Bousiris et 
Bouto. Fairman donne à ce 1·itud le nom de texte C. A lui se rattache le 
tableau gravé au nord du texte A, et intitulé : p1·ocession de Sokaris 
(s~' Skr) (tJ. L'épisode fait partie du cérémonial de la fête de la Victoire, 
contrairement à ce qu'en a pensé Naville (2l. Ces deux groupes de scènes 
A et C forment l'essentiel du dispositif groupé par les décorateurs du 
temple. 

Les traducteurs précédents ont détaché du texte A le grand tableau qui 
lui fait suite au sud, et qui s'intitule : ~ffmnde du Mw-' (3J. Ce traitement 
spécial est dû à la nature de ses textes, et non à la forme dans laquelle ils 
sont rédigés. La langue et le style rn sont eq effet semblables à ceux du 
texte A : il est probable que ces textes ont fait partie du même recueil que la 
destruction de l'hippopotame. La grande ligne réservée au-dessus des person­
nages contient une seconde formule opératoire pour la protection du roi : elle 
est-rédigée en une forme toute semblable à celle de la première, qui se trouve: 
aux colonnes voisines, dans le dernier tableau du texte A. Cependant, •le 
texte B mérite un classement à part : il a trait\ à une fête toute différente 
de celle des 2 1-2 5 Méchir, à Edfou. Cette fête est bien connue par le ca­
lendrier d'Horus . du temple : c'est celle de la grande offrande de Râ, célébrée 
chaque année un mois avant celle de la Victoire, du 2 5 au 2 7 Tybi (~J. 
On y commémorait l'installation d'Harakhthès, vainqueur de Seth, sur le 
trône royal d'Edfou. La fin du même tableau contient une version du combat 
d'Horus-fils-d'Isis, aidé de sa mère et d.'Horus de Msn(·t), à Edfou. C'est là 
encore un texte accommodé selon les besoins de la légende divine locale. 

L'ensemble des textes A + B et du texte C forme, en y faisant entrer le tableau 
s~' Skr, un vaste rectangle qui couvre la majeure partie des deux registres . 
inférieurs du mur d'enceinte ouest, du côté du couloir de ronde (5). Tout 

(IJ Naville, pl. XXV= Chassinat., pl. phot. 536 (2' registre, t4' tableau). 
<'l Cf. Naville, p. 27. C'est que le premier éditeur du mythe d'Horus n'a pas tenu compte de 

l'abrégé du mythe, gravé au bandeau de soubassement du mur d'enceinte ouest :cf. plus bas. 
<3l Naville, pl. XX-XXI= Chassinat, pl. phot. 534-535 (2' registre t3' tableau). 
<'l Cf. Edfou, V, 4oo, 1 =Edfou, VI, t34, 3. 
<'l Le troisième registre, ou registre supérieur du mur, est décoré de scènes qui n'ont pas de 

rapport ave le mythe d'Horus. 
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se passe comme si les décorateurs du temple, sous le règne de Ptolémée VIII 
Sôter II ( 1 16-1 o 8), avaient décidé de placer le texte C approximativement 
au centre du premier registre, en faisant commencer la gravure des tableaux 
au nord, à une certaine distance choisie par eux de l'angle nord-ouest du 
mur d'enceinte. A la longueur occupée par le déroulement des scènes du 
cérémonial de la fête devait probablement correspondre une étendue égale 
au registre• d'en dessus, réservée au récit mythologique (tl. En cours de 
travail, cependant, la longueur primitivement fixée semble avoir été dépassée, 
pour la série inférieure. Le plan préparé pour la série supérieure se trouva 
donc trop court. Au lieu de modifier le3 dimensions ou le nombre des tableaux 
préparés pour le texte A, on décida de les laisser sans changement, et de 
compléter à ses deux extrémités l'espace insuffisant occupé · par ce texte. C'est 
ainsi que le tableau sb,' Skr, destiné à terminer la · série rituelle, fut placé 
en tête de l'espace à remplir au second registre. De même, le vide à combler 
à la fin- il égalait la longueur de deux tableaux normaux -le fut par l'unique 
et vaste cadre qui renferme le texte B. Ainsi s'expliquerait le caractère 
disparate de cette composition supplémentaire, due aux nécessités de la mise 
en place décorative. 

Il est par ailleurs probable que d'autres textes encore devaient être joints 
au récit A. Mais, au moment où l'on traça le plan des tableaux destinés 
au mur ouest, on adopta le dispositif dont nous venons de tenter d'éclaircir 
la genèse : ce plan répondait au désir de fixer le plus vite possible sur la 
pierre l'essentiel des rites et symboles de la fête de Méchir. Le reste, coqlposé 
de deux récits disparates, d'un caractère familier et d'une langue plus récente, 

(IJ Dans l'hypothèse de ce projet initial, les huit tableaux du récit mythologique (texte A) 
se .seraient trouvé exactement superposés aux huit tableaux d'égale longueur du texte C, 
comprenant le cérémonial des dix épieux, le chant de guerre des Msnw·w et le chant de triomphe des 
femmes ' de Bousiris et Bouto. II est frappant de constater qu'alors le tableau préliminaire ·~ p·t 
se serait trouvé au-dessus du tableau préliminaire n' III de Chassinat (salutation de Thot); 
qu'aux six tableaux contenant le récit des combats mythiques auraient correspondu les six tableaux 
rituels commémorant les batailles d'Horus; que les deux barques à voile sc seraient trouvées 
l'une au-dessus de l'autre, dans la sixième scène des deux séries parallèles; qu'enfin au récit de 
1 'installation à Edfou cl 'Horus victorieux (dernier des huit tableaux A du second registre) 
aurait correspondu, en dessous, le chant de triomphe des femmes, à la vue d'Horus couronné 
du pschent (tableau n' X de Chassinat, le dernier avant les scènes de sacrifice). 

Bibl. d'Étude, t. X X , ~' fa sc. 
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provenait de sources différentes de celles de A et de C. On les réserva 
pour un emplacement secondaire, sur la face interne du mur opposé, à l'est 
du temple. La comparaison des cartouches royaux sur les parois intérieures 
du mur, à l'ouest et à l'est, montre en effet que la décoration fut achevée 
plus vite pour la première que pour la seconde, dans la partie inférieure (IJ. 

C'est donc un peu plus tard que les récits concernant l'enfance d'Horus à 
Bouto, ses combats contre Seth, son triomphe, les soins qu'il donna au corps 
de son père Osiris, furent placés au soubassement est : la liste géographique 
gravée plus au nord, avec un inventaire abrégé des biens fonciers du temple, 
ne suffisait pas, semble-t-il, à remplir sa surface. Ce sont les textes D etE de 
Roeder et Fai,rman (2J. Ils ne concernent pas d ~une manière directe le rituel 
de la fête de la Victoire. Cependant, le texte D, comme nous l'avons mo~tré 
plus haut, est apparenté à C dans l'une de ses parties. Il conserve une série 
de phrases identiques, intercalées dans la narration (3J. 

On trouve de plus un tableau intitulé : vision du dieu (m;; n1r). Il est 
gravé à l'ouest, au premier registre du mur d'enceinte, au sud de la dernière 
scène du texte C (oJ. Il contient · une courte, mais précise description de ce 
qui caractérise la fête de la Victoire. La formule initiale s'applique à une 
phase bien connue de l'ouverture des naos divins (uJ. Le tableau a été gravé 

après achèvement de l'ensemble concernant la fête, comme tous ceux qui 
complètent la décoration des deux registres inférieurs du mur, au nord et 
au sud du rectangle central. Il semble cependant concerner le premier acte 
liturgique de la journée du 2 1 Méchir (6). 

Pl Le soubassement ouest est tout entier daté du premier règne de Ptolémee VIII Sôter II; 
la décoration du soubassement est, inachevée en 108, fut complétée entre 108 et 88, sous 
Ptolémée IX Alexandre l". 

l'l Ils furent gravés au moment où le royaume passa des mains de Sôter II dans celles de son 
frère Alexandre l", vers 1 o 8. Les cartouches royaux sont aussi impersonnels que possible : le 
premier est vide; le second ne comprend que le nom seul de Ptolémée, sans le complément mri 

Pt(t, de rigueur pour Sôter II ( 1 '' règne). La partie du soubassement occupée par les textes 
D et E touche à celle où commencent les cartouches du règne suivant. 

l3 l Cf. NAVILLE, Mythe d'Horus, pl. XXII-XXIV= CuASSINAT, Edfou, pl. phot. 576-581, et 
582-584. 

(&J En ne tenant pas compte du tableau 8&' Skr, rejeté au second registre. 
<'l Cf. plus haut, 1" partie (culte journalier). 
(•J Cf. Edfou, VI, 58-6o (tableau II du pr.cmier registre). 
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Il existe surtout un long passage du bandeau de soubassement du mur 
d'enceinte ouest. Ce passage se trouve gravé en entier au-dessous des scènes 
du rituel de la fête de Méchir (tJ. Il donne d'abord un abrégé complet du 
récit mythologique ou texte A, puis un résumé des principales scènes de 
la fête (texte C). Grâce à lui, on peut avoir la certitude que la procession 
de Sokaris faisait réellement partie du cérémonial. C'est le seul texte suivi 

qui embrasse tout ce qui se rapporte à la fête de la Victoire, et qui la traite 
comme un ensemble vraiment réalisé par les rites. En ce sens il possède une 
importance capitale pour notre étude (2J. Le voici d'abord, en manière d'intro­
duction : 

(t" !ill t'À 1 ~~r:J~lillt, ~~: fi;~=1r~=~~ ~ ~ ~r)~ 
j~[ffi3:=;"-~~flj~ !~f\~= t~t~~ • ~eh~ 1= ~oJ"';-~~= = '!' -[]!- f.b l...= ~'i ~ ~ ~ tf:::::;] ll , ... "\...!.. ~-=;;::- }S.,;,J .<1...-J ........... ~ ~ 1 :e-. 
"--1 1 liJ•·-.h~="--~"/.J...,!.....,-==-"-"1 ~ "-"-"'-=="-"f'n~ 

La muraille (du temple) est inscrite, comme il lui convient ( m sn r· f), de tous 
écrits (faits) des paroles divines (t1r ss nb n mdw-ntr); (elle est) gravée des (écrits) 

(IJ On peut contrôler sa position grâce au fragment visible sur la planche phot. 5 14 de l'édition 

Chassinat (Edfou, VI, g, 7-8). 
<'l Cf. Edfou, VI, 8, 6 à g, 8. Aucun des traducteurs des textes du mythe d'Horusn'cn a 

jusqu'ici tenu compte. 
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protecteUrS qui exaltent Msn ( · t) en la toute-puissance de ses dieux ( m Wbf-nlJ t n 
sl]m·W·~), a savoir que (m) Râ vint a son Château-de-repos(!), tandis que les 
ennemis complotaient contre lui au (pays de) W~w;.t, et (que) son fils Chou (y) 
vint (aussi), son protecteur renouvelé (m nl}w·f nfr), en son image d'Horus d'Edfou. 
Il étendit ses ailes, en disque-ailé divin, au-dessus de la proue de la barque d' Harakh­
thes; (puis) il se métamorphosa en (2) un vaillant harponneur (i~wti (3) pr-'), qui 
porte son épieu (de métal) a hampe (de bois) (!•), et ses harpons (tir bi;.f m~w-t-f, 

(Il ~f·t-ms~n·tf: un des noms sacrés du temple d'Edfou. C'est une extension du nom de 
l'ws~·t ?tri-ib (ou salle de l'ennéade) du temple : cf. Edfou, VI, 5, 12; Edfou, VII, 15, 8. 

<'1 Littéralement : il se changea en sa forme, pour ~evenir) un [vaillant harponneur] ('nf 
s(w) rit ti·tfr .. ... ). 

<31 Le terme de gwti = harponneur, rencontré ici pour la première fois, et qui joue un 
rôle si important dans la légende d'Edfou, demande une mention spéciale. C'est un adjectif 
nisbé en -ti, employé comme nom. Il est dérivé de ~~~·t, mot ancien (Pyr., 866 , par 
exemple), qui désigne une tige de bois (avec ou sans tête formant massue) (cf. Wb., I, 27, 10). 
'I ~wti s'applique, à Edfou, à celui qui manie le harpon (ou épieu à la hampe duquel s'attache 
une corde :cf., par ex., Edfou, pl. phot. 4g6, dans la main d'Horus de Msn(·t)). Les variantes 
graphiques du mot i~wti (cf. Wb., I, 2 9, 18) sont très nombreuses à Edfou. Il est difficile 
de le reconnaitre dans certaines d'entre elles, quand manque son déterminatif habituel (Edfou, I, 
1 A, col. t3, par ex.). Une de ses orthographes, très répandue, a donné lieu à une erreur de 
lecture acceptée partout encore aujourd'hui : c'est le mot écrit par la tête de harpon faite d'un os, 
suivie du suffixe -ti (souvent doublé du buzard = (phonétique) -tiw, -ty): il est transcrit 
msnty, et considéré comme une variante de rnsnw (cf. Wb., II, 1lt5, A-8 = msnw; 
1 o -11 = minty). Or la transcription msnty est à supprimer du dictionnaire égyptien. Le mot 
msnw est toujours écrit avec le signe ms (trois peaux de renard liées ensemble) au début, 
bien qu'il emploie le harpon d'os comme déterminatif. Quant à ce dernier, sa valeur d'idéogramme 
s'applique aussi bien à l'idée de harpon i~ · t qu'à celle de l'os ?ci, dont celui-ci est fait. C'est 
ce que montre le passage suivant (Edfou, V, 1 o, 7-9) : cd·tw mit·t i~wti (écrit par l'idéogramme 
du hmpon d'os+ suffixe, et déterminatif) r ~mf: h·wfpw n i~wti (écrit entièrement par le procédé 
phonétique+ le déterminatif), sm~ ·nf Vti ~r mw n Min(·t), wnp·nf s(w) m ~~b, ~tm t~r-p?ttij, ~W·nf 
sw mi~~ ·t (idéogramme del 'épieu ordinaire): dd·tw nf i~wti (idéogramme du harpon d'os+ suffixe 
et déterminatif) r min= on dit de même: le Harponneur, a sa Majesté (Horus d'Edfou); c'est (la) 
son image de harponneur, qui massacre l'ennemi sur l'eau d'(Edfou-)Msn(·t), qui le perce sous (forme 
d') hippopotame, qui détruit la (bête) puissante (qu'est celui-ci), qui le frappe avec le hatpon : (c'est pourquoi) 
on lui dit : le Harponneur, jusqu'a aujourd'hui. Étant donnée la répétition, voulue quatre fois 
de suite, du même terme, dont on veut préciser la signification, il est difficile de contester la 
lecture i~wti (et celle de g~ ·tfi; ·t), aux quatre exemples cités ci-dessus. 

U'i Littéralement : son épieu et sa hampe. Il ne semble pas qu'il soit question ici de deux 
armes différentes bi~ et m ~ W·t, mais d'une seule, faite d'une lame plate et ovale de métal, et d'une 

dh~·w·f). (Alors) il s'en alla vers l'aval (du fleuve) (di-f-' ·m hd) depuis 'sa Msn(·t) 
du sud, jusqu'a ce qu'il atteigne Msn(·t) du nord (m Msn(·t)·f sm'w, r spr·n·f 
Msn(·t) mb·t), massacrant les hippopotames, égorgeant les bêtes ennemies, traquant 
(hr hhs) les adversaires sur son chemin. Ces localités, il touche terre sur leurs rives, 
entre Msn(·t) etsapareille(IJ: l'(une) s'appelle 'l~·t-ddm(·t), sur la partie sud de 
(la province) de Thebes (hr gs-sm'i W~s·t); (l'autre), di-ij~, a l'est de (la 
province de) Dendéra (br i:bi 'lwn-t). Il cerne (~J (gw~-n-f) les ennemis a l'est de 
(la province d')Hermopolis (m i~bi Wn-t); il égorrge l'oryx aupres de J:Ibnw (m gs 
ljbnw); il tue les adversaires de Râ dans Pr-mtn (3), alors qu'ils s'étaient joints aux 
compagnons (de Seth) : il massacre (ces) ennemis, transperce leurs compagnons, et 
lesdonneaHoruset a sa mere. Il fait éclate~' (sa) force (~m~·n·fpl:tti) dansS-t-i~h·i('•l, 
en protégeant Osiris-qui-est-dans-N~rf, (puis dans) Msn(·t) de l'ouest, Msn(·t) 
de l'est, et les places de sa Majesté (qui sont) dans les villes du centre ('i;·w·t 
bd-w(-t)-ib ). Sa barque fait voile (l]nty wi~·f) sur le lac-du-tour (en barque) (l:nt 
ym n s~d(w·t)); il va jusqu'a (ii·n·f r) S~s-hr·t. (Puis) il s'en revient vers l'aval, 
depuis la tête du pays de W ~ w ~-t (ii·n·f m l]d, m {mt t:-W~w~· t), et touche la rive dans 
Edfou (m S-t-wr·t). On consacre de grandes offrandes devant Râ (ir-tw wdn·w '',·W 

m-b~l;t R'), aux fêtes de sa ville-du-trône méridionale (m bb·w n Bhd·t·f sm'w), 
a l'occasion de la victoire du tout-puissant (hn' ~n(·t)-nl:t Sl]m-wsr) (5). (On 
célebre) la course du Faucon de l'Or, qui enferre (la proie) de son épieu, et darde son 
javelot (pbrr n Bik-n-nb, ndr n bid, st 11 m~w-t-f) (6); (on fait) la protection des 
tueurs qui l'accompagnent(?) (gw n imnh·w m-l]t-f); (on ce'lebre) l'adoration de 

hampe de bois . Cf. Edfou, VI, 83, 13 : bi~·k m p~~ n bi~, m~w·t ·k m nbs n ~;,Ç. t =ton épieu est a 
lame de cuivre, ta hampe est (faite) de jujubier du désert; Edfou) VI, go, 5-6 :mn n·k 'bb(·t) m p~; n 
bg, ?tr m~w·l m nbs n ~~s·t=prends pour toi l'épieu a lame de cuivre, a hampe en jujubier du 

désm·t. 
Pl C'est-à-dire : entre Msn(·t) du nord et Msn(·t) du sud. 
<•> Sens du vb. gw~: cf. Piankhi 5 et 9; MoNTET, Scenes, p. 34. 
<'> Pr-mtn de la province d'Oxyrhynchos : cf. plus bas. 
<;1 S·t-i~ bi de la province d 'Hérakléopolis : cf. plus bas . 
<'1 Sur l'expression ?m·t-n~t, cf. Wb., II, 316, 21 et V, lt6, 1. S~m-wsr forme une autre 

expression composée toute semblable (adjectif verbal substantivé). 
<'1 En cette expression stéréotypée (cf. plus bas), bg et m ~ W·t sont traités comme des mots 

presque synonymes, désignant tous deux l'arme de chasse du dieu. 
<'> Ce sont les nwti·w (ou msmv·w) de la suite d'Horus, pendant les combats du mythe. 
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l'épieu divin pour faire la protection de sa Majesté (dw~ bi~ n!r, r ir s~ bm·f); on 
joue du sistre pour sa mere, qui fait sa protection a la proue de sa barque (iby n 
mw·t·f, ir mk·t·f r-l)~·t wid), tandis qu'il abat ses ennemis, brillant comme Râ 
dans l'Horizon (dr sbr· f shi· w · f, psd mi R' rn~ lJ. t). L'adversaire de son père Osiris 
est découpé (sf! lJfti n it.f Wsir); ses morceaux sont offerts aux sanctuaires (ssm 
sh·w·f r gs·w-pr·w ), et l'on accomplit tout le cérémonial de traîner Sokaris sur le 
(traîneau-)mflJ autour de Msn(·t), au matin-divin (rn ir nt-' nb n s~~ Skr l)r 
mflJ r-pbr Msn(-t), rn dw~w-n!rl) (IJ. 

<'> Cf. E~(ou, VI, 8, li à g, 8. 

CHAPITRE II 

PREMIÈRE PARTIE DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE 

LE CADRE ET LES PERSONNAGES DE L'ACTION LITURGIQUE 

Le tableau m;~ ntr au sud de la série des scènes rituelles du premier 
registre ajoute aux paroles du texte du bandeau quelques indications précieuses 
pour notre connaissance de la fête : 

:r~~S:/2:~r~~~ 'h~=~~l t ~=~~ u ~.L~~-~'1 ~ * t 2:~1; JT~J~:r: Ju~:P:;~r~J .!JH~~J~~~~ 
Le dieu sans égal s'en va, depuis la Nubie jusqu'a la Méditerranée (sb n!r 

(n) wn mitw.f('J) rn t:-Sti r-drw w~d-wr(2l) : c'est Horus d'Edfou-grand-dieu­
du-ciel, le Faucon de l'Or, le fils d'Osiris, le vaillant harponneur qui apparaît puissant, 
victorieux! Sa mere Isis le protège; il est en sa forme de héros au bras fort, qui 
massacre l'hippopotame. Sa mere est sa sauvegarde, (elle) dont la statue se tro·uve (3) 

dans la barque de combat qui le porte (4J : elle protège son corps sur le lac d'Horus 
(l.u lJw l)'·w·f rn s-ijr) (5J. 

Pl Le texte, vraisemblablement altéré, porte ici : sb n[r wn mit·t·s. 
<•> Ce mot précis de w~d-wr ne se trouve pas au texte du récit mythologique. Il y a des 

chances pour que ym n s~d = w~çJ-wr, ou son ancien golfe, devenu le lac Menzaleh d 'aujour­
d'hui. Voir plus bas. 

<•> ~pr tw·t·s = la statue d'Isis. Cf. plus bas. 
<•l m '?1~ ·t hrf: littér. : dans la barque (qui est) sous lui (Horus). 
<'> E4fou, VI, 59, 4-7. 
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Ces allusions précises montrent que la scène représentée est en rapport 
étroit avec l'ensemble consacré à la fête de la Victoire. Nous pouvons donc 
nous représenter le début de la journée solennelle, comme le veut le titre du 
tableau. Selon toute vraisemblance, on venait le 2 1 Méchir à la pointe du jour 
chercher les images saintes dans leur sanctuaire du temple d'Edfou. Ces images 
sont celles qu'abritent les deux tabernacles du naos de la chapelle Msn(·t) (1J. 
En effet, la présence des trois statues d'Horus-Râ, d'Hathor-Isis, et d'Horus-le­
vaillant-harponneur était nécessairè sur le lieu où l'on célébrait les rites de la 
fête. De très nombreuses allusions à ces trois personnes divines se trouvent 

' 1 1 
tout au long des textes que nous étudions ici. L'une d'entre ces personnes 
surtout : la troisième, domine. tout le cérémonial. Or nous. savons que la 
statue d'Horus à forme humaine conservée dans le sanctuaire Msn(·t) 
réunissait les caractères si souvent décrits aux murailles d'Edfou : 

1 • 

Sa statue dans Bl.1d·t .est celle d'un vaillant harponneur (hs·f m Bhd·t m i:wti 
~n) ; son beau visage est celui d'un faucon; il est debout, de face (hr h ; ~ t·f), son 
épieu au poing : l'ennemi, ill' a massacré (2) (shi m ns·t·f) (a). 

C'est probablement la prière du prêtre du roi découvrant les idoles de la 
chapelle secrète que le tableau de la vision du dieu nous a conservée : ,, ' . 

~ ~ J:=rn ~ :-~ ~ 1 ~ ~:: rr~J ~=K.\:'~(~]~ r ,......~~ ~ t 
1 •• 

\ .. ' 
J'entre dans W!s(·n (bJ a pas lents (~J (m wslJ . nmt:t); j'atteins le gran,d-siege ( ~J 

[de /là, pour voir Horus(?)] d'Edfou en sa sainte image, (avec) la crai~te (qu'oif 

<'> Cf. plus haut, 3' partie. 
<•> Littéralement :l'ennemi est son massacre. Nous avons encore ici un exemple du mot n.i·t, mal 

reconnu actuellement. Cf. Wb., II, 319, 5. 
<3> Edfou, VII, 2li, 11-12. 
(~) Wts·t = le temple d'Edfou. 
<'l Littéralement, en marche large (donc lente). . • 
<'l S.t-wr·t = le sanctuaire, en général. 
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inspire) [répandue] autour de son corps (snd·t·f [pbr·]ti m-lJt '·w·t-f), (et) voir 
le (Faucon-)Si;w puissant, en [son] idole (sst;[.f]) [de .. ], ensaformedeglorieux 
rapace (m'irw·f n drty '; sfy·t)! {!), 

L'éveil des dieux accompli selon l'immuable coutume, prenait-on de suite 
les idoles dans leurs tabernacles, pour les déposer sur leur litière? La pré­
sence d'une action liturgique isolée, représentée au tableau initial de la série 
du second registre, peut faire penser qu'il en était autrement. Si l'on examine 
l'ensemble de ces huit scènes, on constate que là seulement la présence du 
prêtre est affirmée. Dès la seconde scène, ce dernier disparait : seuls sont là les 
dieux de l'expédition guerrière, et leurs compagnons fabuleux, les msnw·w. 
C'est donc à la série des tableaux du premier registre à fournir les éléments 
du cadre rituel de la fête, par la suite; mais c'est au premier tableau du second, 
à montrer comment débute l'office tout entier. Or le geste du prêtre royal 
y est représenté devant les deux-dieux d'Edfou dans un même tabernacle; 
ce tabernacle est posé sur un support, ou dans le naos de pierre ·du 
sanctuaire. Puis une seconde fois il est exécuté devant les mêmes divinités, 
dans la cabine d'une barque-litière. Il est donc ·probable que le prêtre 
honorait les dieux de la fête, .avant toutes choses, dans Msn(·t) même, par 
le geste du '~ p·t, ou élévation du ciel. Au matin du 21 Méchir . le bijou 
rituel, conservé aux jours ordinaires dans le trésor du temple, s'élevait vers 
les divinités sur les deux paumes ouvertes du roi : c'était le disque-ailé 
d'or de Celui d'Edfou. Il était bien à sa place en ce jour où l'on commémorait sa 
première victoire sous cette forme même : 

Ton ciel est a toi, ô (dieu) d'Edfou, au-plumage-moucheté 1 Plane en lui 
('py·k m-IJnt·s), en (forme de) [Disque-ailé], et pose-toi (sl]n·n·k) sur la proue 
de la barque d' Harakhthes, avec tes deux Uraeus sur [ton front] ! (2). 

Le prêtre à ce moment : souleve le ciel qui porte Celui d'Edfou; il s'approche 

<' J Edfou, VI, 58, !1-8. - <'J Edfou, VI, 108, t5 à 109, 2. 
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COmme le (Bon-)génie (S;w) (t) vers la barque d'Harakhthes, avec (m) le Disque-ailé 
divin d'or. Il est comme Chou qui leve le ciel vers son pere (2). 

On prenait les tabernacles; les prêtres porteurs les amenaient · devant le 
sanctuaire des ·barques. Là, les images saintes étaient tirées de leurs retraites, 
et placées toutes trois dans la cabine de la barque-litière wts-nfrw (B). 

Le prêtre du roi offrait alors, avant le départ des dieux de la fête vers le 
dehors, le bijou symbolique 'py n ktm·t pour la seconde fois (t•). Puis le 
cortège sacré se mettait en marche, vraisemblablement selon le cérémonial 
habituel \5l. Il suivait l'axe central du temple. Toutes portes ouvertes, 
il débouchait dans la grand(} eour, où l'attendaient les chœurs sacrés, les 
musiciens, les danseurs. Il franchissait le portail du pylône et tournait vers 
l'est, puis au nord. Il lui fallait en effet atteindre le lac sacré du temple. C'est 
au bord de ce lac que se déroulaient les rites particuliers à la fête de la 
Victoire. 

Le site archéologique d'Edfou, très incomplètement fouillé, n'a pas encore 
révélé le lieu exact où se trouvait le lac sacré. Nous sommes certains cependant 
qu'il en existait un, comme auprès de tous les grands sanctuaires rebâtis 
à 1 'époque grecque (6) . Nous possédons par les textes son nom, ou plutôt 

<'> Le roi est souvent identifié à cette divinité, le Psaïs ou Agathodëmôn des Grecs d 'Egypte, 
<•> Edfou, VI, 109, 6-7. 
<3> Il semble plus conforme à tous les indices donnés par les textes et scènes du rituel de 

supposer qu'une seule barque-litière contenait les trois statues de Mm(·t). Les images 
sont certainement présentes en dehors du temple, là où se déroule la cérémonie. Elles y assistent 
en barque :cela est nécessaire au symbolisme du récit. On voit Râ-Harakhthès et Horus d'Edfou­
fils-de-Râ dans la mê~e cabine d'une même barque, au moment du second '~-p· t (Chassinat, 
pl. phot. 518-519). On voit aussi, au début de la navigation mythologique, Râ-Harakhthès, 
Hathor de Dendéra et Horus d'Edfou-image-de-Râ dans la même barque (Chassinat, pl. phot. 
52 o-5 2 1). Au premier tableau de la série du rituel, la statuette d 'Horus-lfnt-!Jty debout derrière 
la barque pour tenir le gouvernail est celle qui existait en fait sur la barque-litière w!s-nfrw du 
sanctuaire central du temple (cf. par ex. Edfou, pl. XL f). 

<4> Selon la fiction souvent employée par les. dessinateurs égyptiens, le geste de l'élévation 
du ciel vaut une première fois pour le tabernacle posé sur un socle (Msn(·t)) , et une seconde 
fois pour le tabernacle placé sur la barque (Chassinat , pl. phot. 518-519 =Naville, pl. XII). 

<5> Cf. plus haut, ft • partie (barque-litière). 
(OJ Ce lac était nécessaire pour permettre les ablutions journalières des prêtres w'b avant 

leur service au temple, chaque jour (cf. plus haut, 1re partie); pour fournir de l 'eau pure, au 
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ses divers noms; ce sont : le lac myal (S-nsw-t) {!) , le lac de l'hippopotame 
(i-~;b) {2) , et le lac d'Horus (s-/jr (3l , p(;)-s-n-lfr (hl). C'était un usage très 
répandu, dans la décoration des temples ptolémaïques, de réunir en une sorte 
de résumé les noms sacrés particuliers à chaque domaine divin (s) . La compa­
raison de ces documents dans les temples d'Edfou et de Dendéra permet 
d'affirmer : 1 o que le mot s y désigne bien le lac sacré de chacun d'entre 
eux; 2° qu'il ne faut pas confondre les noms appliqués aux lacs des temples, 
et ceux qui désignent le grand canal traversant la province (toujours rattaché à 
l'embarcadère des barques sacrées) (6) . Les listes qui concernent le temple 
d'Edfou déclarent : (le nom) du lac divin ((rn)s-ntrl) est : s-~;b; s-!Jr, 
puis : (le nom) de l'eau divine ((rn)mw-ntrî ) est : p(;) b:nw (7l . Les listes qui 
s'appliquent à Dendéra disent, de façon toute semblable : lac de l'inondation : 
c'est le nom [du] lac divin ( s-îwk rn [ n] s-ntrî)' puis : le grand cours (d'eau) : 
c'est le nom de l'eau divine ( îtrw '; rn mw nM) (s) . Or nous sommes certains, 
par la liste géographique du pourtour du naos à E'dfou, si nettement 
composée à ce point de vue, que le canal de la province d'Edfou portait le 
nom de p(;) b:nw (9), en même temps que les terrains en bordure du Nil 

cours de certaines fêtes (cf. par ex. Edfou, VI, 13ft , 1 1 :on appelle le lac sacré d'Edfou lac royal 
d'Edfou, (parce qu')on apporte de son eau au <{palais du roi)> pendant la .fête-sed (voir plus haut, 
5• partie); enfin , pour célébrer sur le bord du lac l 'office secret de la mise à mort d'Osiris par 
Seth sur la rive de Nd1-t (le soir du 2ft Choiak) , et l'office de la victoire d'Horus sur les ennemis de 
son père (les 21-25 Méchir) . 

<'l Voir la note précédente. ·, 
<'l Edfou, V, 397, 1; Edfou, I , 359, 1ft. 
<3> Edfou, VI, 59, 7; Edfou, I, 359, 1ft . 
<•> Edfou, VI, 79, 5 . 
<5> Ces résumés, plus complets, sont très proches des notices de provinces de certaines listes 

géographiques des temples :cf. Edfou, I, 336, 12 , etc. (province d'Edfou: Edfou, I , 337 , 9-1ft). 
Comparer Edfou, V, 3g5 , 9 à 3g7, 2 et : Edfou, I , 358, 16 à 35g, 19 . 

<0> C'est l 'erreur que commet Gauthier par exemple (D. G., V, 12 lJ,<{chi Hon>, 2' titre) , à 
propos du nom du lac sacré du temple d'Edfou. 

(' l Edfou, V, 3g6, 9 à 3g 7, 1. 

<'l Edfou, V, 3ft7, 8. La liste semblable dans la crypte no 9, au temple de Dendéra, donne 
jusqu'à cinq noms différents pour le seul lac sac1:é du domaine d 'Hathor; le second est aussi : 
s-1W~I (MARIETTE, Dend. , III, pl. 78 f, ligne 6) . 

("l Voir aussi les textes de la fête de la Bonne réunion, à ce sujet (cf. plus haut ft' partie). 
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(mr) t1l : et cela, par opposition aux terrains de culture (ww), et aux terrains 
inondés par la crue en bordure du désert (p~w). Nous savons que le canal 
p~ b.nw est bien l'eau divine (mw ntrl), puisqu'il apporte (a Horus d'Edfou) 
l'eau pure qui sanctifie son corps (2). D'autre part, dans toute cette liste, il 
n'est nulle part question de lacs sacrés des temples, mais seulement des 
trois divisions territoriales de chaque province de l 'Egypte. 

La description donnée par Hérodote du lac sacré du temple d'Osiris derrière 
celui de Neith à Saïs (3), à l'époque persane, correspond à ce qu'on constate 
à Dendéra, à l'heure actuelle (4J : le lac y était orné d'une bordure de pwrre (5) . 

Or on célébrait aupres de ce lac (6), à Saïs, les représentations des souffrances 
(d'Osiris), que les Egyptwns appellent des mystere~. 

A Dendéra aussi, comme dans tous les grands sanctuaires à la même époque, 
le 2a Choiak, (il y a) procession d'Osiris, a la nuit; on s'arrête en face du lac 
(sacré) (m-~r p~ S); on célebre tous les rites, (puis) on fait le tour du temple, (et) 
on s'arrête au siege (de la statue du dwu) (?). Il y a a us si fête de la· Victoire d'Horus, 
le 2 1 Méchir : on va à la grande. voûte (du ciel), c'est-à-dire sur la terrasse du 
temple, puis probablement aussi au bord du lac. 

Or, à Edfou, on va sûrement au lac, puisque p~ s-n-f/r le désigne (8J. 
Et de plus ce lac d'Edfou a bien des chances de se trouver, par rapport à la 
position du temple sur le terrain sacré, à peu près là où est creusé le lac de 
Dendéra : au nord de l'espace occupé par les ateliers anciens (9), à quelque 

f 

(' l Les deux écritures ne diffèrent que par le déterminatif. 
(•> Edfou, IV, 173, 4-5. 
(3l HÉRODOTE, Hist., II, 1 7 o - 1 7 1. 

(f•) Le lac sacré de Dendéra es t le seul lac qui ait été révélé, par les fouilles, à peu ·près intact 
dans sa construction (fin du n ' siècle av . J .-C.) : cf. CnAss. , Dend., I, pl. phot. XI, XV, XVI, 
XXV, XXVI. 

(>) Ài(J.V'IJ . • . Àt8ivv xp'IJrri'ot xe"OIT(.t'IJ(J.SVlJ (["al] èp)IŒT(l.évv elj x iJxÀ!f ) (Hérodote, éd. Legrand, 
II, 170, 5-6). Il faut ne tenir compte ici que du début de la phrase, la fin étant sujette à 
deux interprétations, selon le texte adopté . 

(') Il convient de suivre la traduction que Legrand donne de èll oè -rfj Ài(l.V"I) (t. II, 
p . 186, note 5). 

('l Cf. plus haut, 2 ' partie (grand calendrier d'Hathor à Dendéra, col. 13) . 
(' l Allons, courons vers le lac d'Horus, pour y ~oir Horus en sa barque, pour (y) voi1' le fils d'Isis 

en son esquif (de guerre), chantent les mfnw w pendant la cérémonie (Edfou, VI, 7 9, 5). 
(•l Cf. 1 '" partie, plus haut : préparation de l'offrande journalière. 
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distànce à l'est de, l 'emplacement du puits sacré : depuis la hauteur de ce 
puits jusqu'à celle de l'angle nord-est du mur de pierre qui enclôt · le 
temple (1) . •, ' i 
, Si donc , à Dendéra comme à Saïs , on célébrait l'office d,' Osiris du 21! Choiak 
aupres du lac sacré, il y a bien des chances pour qu 'il .en ait été de même à 
Edfolll pour l'office d'Horus, le 21 Méchir. Da,ns ce cas, les porteurs chargés de 
la bargue divine wfs-nfi'w la déposaient selon toute· vraisemblance sur un 
socle 'portatif, à proximité du lac, la proue tournée vers l'eau. Devant elle , 
on plantait debout dans leurs supports les deux armes d 'Horus, les épïeux 
p~ mdw et p~ sgm~ (2l. Est-ce à dire que le lac lui-même soit resté vide de 
tout symbole matériel, , au cours de la fête? 

Il semble évident que les images' divines présidant à la cérémonie sont 
celles mêmes du sanctuaire du temple. Il en est ainsi pour toutes les gran'des 
fêtes d 'Edfou : celle ·de Méchir ne peut échapper à la règle. L'office de la 
victoire d'Horus est un service divin. Le pr"être du roi y est en la présènce 
réelle des dieux. Ceux-ci ne peuvent être là que sous l'apparence de. leurs 
statues consacrées , habitées en temps ordinaire par leurs âmes. Or ces statues 
ne voyagent hors du sanctuaire que dans leurs tabernacles (3), et dans leur 
litière , ou barque divine, s 'il faut sortir du temple . Par ailleurs, la barque­
litière qu'on amène au bord du lac le 2 1 Méchir, sur les épaules de ses 
porteurs, est une litiere en forme de barque, et non une barque capable de 
flotter sur l'eau. Il ne peut donc être question de l 'y déposer. De plus, cette 
litière est d'assez grande taille (4J. Or le lac sacré d'Edfou, comme ceux de 
Dendéra ou de Saïs, était selon toute vraisemblance entouré d 'une margelle 
basse, en pierre (5J. A Dendéra, on n'accède à la surface de l 'eau, variable 
selon la hauteur saisonnière des infiltrations du Nil, que par des escaliers en 

___:::___ -···--·----·---- . 

P l Ce site est encore occupé par des maisons modernes habitées, à l'heure actuelle. 
('l Ces épieux protégeaien t, en temps ordinaire, les abords du naos de pierre de la chapelle 

Msn(·t) (cf. plus haut, 3 ' partie) . Voir l'épieu dans la main d'Horus : CuAss., Edfou, pl. phot. 
lig6 . 

(>) Il est peu probable qu 'il y ait une exception pom la fête du Couronnement du Toi, du 1 " 

au 5 Tybi : cf. plus haut, 5• partie. 
(' l Cf. plus haut, 1 ,. et 3 • parties. 
('l Cf. CuAss ., Dend., I, pl. phot. XV, et XVI. 
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pente douce assez étroits, de ~m~me que les quatre portes qui les commandent. 
S'il en était ainsi également à Edfou, on ne polJ.vait déposer sur le lac qu'une 
embarcation légère, et d'une taille très réduite. 

Il n'est pas impossible qu'une barque (t) répondant à ces nécessités ait 
èxisté, à la f~te de Méchir. C'était probablement un esquif de bois de petite 
taille, et tel que. deux hommes puissent le porter. Il était capable de flotter. 
On l'apportait en procession avec les dieux; tandis qu'on plaçait la grande 
litière sur son socle, on le descendait jusqu'à la surface de l'eau du lac. Il 
était muni d'un mât avec voile et cordages (2l. Sur le pont, · une statuette de 
bois figurait Horus-le-Harponneur, debout, le bras levé, le harpon dans la 
main droite. Devant lui, à la proue, une autre ,.statuette était celle de sa mère 
Isis, qui le protège pendant qu'il combat. Cette embarcation ne sortait 
qu'une seule fois par an, à la fête de Méchir. Elle n'avait pas le caractère 
sacré des litières divines : les statues des divinités y étaient exposées à la vue 
de tous, et non cachées à l'intérieur d'un tabernacle. 

La présence effective d'une barque déposée pendant la cérémonie sur l'eau 
du lac répond à plusieurs allusions précises des textes de la f~te. Une phrase 
telle que : on joue du sistre pour sa mere, qui fait sa protection à la' proue de sa 
barque, tandis qu'il abat . ses ennemis (3) semble, au résumé du cérémonial, 

faire allusion à une image · matérielle. Une autre phrase, au tableau m;; ntr, 
est encore plus décisive : sa mere est sa sauvegarde; sa statue (twt·s) se trouve 
dans la (barque) de combat (' l~; · t) qui le porte; elle protege son corps sur le lac 
d'Horus (ttJ. Enfin et surtout l'hymne d'incantation pour la barque d'Horus, 
placé dans la bouche de la déess.e Isis (5J, ne peut ~tre pleinement com­
pris que si l'on se place dans cette hypothèse. Ce chant est le centre 
d'une des scènes les plus importantes du rituel de la f~te. La figure 
de la barque elle-m~me, avec tous ses agrès, entièrement différente de toutes 
les autres barques divines fictives représentées aux deux registres, groupe 

· Pl Et, plus précisément, une (barque) de combat ('~;·t), légère et sans cabine, comme celle 
sur laquelle combat Horus-le-harponneur. 

''' Cf. Edfou, pl. phot. 5o8. 
'' ' Cf. plus haut (Edfou, VI, g, 6-7). 
(f•J Cf. plus haut (Edfou, VI, 5g, 6-7). 
'''Edfou, VI, 79, 11 à 8o, 11 Cf. plus bas. 
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autour d'elle tous les textes relatifs à cette scène. Comme Naville l'a entrevu (l), 

l'éloge de protection, minutieux et technique, de chaque partie de l'esquif 
sacré ne prend sa vraie valeur que si, sur l'eau du lac, flottait en pleine 
réalité l'embarcation du dieu et de sa mère. 

Par ailleurs, on voit partout, au cours des scènes de combat gravées au 
mur, l'épieu vainqueur s'enfoncer en une figure minuscule d'hippopotame, 
toujours placée dans l'eau. Au rite des dix harpons en particulier, chaque 
fois que le prêtre du 1·oi - c'est-à-dire Horus- lance son arme, il est censé 
toucher d'un coup mortel la b~te de Seth. Il est donc probable que, dès le 
début de la cérémonie, et non pas seulement à l'instant du sacrifice final, 
une figure d'hippopotame était nécessaire, afin que le prêtre puisse la toucher 
de son épieu. Elle était cependant censée se trouver sur l'eau du fleuve, ou 
du lac qui en tient lieu; mais elle se trouvait, semble-t-il, en réalité, posée sur 
un socle 12l, ou sur les dalles de pierre mêmes qui entouraient la margelle 
du lac (3). Sa taille peut avoir été· celle que le décorateur lui a donnée aux 
deux tableaux cités ci-dessus, par rapport aux personnages humains. Existait-il 
une seule figure qui servait dès le début de la cérémonie, et qu'on découpait 
à la fin au moment du ·sacrifice de Seth? Cette dernière était faite de pâ.te 
(cuite) (.fw.t), comme le déclare la notice intercalée entre la fin du discoÙrs 
d'Isis et la première prière des pr~tres (4J. Mais précisément cette notice 
dit : on introduit l' hippopotatne de pâte (cuite) en présence du dieu-au-bras-levé : 
il semble donc qu'auparavant elle n'était pas encore devant la statue d'Horus.:. 
le-vaillant-harponneur. Nous sommes ainsi amenés à penser qu'il y en avait 
une autre : c'était peut-être celle qu'on voit encore au He tableau de 
Chassinat. Il serait conforme aux usages qu'elle ait été faite de cire colorée 
en rouge. C'était la matière et la èouleur traditionnelles pour les figures 
d'animaux séthiens employées dans le culte (5). Ainsi la fiction mise en œuvre 

Pl dl s'agit de faire l'éloge d'un.e barque qui, pour les habitants d'Edfou, était un objet 
sacré qu'on portait en triomphe à certaines fêtes>> (NAVILLE, Mythe d'Horus, Introduction, p. 1 2). 

''' E4fou, pl. phot. 51ft. 
''' Edfou, pl. phot. S1 2 = 11 • tableau de Chassinat. 
(!J Edfou, VI, 88, 1-2, cf. plus bas. 
''' De plus le texte D indique que pendant la navigation d'Horus, 1 'Ennemi etait un hippopo­

tame rouge : '?t' ir·n Sts ~rbj m ~; b dsr (Edfou, VI, 2 1 6, 2) ; iwj m ~; b dsr (Edfou, VI, 217, 
3, et note 1); sf[·nf p; db dsr (ibid., 217, 9). 

88. 
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faisait qu'Horus fils d'Osiris était en face de Seth son adversaire, au lieu 
même oû. ce dernier avait découpé le corps d'Osiris. Au bord du lac sacré, 
substitut de la rive du Nil ou de Ndi·t, Seth va être mis à mort et démembré. 
Le fils qui venge son père le fait au jour de sa victoire, selon la loi du talion. 

Les premiers rôles dans l'office qui se prépare vont être comme en toutes 
fêtes dans les temples d'Egypte c~ux du prêtre du roi, et du cérémoniaire. L'un 
est Horus, et l'autre est Thot : à eux deux, ils <<conduisent le rite>>. 
Le premier, qui est également le roi d'Egypte, est chargé d'accomplir les gestes 
liturgiques, aussi bien que de prier, à certains moments de l'action. En lui 
s'incarne le dieu, dont l'âme habite aussi l'image du vaillant harponneur; il 
en est l'image sur terre. Tout ce qu'il fait, le dieu combattant ou victorieux 
est censé le faire par sa main. Quant au cérémoniaire chargé de l'autre partie 
dominante de l'office, il tient les manuscrits; il en psalmodie à voix haute 
les passages rituels; il dirige le chœur des prêtres, et celui des msnw·w (tl " 

Il existe enfin un troisième rôle sacré de premier plan. Celle qui le tient 
est la première chanteuse du temple, représentante(2l d'Hathor et d'Isis. Le nom 
qu'elle pôrte est celui de sm 'y·t; son titre spécial, au clergé d'Edfou, 
était : celle-qui-est-sur-son-trône (~r(·t)-ns·t·s), ou encore : celle-du-(colHer-)mnî·t 
(mnît(·t)) (3J. Elle joue le rôle de la déesse Isis et, en conséquence, celui 
de la reine d' Egypte également, pendant l'office de la fête de la Victoire (!•). 

Pl Voir plus bas. 
<•J Elle n'exerce en réalité qu'une charge écclésiastique subalterne. Aucune femme attachée 

au culte des dieux en Egypte ne semble avoir eu la qualité de (prêtre- )pur ( w'b). La {;m'y·t 
elle-même n'avait donc pas accès aux salles toujours pures des templçs. Rappelons en passant, 
à ce sujet, les deux jeunes filles jumelles chargées, .dans le temple de Sérapis à Memphis, un peu 
avant l'époque où les textes du mythe d'Horus furent gravés au temple d'Edfou, d'accomplir 
certains rites et de figurer les pleureuses<< Isis>> et<< Nephthys >>aux fêtes d'Osiris en Choiak. Celles­
là étaient au bas de l 'échelle dont la sm'y·t en chef répresentait le plus haut degré (cf. 
WILCKEN, Urkunden der Ptolemiierzeit, I, 19li, 2l!1, 253). 

<"J Edfou, V, 396, 9; Edfou, I, 359, 14. Voir aussi, par ex., Edfou, I, 337, 11-12; celle­
qui-est-sur-son-trône joue du sistre devant lui (Horus d'Edfou). 

<4J Isis elle-même porte parfois le titre de (chanteuse-) .sm'y·t d'Horus-taureau-puissant (cf. 
Wb., IV, l!8o, sm'y·t, 4). C'est le décalque, sur le plan divin, de ce qui se passe en fait dans le 
temple. Un pa~ sage semble décisif, sur l'attribution matérielle du rôle d'Isis à la première 
chanteuse' sm'y·t : c'est celui du récit mythologique, après le combat de S·t-i;b.i. Isis y 
accomplit tous enchantements pour chasser Bé de N.;rf; ct Thot dit: 1Joi/a pourquoi on appellera 
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Elle entre devant les statues divines en même temps que le chœur des chan­
teuses qu'elle dirige (tJ, et seulement lorsque la cérémonie est déjà commencée. 
La part qu'elle prend à l'action complète celle de Thot : tous deux sur le même 
plan aident Horus pendant le combat, et le guident dans son triomphe (2J·. 

Ainsi la procession des dieux de la chapelle Msn(·t) se changeait-elle, au 
bord du lac sacré d'Edfou, en un rassemblement prêt à célébrer un <<office 
dramatique>>. Entre la litière des dieux arrêtée sur son reposoir, et la figure 
de Seth sous l 'aspect de l'hippopotame, le prêtre du roi et le cérémoniaire sont 
debout, face au lac, tournés vers la (barque) de combat ancrée à sa surface, 
au centre d'un groupe formé par les prêtres du temple (3). 

Alors, derrière les officiants, ·des hommes entrent dans l'enceinte. Ils se 
rangent debout sur deux rangs (h). Ils tiennent dans leur main droite, la 
pointe basse, un harpon; dans leur main gauche, ils ont le glaive qu'on 
voit au poing des gardes du temple, sur les bas-reliefs de la fêté de la 
Bonne réunion (5). Ce sont des chanteurs et danseurs, dans le rôle des 
suivants d'Horus (sms·w-lfr, ou : îml·w-!J,t Jjr), ceux de Msn(·t) (m:5nw·w), 
ou harponneurs d'Horus (î;wtl·w lfr). On a beaucoup discuté sur la significa-

<d'enchanteresse>> la (chanteuse-)sm'y·t de ce dieu. Si la sm'y·t du temple de N.;rfy tient le rôle 
d'Isis, il est vraisemblable qu'il en était de même à Edfou. 

Pl Voir plus bas. 
(') Le titre féminin correspondant à : [tri sm'w·W = premier des chanteurs (du temple de Ptah, 

ou :de l' Uraeus) (cf. Wb., IV, 479 ,' sm'w, 4-5) , et qui serait : [u·(·t) .~m'y(·w · t) , . ne semble pas 
attesté par les doqnnents. Mais le titre de sm'y·t i.solé, placé dans les tableaux des noms 
sacrés particuliers à chaque temple, à l'époque ptolémaïque (cf. le présent ouvrage, 2' partie, 
chap. 1, 1), montre qu'il s'agit d'une chanteuse (et musicienne, s'accompagnant du sistre, 
du collier mni·t, de la harpe) unique au temple. Elle ne peut donc être que la première de 
toutes celles qui portent ce nom. Comparer, pour la période du Nouvel-Empire : G. LEFEBVRE, 
Histoire des grands-prêtres d'Amon de Karnak jusqu'a la XXI• dynastie, I, 1, para gr. 6 : Le clergé 
féminin du temple de Karnalc, p. 3 3-3 4 ; H. GAUTHIER, Le personnel du dieu Min, chap. x : Le personnel 
féminin, 3 (les instrumentistes), p. 1 1 3. · 

<3> Tous ceux qu,i sont de service en ce mois y figurent probablement, comme à toutes les 
grandes fêtes solennelles : cf. l'indication rituelle, au moment du sacrifice : (alors) disent les 
prophetes, les peres-du-dieu, les (prêtres-)purs (Edfou, VI, 88, 3). 

<4> Si l'on se fonde sur l 'analogie de la présentation des femmes de Bousù·is et de Bouto sur 
deux rangées, au tablèau voisin (Edfou, pl. phot. 5o9), et sur la présence de deux <<msnw·w>>, 
au tableau IX ( 1"' reg.) de l'édition Chassinat. 

<•> Cf. Edfou, pl. phot. 5o7 =Naville, pl. VII, et Edfou, pl. phot. 4-62 -463, 471. Voir plus 
haut, sur ces armes ( 4 • partie). ' 
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tion de msn, Msn(·t), msnw(·w) : il n'entre pas dans notre sujet de suivre 
cette voie('J. A Edfou, à la fin du ne siècle av. J.-C., les hommes qui 
portent, entre autres noms, celui de m8nw·w, sont à coup sûr des figurants, 
des auxiliaires du service divin qui se déroule au bord du lac. On leur donne 
bien, il est vrai, le titre de fils royaux (2l : il est entendu qu'ils figurent, 
comme suivants (ou : successeurs) d'Horus, les rois humains légendaires les 
plus anciens, à qui Horus, le roi par excellence, a légué sa couronne (3). 

Mais l'essentiel, du point de vue du rite, c'est qu'ils forment, le 21 Méchir, 
l'équipage d'Horus, qui ne quitte pas la barque du dieu. Ils sont censés 
y ramer pendant son expédition navale. Ils sont surtout les guerriers et les 
chasseurs qu'Horus dirige. Armés de l'épieu .et des harpons, tout comme 
lui, ils montent une flotte de barques de combat, qui entoure l'esquif de 
leur chef divin (4). Ils traquent avec lui les hippopotames et les crocodiles 
en qui se dissimule le dieu Seth sur l'eau du fleuve. En réalité, ils dansent 
et chantent à côté de sa litière divine. On peut suivre les .titres des chants 
mimés qu'ils exécutent, au cours de l'office des dix harpons (5l, A ces instants, 
Thot, le cérémoniaire en chef de la fête, les d.irige effectivement(&). La première 
chanteus_e, dans son rôle d'Isis,Ies interpelle plus d'une fois. Elle leur promet 
la chair, les entrailles des bêtes ennemies à dévorer et leur sang à boire, tout 

(Il Cf. surtout SETHE, Die angeblichen <(Sch!f!iede>> des Horus von Edfu: ZAS, 5lt (1918) , 
p. 5o et suiv.; id., <(min·w>> Harpunierer : ZAS, 57 (1922), p. 137. II est certain que les 
compositeurs (d'époque récente) du texte intitulé Recueil des lieux saints du Premier (dieu) 
primordial ne connaissent pas le sens ancien du mot Min(·t), et imaginent pour lui une 
étymologie banale : ms n·t = (le lieu) né de l'eau, ce qui est en accord avec leur cosmogonie 
(Edfou, VI, 186, 7). En fait, minw·w ne peut se traduire par harponneurs qu'en vertu de la 
légende propre au lieu Min, car min, au sens matériel primitif, désigne un panier-flotteur en jonc 
tressé et ligaturé, servant a .~outenir en surface la corde d'un harpon. Au contraire, i~wtÎ·w·(lfr) (les 
harponneurs (d'Horus)) est un terme matériellement précis. Cependant en matière de culte, à 
1 'époque ptolémaïque, les deux expressions s'appliquent indifféremment aux mêmes personnages. 

('l Edfou, VI, 79, 1. Les porteurs de la barque-litiè~.e sont aussi des fils royaux. 
(•l Cf. surtout SErBE, Beitriiff.e zur iiltesten Geschichte Agyptens (1905), p. 3-21; SETHE, Urge­

schichte und iilteste Religion der A gyp ter ( 1 9 3 o), p. 1 3 7-1 6 6. 
(%) Cf. les deux minw·w qui dirigent leur barque à droite et à gauche de la barque d'Horus : 

Naville, pl. XVII; CaASSINAT, Edfou, pl. phot. 52 8-5 2 9. 
(5l Cf. plus bas. 

(6) Une phrase du dernier récit traditionnel conservé à Edfou (=texte E de Fairman) semble 
faire allusion à ce rôle mythologique de Thot : [Horus de Min(·t) arriva (?)], et les compagnons 
(kms·w) qui étaient a son côté: Thot était a leur tête ( iw l)!twty m ~; ·t iry) (Edfou, VI, 2 1 9, 1 o-11). 
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comme à des chiens de chasse, pour la curée (tl. Quand ·elle préside· elle­
même au partage de l'hippopotame, elle fait servir leur part aux chiens et aux 
serpents, avant de distribuer la leur : il est vrai qu'elle fait preuve ensuit~ 

d'un soin particulier pour leur récompense. Cela ne montre pas, dirait-on, 
que les msnw·w d'Horus aient occupé un rang très honorifique, dans la 
tradition mise en œuvre au cérémonial d 'Edfou à l'époque des rois grecs. 

Qui peuvent-ils avoir été, en fait? Non seulement peut-être certains dévots 
du dieu venus d'Edfou même, mais encore d'autres, arrivés en pèlerins, 
depuis Dendéra, et depuis l'.oasis d'Abydos (2) : l'oàsis de Khargeh d'au­
jourd'hui. Le héraut qui annonce la fin du combat et la victoire du dieu 
le fait en deux cris : l'un aux gens d'Edfou, l'autre aux gens de Dendéra (3). 

Le Dieu Khnoum de l'oasis d'Abydos est particulièrement remercié, parce 
qu'il pourvoit à l'équipage de la barque d'Horu.s au moment de la fête (4l. 
Les figurants · msnw-w qui portent le harpon et marchent du même pas 
aux scènes du rituel, on les appelle encore, littéralement, les fils de 
msnw-w (5) ; ils sont non seulement les chasseurs (s!Jtî·w), mais les fils de 
chasseurs ( ms·w sfJtî·w) (ô). Ces très anciennes et spéciales expressions semblent 
s'appliquer à des groupes réunis soit par urie ascendance commune (7l, soit, 
ici, par un lien religieux. Comme on le verra plus loin, les rites de la 
Victoire d'Horus, probablement bien plus anciens que la rédaction du récit 
mythologique (B), unissaient à travers l 'Egypte un grand nombre de lieux 
sacrés. Dans tous ces lieux, dont plusieurs portaient le nom de Msn(·t), 
il y avait des hommes habitués, par une tradition de famille, à tenir à la 
fête annuelle du dieu le rôle de msnw-w. L'existence de confréries religieuses 
égyptiennes dévouées à certains cultes et attachées à certains temples est 

(Il Edfou, VI, 73, 8-9; 77, 7-10, 89, 5-10, etc. Cf. plus bas. 
('l w~~·t T~-wr (Edfou, VI, 8ft, 13), ou Knm·t (Edfou, VI, 69, 10). Cf. plus bas. 
(SJ Edfou, VI, 86, 8-9. 
('l Edfou, VI, 85, 6. Cf. plus bas. 
t5l Edfou, VI, 8o, 11; 85, 9 (mÇ.w msnw·w). L'expression semble même réduite à son 

abrégé: lesfils (ms·w), en Edfou, VI, 85, 9· Cf. plus bas. 
t•l Edfou, VI, 73, 8. 
('l Cf. l'expression .mi·w {tmw·w =les fils des artisans., c'est-à-dire: les artisans, dans le sens 

de : le (corps des) artisans (Edfou, VI, 7!1, 6). 
('l Ce récit a pu d'ailleurs être rédigé d'une façon comparable dans de nombreux sanctuaires 

horiens de 1 'Egypte, afin d'expliquer une situation de fait :la très ancienne communauté des rites. 

8g. 
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certaine en Egypte, à l'époque des rois grecs et sous la domination romaine (I). 

A Dendéra, en particulier, l'existence d'une grande confrérie d' Harsomtous 

\~nb·t ';.t n ljr-sm~-t;.wl), composée de gens de la confi·érie (n ~ rmf ~nb·t) 
dont certains occupaient des fonctions ·importantes , est attestée par la stèle 

publiée par Spiegelberg en 191 2 (2) . Il existait aussi, à Dendéra également, 

une confrérie d'Hathor connue par une stèle du Musée du Caire \3l . 

Ces associations pieuses fournissent à Dendéra, sous les règnes des premiers 

empereurs romains , des sommes destinées à la restauration des édifices 

construits sur le terrain sacré. Il est possible qu'à certaines époques et en 

certains lieux elles aient répondu depuis longtemps à d'autres besoins, liés à 

la nature des rites. Les msnw·w légendaires recevaient un culte en tous lieux 

saints consacrés à Horus vainqueur de Seth, et en particulier dans ceux du 

delta , d'où le nom de msn semble originaire (a). Un passage du récit mythologique 

est très net sur ce point (5l. Comme la plupart des faits divins rapportés , 

les paroles de Râ y sont destinées à rattacher à une légende - donc à 

expliquer logiquement - l 'existence de statues ( ' !]m) dans des chapelles 

( sb,m) (6), qu'on disait être celles de msnw·w. Ces images étaient purifiées 

par des (desservants) en leur mois, et par des (desservants) horaires, attachés 

spécialement à leur service. Le rapprochement de ces associations cultuelles 

et de ces hommes chargés du soin des statues de msnw.w, d 'une part, avec 

ceux qui d'autre part, sous le même nom, chantaient et dansaient· aux fêtes 

de la victoire du dieu peut aider à pressentir ce qu'étaient les harponneurs 
dont l'image existe èncore au temple d'Edfou (7l . 

Pl Cf. W. Orro, Priester und Tfmpel im hellenistischen Agypten, I, p. 1 2 5-t 3 3. 
<•l Cf. SPIEGELBERG, Denkstein einer Kultgenossenscha:ft in Dendera aus der Zeit des Augustus (ZAS, 5o 

( 1 9 1 2)' p. 3 6-3 9). 
l'l Cf. Spiegelberg (Catalogue général du Musée du Caire), Demotischen Denkmiiler, I (19 oft ) : 

stèle Caire 3 1.1 3 o. 
<~l Cf. par ex.: KEES, Horus und Seth als Gotterpaar, II ; Horus von M.Yn, p. 79-8 2. 

<'l Edfou, VI, 1 25 , 5 à 126, 1. Cf. plus bas . 

<•l Ces chapelles étaient peut-être placées en dehors des temples proprement dits, dans 

les terrains sacrés . , 

<'l Voir aussi plus bas (p. 77 5 et note 5), deux exemples du mot ~·nb· t = confrérie, qui 

désignent les chanteurs et danseurs participant à la fête de la Victoire à Edfou (Edf ., VI , 8 3, 6 

et 9-10) : [mb·t Ut)r gi 'nd·t, et: ~nb-t (?t)r gs p[tww . Les confréries d 'Horus et d 'Isis-Hathor 

sont donc attestées dès le n• siècle, av. J .-C. 

.. 
CHAPITRE III 

PREMIÈRE PARTIE DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE 

LE CÉ RÉMO NI AL DES DIX HARPO NS 

· L'office sacré va donc commencer, sur la rive du lac. Le prêt1·e du rot 

- c'est-à-dire Hm·us lui-même - un sistre dans la main droi te , élève les 

bras vers la statue d 'Horus sur la barque du lac, puis s'incline devant le 

manuscrit déposé à côté de lui : 

Invocation vers toi, crépitement du sistre vers ta barque (h v n·k, n1y n 'b ;.t .k), 

Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel! J'adore ton nom, (celui) des tueurs (sf!i·w) qui 

sont avec toi (m-]Jt·k); .J'invoque tes harponneurs (i~ wti ·w ·k); Je me prosterne 
devant tes épieux (qui sont) dans (rn) les saints écrits ; J'adore tes harpons 1 (l ) . 

Le cérémoniaire vient alors vers le livre . Celui-ci est intitulé : 

Pl Edfou, VI, 6o, 11 à 61 , 1. 
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Justification d'Horus contre ses ennemis, lorsqu'il s'élança (t ) pour tuer (ses) 
ennemis, quand il entra (au combat) pour anéantir Seth . ... C'est Thot qui 
parle. Il le prend à deux mains, le déroule, et commence à psalmodier 
l'introduction, au nom de Thot qu'il représente. Cette préface est la 
salutation de Thot : 

C'est jour de fête, ô Horus maître du pays, fils d'Isis bien-aimé, justifié, héritier 
d'Osiris, rejeton d' Onnôphris-le-justifié, puissant en tout lieu (qui est) sien! C'est 
jour de fête, en ce jour partagé en ses minutes! c'est jour de fête, en cette nuit partagée 
en ses heures! C'est jour de fête, en ce mois partagé en ses quinzaines! C'est jour de 
fête, en cet an partagé en ses mois ! C'est jour de f ête, en cette éternité partagée en ses 
ans! C'est jour de fête, en cet a-jamais! Que c'est beau, quand (tout cela) (2) vient 
pour toi, (toujours) renouvelé (n rnp·t)! (3l. 

A son tour, le prêtre du roi prend le livre, et entonne un chant de guerre , 
placé dans la bouche d 'Horus : 

C'est jour de fête : je darde a nouveau! ( m rn p) . Mes mains plantent (l'arme) en 
sa tête (ndr '·wi·i m tp·f)! Je darde contre ( (b)r) les femelles d'hippopotames 

<•> bft p~rr·nf. C'est le terme m~me du résumé, au bandeau de soubassement du mur d 'enceinte 
ouest : p~rr n Bik-n-nb (cf. plus haut) . Voir aussi Edfou, VI, 6 2, 2 : p~rr bnq~ ·tf= (Horus) qui 
s'élance dans sa barque. 

<'> ·sn représente toutes les divisions du temps réparties plus haut. 
<3> Edfou, VI, 61 , 2-7. Le morceau est bien placé dans la bouche de Thot, l'ordonnateur du 

temps et de la course des astres . En ce sens, il règle la marche toujours renouvelée de l 'Horus 
solaire, Harakhthès. 
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(bm·W·t n l]~b·w) (I) (dans une eau de huit coudées)! Je darde contre (r) le taureau 
du marais (2) (dans une eau de vingt coudées)! (Un fer (bi~) de quatre coudées, une 
corde (db~ ) de soixante coudées, une hampe (m~w·t) de seize coudées (sont) en 
main(s) d'un jeune homme (( nd]s) (haut) de huit coudées) (3) Je darde, debout sur 
la barque (dans une eau de vingt coudées) (t.) ! 

Je lance (le harpon) de ma (main) droite, je file ~la corde) de ma (main) gauche, 
comme f ait un vaillant chasseur (5) ! 

Une fois chantée la phrase et son développement probable, qui ne nous est 
pas indiqué, le cérémoniaire reprenait la parole; s 'adressant à Horus, au 
nom du dieu Thot, il lançait la malédiction de stérilité sur ses ennemis : 

<'> L'expression s'oppose à celle qui désigne l 'hippopotame mâle . 
<'> iw st·n·i r k~-m~y . Cf. plus loin, et : Wb., V, 9 6, t o . 
<3> m-' n[ d]s n m~ bmnw. Passage parallèle (Edfou, VI, 2 1 6, 1 o) : (Alors) Horus d'Edfou. . . se 

métamorphosa en un [bel ] et puissant garçon, un jeune homme (nf d]s') de huit coudks, (debout sur 
une barque ( d p · t) de vingt coudées). 

<•> Toutes les phrases indiquant des mesures en coudées semblent ~tre des commentaires inter­
polés . Elles ont été introduites, semble-t-il , depuis un autre manuscrit, au milieu d 'une phrase 
unique: Je darde contre les femelles d'hippopotames, je darde contre les taureaux du marais, je darde, 
debout sur la barque! La répétition de : dans une eau de vingt coudées, décèle l 'interpolation . Les 
mesures données amplifient toutes les dimensions humaines, mais elles sont approximativement 
harmonisées les unes aux autres . L'ensemble se rapporte à un combat mythique gigantesque, 
dont tous les acteurs et les instruments auraient de 2 Y2 à 4 fois les dimensions humaines . 

<'> C'est-à-dire :je laisse glisser la corde (du harpon, quand la proie est f errée) . Cf. Edfou, VI, 83, 
13-t 4 ; 216, 12 : b~ '·n·i m wnmi i, sn·n·i m i~bi- i, mi ir·n sbty ~n . Voir Wb ., III, 455, 7 et IV, 
232, 5 . Le verbe sn(i) est cer tainement employé ici dans un sens technique, ayant t rait à la 
chasse de l 'hippopotame. Du sens normal de dépasser, on passe au sens factitif que 
nous proposons. Il n 'y a pas d'exemple parallèle, à notre connaissance, en dehors de ceux du 
mythe d'Horus. Sbty signifie ici, à coup sûr, non pas habitant des champs, paysan, mais chasseur 
(dans la brousse vierge sbf, où l'on ne pratique ni culture, ni élevage). La phrase entùlre sert 
de titre : cela se produit souvent aux tableaux rituels de la fête (cf. la m~me phrase-titre : 
E4fou, VI, 83, 13-14). Ces titres indiquent les premières mesures de chants connus, que les 
décorateurs n 'ont pas fai t graver en entier sur la muraille . On peut supposer qu'en cet 
instant de- la cérémonie le chœur des assistants soutenus par les instruments de musique 
chantaient l 'hymne, tandis que les danseurs msnw·w mimaient tous ensemble la scène de chasse, 
debout sur deux rangs, le harpon à la main . 
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Plm ne mettront bas les (Je,melles) d'hippopotames (qui sont) pleines! Plus de 
conception parmi leurs génisses, quand on entendra le bruit déchirant (brw hb~) 
de ton épieu et la voix sifflante (brw ssd) de ton fer, comme (celui) d'un orage 
à l'orient du ciel, comme le roulement d'un tambour dans la main d'un enfant (il 

grippe( -le), Horus, grippe( -le) ! (2) • 

. 
La préface est dite. Les deux grands officiants s,e sont passé deux fois l 'un à 

l'autre la parole. Le service des dix harpons propremen,t ,dit commence. c:est 
la commémoration des combats terrestres du dieu : le cérémonial y suit pas 

· à pas la marche victorieuse d'Horus à travers l 'Egypte. Le chiffre de dix est 
celui même des batailles qu'il a livrées, en sa {orme de géant humain à tête 
de faucon, à son ènnemi caché sous l'aspect de l 'hippopotame. Le récit, 
gravé au-dessus des scènes du rite, donne alors à la cérémonie son enchaî­
nement et sa progression. Si on le lisait au cours de la fête, c'est, selon toute 
vraisemblance, au fur et à mesure que les dix coups d 'épieu étaient rappelés 
par les gestm successifs de l'officiant. _ 

1. Les combats d'Horus sont groupés, selon le rite, deux par deux vmc1 
donc ce qui concerne les deux premières batailles du roi divin (3) : 

P 1 mi nMw) lh~ (·t) m-' brd: 1 •L 'oiseau lu ~ par Naville et par Chassinat est à lire n?t (cf. Edfou, 
pl. phot . l!g l!, col. 1 o au centre). Il s'agit ici d'un second exemple (écrit défectivement, sans 
déterminatif) de 1' ha~ signalé aux textes de Ce qui est dans laD~ ·t (llfém. Mission f ranç. Caire, t. II, 
1, [J • partie, p. 48 = Wb., II, · 288, 1 o) : n?tw. Il en précise le sens, et l'on doit traduire mi yrw 
n~w ·~ nsnyfpar :comme la voix (et) le grand roulement de sa colere, en parlant du tonnerre (nliny m 
p·t). N~w = roulement convient aussi bien à exprimer le bruit du tonnerre que celui d 'un tambour; 
d'ailleurs le bruit du harpon dardé par Horus vient déjà d'être comparé à la voix de l'orage 
(b ~ty). 2• Le déterminatif de sh~ ·t (Wb., IV, 2 o 7, 6-7 ), bien lu par Chassinat, permet d'identifier 
le mot dans une orthographe non encoTe r econnue, mais normale à l 'époque grecque (rétablis­
sement de r final non prononcé, dans un radical de genre féminin). 

1'1 Cf. Wb., II, 3 83, 1 2 . Le cri de ndr, (fr, ndr! est le leit-motiv le plus fréquent au r ituel de 
la f ête de la Victoire. C'est une acclamation poussée vers le dieu qui saisit les -bêtes ennemies, 
un cri d'encouragement semblable à pille! (pour le chien de chasse); mais ici il s'agit d'un faucon 
qui lie sa proie. Cf. Edf., VI, 6o, 11, à 61, 3; pl. phot. l!gl!-ftg6 =Naville, pl. I. 

(lJ La première de toutes est livrée par Horus à Edfou sous sa forme divine de disque-ailé 
solaire. Aussi ne compte-t-elle pas, dans la correspondance du nombre des batailles au nombre 
des épieux pris en main par le prêtre au cours de la cérémonie, 

-----( 709 )--

1~1 w. ~ ~~ '\..1 ~ <==> ,_., • I:;_;:JJ= J r c:~a n 1:::.:;:1 • • n---- • ~ = ~~ "" 1 ~~~ • .~ 1 ::=\r( ~.,.œ~~, ••• ,__. ~I l '• • m . 1· ~ ... ~-.~rtf ~- ~ • 
t 

l - .. ..__ i il_ • n - :" ~ 1 i ~ ~ ~ i ~ - • i -tn <::E:I ~ 1 f!l l + = - ~ : • m e W\ 1 l'_ ~ Vl 1 1 ;:::; 1 ._ 1 • 1 1 1 - .1\ = =r f!l .__ 1 1 1 v1 1 



L'an 363 du roi ( ll.â-Hamkhthes ), qu'il vive toujours, ajamais/( 1l. Or donc, 

sa Majesté était en Nubie (T~-Sti), et ses soldats (étaient) avec lui, innombrables, 
(quand) [il y eut] complot (w;w;) contre leur maître ([wn] r w;w(;) r nh·sn) (2) : 

(aussi) appelle-t-on (la Nubie) [W ~ w ~ · Jt, encore aujourd'hui (3). Râ se mit (alors) 
en route en sa barque, et ses compagnons (sms·w·f) étaient avec lui. Il toucha terre 
sur (la province d') Wts-IJr (et la rive) ouest de cette province, a l'est du canal 
[qu']on appelle [l'eau ]-du-roi (dd·tw [mw ]-nsw·t [r·f]), encore aujourd'hui. 
Horus d'Edfou était (aussi) dans la barque de Râ; tl dit a son pere Râ-Harakhthes : 
<<je vois les ennemis qui ont comploté contre leur maître : ton Uraeus va triompher 
sur eux ! (sl].m-[nl].t] ~l].·t·k im·sn) >>. 

(Et) sa Majesté Râ-Hamkhthes dit : <<à toi (n k;.k) (4l, Horus d'Edfou-fils-

Pl Cf. les points de vue opposés de Newberry et de Kees, rappelés par FAIRMAN, JEA, 21 
(1g35), p. 28, n. 2. 

l'l [wn}(m) r w;w(;) : (alors qu')(on) [fut] à comploter. Il s'agit d'ennemis de Râ­
Harakhthès en Nubie, et non de complot parmi ses pr-0pres soldats. Il faut probablement rétablir 
le lièvre wn dans la lacune, déjà existante à l'époque de la copie de Naville, et assez large pour 
contenir ce signe (cf. Edfou, pl. phot. 518, col. 5, le second joint maçonné: on distingue un 
fragment du signe phonétique n; deux coups de pointe, semblables à ceux du voisinage, se 
trouvent au bord de la cassure remplie de ciment). Pour l'écriture de w;w~, cf. la même, en 
Edfou, I, l!5, 18, à corriger d'après :Edfou, pl. phot. 226. 

l3l r-mn hrw pn. Le sens der-mn est manifestement équivoque, dans les textes du Mythe d'Horus: 
1 o Quand l'expression ci-dessus n'est pas placée dans la bouche d'un personnage divin, 
comme c'est le cas ici, elle signifie :jusqu'à ce jour (bis auf diesen Tag: Wb., II, 6l!, 8), ce jour 
étant celui où vivent les rédacteurs du texte. C'est ce que nous traduisons par: encore aujourd'hui 
(RoEDER, bis zu diesem Tage; FAIRMAN : to thi.~ day); 2° Au contraire, quand elle est placée dans 
la bouche d'un personnage divin (donc, qui parle au moment de l'origine du mot créé) ou 
quand la phrase précise qu'il s'agit de l'origine (par exemple : Edfou, VI, 11Û, a, pour l'ori­
gine des harponneurs), l'expression r-mn hrw pn signifie : à partir de ce jour (ce sens n'est 
indiqué, au Wb., que pour r-mn m, et non pour r-mn seul), ce jour étant celui où le mot en 
question a été créé. C'est . ce que nous traduisons aussi par à partir d'aujourd'hui (RoEDER, vom 
heutigen Tage ab; FAIRMAN,jrom this day). Ainsi aujourd'hui est tantôt le moment présent pour l<J 

rédacteur du texte, tantôt le moment présent pour le personnage du mythe. 
l4l Chassinat met en doute, à tort, la lecture de Naville (Edfou, VI, 111, note 3) : comparer 

le texte et la correction proposée en Edfou, VI, 1 2 8, 3. 
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de-Râ, (être) sublime (qui est) sorti de moi! Abats l'ennemi devant ta face, sur le 
champ!>>. (Alors) Horus d'Edfou, il monta (en planant) ('py) jusqu'aux cieux, sous 
(forme d'un) grand disque-ailé ('py wr) : aussi l'appelle-t-on grand-dieu-du-ciel, 
encore aujourd'hui. Il vit les ennemis du (haut de) la voûte céleste (~r· t), (et) arriva 
devant eux (ss·n·f m-br·sn) sous (forme de) grand disque-ailé; alors il fit rage 
contre eux avec (l'Uraeus de) son front, et ils ne virent plus de leurs yeux, ils n'en­
tendirent plus de leurs oreilles. Ils se massacrerent l'un l'autre en l'espace d'une 
seconde : (il n'y eut) plus unè tête, en qui ils puissent vivre (encore) (n tp 'nlJ·5n 
im.f) (IJ. • 

Horus d'Edfou s'en revint (donc), comme un (faucon-)snbti aux mille couleurs 
('S ~-i wn) (2l, comme un grand disque-ailé, jusqu'a la barque de Râ-Harakhthes. Et Thot 
dit a Râ maître des dieux: <<(Celui) d'Edfou est revenu: c'est un (m) (faucon-)snbti 
et ùn grand disque-ailé, quand [ses mains(?) J se sont acharnées sur les rebelles! 
(['·wi·f(?)J mds m b~k·w-ib) (3) >>.Aussi l'appelle-t-on Horus d'Edfou, 'encore au­
jourd'hui. Et Râ-Hamkhthes de dire: <<je regarde Horus!>>. (Aussi) dit-on [celle-qui-
regarde-]1-Iorus [a] (la ville d') (Edfou-)Db~, encore aujourd'hui (4J. Alors) Râ [le] 

(IJ Cf. la même expression dans le passage parallèle: Edfou, I, 357, 15-q (linteau, côté est): 
n tp 'nl.J·sn im. On ne peut la réduire au sens de : and not a. soullived, comme le fait Fairman ( ibid. 1 

p. 28). L'anéantissement surnaturel- car c'en est un ici- détruit toute vie simultanément : 
ainsi seulement l'~me qui habitait un corps (littéralement : une tête) déjà détruit ne peut en 
retrouver un autre encore vivant, pour s'y réfugier. Qu'on pense aux têtes sculptées déposées 
dans les tombes, sous l'Ancien-Empire. 

<•J Cf. 8; b-8w·t = au plumage moucheté. 
l3l Cf. Edfou1 VI, 1 1 1, note 8, et pl. phot. 52 o (ligne 3, à la fin), à comparer avec : Edfou, I, 

3 57, 18 (texte parallèle). 
(4) f!d·in R'-Ifr-~lJti : << m;~.j Ifr>>. l)d·tw [M;n·t-.lfr [n] l)b;, r-mn hrw pn. Cf. Edfou, 

pl. phot. 52 1, ligne lt, au début. Naville, suivi par Chassinat, semblent s'être trompés en lisant 
le groupe habituel (l:fr) [B!t]dt(i) là où, en réalité, on distingue encore au bord du ciment, 
non le reste d'und (de [B;]dt(i)), mais celui d'une faucillem~~. qui amène à la lecture[M;n·t. 
Là se trouve la clef du problème. L'expression géographique M;;.t-J,Ir est connue, parmi 
les noms de la ville d'Edfou et du domaine sacré (cf. GAuTHIER, D. G., III, 8 (?o) : <<ma Hor>>, et 
Wb., II, 1 o, 6). On le trouve, par exemple, dans la grande liste de la porte de la salle de l'ennéade 
(Edfou, I, 3 59, 11), sous la forme de M;; ·t (avec le déterminatif de la maison) nb-Msn( ·t) = celle­
qui-regarde-le-maître de Msn( ·t). On le trouve, dans l'orthographe exacte employée ici, par exemple 
en Edfou, II, 2 q, 8 : M~~·t-l:fr = celle-qui-regarde-Horus. Si l'on adopte cette lecture, le 
passage non compris jusqu'ici (cf. les traductions de Roeder et de Fairman) s'éclaire, parce que 
le véritable jeu de mots entre m~~ ·i l:fr1 et M~;·t-Ifr apparaît. Par ailleurs, la tête du personnage 
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serra sur sa poitrine (I); et Râ de dire'a Horus .d'Edfou: <<tu as mis du •(jus de) 
raisin dans l'eau qui en (2) sort, afin a' en satisfaire mon cœur! (a) >>. Aussi offre­
t-on le hrw-' a Horus d'Edfou, encore aujourd'hui, et dit-on [au Maître(?) ]-de­
tout-[ dieu ( ?) ] (u) : (Faucon-)snbti (al-aux-mille-couleurs! (snbti '8;-iwn ), eneore 
aujourd'hui. 

Horus d'Edfou dit : <<viens, 'Râ, (pout·) que tu voies tes ennemis gisant sous toi 
(br·k) sur cette terre 1>>. Sa Majesté Râ s'avança, et Astarté (u) avec lui. Il vit les 
ennemis gisant a tetre, la tête brisée. Et Râ dit a Horus d'Edfou : << C'est la 
qu'il est doux de vivre!>>. Aussi appelle-t-on le-doux-de-vie ( ndm-'nlJ) le palais (7) 

d'Horus d'Edfou, encore aujourd'hui. Et Râ dit a Thot · : <<voila le châtiment 
(db;[w]) de mes ennemis!>>. Aussi appelle-t-t)n Db; cette province, encore au­
jourd'hui. Et Thot dit a Horus d'Edfou : << ta protection est grande 1>>. Aussi 
appelle-t-on la-grande-en-protection ('; mk·t) la barque (wl;) d'Horus d'Edfou, 
encore aujourd'hui. (Alors) Râ dit aux dieux de sa ·suite : <<or ça, ramons en 
notre barque sur ( ( b) r) l'eau ! Réjouissons-( iwus) (s) de nos ennemis 'gisant a tèrre! >>. 

Et (l'eau) sur laquelle rama (bu) le grand dieu, on la nomme p 0 bnw, encore 
aujourd'hui (9). 

assis, après le verbe m,; ;.j, dont la valeur de 1 '" personne est évidente, do it être restituée en 
tête de faucon. Il existe l'espace d'un n phonétique au-dessus de l)b;, correspondant à l 'r phoné­
tique nécessairement restitué au cadrat suivant, au-dessus de mn (ht•ro pn). 

( l ) wn·in R' [tptf { s(w)] ?1r '!mb·tf. La transcription snb·t est sûre., à cause du déterminatif. 
Il faut rétablir un s (verrou) pour le pronom sw, dans la lacune au-dessus de (lr snb·tf. 

<'> im·s = m l)b; (nom de lieu, traité comme féminin-neutre) : qui sort d 'Edfou-( Dbn. 
<3> [SJ!ltp·k ib·i [1r·s : 1 o Il convient de restituer 1 's (verrou) au-dessus du signe ~tp ;. 2° ib·i 

est logé sous le signe &tp, et ·k gravé ensuite, par un accommodement graphique fréquent dans 
l 'épigraphie ptolémaïque; 3o L'antécédent de ·s est le mot féminin i;t·r·t; 4o Il n'y a pas de 
proverbe dans cette phrase (cf. Roeder, p. 122), mais simplement une explication. de la coutume 
du ~rw-' (jus de raisin rouge versé dans de 1 'eau) offert à Horus d'Edfou. Le mélange 'symbolise 
le sang des ennemis de Râ, répandu dans 1 'eau du canal p; !J,nw qui traverse la. province 
d 'Edfou. 

<4> rJ.d·tw [n Nb(?)] n [ntr (?)]nb. Cf. Edfou, pl. phot. 52o, l. 4 , à la fin. 
<'l Par jeu de mots avec snb·t, la poitrine de Râ , sm laquelle il a pressé Hor us d'Edfou. 
<•> Cf. plus bas, à propos des femmes de Bousiris et Bouto. 
<7> C'est-à-dire le sanctuaire du temple (S·t-wr·(, ou Msn(-t)) . 
<'> ; w-ib· [ n] : littér . dilatons-nous le cœur. Le 2 ' signe du mot est une faute ' de graveur 

pour ib. 
I.•J L'expression complète serait : p; (mw) !J,nw. 

~-+to ( 713 )-c-r-

Alors les ennemis s'en allerent (s~·sn) vers l'eau, et (y) devinrent crocodiles et 
hippopotames. (Et comme) Râ-Harakhthes en sa · barque naviguait su1· l'eau, les 
crocodiles et .les hippopotames arriverent, et ouvrirent leur gueule contre la barque 
de J;lâ-Hamkhthes (tl. Alors arriva Horus d'Edfou, (et) ses compagnons avec lui ('2). : 

(c'étaient) des harponneurs (m msnw·w ) (3) , (avec) l'épieu (bi ~) et la corde en 
mains : chacun avait son nom. Ils frapperent les crocodiles et les hippopotames: on ra­
mena sur-le-champ 65t (bêtes) ennemietJ, (qu'on avait) tuées enface de la Butte-de­
Râ (")· (r-bft n 'I;[·t]-n-R') . Et Râ-Harakhthes dit a Horus d'Edfou : <<voici mon 
image en Haute-Égypte; voici celui-dont-le-palais-est-puissant ( n]Jt 'b. pw)! >> {&) . 

(Aussi) appelùrt-on < le palais d' > Horus d'Edfou: Nbt-'1,1., encore aujourd'hui. 
Thot dit alors, ayant vu les ennemis abattus a terre : <<réjouissez-vous, dieux 

(qui êtes) au ciel! Réjouissez-vous, dieux (qui êtes) sur terre! Le dieu-rajeuni 
(ntr rnp) est revenu en paix ; il. va continuer sa marche (di.f b.~ w l;r nmt·t·f) ; (6) 

il va agir selon le Livre de la destruction de l'hippopotame (7) ! >> C'est la l'origine 
des harp1onneurs d'Horus d'Edfou, jusqu'a aujourd'hui (bp(r) h1snw·~ pw n 
J:lr-BI,ldti, r-mn hrw pn). 

Et Horus d'Edfou se métamorphosa en disque-ailé sur la proue de la barque de 
Râ; il mit Nekhbet et Ouadjet avec lui, les deux Uraeus, qui feront tremblèr les 
ennemis en leur corps de crocodiles ~t d'hippopotames, en tout lieu ou l'on aille en 
Haute (ou) Basse-Egypte. 

(l J L'écriture inaccoutumée de la locution r-~ft n (wi~ n R '-lfr-~~ti) n'a pas été reconnue 
par Fairman (ibid., p. 2 9, l. 15 ) . 

<'l Le sens affaibli de m-~t = avec (quelqu'un), est constant dans les textes d'Edfou. ·Cf. 
Wb., III, 345 , 3 , et Edfou, V, 1 o, 5, par ex., où Maât est à la foism-b~~ et m-M. 

(3l Sur la ·relation de sens entre msn.w·w et i;wti·w (~Ir), cf. plus haut, p. 4q, n . 5. 
Pour la première de 'ces deux expressions , il est encore préférable aujourd 'hui de garder la 
traduction de. Sethe, :. les harponneurs. Mais la discussion sur l 'étymologie . du mot, et sur les 
rapports entre msn, M 8n( ·t), msn(i); msnw, est à reprendre à l'heure actuelle. Cf. Wb., 
Belegst., II, 145, 1-g , et GARDINER, Eg. Gramm., p . 51 o (sign-list V 32, ·et notes) . 

(4l Un des <<noms sacrés>> du terrain d'Horus, à Edfou. 
<5> Cela revient à dire : tu es mon image, etc. Il faut noter ici que Râ place Edfou dans l 'Egypte 

méridionale (T~ -8m'), comme normalement. 
<•> Cf., pour le sens de cette locution : Edfou, I, 57 1, 11 ; Edfou, II, 3 4, 1 7 à 3 5, 1 . 
<7l Ce titre n 'existe pas, parmi ceux des deux listes de manuscrits conservés à la bibliotheque 

du temple d 'Edfou (Edfou, III, p . 347 et 351). Le (Livre de) la justification d'Horus contre ses 
ennemis ne s'y trouve pas non plus. 
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Or donc, les ennemis s'enfuirent devant sa face (tl. Leurs visages étawnt (tour­
nés) vers la Haute-Egypte ( r T ~-sm' ) (2l ; leurs cœurs défaillawnt de la crainte 
(qu')il (leur inspirait). Horus d'Edfou était derriere eux (3) dans la barque de Râ, 
l'épwu et la corde en mains, avec ses compagnons. (Ceux-ci) étawnt munis (spd) 

de l'arme et de la corde : c, étawnt les harponneurs ( msn w. \V) ; (ils) étawnt prêts 
contre eux (4l. Alors il les aperçut, sur (la partie) sud-est (5) de (la province de) 
Thebes ( W ~ s·t), (rassemblés) en (une surface de) ( ?) deux schenes en tout \&l . 

Et Râ dit a Thot: <<ces ennemis, il(= Hm·us} va les amonceler (ddb)!>>(7l. Et 
Thot répondit : «le-monceau-de-Râ (J)dm-t-R') (B) : on appellera (ainsi) cette 
butte, a partir d'aujourd'hui!>>. Alors Horus d'Edfou en fit un grand carnage 
(b~y-t). Et Râ dit: <<arrête-toi, Horus d'Edfou, que (je) te vowf>>. Aussi 

(IJ Mieux que : devant lui : ce sont les Uraeus de la face (~~ ·t) du dieu qui font fuir les 
ennemis. 

<'l C'est-à-dire : ils continuèrent à s'enfoncer dans T~-sm', plus au nord qu'Edfou, mais ils 
étaient déjà dans T~-sm', au moment du combat d'Edfou : cf. pl~s haut. E4f., VI, 113, 3, 
et note. Il n'est pas nécessaire de déduire de cette expression qu'Edfou est considéré, au mythe 
d'Horus, comme ne faisant pas partie de T~-sm' (cf. F.uR~IAN, op. cit., p. 29, note 7). 

<•J Littéralement : sur leur dos. 
1 

( ~) iw·W spd m ·~~w nU : msnW·W grg Ut)r·sn. La phrase est ambiguë, mais elle se retrouve 
encore trois fois, avec variante (grg (~)r·8n est dit d'Horus seul, la 2• fois : c'est ce qui permet 
une traduction certaine): Edfou, VI, 115,5 (2 exemples); 116, 3. Cf. Wb. , V, 188, 3. Le 
sens de grg est semblable à celui du verbe ~r (Wb., III, 1 lt7, 2-3) . Le sens littéral serait plutôt: 
préparé a eux, prêt aleur faire face (eux représente nf sbi·w; cf. Edfou, VI, 11 lt, 5). 

<•J Par conséquent, il ne peut être question, comme on le fait actuellement, d ' identifier l)dm·t­
R' (ou lf·t-R') avec l)~m·t =Médinet-Rabou, sur la rive ouest de la province de Thèbes (GAUTHIER, 
D. G., 1, 35 ; VI, 1o5; IV, 65-66; 105-106; 137) . 

<•J m dmrJ(?) itrw !L Trois autres exemples de la même expression se trouvent encore aux 
textes du mythe d'Horus: Edfou, VI, 119, 2; 123, 10; 12lt , 1, avec des variantes de 1 
et de lJ schènes. Sur la graphie du signe itrw, cf. Edfou, VI, 1 ~. 1 h (itrw = nappe d'eau) . 
La lecture du signe,· pour lequel la transcription dmrl (?) est proposée ici, est douteuse (cf. 
CuAss., Edfou, VI, 11 lJ, note 13 ; 119, note 7 ; 1 2-3, note 1 2) . Une confusion a pu se produire 
entre le signe ~tp et le signe du rouleau de papyrus, qui se lit dmrl dans les abréviations de 
comptes (Wb., V, lt61, 8). L'expression aurait, dans ce cas, le sens littéral de : au total: 
deux schènes. Pour le sens général de ces phrases, voir plus loin, le dernier des quatre 
exemples. 

<7l Sous-entendu : sous forme de cadavres ( n ~ sbi-w, r}.dbf .~·t). 

(AJ Le jeu de mots existe véritablement entre ddb et gdm·t . En effet, le verbe écrit rJdb se pro­
nonçait certainement #m, à l'époque ptolémaïque (en copte, S . .X.<OTM a probablement 
correspondu à .'lC.OTM€ =tas de blé : SriEGELBERG, Kopt. Handwb., p. 279). 

-+ .. ( 715 )-e+--

appelle-t-on cette butte J:l ·t-R ' , .encore aujourd'hui \1) 

Horus d'Edfou-Râ-Min (2) . 

le dwu qui y réside, c'est 

Le prêtre du roi se tourne alors vers la litière divine. Les mams tendues 

vers Horus d'Edfou , il l'invoque d'une première phrase, dont le texte mutilé 

ne nous a conservé que quelques paroles : 

~ ~ ~ ~ ~ 1 ~ 1 'j ê ~ 1~1 TI:::;~ li}J rill. [~J rt ~] (T) [···L~I u rn[~] 'j ~(?) 
~~\. ~ (~](~} [ •••••••• ] 

Louange a toi, louange a ton nom, Horus d' Edfou-grand-dwu-du-ciel, bonne 
muraille [qui protege le pays(?)] (i[n ]b nfr,[bw t;-wi(?)]), [ ..... J la crainte 
[de] ton sceptre ( ?) (snd [ n] sbm·k ( ?) ) ; [adoration] a [ton J image nouvelle ( ?) 

([sn]s n sst~[-k]nfr(?)), joie [pour] ton[ ... ] (l;lknw[n . .. J-k,( ... ]) (3l. 

Puis il saisit la première des deux armes divines dressées devant la litière 

des dieux de Msn(·t) : c'est p~ mdw, l'épieu sacré qui· dompte les ennemis 

d'Horus. De sa pointe, il touche le mufle de l'hippopotame debout à ses 
pieds, en prononçant ces mots : 

i ~AU~~~=:: rp1
> t :r ra1 7: + :7;-;' • 

Premier des harpons (dh~·w), cours (sus) a l'agresseur (pl;lrr rn(?) 8: thw 
[ .. . J, ôte le soujjle au mufle de l'hippopotame (it t ~ w (b) r fnd n l]; b) ! (li)_ 

A cet instant le cérémoniaire commence à psalmodier les premières incanta­
tions contre Seth : 

Pl Qd·n R' : << W, lfr B~ti, m;~( · i) lw)>. l)g.tw lf·t-R' r i~-t tn ~tr[·sJ, r-mn hrw pn. 
Le jeu de mots semble placé sur·~· et R' d'une part , sur ~·tet R', de l'autre; peut-être quelque 
chose comme: .)..2, rH et: 2ÀTrH. 

<'l Cf. pour l'ensemble du texte traduit ci-dessus: Edfou, VI, 109, 9 à 11 o, h ; 111, 3 à 11 3 , !, : 
11A, 1 à 115, 2; pl. phot. 5t8-519; 52o-521; 522-523. 

<'l Edfou, VI, 63, 12 à 6lt , 2. 
<' l Edfou, VI, 6à, 1 2-13. 

go. 



-+to( 716 )-H-

Plante(-toi), épieu, dans la tête de l'hi]popotame: c'est u~ze place sûre (1)! Ô jeune 
Il orus (f.lr pw nfr), ta parure est (celle) du prince d' 'Im.t (2), ton filet est (celui) 
de M,in, ton épieu fSt. le javelot d'Onouris ,J (Quand) ton bras commence à lancer 
(ses, t:aits), 1les riverains veulent te voir, tel qu'apparaît Sothis au premier (jotfr) 
de l'année (~) 1 Ils voient tes harpons scintiller au milieu du fleuve, comme (ceux 
du) (dieu-) Lune quand le ciel est calme (t•). Horus est en son esquif comme un 
triomphateur (5) : il abat les hippopotames, de sa barque (de combat)! Grippe( -le), 
Horus, grippe( -le) ! (6). ... 

<' l ~nt s·t m!t-ib. Littéralement : (c'est) en une place de con.fianr.e (que frappe l'arme, pour tuer 
l'animal). ' ~ 

(') bkr·W·k m (= n) sr n 'lm·t. L'expression sr 'n 'Ir;t·t = le prince d''lm·t, pour désigner 
!'Horus de la ville d' 'lm·t, semble avoir été mal comprise par les ~opistes du manuscrit : d'où 
l'absence de déterminatif'}JOUr sr, et l'écriture aberrimte d' 'Jm .t (nom de lieu, dont les graphies 
sont nombreuses) . La variante employée ici est de celles qu'influencent les écritures du substantif 
inm =peau : d'où, entre autres, le déterminatif. Le parallélisme des deux autres membres 
de la phrase, où les noms de divinité,ç sont d'une lecture assurée ('~·k n Mnw, m~ W·t·k m m'b ~ 
n 'ln-!tr·t) est le meilleur criterium en faveur de la lecture proposée. Cf. encore: Edfou, VI, 79 , 8 
(Mr·w·k n lfd-!ttp, '~·k n Mnw = tes armes sont (celles) de lfg-~tp, ton filet est (celui) de Min). 
L'expression a été lue : bkr·w·k m sr n mmy = tes ornements sont en poil de girafe, dans Wb., 
Belegstellen, II, 58, tf1. Mai~ le signe des cheveux humains est celui du subst. iwn, syllabique pto­
lémaïque i~, et non pas le détermin~tif du nom 8r = cheveux, poil+ n phonétique (=de) : cf. 
Edfou, pl. phot. !tg 7, col. 4. Il conVIent donc de retrancher du dictionnaire de Berlin la variante 
PFolémaïque supposée du mot mmy =girafe (Wb., II, 58, t4), tirée, de ce passage du mythe 
d'Horus, de même que l'exemple du mot sr (Wb., Belegst., IV, tgt, 4), dans le sens de poil 
(de girafe), tiré de ce même passage. Pour la localisation géographique du nom de lieu 'lm·t 
(cen~re de culte d'Horus-fils-d'Isis, comme l'étaient Bouto et Chemmis), cf. GARDINER, JEA, V 
(tgt8), p. 2ltlt etc., et XIX (tg33), p. t25; GAUTIIIER, D. G., 1, p. 73-7li, et: Les Nomes 
d'Egypte depuis Hérodote (Mém. Inst. d'Egypte, t. XXV, tg35), p. t5-t6. La transcription 'lm·t 
est celle de Wb., I, 78, 12, qui identifie '/m.t avec Bouto (à tort: il s'agit de Tell-Nébécheh, 
près de Tanis). En matière d'écriture, les mots im·ti (Wb., I, 78, t4), et inm·t (Wb., 1, g 7, 
t) ont tous deux le sens de vin d' '/m.t, et sont deux variantes graphiques d'un même adjectif 
dérivé d' 'lm·t : imti, inmti. 

<') ·', , k 't 'b h • 'db " k • s' d • ' s, ·n - s,, . r1·W 1 n m,. , m1 pr p ·tm tp1 rnp·t. 
<
6l M~~[·sn] tjb~·w·k rtfm {tri-ib itrw, mi '/'~,p·t ~tp·ti. 

.<') !fr m sm~fm[i] Dwnti, s~r·nf ~~b·w m '!t~·tf. L'épithète de dwnty, quand elle s'applique 
à un dieu Horus, est souvent l'une de celles de l'Horus de lfbnw (t6• province de Haute­
Egypte) . Dwnty est placé ici sur le même plan que Yôh. 

<'l Edfou, VI, 64, 3-6. " 

-+to( 717 )oH-

Comme il est facile de le constater, les paroles de Thot sont une incanta­
tion, destinée à aider Horus pendant son premier combat devant Edfou . 
Le procédé opératoire est l'un des plus courants : les armes du dieu sont 
assimilées, par la vertu des paroles divines, à celles d'un groupe entier d'au~re~ 
divinités : Horus d ' 'lm·t, Min, Onouris, Sothis, Yôh, (Horus-)Dwnty. Ams1 
toute cette puissance s'ajoute à celle d'Horus d'Edfou, pour le rendre invin-
cible en face de Seth. . 

Un dernier personnage prenait alors la parole. C'était un prêtre, la 
tête et les épaules peut-être recouvertes par un masque de lion. Il prête ~a 
voix au génie Ifri-tp-t;.wî-m-wbnf, l'épieu au poing, le ~outeau .~ans la mam 
gauche. Il se plaçait derriere le prêtre du roi, c'est-à-dire dernere << Horus>> 
lui-même : 

....,... ... -.:; • 1 , -· \ 1 ! -- o A o ~ \ 1 t:=;: -- o A J; 5l : -- <=> :: J1IT1 ~ t ~ ~J--VJ--r~ll =" -llv1 ~=·- 1 ~=-~ 11 

:.~=~n~ 

Je te garde ~ontre celui qui t'affronte; je pr~tege ta ft!ajesté.,avec ma sauvegar~e; 
je fais fureur contre tes ennemis comme un ( sznge) furzeux; J aba~s te~ adversat~es 

autour (de toi) ! C'est moi la garde de ta Majesté, jour et nuit; Je suts le premwr 
de ton équipage (tJ! 

Rien dans la scène gravée, rien dans les paroles, ne décèle un rôle local 
joué par ce personnage surnaturel, sinon la place qu'il occupe a'uprès du ~~e­
mier harpon divin. Est-il vrai que cette arme corres.ponde a la pr~miere 
bataille livrée par Horus, selon le récit mythologique? SI cela est exact, Il sera 
naturel de considérer les dix génies comme présidant à chacun des dix combats 
de l'itinérB;ire divin. ~lrl-tp-t;.wl-m-wbnf devient ainsi le gardien d'Horus 

penda~t la bataille livrée devant Edfou. , 
Le prêtre du roi prenait alors en main p~ sgm~, la seconde des armes sa.cr~es · 

Il en dirigeait la pointe vers le devant du crâne de la bête de Seth , et disait : 

,, .J..L""- - ..,_ -- a n a -V ~ • 111 
TI 1 1 ~ = = , ~\ , "'--~- t r-1 + 

(Il Edfou, VJ, 65, h-6. 
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Second harpon, atteins (tJ le lâche qui reste au loin (2)! J1ènds (3) le front de l' hip­
popotame (t•J ! 

Le cérémoniaire lui succédait aussitôt, le manuscrit en mams 

Saisis le trait et prends le vent dans Chemmis (5)! Ô maître du flotteur (6), cap­
ture (7) l'hippopotame et crée la joie ! - (C'est) le beau faucon descendu dans sa 
barque : il prend le fleuve en sa pirogue (s)! (C'est) un chif-de-mille-hommes (9), 

<'l Cf. Edfou, VI, 65, note 1. Il y avait très probablement, sur le joint des blocs, non pas trois 
traits verticaux, mais deux seulement, et un .- : 'bb sn·nw, [t]kn !tmty m w~yf. L'écriture cor­
recte de 1 'expression est attestée en Edf., I, 56 o, 13. 

<'l Il manque probablement le déterminatif des jambes en marche au verbe w;i (cf. Wb., I, 
,!fl5, 3, et Edf., T, 56o, 13). 

<
3l Plutôt que : ilfend, comme le porte le texte (t~s -nf) , par attraction de 65, 7 (?). 

C"l Edfou, VI, 65, 8-g. 
<'l !Jiip t;w ·m bnw [lb(·t). 

<'l Le contexte autorise à penser qu'il s'agit, non d'une écriture défective de .~!Sn( ·t) (lieu de 
culte), mais du substantif original msn =le flotteur de jonc attaché à la corde du harpon des 
chasseurs d'hippopotames (Wb., II, 1lt.5, 1) : cf. Edfou, VI, 1 2 5, 1. 

<'l Littéralement : amene(-le), .comme une pièce de gibier abattue (in). 
i 'l dmi·nf itrw m '~;·tf. 

<•l L'expression : tpy s b;, ou tpy b; n s, qui apparalt ici pour la première fois, et s'applique 
toujours à Horus-le-harponneur à la tête de ses guerriers, est fréquente aux textes du mythe 
d'Horus. Le rapprochement des deux variantes ci-dessus (1° :Edfou, VI, 6o, 10; 6ft, 8 (deux 
fois) ; 2o : Edfou, VI, 2 15, 7) permet d'isoler : s b; = b~ n s, dans le sens de : mille hommes= un 
millier d'hommes : c'est 1' ordre normal des mots, dans les deux cas. D'où le sens de : !e premier 
de mille hommes, que nous proposons ici, avec sa valeur probable de : le premier de tous. Cf. le 
sémitisme qui consiste à choisir un chiffre cardinal élevé, dans le sens de : tous. L'expression 
parallèle : tpy &; =le chif de mille, désigne un chif de guerre (cf. Wb., Belegst., III, 22o, g). D'où 
'nb n tpy-b; (stèles du Moyen-Empire) = homme du premier-de-mille, compagnon du chef-de-mille 
(cf. 'nb n [·t gn. Cf. BLACKMAN-FAmMAN,!EA, 2 9 ( 1glt.3), p. 2 o-2 1, n. 5, et : Dm oroN, Texte dra­
matique d'E4fou (1glt.8), p. 3o, note c). Y compris la mienne, aucune explication proposée 
jusqu 'ici ne peut être considérée comme pleinement satisfaisante. 
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(c 'est) Horus [ .... ], (c'est) Horus-au-combat (t)! (C'est) un chif-de-mille-hommes, 
que craignent ceux-qui-sont-dans-l'eau, que réverent ceux qui sont sur la rive (2)! 
-Chacun annonce [la victoire] de tes ar·mes (ssr ~r-nb [~n(·t)] '~;.w . k): le 
Mauvais (3) a peur de toi! Tu frappes, tu tailles des blessures, comme (seul) peut 
tirer Horus, le Taureau vaillant, le maître de puissance (6) : Râ a créé la protection 
d'Horus dans l'orbe du ciel, (et dans) l'orbe de la terre, pareillement (s)! (Que) 
tes serres empoignent le deuxieme trait (6)! Grippe, Horus, grippe (7)! 

Le génie du second harpon (s) ajoutait, pour clore cette première phase 
du cérémonial : 

--' = x J • 1 fr\~ .Q 1 1 1 11 ~'ji 1 1 ~ " "'- ~~· = "'- .- .- "'- \1. "-­:::=::(sic)~ • • • • • H , llll111~1 .Ji, ,._ li "'- 1 ~ "'-. = = rff ~ ~ Ill + + 11, w" 

(Je) suis derriere . toi ... , je punis la méchanceté de ton ennerni : je tranche ses 
os, Je mutile ses vertebres, je découpe sa chair et je bois .~on , sang (9) ! Et c'était, 

sur le plan rituel, la transposition du massacre fait par Horus et ses harpon­
neurs, de~ant [)dm·t-R' ou lf·t-R' de la province de Thèbes. 

II. La seconde partie du cérémonial des dix harpons commençait alors. 

Elle répondait au fragment du récit qui concerne les troisième et quatrième 
combats d'Horus-le-harponneur : celui de lf;-d l-ntr de la province de Den­
déra, et celui de ljbnw dans la seizième province de Haute-Egypte. 

+,__._ ~·=...-4~~•\..• •n-=---.alo.• 'J- .4-~tl..lr.' '-•t;;:::;; 2 [ 1 • 11 V1 : rJ ~ 1\ ,__,_ ~ , )r ,__,., '1 ~ ~ f3 , J! ~ ~ ,__,_ ~ , J! .1\. ~ • , ~~~. 

<'l Cf. Edfou, VI, 6o, 1 o : tpy s b;, ~Ir ~r '?t; =c'est un chif-de-mille-hommes, c'est . Horus-au-com­
bat. E4fou, VI, 2 15, 7-8 : tpy b~ n s, lfr ?tr '?r;. 'lw ir·n s(w) lfr m tpy s (b;) =c'est un chef-de-mille 
hommes, c'est Horus-au-combat. (Quand) Horus se fut changé en un chif-de- (mille )-hommes, (Râ dit :etc.). 

(' l [sn4} m] imi·w-mw, ify·tf m imi·w-wqb. La première expression s'applique aux enne-
mis du dieu (hippopotames, èrocodiies), et la seconde aux hommes qui lui adressent le culte . 

<'l Nb4 (Wb., Il, 2lt.7, 7). 
<• l mi St·n lfr, k~ n~t, nb s~m. -""-"' par .erreur pour \.J. 
(>) ir·n R' s; n lfr m sntv n p·t, .linw nt~ mit·t. Cf. DRIOTON, Le texte dramatique d'Edfou, p . 78 

(écriture énigmatique) . 
<•l m~ 'n·tv(·t)·k m bi; sn·nw (il s'agit d'Horus-faucon). 
<'J Edfou, VI, 6lt., 6-10 . 
<•J Son nom est : M; ' ~r pss ~tpi·wf. 
(' J Edfou, VI, 65, 12 à 66, 2. 



Or donc, les ennemis s'enfuirent devant lui. Leurs visages étaient tournés vers 

~~-m.~": (=la Basse-Egypte) (tJ; leurs cœurs défaillaient de la crainte (qu')il (leur 

znspzratt). /~orus d'Edfou était derriere eux, dans la barque de Râ, le harpon et la 

corde en matns, [avec] ses compagnons. Il était muni (2) de l'arme et de la corde, 

(et) les harponneurs • (msnw·w) ét~ient prêts contre eux. Et quand il eut passé 

une journée, (tout) pret contre eux, zl les aperçut sur (la partie nord-est de (la pro-

'.' l On est encore ~rès loin' ~ua nd on sort de la province de Thèbes, du lieu le plus méridional 

~m'a ~u ma~~uer,. a toutes epoques de l'histoire de l 'Egypte , la limite de t~ -mhw. En réalité 

il s agit de lmtentwn des ennemis d 'IIorus dès ce moment de gagner 1 B ·E t ' 
('l T . 1 . ' ' a asse- gvp e. 

ou~ e passage reprodmt exactement le précédent (Edfou VI 11 4 5- ) ·c, t d 
semble t 1 ,.1 · · 'J' ' ' ' 7 • es one, 

- -I , par erreur, quI porte ICI iw-f au lieu de iw·w (= iw·sn) Il s' 't · · d ' 
t d 'H · · agi ICI es msnw·w 

e non orus, dont on vient à l'instant de mentionner déjà les armes. ' 
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vince de) Dendéra (IJ . Et Râ dit a Thot : << les ennemis sont za (dl) : (voila ) du 

massa[cre] (pour) toi (b;[y·Jt·k s·t)!)> (2J. Et sa Majesté Râ-Harakhthes dit a 

Horus d'Edfou : << tu es mon fils, l' (être) sublime qui est sorti de moi (a). : abats 

les ennemis, à ton heure!>> (I•J. Horus d'Edfou en fit alors un grand massacre. Et 

Thot dit : <<on dira : di-ij;, comme nom de ce lieu-saint (i ;. t tn) ; on dira d'Ho­

rus d'Edfou : Celui-qui-[ regarde ( ?) ] (5l-vers-sa-Majesté (Hathor), ct dont le 

visage est (tourné) · vers le sud (c'est le nom de ce dieu); l'acacia, le jujubier, 

seront les noms de(s) arbre(s) sacré(s))> (6l . 

Or dom, les ennemis s'enfuirent devant lui. Leurs visages étaient (tournés ) vers 

t~-m~w, vers le (bras du Nil-) ~n.t , pour atteindre le lac .(Mœris) (7l. Leurs cœurs 

défaillaient [de la crainte (qu')il (leur inspirait)]. Horus d'Edfou était derriere 

eux, dans la barque de Râ, le harpon en main, avec ses compagnons. Il était (s) muni 

de (son) arme' (et) les harponneurs ( msnw. w) étaient prêts contre eux. Il passa 

quatre jours et quatre nuits a naviguer (~r rn~) derriere eux (9) : et ils ne voyaient 

pas un seul des ennemis, crocodiles ou hippopotames, qui étaient dans cette eau devant 

Pl C'est bien l'emplacement exact de di-if~ (mieux que if~-di-n!r) , le lieu saint d'Harsomtous, 

sur la rive droite, en face de Dendéra (cf. 2• partie : étude du calendrier d'Hathor d Edfou ). 

<'l Le jeu de mots est sur : di + b; (y·t) =di-~/; . 

(3J Cf. plus haut : Edfou, VI 111, 3 : s~ -R', by pr im·i. 

''l m ~·t ·k. Littéralement : en ton instant, a l'instant que tu vas choisir. 

(' l [ptr ]J (?) . 
(GJ Cela signifie que le temple de di-fj ~ (et par conséquent la statue d 'Harsomtous dans son 

sanctuaire) faisait face au sud, dans la direction du temple d'Hathor à Dendéra, depuis l'autre 

rive du fleuve. 
('l iw (tr-Sn r t~ -m~w, r ~n ·t r p~ w ~ d-wr. Cf. le passage parallèle qui suit (Edfou, VI, 1 18, 1) : 

iw ~r·sn r ~n·t r p(t w~d-wr. Le texte en semble meilleur, pour l'écriture du verbe p~. Le nom 

de ~n·t était donné anciennement aux bras naturels du Nil, par opposition à =-=, mr. Il était donné 

tout spécialement à celui qui pénétrait dans la dépression du Fayoum, à Illahoun = rHm·t 

(cf. Wb., III, 1o5, 2-3) . Ce bras correspondait à la partie nord du bahr Youss~factuel; il se 

détachait du fleuve dans la région de Samalout-Kolosna, au nord de la ville actuelle de Minia. 

Par ailleurs le lac Moéris du Fayoum est souvent désigné par le terme de tv ~d-wr (cf. G AUTHIER, 

D. G., 1, 183; Wb., I, 269, q). Il ne s'agit donc pas pour w~d-wr, dans ce passage, de la Médi­

terranée. Au moment où les ennemis d'Horus quittent la 6• province en direction du nord, 

ils ne sont pas encore engagés sur la (m·t, qui se sépare du Nil beaucoup plus loin vers l'aval. 

<8l Même remarque que pour le passage parallèle précédent : ils ( = ses compagnons) étaient 

munis, etc., est la meilleure variante . 

(•J Les durées de navigation indiquées pour chaque étape semblent proportionnées aux dis­

tances réelles entre les lieux des combats (ici , du voisinage de Dendéra à celui de Minia ). 
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lui. Alors il les aperçut, et Râ dit [a Horus d'Edfou-grand-dieu-dans-(?)] (l) I~b­
[n]w -- c'est Horus d'Edfou 12>-grand-dieu-du-ciel - : <<tu vas les captu1'er 
(~bn·n·k s·t) sur [la rive] de ljbnw (3l l>>. Et il (=Horus) lança [son] trait contre 
eux; il les abattit; il fit d'eux un grand carnage. Il ramena 1 Û2 ennemis en face 

de la barque [de Râ, et le ... J de l'hippopotame mâle qui se tenait juste au centre 
des ennemis ('•). 

Il les découpa avec son coutelas; il donna leurs entrailles a ses compagnons, et 
un de leurs morceaux a chaque dieu et déesse qui se trouvait dans la barque de Râ, 

sur la rive de ijhnw. Et Râ dit a Thot : << 1'egarde donc Horus d'E4fou! C'est 
son image (qui est) sur les ennemis! Vois, il les a assommés! Quand s'est ouverte 
contre lui la [gueule(?)] de l'hippopotame mâle qui (était) parmi eux (?) (5), il 
lui a fait son a.!Jaire (6), et (maintenant) il est sur son dos!>>. Et Thot dit a Râ : 

<<aussi appellera-t-on Horus-d'Edfou-le-grand-dieu : Celui-qui-assomme-l'en­

nemi-[ dans-ijbnw J, a pa.rtir d'aujourd'hui! Aussi appellera-t-on Celui-qui-est­

sur-son-dos ( ?) (~ri psdA ( ?) ) le prophete de ce dieu (7) , a partir d'aujourd'hui!>> 

(IJ Le texte est entièrement détruit, et l'était déjà à l 'époque de la copie de Naville. La resti­
tution proposée convient à la taille de l'espace détruit. Cf. Edfou, VI, 117, 2-3. 

<' J L'écriture spéciale de lfr-B~dti (= Horus d'Edfou) que nous trouvons ici est une graphie 

ptolémaïque connue, parmi celles du temple d 'Edfou. Les textes du mythe d'Horus en possèdent 
un nombre d'exemples suffisant pour rendre certaine son identification : cf. Edfou, VI, 117, 

2-3 ; 1 2 o, 2 et 9 ; 1 2 2, l! et 5. Quant au contexte, il assimile 1 'Horus d'Edfou et celui de lfbnw. 
C'est un seul et même dieu, auquel on s'adresse au singulier dans la phrase suivante. 

<'J ?tbn·n·k s·t l1r[wdb] n {lbnw. A ne pas lire ?mb, qui ne formerait pas jeu de mots avec 

le nom de la ville lfbnw. Cf. le verbe ~bn :Wb., III, 63, 10, et le verbe ~nbf~nbb: ibid., 113, 
l!, et 15 . 

<•J ~;b !~y nt(y) m-~~b mtr n nf sbi·w. Le chef est au centre de sa troupe, comme dans une 

mêlée de guerriers humains. ~;b !;y est une expression parallèle à k; m!ty du texte rituel. 
<5J wn nf [r;(?)] n ~;bJ;y, nt(y) Îm·s[n]. Le verbe wn possède le sens réfléchi (Wb., 

1, 312, 9-10). Le texte porte wn nf[ ..... ]f, avec déterminatif du lambeau de chair, pour 
le signe détruit (r;). Il est préférable de supposer un redoublement fautif de f. Le sens obtenu 
est bien plus satisfaisant (cf. E4fou) VI, 112, 9 : pt!t·sn r; ·sn r-Vt n wi; n R'-lfr-; ~ti= ils ou­
vrirent leurs gueules contre la barque lle Râ-Harakhthes) que si 1 'on suppose qu'il s'agit de ia 
bouche(?) d'Horus d'Edfou lui-même. Il y aurait d'ailleurs, dans ce dernier cas : r (~;b !;y), 
plutôt que : n Œ;b I;y) . 

<'i ir·nf i4·t rf : plutôt il a fait affaire contre lui ( = il l'a tué), que : il l'a assommé. 
<7l Cette expression doit s 'entendre probablement du premier prophete du temple d'Horus à 

Hbnw. 
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Et (y;) ces choses existerent sur le territoire (w) de ijbnw, en (une swf ace de) 
342 ht (l ) du sud au nord, et de l'ouest a l'est (2) . 

v ' 

C'est alors au tour du prêtre du roi. Il invoque d 'abord Horus, en souve­

nir des troisième et qua trième combats de sa randonnée à travers l 'Egypte (3) . 

Puis, dans le couple d 'armes plantées devant la litière sainte, il choisit de 

nouveau la première, et touche de sa pointe la nuque de l 'hippopotame placé 

devant lui : 

Fais carnage, dit-il au harpon , (toi dont ) les barbelures vont mordre la nuque 
de l'hippopotame (h) ! 

C'est le moment où pénètre au milieu des officiants la première chanteuse, 

la sm' y· t, qui est Isis : elle va désormais jouer un rôle de premier plan dans 

tout . le drame sacré. Thot, le cérémoniaire, toutefois, prenait avant elle la 

parole. Il psalmodiait deux psaumes, dont seules les deux phrases du début 

sont indiquées 

Salut a toi qui te couches solitaire (sdr w<) et qui parles avec (ton) cœur (mdw 
~m' )b.f) (5) , (ô) batelier qui prends le pieu (d'amarrage) en (plein) courant! 

etc. .. " . ( ) n -

~''•IAI=~•IAI -olt "<:s:::~J"-~~"""""'ili'-L~fi]T"T =_._ :a ~ y 1 ~ t( ..:: ~ 1 ;:::::;Jsic) ~ !.__!2 ~ ,__,., ...1[ ~ ,__., ~ ~ L\. 1 h 1 ,__., 1 1 1 

Lance-moi (ton trait) au milieu du Nil ! - Te voici sur un tertre sans broussaille, 

( IJ Un 4t égale ici 1 0 0 coudées cm·!"ées (o m. 525X 1oo)' = 2756m' = 1 st~·t). 31!2 ~t 

correspondraient donc à un terrain d 'une superficie de 91! ha , 26 .37, c'est-à-dire environ 
5 itrw ou schènes carrés de 18 ha, 6o (cf. plus bas , épreuve n• 11!1, ligne 5 1). Ce serait la su­
perficie du terrain sacré réservé à Horus à f:Ibnw. _ 

<'l Edfou, VI, 11 5, 3 , à 117 , li; pl. phot. 522-52 3. 
fJJ L'inscription est trop mutilée pour livrer un sens suivi (Edfou, VI, 66 , 7-9) · Cf. JEA, 

2 9 , p . 9 , texte G. 
<'•J Edfou, VI, 6 7, 1 o-1 1 . 
<5l L'épithète fait penser aux aspects théologiques du faucon divin d'Edfou, créateu1· du monde 

pm· la pensée (sUw) . Cf. plus ham , 5' partie. . 
<•J Cf. Edfou, VI , 6o , 10 :sn ssp mnl·t m nwyj c'est exactement la même expresswn, et elle 
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sur une rive sans buisson (J) : n'aie pas peur de son (air) redoutable (2!, ne recule 
pas devant celui-qui-est-dans-l' eau (3) ! (etc ... ). 

Alors Isis prend la parole. Une rubrique marque le début de son rôle, 
dont les premiers mots seuls paraissent écrits : 

Plante ton harpon en lui, mon fils Horus/ [C'est Isis qui parle a Horus.] Ton 
ennemi est tombé sous toi : tu dévores la chair de sa nuque 1 (etc ... ) . 

Puis c'est le tour des chanteuses. Elles pénètrent près des coryphées de 
la cérémonie; elles viennent se ranger debout sur deux rangs, leurs tam­
bourins à la main, derrière Isis leur chef de file (4). Le texte ponctue leur 
arrivée par une indication en rubrique : 

' \. - ...... ... • . J! ... ,, ...... .... 

C'est l'entrée des femmes (bs (= ~) pw n ~m:w.t) (5J. De suite, elles en­
tament une incantation. Les paroles en sont placées dans la bouche d'Isis : 
c'est donc elle qui conduit le chœur. Selon le procédé désormais courant 
aux tableaux du cérémonial des dix harpons, l'hymne n'est désigné que par 
sa phrase initiale : 

Cri de douleur au ciel du sud, gémissement au ciel du nord 1 C'est le cri de dou-

fait suite à celles de : chef-de mille-hommes P-t d'Horus au-combat. Elle fait allusion au rôle du dieu 
à la tête de ses guerriers et de ses hommes rl 'équipage; elle le compare au premier d'entre eux, 
dans ces deux rôles. 

<IJ st n-i (bn-k) ((!)r g.t n·t H'py! mk lw (tr i~-t nn k;k;.;, mr[y·t] nn b~·t·.~. 
1'1 m snr} n ~! (y·t· )/ (- par erreur pour ' ) . 
!31 m bhn n imi(-w)-mw. 

<•J Comme on les voit représentées au tableau qui leur est réservé, dans la série des scènes 
rituelles: Edfou, pl. phot. 5og. Pour les trois textes précédents, cf. Edfou, VI, 66, 10-J3, 

('J Edfou, VI, 66, t3 à 67, t. 
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de fi-, S th quand mon fils Horus le transperce~ (etc .. ·) (lJ • leur mon rere e , . . . (
2
) 1 

Et le chœur des femmes rythmait le refram : gnppe, Horus, gnppe . 

Il ne reste plus . au génie à tête ~e taureau du troisième harpon (a)' c~~ui 
. t . d- d' H• en '.race de Dendéra qu'à placer ces paroles, dernere de la v1c o1re e l-" , 1; ' . 

le prêtre du roi : 

fil1 
i j \\ <=> ~ '\.. ~ -i: ~ ' J ~ t0 f ~ \' 3 t= :: \.. \.. ~ 1~1 1' .\.~ _/). =~ ... 

r~x-~ -;:r1~~ 
J'encorne quiconque vient pour assaillir ton palais; je perce d~. mes c~~nes ce~~~ 

ui complote contre lui (4)! Du sang sur mes cornes et de la pousswre dernere mot 
q . ~~ 
pour tout profanateur de ta provmce . 

De nouveau l'officiant saisissait le second des épieux d'Horus. Pour la 
quatrième fois: il pointait une arme vers la tête de l'hippopotame : 

fl ·4-..1--"-- -=4ft ) = (sicÎ\., (,.,.__o] ~ 0'\, "-lill ~ .,___; ;;'; ·~ 
Egorge le pillard, (toi) qui te montres le quatrwme, e vas ranc ·' ( t) t her les veines 

dans le crâne de l'hippopotame (7) ! 

Le chœur des femmes s'adressait alors à Horus : 

,__. x 1 t ~\.-A ·. 8 ~ i. ~ W + ~ j ~ \::.:.: ~ ~ l (sic) fJ ii-W 1 ~ ~ ; ~\,...-1 ••• ·r·~ .... x . .... 

, , t · ''nw m p·t mhty . hrw imm n .in-i Sts. Le terme de i'nw, qui apparait 1'1 nrw tmm m p· rsy, 1 • ' ' • • f Edt: 
,1 'e' re fois ici est particulier aux chanteuses de la fête de la VIctOire : c . ,ou, 

pour a prem1 · ' Il · 1 · f n de Ebers 58 
. . 8 6 · t 3 Ce sa ume dramatique rappe e aussi a conJura JO - : , 

VI, :6g.I0,79'7.' J' z' ·zl d.l~ 'sla .tombéedelanuit ilyadel'oragedansleczeldu 7_8 : Jl y a un bruzt uans e cte u su ""'l'ut ' . , 
nord, etc. 

c•1 Edfou, VI, 67, 1-2 . . 

131 Son nom est : k~-t~·wi. , ) · ' f' 'n'n 
• l d H est traite en nom em1 I . (4J hwn·i w~w~ r·s m 'b-rd-i. Le mot '(t (palais = tempe orus 
' 'b , , h '> , 

1'1 snif (lt)r ·WI ·I, mw r .. s,·r. . d' , L 
,. ' ' k L 1 f de lieu est ici très nettement m Iquee. e taureau i•J np~ th(w) nb n sp·t· . a re a IOn . . ' L ' . fi ' 

. . a non défendent Horus dans une province détermmee. es gemes Igur~s pour 
divm et sohn comp g t donc ceux qui aident le dieu pendant ses dix combats, et quand Il fonde chaque << arp on>> son 

dix lieux saints voués à son culte r(Edfou, VI, 68, 4-6). ' ' , 68 8-
'\. '--) ['] > dt'js'(w)fi'd-nw fi'dk-nfrnt ·w m J,cJ, n ~.b. Edfou, VI, , 9· 171 wsm ( ' pour ~ w,y, . ' . 



Empoigne le trait que Ptah-la-belle-idole a forgé (t) pour Sekhet, (le trait qu'il a) 
forgé en cuivre pour (ta) mère (2) ! (etc ... ). 

Puis Isis, leur conductrice, reprenait seule : (Isis) : l'ai [dédié] une (pièce 
d')étoffe a Sekhet-Taït-Chedet-Sothis-Djaït, dame de la chasse (:~J : sois ferme (sur) 
tes jambes contre cet hippopotame que tu vas ferrer, de ta main (4l ! 

Horus, l 'officiant, lui donnait la réplique : Je vais darder sur le taureau du 
marais, je vais tailler en pièces (la bête) a la face hideuse(5)! Je fouille l6) l'eau 
de mes [traits](?) près de la rive, (puis) j'attaqueJ 'eau afond (S) et _j'atteins (son) 
C(JUrartt (u). 

Isis terminait l'invocation par ces cris d'encouragement et de victoire : 

Plante ton trait en lui, mon fils Horus, (en lui) l'ennemi de ton père! Tu vas 
le plonger, ton trait, en [lui], mon fils Horus! Que ton dard morde en son cuir (to), 

que la force de tes bras traînent ce lâche[ .... ]! Grippe, Horus, grippe(!!)! 

Le génie du quatrième harpon déclarait là-dessus : 

<'> Littéralement :forgé de Ptah, etc. 
l ' l Horus-chasseur (S~ty) est fils de la déesse S6·t (assimilée à Isis-Hathor). 
(31 Cinq divinités en une seule, en qui la dévotion de l'époque réunissait des caractères communs. 
t' l Littéralement : que tu vas prendre. Le harpon barbelé évoque un verbe que le français 

emploie pour l'hameçon. 
t' l St·n·i r k:-m~y, (i):t·n·i n~:-~r. 
t•l ~bs se dit des oiseaux pêcheurs qui .fouillent à coups de bec les eaux sans profondeur : 

cf. Erifou, VI, 7ft, 7-· 
17> [.~.] Cf. Erifou, VI, 67, n. 8 : 1 au lieu de •; • • • =<<quelques traces de petits signes>>. 
l'l in·i mw. 'ln(i) =aller chercher le bout (ou le fond) de quelque chose. Cf. in(i) p~wy (Wb .. 

I, 536, t8); in(i) r: -' (Wb. IL, 3g4, 2); in(i) rjrw (Wb ., V, 587, to=I, gt, 3). 
!•> Edfou, VI, 67, 3-6. 
P•> Le déterminatif du mot ntt =cuir, est par erreur, celui de son homophone nU= corde. 
111 > Edfou, VI, 67, 6-8. 
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n-<&.I[~J::::::ï, ol.~/~a~~ ~- ...... ,~ •f"fl=•\•'Pf[J ~ .... --n'\. 
'I~..MJ, ~.c:= ll"rtfll~ <=>••••b__U~ ••liÀ./\ ~~~.c=-=>tLJ~ 

1(11](?) 
[ ~ . (?) 

Je dévore [la chair] (i [ wf]) et _je bois le sang ·de ceux qui inquiètent ton temple. 
Ma face terrible fixe qui (conque) rôde autour de ta demeure ( 1 l, et _je chasse le Lâche 
(loin) de la maison des dieux (2). 

Ainsi l'on commémorait, sans que les textes rituels fassent allusion au 
lieu où tlile fut remportée, la quatrième victoire d'Horus sur Seth auprès 
de la viile de /jbnw. 

III. Aussitôt l'office passait à la célébration des cinquième et sixième 
victoires du dieu sur son adversaire, dans la partie nord de la Haute-Egypte. 
Le récit se charge, là encore, de donner un cadre terrestre à ce débat dont 
le pays est l'enjeu : 

Pl Le <<taureau>> divin, malgré son nom, est représenté avec une tête de lion, et non 
de taureau (Eqfou, pl. phot. llgg-5oo). Par conséquent il faut lire sur la pierre~ au lieu de 
~,et transcrire: ~~s: ·n·i ~r·i = je suis terrible (quant a) ma face. Le verbe d'état~.~~~ s'ap­
plique spécialement au regard fixe des lions (donc, des divinités à face de lion). 

t•> Ou mieux : du château d'Horus, en restituant : bJ~: Ff·t-Hr. Cf. Edfou, VI, 68 , 
1 :l-1 3, et note 9 . 
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r ~Tri [:J ï: ~ ~ [} J ~ ~ ~ [~J l [~ l ~ [} J ::t ~ ~ :::2 ~ l!L 1 ~ t J 
!f2/_)-~-··---~:t- ~--- t::":['i;J-• _l.-i/\1 -[lil·r rff 1 1lf:l,_....,~::ISJ•t:Jc:::::l'WC"J~c:::::l(~. T ~c:::::l:_r•==-=c:::::l= ÙI-

J: ~ c:::::l • •J s (?) ~ T ~ R! ~ o • ~ ~ ,~ m ~ l.,: "'~ ~ ~ t1 ~ ~ + 
........ '\(! • ~- __,._ [B~B• Bl 
_ ... _)\. 1 J • j J • ~ 1 

Or donc, les ennemis nageaient (t) devant lui; leurs visages étaient (tournés) ve1·s 
le (bras du Nil-)~n-t, pour atteindre le lac (Mœris) en descendant (le courant) 
(rn IJ d), (car) Rà (2) (les) avait frappés en leur esprit (~). Et comme ils s'enfuyaient, 
ils s' écarterent du fleuve (4) : ils s'engagèrent vers le bras du désert de l'ouest et se 

joignirent, sur le bras de la province de Mr-t, à cette tribu de Seth, qui (habite) en 
cette ville (5). (Horus d'Edfou naviguait derriere eux, muni de tous ses instrutnents 

(l) ('~'·n nf sbi·w Hr m~. Il s'agit du verbe m~, et non d'un substantif désignant un canal 
(Rœder). Cf. le m~me verbe en Edfou, VI, 1 1 8, 3. Les animaux séthi ens sont dans l'eau; Horus 
est dans sa barque, sur l'eau. 

l'> Restituer la t~te de faucon couronnée du disque solaire. 
(J) C'est-à-dire :les avait découragés. Cf. plus haut : iw ib-sn bds n ~~nd·tf. 

l'•> (rwi-fn m) ~ri-ib (déterminatif de l'eau), dans le sens de: l'eau qui est au milieu, c'est-à-dire 
le Nillui-m~me , par opposition avec le bras du fleuve ou les canaux qui s'en détachent. 

' (SJ rd Un r mw n mrw imnti, dmi -lfn r mw n sp·t llfr·t, 1' sm~ (y·t) tf n Sts m i ~ ·t tn. Le terme 
mw est vague, et s'applique aussi bien à un bras naturel du fleuve qu'à un canal creusé de main 

Bibl, cl' Étude, t. XX, ~· fasc. 
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pour les combattre). Horus d'Edfou descendait donc (le fleuve) dans la barque de 
Râ, avec le Grand-dieu-qui-est-dans-sa-barque, avec les dieux de sa suite; et il 
naviguait derriere eux, en toute hâte (tJ. Il passa un jour et une nuit en descendant 
le fleuve, à leur recherche; (mais) il ne les découvrait pas, (car) il ne savait pas le 
lieu ou ils étaient. Et comme il arrivait à Pr-r~·wi, sa Majesté Râ dit à Horus 
d'Edfou : << regarde les ennemis 1 Ils ont atteint le bras (du Nil) à l'ouest de la 
province Mr.t, et cette tribu de Seth qui (habite) en cette ville : (c'est) l'endroit 
ou le (sceptre-)w~ b (se trouve) au milieu d'eux 1 >>. Alors Thot dit à Râ : <<ainsi 
appellera-t-on w~ bw;h (2) la province de Mr.t, à partir d'aujourd'hui, et dmi·t (3), 

le bras (du Nil ) qui s'y trouve L>. Horus d'Edfou dit (alors) à son pere Râ : <<Jais 
pousser ta barque contre eux, que je Jasse d'eux ce que veut Râ 1 >>. Et tout se fit 
comme il (le) voulait. 

(Alors) il parvint à eux sur ce bras de l'ouest qui mene a cette ville (4J ; (et) il 
les découvrit sur la rive (au) sud de la province de Mr.t, (rassemblés) en (une sur­
face) totale d'un schene (5). Horus d'Edfou les aborda donc, avec ses compagnons 
pourvus de tous engins de guerre, et il en fit un grand carnage. Il ramena 3 81 
ennemis, et les égorgea par devant la barque de Râ. (Puis) il donna chacun 
d'eux à chacun de ses compagnons. Alors Seth fit éclater un cri terrible, 
rugissant contre ce qu'avait [fait] Horus d'Edfou en égorgeant l'ennemi (6). Et Râ 

d'homme. Brugsch et Gauthier (D.G., III, 5l1) donnent une valeur certainement inexacte à 
l'expression <<(pa) merti àmenti>>, en ce qui concerne le mythe d'Hcrus. La poursuite divine 
quitte en ce moment la 1 6• province de Haute-Egypte : il ne peut être question d'une région 
du delta. L'expression mrw Îmnti n'est pas un nom propre géographique; il s'agit d'un bras 
du fleuve, qui s'en détache sur la rive ouest, pour aller longer le désert mrw :c'est la ~n - t, qui 
passe précisément à El-Bahnasa-Oxyrhynchos (= Il'fr·t, la ville au bord du désert mrw). 

<'l ;.s- ;8. Cf. Edfou, I, 414, 1 o : (m wnl-g8y), m ;8-tb·tÎ = d pas mpides. 
(' l Le jeu de mot ne peut exister qu'entre r bw w;b (imîtw-8n) et le nom de lieu 1 J 1-. 

Ce dernier se prononçait donc w; bw; b, et non w; b-wi. f:l 

(3) Littéralement : l'atteinte, le lieu où le dieu atteignit ses adversaires. 
<'l m mw imnti pw r ;; ~ t tn. Le rebord inférieur du signe de la bouche r; = r existe encore 

au-dessus de i;·t. Chassinat a suivi la restitution m de Brugsch; Cf. Edfou, pl. phot. 
5'24, l. t2. 

<•l Cf. plus loin, le dernier exemple de cette mesure. 

(6) '?1' ·n St8 pr m mdw n[t;, [tr wd dnîw-t mi nn [ir ]-n !fr B?tdti ~tr 8m; ibl. La subordination 
impersonnelle n'est pas traduisible littéralement. mi(= conformément à, en conséquence de) est 
employé pour éviter la répétition de (tr trois fois de suite. 
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dit a Thot: <<qu'est cela (rn p(w)? (Serait-ce) les cris de N~~-br, qui vocifere sur 
ce qu'a fait Horus d'Edfou contre lui?>>. Thot [dit] (alors) à Râ : <<ainsi dira­
t-on: l'endroit-des-cris-de-N~;-~(r)(tJ, à partir d'aujourd'hu.i>>. Horus d'Edfou 
combattit (là) longtemps (2) avec (son) ennemi. Il lança son trait co11;tre lui, et le 
renversa sur le sol l3l en cette ville, qu'on appelle Pr-rb·wi (/')depuis ce jour. (Alors) 
Horus d'Edfou arriva : il amenait l'ennemi, le pieu (attaché) au cou, la corde 
(liée) aux deux bras (6) : et la masse d'Horus s'abattit pour lui clore la bouche (5J. 

(Quand) il l'introduisit devant [son J pere, Râ dit : <<Horus d'Edfou, quelle grande 

<'l Le jeu de mots porte sur : m-p( w), n (;) r;·w N(t; M1·) .. . , et : b( w) n n; r; ·W N(t;(t(r) . . . . 1 

*rJ2A:w, graphie phonétique. 
(' ) m '(t'w =pendant un temps prolongé. 
<3l (tdb-nf 8(w) (tr s;tw. L'oiseau lu ·~ par Naville, et aujourd'hui presque complètement 

détruit, est certainement à lire : s; . 
(Il) La maison (ou : temple) des deux (combattants) :Horus et Seth, couple divin d'adversaires. 

Le temple d'Oxyrhynchos était probablement double, comme celui d'Ombos, appelé temple de 
Seth par le Grand papyrus Harris (Harris, I, 5g, 4-7 = ERICHSEN, Bibl. aegypt., V, p. 68-6g). 

<•l in ·nf 8bi (:~:fr &~f, nUj m '·wzf. L'expression (c~ ({)u : mnl-t) r (ou : m) g est restée 
jusqu'ici mal comprise. Le pal ne fut en usage à aucune époque chez les Egyptiens anciens, 
selon toute probabilité : on n'en connait du moins jusqu'ici aucune représentation. Au con­
traire on connait par de multiples exemples le pieu, ou <<poteau d'exécution>> (fourchu à la 
partie supérieure; à branches dissymétriques: GARDINER, Eg. Gr., p. 527 : Aa 26, puis égales, 
à l'époque moins ancienne), auquel le condamné était attaché : 1° soit par le.~ bras (les poignets 
liés aux chevilles: cf. pl. phot. 524 elle-même de Chassinat): c'est la posture de Seth agenouillé, 
le poteau derrière le dos (cf. MARIETTE, Dend., IV, pl. 56, a); c'est celle aussi d'un des déter­
minatifs du mot ~fty =ennemi (cf. p. ex. Edfou, V, 1 o, 8); 2° soit par le cou (les bras également 
liés, mais non les pieds) : c'est un des déterminatif caractéristique du mot shi= ennemi (Wb., 
IV, 8 7, 14 à 8 8, 7) : le poteau est alors devant 1 'homme à genoux. C'est cette dernière pos­
ture qui explique notre passage, et beaucoup d'expressions semblables. (:~t désigne, comme 
mnl-t, le poteau d'exécution auquel on attachait le condamné par une corde. De plus, ?tw mni·t ne 
signifie pas :enfoncer le pal dans le corps (Wb., II, 73, 5-6), mais :enfoncer (en terre) le pieu, déjà 
attaché au cou du condamné; (bt; ·w) n di (tr mnÎ·t ne signifie pas : (des criminels) d mettre su1· 
le pal, mais : d mettre au poteau (d'exécution) :cf. Wb., Belegstellen, II, 73, 4-5-6. Il semble donc 
nécessaire de supprimer du Dictionnaire le paragraphe II de l'article mni·t. Dans notre passage 
du mythe d'Horus, le dieu amène Seth, qui marche les bras liés derrière le dos, et le pieu déjà 
attaché au cou : il n'y a plus qu'à enfoncer le pieu en terre, et à faire agenouiller Seth, pour le 
mettre à mort. Comparer FAIRMAN, The Myth of Horus, JEA, XXI, p. 31, note 7· 

<6l k.i mdw n !fr r âfm r~f. Le signe nb(?) semble un redoublement fautif du copiste ancien. 
Le verbe k8(i) =se penchel' (vers le bas) (au sens pronominal) (cf. Wb., V, t3g, 16) s'applique 
sûrement ici à l'arme du dieu qui s'abat. Cf. les innombrables représentations du roi d'Egypte 

abattant son casse-tête pour assommer des prisonniers de guerre. 

9~. 
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furie tu as montrée, (quand) tu as purifié cette ville!>>. Et Râ dit a Thot: <<aussi don­
twra-t-on au palais d'Horus d'Edfou (dans cette ville) le nom de: le-tertre-pur, a partir 
d'aujourd'hui; et a (son) prêtre le nom de grand-defurie, a partir d'aujourd'hui!>>. 

Alors Râ qit a Thot : << qu'on livre la tribu de Seth a Isis et a son fils Horus, 
pour qu'ils fassent d'eux tout ce qu'ils voudront! (Car) elle a tenu bon avec son fils 
Horus : leurs harpons étaient (tournés) vers lui ( = Seth), pendant la bataille dans 
cette ville!>>. Et l'on donne au lac sacré (de Pr-r~·wi) le nom de lac-du-combat (IJ, 

encore aujourd'hui. Or donc, Horus fils d'Isis trancha la tête de son ennemi et de 
(ceux de) sa tribu, par devant son pere Râ (2) et toute la grande ennéade; il traîna 
(Seth) par les pieds, a l'intérieur de son terrain (sacré) ( m-bnw n W·f)' et lui 
planta son harpon dans la tête et dans le dos. Et Râ dit a Thot : << regarde le fils 
d'Osiris! Il a traîné (it]:I·n·f) l'enragé (nsny) dans son terrain!>>. Thot dit 
(alors) :<<ainsi dira-t-on : l'(endroit-du)-traîné (it~) comme nom de son terrain 
(sacré), a partir d'aujourd'hui!>>. Et Isis-la-mere-divine (S·t mw.t n!r·t) dit à 
son pere Râ : <<fais qu'on donne Horus d'Edfou comme protection a mon fils Horus, 
qui a tranché la tête de l'ennemi et de (ceux de) sa tribu!>>. 

Or donc, Horus d'Edfou et Horus-fils-d'Isis tuerent ce lâche ennemi et (ceux de) 
sa tribu, et (encore) les ennemis qu'il (sic) atteignit (3) sur le bras de l'ouest, en 
cette ville. Et Horus d'Edfou s'y trouve aujourd'hui comme un homme d'une 
force éprouvée (4), a visage de faucon, couronné de la couronne blanche, de la couronne 
rouge, de la (double-)plume; les deux Uraeus sont sur sa tête; son dos est (celui) 
d'un faucon; il a en mains le harpon et la corde. - Horus-fils-d' Isis s'est méta­
morphosé de la même maniere qu'Horus d'Edfou l'avait fait avant lui, (quand) ils 
eurent massacré l'emwmi ensemble, a l'ouest de Pr-r~·wi , au bord de l'eau (5J. Et ce 

(l ) v t ' v 'h, L t d v t t . ' ' l ' s-n_rt, s-n- . ,. e erme e s es OUJOUrs reserve aux acs sacres des temples. 
<'l Horus-fils-d'Isis est assimilé à Horus d 'Edfou; il en résulte qu'Osiris est assimilé à Râ . 

Plus loin, au contraire, Râ nomme Horus le fils d'Osiris, et Isis est fille de Râ. 
<'l spr·nf s(y) (=in). Le sujet du verbe spr n'est pas accordé avec les deux divinités qu'il 

représente. Il y a deux groupes d'ennemis : ceux qui habitaient la ville d 'Oxyrhynchos, avec 
Seth (Sb! pf hs), et ceux qui, fuyant devant Horus, sont venus les y rejoindre. 

<' l ms n {cm~-p/tty. L'expression se rattache à la vieille épithète d 'Horus {cm~ - ' (Wb., V, 37, 
1 o). Rapprocher pour préciser le sens : ~m~ ·nf p~ty (Edf. VI, g, 2) =il a fait éclater sa force (s. e. : 
aux yeux de tous), comme un produit qu'on crée, et qu'on révele (Wb ., V, 3A, 3 à 35, 1 1 ). 

<') Tout le morceau est une description des deux statues, telles qu 'on les voyait dans le temple 
de Pr-r?t·wi,près d'Oxyrhynchos, à l'époque des rois grecs. Cf. plus bas, la description presque 
semblable de la statue d 'Horus d 'Edfou dans le temple de S·t-~b·i, près ·d'Hérakléopolis. 
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dieu(= les deux Horus) parcourt a la rame (bn) cette eau qui est sienne (I J, encore 
aujourd'hui, (le jour anniversaire de celui) ou ces ennemis l'atteignirent (2). Or 

(y~) tout cela est arrivé le 7 Tybi. 
Et Thot dit : << de la, on appellera : butte-du-carnage cette butte (3l, a partir 

d'aujourd'hui! On dira : l'atteinte (dmi·t), comme nom de ce bras du (fleuve) 
qui est pres d'elle, depuis ce jour-ci! On appellera : fête de la navigation (a) le 

(jour du) 7 Tybi, désormais!>>. 
Alors Seth se changea en un serpent ü•f~w) qui grondait (iw·f hmhm), et il 

entra en terre dans ce lieu (i~·t), et on ne le vit plus (n m~~·[tw.f]). Râ dit : << Bé 
s'est changé en serpent qui gronde! Mets(") Horus-fils-d'Isis en (forme de) massue (6l 
au-dessus de lui (7), pour empêcher qu'il sorte jamais!>>. Et Thot dit : << on appellera 
(donc) : Celui-qui-gronde (hmhmty) le smpent sacré (s) qui est en ce lieu saint, 
a partir d'aujourd'hui; et Horus-fils-d' Isis sera l'épieu (a tête de faucon) (qui est) 
au-dessus de lui : il sera la, en ce sanctuaire ( s· t), avec sa mere Isis>> : et toutes 
ces choses furent. - La barque de Râ était (alors) aman·ée ( mn:l) [a J la rive ( dmi) 
de Pr-<b~ (9); sa proue était (faite) de palmier mâle (im~), et sa poupe, d'acacia 
(sng) : ce sont (la) les arbres sacrés (!OJ (de la province), encore aujourd'hui. Horus 
d'Edfou vint ( wg~) jusqu'a la barque de Râ, apres qu'on eut fini de ramer; et Râ 
dit a Thot: <<vois![ .. ... ] pour ramer (r tm)!>>. L'on appelle: le Rameur (nb bn) 
le vaisseau d'Horus d' Edfon, encore aujourd'hui. Et toutes ces choses existent en 

ce lieu, encore aujourd'hui. 

<1 l Il s'agit probablement du canal qui mène à l'embarcadère, et non du lac sacré du temple 
de Pr-r~ ·wi : c'est là que les dieux célébraient leurs fêtes de navigation (cf. plus haut, 2 • partie). 

(' ) iw n[r pn ~r hn rnwfpw,r-mn hrw pn, (hrw) dmi·n nf sbi·W ~rf (=(Ir mW pw) imf(= m hrw pn). 
(3l i ~ ·t signifie à la fois butte et ville : c'est une seule et même chose, dans la vallée du Nil. 

De plus il s'agit toujours, au mythe d'Horus, des terrains consacrés aux dieux, et non des loca­

lités au sens général. 
r•J ?1b hn·t. Le graveur a oublié le losange à l'intérieur de la coupe (tb. Navigation a la rame, 

précise le terme hn. 
<'l imi =mets (Horus~fils-d'lsis) équivaut à l'habituel lmi di·tw =qu'on mette. 
<•l C'est !Jr s~m-?tr, p~ sgm(t =l'Horus-épieu ou harpon, une des formes matérielles fréquente 

de l'image d'Horus. 
(') m gsf ?n·i n'est pas à traduire littéralement par : a sa partie supérieure . 
(8) Littéralement : le gardien du sol (s ~ -t ~). 
(O) Cf. GAUTHIER, D. G., II, 6A. 
<" l Littéralement : les arbres protégés (&w) . 
/lib/, d' Étude , t. XX , ~· fasc . g3 
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Râ dit (alors) a Horus d' ~ajou : <<vois! Le champion de la tribu est disparu (lJ, 

(lui) et sa puissance (tm' pl;t ti· f) ! La tribu de Seth s'est mise a l'eau : et si nous 
descendions (le fleuve) derriere [elle, (pour qu'(elle) ne releve (?)] jamais la 
face?>> (2). Horus d'Edfou répondit : << tout ce que tu ordonnes va se produire, 
Râ maitre des dieux! Fais pousser ta barque contre eux, vers tout lieu ou ils iront, 
que je fasse d'eux ce que veut Râ 1». Et tout se fit comme il avait dit. Horus d'Edfou 
lança la barque de Râ (J) pour (~ )r naviguer [derriere eux ..... , et] toute corde de 
combat (hJ . Alors il découvrit (a la fois) chacun des ennemis U1'·n gmb·n·f w' im rn 
nn shi·w) en chaque lieu qu'il occupait (m s·t w'·t ~n'.f) et il lança son trait : un 
seul contre chacun, simultanément (h~'·n·f bi;.f, w' r·f rn ;.t w'·t) · et il les ramena 

v ' , 

sur-le-champ (in·f s·t l:lr-') (fil. Il les égorgea devant Râ, et les anéantit si bien 
qu' ( r) [il] n' [y en eut ( ?) ] plus ( ?) ; il [anéantit ( ?) J Bé de sorte qu' [il] n' [exista 
plus(?)] en ce lieu, a l'instant! (6). 

Thot dit (alors) : <<on appellera : S·t-;b.i (7) le lieu saint qu'Homs d'Edfou 

(IJ 'If~ n sm~y·t wsr. Le contexte très clair oblige à prendre 'If~ dans ce sens, qu'il possède 
souvent. 

(' ) If~ ~d-n ?tr s~[·s, tm·s f~(?)]?tr, rsy. 
(3 ) Cf. Edfou, VI, 1 2 7, 9 : alors ils pousserent la barque de Râ, etc. (d'un coup de perche . 

pour lui faire quitter la rive : wdi est l'inverse de mni). 
(l ) lfr mlf [?tr &; ·sn ..... ]f, [ ... Jf(?), nU nb n'If~. Cf. le passage parallèle : Edfou, VI, 1 2 5, 1. 

(' l Le sixième combat d'Horus contre les ennemis aquatiques est (comme la bataille préli­
minaire qu 'il gagne à Edfou sous forme de disque-ailé) un combat surnaturel. Il lui faut, dans 
l'un comme dans l'autre, anéantir a la fois tous ses adversaires (pour que la force des premiers 
atteints ne puisse s'incarner dans les survivants; cf. plus haut : n tp 'n~·sn im. Ici, le procédé 
du dieu est autre. Il les anéantit par le harpon, en sa forme de <<harponneur>>. Mais il les vise 
d'un seul coup tous à la fois, et tous sont atteints au même instant par l'arme. L'expression 
des deux phrases est embarrassée. w' im == w' nb im :la répétition w' im ... m s·t w'·t rend sen­

sible la pluralité . s·t ?tn'J= S.t wnn w'(-nb) im·s. Dans (bin w' r:f, jreprésente (.ibi) w' de la 
phrase précédente. (in:f) lt, avec les traits du pluriel, atteste qu'il s'agit non d'un seul ennemi, 
mais d'eux tous ensemble (visés et atteints séparément, et à la fois). 

(' l (m·n:f s[·t/, r n[wn·sn; ?m·n(?)]f B, 1· n[wnf(?)] m s·t tn, m ~-t. 
(7J Le lieu que j'aime : paroles mises dans la bouche de Rà. Le pronom personnel . j est écrit, 

tantôt par le panache de roseau, tantôt par l 'image de Râ. Telle est du moins l ' étymologie 
que les auteurs du mythe d'Horus ont voulu mett1·e au premier plan. Peut-être y en a-t-il une autre , 
par équivoque avec la première. Les deux signes ~b et i~b alternent dans les mêmes mots, à 
l'époque grecque; quand ce dernier est employé, on peut lire S-t- 'l~bi, ct traduire avec Kees 
l'expression par : le lieu de Celui-de-la-gauche, = le Sinistre, c'est-à-dire : Seth. Cf. KEES , Horus 
und Seth als Gotterpaar, II, p. 47, et notes; cf. ibid., I, p. 26-27. Cela peut être exact pour le 
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a fondé sur eux (t) >>. Et (Horus) passa six jours et six nuits (dans sa barque) amar­
rée sur ses eaux, sans apercevoir un (seul) d'entre eux; (puù) il les aperçut, gisant 
dans le (bras du Nil-)bn·t (2l. Et il disposa (spd·n·f) ce lieu, qui fut S·t-;b.J. Il 
est sur le bord de l'eau; son beau visage f3l est tourné vers le sud. On (y) célebre toutes 
les cérémonies pour Horus d'Edfou, le 1er Thot, le i Tybi, et les 2 1 et 2 4 Méchir ('•l. 

Ce sont la les fêtes de S·t-;b.i-(qui-regarde-)au-sud, dans N. ;r-f : (car) (le 
dieu) (y) amarre sa barque (sin. t. f) (tournée) vers eux (5), veillant (la), sous 
(l 'aspect d'un) t•oi d'Egypte (m nsw·t) , sur le Grand-dieu-de-N.;r.f(G) qui est en 
ce lieu; il (y) repousse (br l]Sf) l'Ennemi et sa tribu, quand il (y) arrive a la nuit 
(rn ws;), (venant) de la province de Mr.t, de l'ouest de cette (derniere) localité(7l. 

Horus d'Edfou est (aujourd'hui, a S·t-;b.i) un homme d'une force éprouvée (sJ, 
a visage de faucon, couronné de la couronne blanche, de la couronne rouge, de la 
(double-) plume, et de l'(antenne-)b~b·t(?) (9) ; les deux Uraeus sont sur sa tête; ses 
mains [puissantes J ([rwd]) portent son hmpon (br rn 'h~·f); (il) . tue Z:hippopotf:Lme 
(fait) de (ce) Jaspe rouge (JO) (br sm~ lJ~b rn gnm·t) qui provient du pays étranger 

comme lui(u) (nt(·t) br b~s·t tm'.f). 

temple dont il s'agit ici; mais, d'après les textes du mythe .. tous les lieux saints fondés par Horus 
en souvenir d 'une bataille contre Seth ne semblent pas avoir été aussi des lieux consacrés à 

Seth. Pour les variantes de S·t-~b-i, cf. GAUTHIER, D. G ., V, 6 9. 
(l l C'est-à-dire : sur leurs cadavres (ir·n Ifr B?tdti ?tr-sn). 
('l Il s'agit toujours du bras du Nillfn·t, qui pénètre au Fayoum à Illahoun. 
(3) ?trj nfr est dit spécialement de la statue du dieu qui est dans le sanctuaire du temple. 

Cf. plus haut, pour le temple d'Horus fondé à di-ij; dans une orientation semblable . 
(<J Littéralement : Méchir, le 2 1, le 2 4. La première de ces deux dates coïncide avec le 

jour initial de la fête de la Victoire à Edfou; la seconde, avec l'avant-dernière des journées 

consacrées à Edfou à la même fête. 
(•) On revient maintenant au souvenir de la poursuite d 'Horus contre ses ennemis. 
c•l Le grand-dieu-dans-N.;rj est l'Osiris de la nécropole d'Abousir-el-Melek près d'Ahnas-

Hérakléopolis (Wb., II, 196, 1 ). Cf. GAùTH., D. G., III, 66-67. . 
(7) Ce dernier membre de phrase précise , comme on l'a fait au passage concernant le 5• combat, 

que le site de Pr-r?t·wi est à l'ouest de la ville de Mr-t, et de la province du même nom. 

('l Cf. le passage parallèle précédent :Edfou, VI, 121 , 4-6. 
C'l Horus d'Edfou ne porte pas d'autre couronne que le pschent royal complet, avec les 

(deux)-plumes, et la !J~b-t. 
• ( 10l Ce détail très précis montre qu'ils 'agit ici de décrire une statue réelle, au temple de S·t- ~ b·i. 

P1l j dans ~n'j représente non pas Horus d'Edfou, mais l' hippopotame (de Seth). La clef du 
sens de tout ce passage, c'est le sens exact de la préposition ?tr. Celle-ci ne signifie pas ici : sm·, 

g3. 
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Et Râ dit a Thot : <<vois! Horus d'Edfou est le guerrier (nb 'b;) qui tue ses 
(ennemis) étrangers, chaque jour!» (br sm; l];sti·w·f, r' nb). Thot dit (alors) 
a Râ : << aussi appellera-t-on : le guerrier le prêtre de ce dieu, a partir d' au,jour­
d' hui!>>. 

(Alors) Isis .fit la toutes conjurations pour chasser Bé (loin) de (r) N.;r.f, en 
ce lieu (saint) ( s· t tn). Et Thot dit : << aussi appellera-t-on : la conjuratrice 

la (chanteuse-)sm<y·t de ce dieu>>. (Puis) Thot dit a Râ : <<qu'il est beau, ce 
lieu où tu rlsides comme un roi d' Egypte veillant sur le grand dieu deN.; r·f, et qui 
comprend (une surface) totale de quatre schenes 1 >>. Thot dit (encore) : <<aussi appel­
lerat-on : le beau-lieu le palais (l) (qui est) en cet endroit, a partir d'aujour­
d'hui~>>. Il est dans le sud-ouest (de la province) du (laurier-)n'r·t (2); il comprend 
en tout quatre schenes (3). Râ dit a Horus d'Edfou : <<as-tu (bien) exploré ces 

ou : dans, mais : qui vient de. Précisément, elle s'emploie vo~ontiers avec le mot lj; S.t, et quand 
il s'agit de produits minéraux (or, pierres fines). Cf. GARDINER, Eg. Gramm ., § 16S, 2 : nbw 
?tr lj;S.t; Wb., Belegst., II, 237 , 8 :nb (tr lj;s·tf. Or la pierre fine rouge ljnm·t venait, pour les 
Egyptiens, du désert étranger de la Nubie (Wb., III, 29ft, 5) :c'est aussi le pays d'origine de 
Seth, d'après la tradition suivie à Edfou, et de 1 'hippopotame rouge en qui il s'incarne, aux 
textes du mythe d'Horus. Le relatif nt(-t) se rapporte donc à ~nm · t, et non à lj~b. Cf. les traduc­
tions actuelles : Rœder : und er tOtete das Nilpferd mit ( ?) dem Karneol (bnm), das mit ihm zusammen 
auf dem Wüstenboden war; FAIRMAN : while slaying the hippopotamus of red jasper which was in the 
desert with him. Du même coup, on comprend aussi pourquoi l'idole d'Horus, en combattant 
l'hippopotame de jaspe rouge au temple de S·t- ~ b·i, tue chaque jour ses ennemis du ( dése1·t) étranger, 
et mérite son épithète, bien connue aussi à Edfou, de : sm; 1.!; sti·w (ou : sm; 1.!; S·W·t). 

( li ·~·t· Il s'agit du terrain sacré (et du temple qu'il contient). 
<'l Hérakléopolis et ses nécropoles sont en effet sur la rive ouest, et dans la moitié sud de la 

2 o ' province de Haute-Egypte. 

(' l Cinq exemples, aux textes du mythe d'Horus, semblent suffire à préciser la valeur de 
ces expressions (Edfou, VI, 11ft, 7; 117, !1; 119, 1-2 ; 12 3, g-1 o; 12ft, 1 ). Le second exemple 
donne une mesure calculée non en itrw, mais en ~~ : il s'agit manifestement là de la con­
tenance d'un terrain. Les autres sont, selon toute vraisemblance, de même nature (bien qu'on 
ait considéré jusqu'ici, dans tous ·ce-s exemples, l'itrw comme une mesure de longueur). 
En effet, dans le dernier cas cité , s'il s'agit de quatre schènes de distance, le total vaut, d'après 
les calculs de Se the sur le schène ( Dodekaschoinos, p. 7, 8, 1 o), 5. gft o rn. (c'est a us si le parasange 
de Perse) x lt = 23 kms., 760. Entre quels points pourrait avoir existé cette distance, sinon 
entre le beau-lieu, c'est-à-dire le terrain sacré d'Horus à S·t-~b·i_. et N.;rj, où se trouve 
le << sérapéum>> d'Osiris? Or il est évident que S·t-:b.i et N.;rf sont des lieux tout voisins 
l 'un de l'autre : un tel intervalle ne peut les avoir séparés, puisqu 'Horus au beau-lieu veille 
sur Osiris à N.;rj, puisqu'Isis, placée à S.t- ;b.i, chasse Seth loin de N.;rj. Il faut donc 
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eaUX, a (la recherche) (l;tr) des ennemis?>>. Et Thot dit : <<on appellera : l 'eau­
de-l' exploration le lac sacré (mw 'ntri) qui est en ce lieu>>. Et Râ dit : <<elles 
sont grandes (de crainte ( ?) ) (l), tes barques, Horus d' bafou, (qui sont) sur la rive 
(br dml) en [ce lieu J (m[s·t tn J l>>. Et Thot dit : <<On appellera (la) : le grand­
[ de-crainte ( ?) J, [l'esquif (2) du J dieu; on dira : la rive, comme nom du canal (3). 

[<Or donc, S·t-;b·n·i est sur le bord de l'eau; le beau-lieu est le norn du palais ; 
le guerrier, celui du prêtre; [la conjuratrice], celui de la (chanteuse-)sm<y·t; 
l'eau-de-l'exploration, celui du lac [sacré], [qui est en ce lieu] ([nty rn s·t 
tn ( ?) ) J ; [(la rive est celui J du canal ( dmi, rn J n mw) ; le palmier male et 
l'acacia sont les noms des arbres sacrés; le château-du-dieu, celui de la butte 
divine (i;.t n!r(·t)), et le grand-de-crainte, celui de la barque. Les dieux qui y 
résident sont : Hor-us d'Edfou-qui-tue-les-étrangers, Horus-fils-d'Isis, (et) Osiris (u) 

[grand dien de N.;r.f] (5)>. 

Comme il est facile de s'en rendre compte, le caractère du <i récit mytholo­

gique>> change avec le troisième fragment. Les deux premiers prennent à 
peine le temps de citer les faits principaux, au milieu d'une course rapide. 

considérer l'itrw (avec Roeder, pour cet exemple : cf. Urkunden zur Religion, p. 132 = q , 
5) comme une mesure de surface. Cette mesure, Se the l'a également calculée (Dodekaschoinos, 
p. 1 1) : il s'agit d 'un petit schène carré de ft 3 1 mètres environ de côté, et d'une contenance 
de 67, 5 aroures (s!;·t) environ. L'aroure valant par ailleurs 27S6 rn• (cf. ERMAN, Erkliirung d. 
Pap . Harris= ScnAEDEL, Die Listen d. gross. Pap. Harris, p. 51, note 5 ), les deux calculs donnent 
à l'itrw carré la valeur approximative de 18 ha, 6o. Des contenances de un, deux, et quatre 
itrw pour les domaines sacrés d'Horus à Pr-r~·wi d 'Oxyrhynchos, f)dm·t-R' de la province de 
Thèbes et S·t- ; b·i d 'Hérakléopolis, semblent vraisemblables, par comparaison avec les conte­
nances de nombreux terrains sacrés d 'Egypte, entièrement reconnus aujourd'hui par des fouilles 
archéologiques . Quant au terrain de 3ft 2 ljt à lfbnw, il pourrait lui aussi correspondre sans 
invraisemblance avec la superficie occupée par le domaine sacré d'Horus en cet endroit (cf. 

plus haut, page 7 2 3, note 1). 
(I J C'est-à-dire :puissantes par la crainte qu'elles inspirent. Il semble nécessaire de restituer : 

wr (nrw), afin de rendre compréhensible l 'explication de nom qui suit (cP serait ici une omis­

sion du scribe décorateur). 
<'l wi; = barque e,st du genre masculin. 
<3l Il s'agit du débarcadère du canal du temple, où est attachée la barque sacrée. 
<'l Tout ce dernier passage est une récapitulation complète des noms sacrés du temple de 

S·t-~b.j pareille à celles des liste.~ géographiques et des monographies des temples. 
<•J Edfou, VI , 118,1 à 12o, g; 121 , 3 à 122, 8 ; 122, t3 à 12ft , 7; pl. phot. S2ft-S2S; 

526-5 27; 528-52g. 
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Le dieu et ses guerriers talonnent leurs ennemis; la bataille est au premier 

plan. Au rituel donc on ne trouve guère que de brèves conjurations pour 
protéger Horus et affaiblir son adversaire, mêlées à des chants et des cris 

de guerre. Au contraire, les longs récits qui rappellent les exploits du dieu 

dans les provinces du nord de la Haute-Egypte parlent autant de victoires 
définitives et de fondations éternelles que de la lutte pressante à mener 

contre Seth. A ce moment la moitié du pays est conquise; Horus et Râ s'at­
tardent à parachever leur œuvre, avant d'entamer la poursuite dans les basses 
terres du delta. Le rituel s'harmonise alors avec la nature nouvelle du récit. 

Les souvenirs de victoire vont y apparaitre, les chants de triomphe s'y 

mêlent aux cris de la bataille. A tout cela s ~joute le combat incessant des 
deux incantateurs, Isis et Thot, contre l'esprit du mal. 

Le prêtre du roi prend d'abord la parole. Tourné vers la barque-litière où 
les statues co usa crées président la fête, il lève les mains en face d'Horus, 

il s'incline devant lui (IJ, il annonce la victoire sur les adversaires, il appelle 
la protection qui repousse les ennemis du dieu (2). Il saisit le premier des 

deux harpons divins et pour la cinquième fois, de la pointe du fer, il touche 
le flanc de la statuette de l'ennemi, en souvenir du combat d 'Oxyrhynchos 

1:5 -~ * Xj..- ,.-,~----~ ttt 
...___.. • ~ [•] [o]l-\ 1 1 1 V.___ • >:::::::- 'iPJJ, , 1lt 

Premier épieu, qui n'a pas de second (3) : (tu es) le cinquieme des harpons, qui 
va ouvrir les côtes du taureau du marais! (1•). 

(Il [ ••••• ] ~r dw~ n siJm·k, ~j;b n ljprw-k, [ . . . .. ](Edfou, VI, 6g, 4-5). 
<'1 liJm·n ~m -k r rky·w-k, sn' s·t ~m -k ms; !t; Msn(·t) (Edfou, VI, 6g, 6-7). 
(
31 ssr tpy, iw(ty) sn·nwf. Second est pris dans son sens courant de semblable; en même temps 

son sens numérique s'oppose à :premier (des traits), la pensée étant': il n'a pas besoin d'être 
suivi d'un second (coup). 

<'•l wp·nf spr·w n k ;-m!ty (Edfou, VI , 71 , 7-8). L'expression k;-m~y signifie littéralement: 
le taureau (ou :bête mdle, par opposition a la femelle) du marais (de papyrus) (m(zw). Le détermi­
natif montre qu'il s'agit de l'hippopotame (mâle). k; -m~y, du point de vue du sens, est paral­
lèle à: IJ~b-t~y (Edfou, VI, 116, 7, par ex.) :c'est Seth, le mâle du troupeau d'hippopotames, 
et son chef en même temps. L'expression est analogue, du point de vue de la forme, à : k;-n'w 
(Edfou, VI, 151, 1 o) : (ils font sa protection contre) le serpent mâle, c'est-à-dire : Apophis, l'en­
nemi de Râ. K; m~y se retrouve six fois aux textes du rituel (texte C), et une fois encore au texte D, 
dans un passage parallèle à l'un de ceux du texte C. Cf. Edfou, VI, 61,8; 67, 5; 71, 8; 79, 
7i 82, 6; 83, 7i 216,11. 
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Le cérénwniaire de Thot lui succédait; en face de l'image du dieu dans 
sa barque, il déployait son manuscrit : 

~ x .l["l•7f..J~- ..1......~111r. n 1..=1"'--· ..a. --r~J => -t&l 17 1 "(sic)[-:;:-J 
· c:::=> \........-.~ --= ~ ~A \.: WW'\ --.. .c:::= .!' 1· ~~ • ~ ... E3 ~' .c= LlJ ,..:;o---1 ~ 1 T" ~ =-= f' ~ 

Enfonce le harpon (dr bi;) et tends la c01·de (t) pour ne faire qu'un avec Horus­
maître-du-coup-au-but (:J) ! Te voila (devenu) un (homme) bronzé du Soudan (3), 

(mais) tu résides dans un temple, (car) Râ t'a donné sa royauté sur le lac [ou] l'on 
abat l'hippopotame! (4J. 

Là-dessus , la parole passait aux chanteurs et aux chanteuses (r;J : 

Les phrases initiales des chants, sans liaison de sens entre elles, sont 
bien reconnaissables. C'est d'abord : (Il) crie, l'hippopotame abattu par ta 
corde, (etc.) ... (6), hymne adressé à la gloire d'Horus, chasseur victorieux. Vient 

ensuite le refrain caractéristique du chœur des femmes : Il y a un cri, un cri 

''l pd 88 (Wb., I , 567, 8) : l'expression n'est pas prise dans son sens courant (cérémonie 
de fondation); il s'agit ici de la chasse au harpon. Horus a planté son trait, puis, après avoir 
laissé filer la corde (sn·n·t m !;bi-i), il tire dessus (pd) , pour ramener à lui la bête fatiguée (lt[t sbi). 

l' l r lnsn n ljr nb mr;ld. Le prêtre s'adresse à Horus d'Edfou, le priant de s'identifier à la 
nature d'un Horus guerrier du Soudan, renommé pour ses traits infaillibles dans les combats. 

(31 mk tw m n/.tl m flnt-~n-(n)fr . L'idole du sanctuaire de ce dieu le représentait comme un 
homme à la peau bronzée . 

U•l sn liJr IJ~b : le lac sacré du temple d 'Edfou. Cf. Edfou, V, 397, 1 : s-IJ~b, etc. 
l ' l Cf. plus haut. 
<•l ~j;b IJr m nw/.t·k. L'expression tomber par la corde fait allusion à l'abattage des bêtes de sacri­

fiee, dont le boucher liait les pattes avec une corde, avant de les renverser sur le sol. Cf. Edfou, 
VI, 7 7, 3. Par ailleurs, en chaque scène où le dieu perce l 'hippopotame de son épieu (tant 
au premier qu'au second registre du mur d'enceinte ouest d'Edfou), il est représenté tenant 
dans la main gauche la corde qui lie l 'animal. Ce fait est une licence prise par les décorateurs : 
ils auraient dû représenter la corde qui relie le harpon à la main du chasseur, quand celui-ci 
vient de toucher son but. 
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dans Khargeh, (etc.) ... (l). On exécutait enfin deux cantiques, qu'on chantera 
un peu plus tard une seconde fois, au cours du même cérérrwnial des dix har­
pons. C'est d'abord celui qui commence par ces mots : La barque est légere 
et celui qui est en elle est un enfant, (etc.) ... (2l . C'est ensuite : C'est un lâche, · 
celui qui est (pris) dans ta corde, (etc.) ... (aJ. L'acclamation rituelle : grippe, 
Horus, grippe! poussée à la fois par tous les chanteurs rassemblés, terminait 
la commémoration de la victoire d'Oxyrhynchos, la cinquième victoire du 
dieu sur ses ennemis aquatiques (4J. 

C'est encore en souvenir de ce combat que le génie du cinquième harpon 
déclare : 

! -~·-~=·(illllll --· , .... ( -~--
Je tranche (bsk-i) les cœurs de ceux qui .font la guerre contre ton trône; j'ar­

rache (nf'.i) les cœurs de tes adversaires; je bois le sang de ceux qui sont hostiles 
(ndy) a ton domaine, et je savoure le(s) rein(s) de tes ennemis! (5l. 

Puis le prêtre du roi prenait de nouveau le second épieu. Pour la sixième 
fois, ille dirigeait vers l'hippopotame campé près de la bordure du lac sacré 

Sixieme épieu, disait-il, dévore ('rn) quiconque vient ( H nb) pres de lui, 

''> i'nw, i'nw m Knm·t. Kénémet est l'oasis de Khargeh actuelle, l'oasis (de la p1·ovince) d'Abydos 
(w?t~·t T~-wr) du partage de Seth (Edfou, VI, 8li, 13) . dont Khnoum était la divinité maitresse. 
Il est question du i'nw à quatre reprises (dont trois fois : n Knm·t), aux textes du rituel. Cf. 
plus loin. 

l'> dp·t is·ti, nty im[·,Ç] m n~n. Cf. Edfou, VI, 7li, 3, et 217 , 7· 
l ' l !nnty pf nt (y) m nw!t·k. Cf. Edfou, VI, 7!1, 3. Même sens que : l' hippopotame abattu par la 

corde, à la li3nc précédente. 
<'>Edfou, VI, 6g, 8-11. 
<•> dp·i dp·t m ~fti·w ·lc. C'est une allusion (anticipée, au 5• harpon) à la scène très particu­

lière du combat d 'Horus à Silé (g• victoire) , où le dieu fait goûter (dp) les reins (dp·t) de ses enne­
mis à ses compagnons (Edfou, VI, 127, 12-13). La relation entre le tex te A et le texte C est, 
là encore, manifeste. Les divinités protectrices d'Horus dans ses combats du rituel se comportent 
à beaucoup d'égards comme les minw·w du récit mythologique. Les uns semblent être la 
transposition des autres , sur le plan de l 'action rituelle. Cf. Edfou, VI, 71, 12 à 73 , 2, 
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(et) tranche ·les vertebres du dos de tes adversaires! ( 1 l . 

Et c'était au tour du chargé-du-livre : 
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J'ai lavé ma bouche, j'ai mâché le natron pour exalter la victoire d'Horus-fils­
d' Isis, le jeune guerrier sorti d'Isis, le fils d' Osiris, le bien-aimé! Horus va lancer 
(le trait) de sa main, (lui) dont le [bras] a inauguré la victoire (s;' ·n.[~ps}f rn nlJt), 
(quand) il a a.ffermi le ciel sur ses quatre pilie·rs : elles on.t ré~ss~, ( tout~s) choses 
qu'il a .faites (m'r sp·w ir·n·f)! Vois! Bousiris, Mendes, Hélwpolts, Létopolts: Bouto, 
Memphis; Hermopolis, Minia, Hipponos, Hémkléopo~is: Abydos: ~anopolts, Cop­
tos, Assiout, Edfou, Mésen et Dendéra, sont en joie, en JOW! Elles JUbûent (b.r nhm), 
de voir ce beau monument, cette .fondation qu'a .faite Horus-fils-d' Isis f Il a bâti 
une Pé ornée d'or, rehaussée et finie a l'électrum ! Son sanctuaire (dry·t) magnifique 
et précie-ux est semblable au trône du Maître de l'univers. Sa Majesté siège en la 
Belle-salle (~~-nfr) (2), et les rives d'Horus (idb·wi-l:lr) l'acclament, parce qu'il a 
les biens de son pere Osiris (l:tr i~ . t Jt. f W sir ) ! (Car) il a pris (en main) la charge de 
son pere, il l'a fait triompher (au tribunal) en répondant a sa ,place (ir wsb l;tr-f) : 
celui q-ui méditait sa ruine (~mt·n-f d ~ r-f), il l'a abattu (h >n·f sw)! Comme 
il est bon que la charge d'un pere soit a son fils qui a fait t1·iompher sa cause 1 
Il devra [en J remercier dieu (a) [ • •• J ! l4l . 

Comme on peut le constater , l'œuvre verbale du prêtre de Thot n 'est plus 
une incantation. C'est un véritable hymne de louange, qui clot la première 

''> Edfou, VI, 72, 5-6. , . . . 
(2) C'est la salle où le roi d'Egypte siège , comme chef de l adm1mstrat10n du pays. 
(3) rifr·wy i ~ W·t n it n S ~ j sm~ '-~rwf : dw ~ -n{rj [!zr• ].Ç f 
e•> Edfou, VI, 70, 1-8. 
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campagne d'Horus. Déjà s'y dessine le motif qui domiNera toute la fin de 

1 'office de Méchir : l'installation divine et royale à la fois dans toute l'Egypte, 
les réjouissances simultanées dans tous les lieux saints voués au culte du 

vainqueur de Seth, la fondation d'un siège, d'où le jeune roi va exercer 
les pouvoirs légitimes qu'il tient de son père. 

Alors en écho à celui de Thot s'élevait le chant d'Isis, déjà sûre de la 
victoire : 

Devenu sujet, tu vas traiter le mal (1) : tu vas aifliger celui qui t'a ajJligé (sm~ r· k 
sm~r tw)! .Maintenant que mon fils Horus se montre en sa force, il va se mettre a 
venger son pere. Le ciel a été ouvert pour lui par le vent du nord, l'Egypte s'est par­
semée d'émeraudes du midi (2), parce qu'Horus a construit (B) sa barque de guerre 

pour partir sur elle en campagne, afin d'abattre les ennemis de son pere Osiris et 
de se saisir pour lui des rebelles : c'est pour qu'on voie ta gloire, (c'est) pour que 
ton javelot se plante en lui, mon fils Horus 1 Grippe, Horus, grippe 1 (r.). 

Le fait remarquable ·dans la disposition de ces textes composites, c'est 
qu'entre les deux dernières phrases d'Isis les rédacteurs du manuscrit ont 
intercalé les têtes de deux cantiques, tout différents de l'hymne que chantent 
la prêtresse sm'y·t et le chœur des femmes. Il n'y a aucun lien entre 

cet hymne et les incipit dont il est question maintenant. Au contraire, si 

'' l ir brl-', ir·k mr. 'fr, participe passé passif; Îr·k, optatif. Cf. DnwroN, Le texte dramatique 
d'Edfou, p. 57 , à qui revient le· mérite d'avoir saisi l 'opposition entre ces deux emplois de ir, 
et d'avoir donné son sens correct à hri-' [notes c et d]. 

(' l s~-i (fr ~pr (pseudoparticipe) m n~tf, s~'·nfr nd itf. Wb; (#mf passif) nfp·t m m(ty·t, 
st (idmj passif) t~·wl m w~r]-.'im', etc. L'hymne d'Horus en Méchir semble se servir du symbo­
lisme des saisons. Après la mort apparente d'Osiris, caché comme l 'eau du Nil dans les terres 
qu'elle féconde pendant la saison ;~·t, Horus, son fils, personnifie le printemps égyptien, au 
début de la saison pH. Le vent du nord éclaircit le ciel; les germes végétaux verdoient au jour 
comme des pierreries : c'est la victoire d'Horus, qui est Osiris revenu sur la terre. 

(' J (tr-nt( ·t) !:fr m#·nf '(t; ·tf, etc. 
''! Edfou, VI, 7o , 8 à 71 , li. 
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. l d 'ncipit de leur milieu artificiel' · s le faisons es eux t · · 
l 'on extrait , comme nou ' . t 'achève normalement. Voici 

t I. nitial de l'hymne contmue e s le mouvemen 
les débuts des cantiques insérés : 

~J\:iU~ ~lc!.À!.:~~ 
· t abat ses adversaires 1) Je suts Horus-fils-d' Osiris, qui frappe les ennemts e 

(etc.) . . · ~ ~ fT 
~·--~·jj n c:=::z..~~. CE:)"<:!:::~ ~-~•"':";:::;;:::::: [.;;;J~[~l:!!~("<) ,.1~ ........... .___ 1 1 [ :j: l..] ..:::==. - - , l\. - - "- ~ • • ".1! .1\ 1 <=> ~ = ... 

,_., 1 1 1 • rcher sur la rive sans entraves, de .franchir l'eau 
2) [Comme tl est beau J de ma . . (1) . u'une épine les pique, sans que se dé-

sans que le sable croule sous tes pwds ' sans q J 

couvrent les (bêtes) qui sont dans l'eau, (etc.) .. . (2 • 

. , ' recueil en l'honneur du dieu fils d'Isis 
Les deux chants sont bres d un . h . s dans la bouche même du 

' . . L' t un chant de trwmp e, mi 
et d Osms. un es , l' f t que la nature entière recon-L' t t en scene Horus- en an A 
vainqueur. au re me l . hent au fond de l'eau les betes Atre . devant m se cac 
naît déjà comme son mai . , h , par hasard de cette grande 

. , b ' t C' t là un ec o, conserve ' . 
féroces qm l ha Iten . es d' . , d'lsi·s Ainsi tradmsent la ,. · l' nfant 1vm ne · 
littérature pieuse qu msptra e 'l , . ses . Horus à la tresse' le 

A , l tableaux des ste es guensseu. . t 
meme pensee es h t' t debout vainqueur dans sa tou e-l doigt à la bouc e, se ten ' . 
corps nu, ~ . s monstrueux des crocodiles. 
puissante faiblesse, sur le. corp t mpressement son aide pour 

Le sixième génie, par ailleurs, appor e avec e 

le combat de S-t-~b-l : ,_, .......... ~ 
~ ~ =. ~ -== ~ ~: - ............ li ~ : li -== • ~ -- '"1! ;-;""; •• ~ •n'.M.JVI•= 11-•11 -== 1 '\-Ill Il ~ 

.- · ., iffil mes griffes pour J'aiguise mes dents (!s· w (. t) . i) pour mordre tes ennemts; J a t e . 
. . l enu' (a) avotr pnse en eur p "" · · 

, lfhf 8' hr rd·v:i·k , Pl [1ifr·wy] sm {Ir mry·t 1: t~ty: sn·t ~~w n J •. n ~ 
(2) n tbs s(w) ' Ù· l , n /if(,) 1/nt·w-mv.: , 
t' l Edfou, VI, p, 9-1o , 
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IV. Le << service des dix harpons>> continuait. On entamait la célébration 
des victoires du dieu en Basse-Egypte. C'est ce que le récit mythologique 
relate aussitôt : · 

[Horus d'Edfou reprit le fleuve avec (?)](tl ses harponneurs et ses compagnons 
(sms-w-f nf-imy) autour de lui (m sw;w.f), avec son épieu, avec (rn) ses (flotteurs-) 
rn sn, ses (flotteurs-)bb, (et) avec toute sa corde (rn nt!. f nb) l2l. Horus d'Edfou 

<'> On peut rrtablir approximativement dans la lacune : [wnn {lr-B(tdti (1.r m(t, ~n']. Cf. le 
passage parallèle : Edfou, VI, 1 2 2, 6. 

<
2> Il est nécessa:re, à cause du contexte très clair, de donner ici au substantif msn-w le sens 

de flotteurs (de jonc, tressés en forme de bourriche et fixés à la corde du ha~pon), que réclame 
déjà l'unique exemple attesté jusqH'ici du papyrus des signes (XXI, n• 3), grâce à son équiva­
lence: g;w(·t) =m1ht(w) (Wb ., II, 145, 1; V, 153, 3). Dans ce cas, le mot serait employé 
une fms de plus dans son sens primitif, conservé jusqu'au copte MOëN = cor·beille (SPIEGELBERG, 

lfan~wb., p. 65,_ 4•). Quant au subst. bb-w (au pluriel, comme msn·w), la restitution pro­
posee par Chassmat (Edfou, VI, 1 2 5, note 1) est certaine, lorsqu 'on la rapproche des deux 
autres exemples de bb-w dans un contexte identique, que présente le texte D : Edfou, VI, 2 1 5, 
6 (et note 5); 217, 6 (et note 4). Mais dans ce cas, étant donnée la présence du déterminatif 
de la corb~ille msn (.ou g ;w.t) aux deux derniers exemples, il devient nécessaire de supposer 
une confusiOn du smbe, dans le tracé du déterminatif du premier exemple (bien visible sur la 
planche phot. 52 8 , coL 9). Ce déterminatif est peut -~tre celui du collier bb, terme homophone 
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était sur ses gardes dans la barque [de Râ] (wnn f:lr Bl;tdti l;tr rn wi; [n R'J). Il 
s'en alla vers l'aval jusqu'au Delta, [avec ses] compagnons; [pour atteindre (?)] 
les ennemis ([gd] pw ir-n-f r T;-m~w [~n'] imi-w-l].t[-f, r spr (?)]nf sbi.·w). 
Et quant aux (ir) harponneurs (arrivant) aux îles-du-centre ( (b )r rww l;tri · w-ib), 
(le dieu) fit grand carnage grâce a eux (tl, et l'on ramena 1 o6 captifs . Et du côté 
des harponneurs de l'ouest, on ramena 1 o 6 captifs. Et du côté des harponneurs 
de l'est, au milieu de qui (2) était Hor·us d'Edfou, (le dieu) égorgea (les ennemis) 

devant Râ dans les bourgs-du-cenl1'e (rn i; · w · t bri · w ( • t )-ib) . 
Alors Râ dit a Thot : <<mon cœur (est heureux) l3J des exploits (k;-w-t) de ces 

harponneurs d'Horus d'Edfou, et de (ceux de) ses compagnons! Ils se trouveront 
(désormais) dans les sanctuaires; et [il y aura J eau et encens (4) pour leurs images 
et (pour) leurs prêtres de mois, et tous les desservants de leur domaine, autant qu'il 
y en aura, en récompense d'avoir égorgé pour moi les ennemis 1 >> (5). 

Et Thot dit : <con appellera : ceux-des-h:}rponneurs ( nn msnw· w) les 
bo·urgs-du-centre. On appellera : Horus-d 'Edfou-maitre-du-Mésen, le dieu 
qui y réside, désormais. On appellera : le bourg le Mésen de l'ouest, désormais. 
Et quant au Mésen de l'ouest, sa face sera (tournée) vers [le bras (du Nil)] , 
vers le lieu où le soleil se leve (6). On appellera : les-( flotteurs-)mésen le Mésen 

de bb (et non celui du substantif m' y·t sans rapport avec bb) . Le sens de bb est apparemment très 
voisin de celui du substantif msn: on ne possède que les trois exemples des textes du mythe d'Horus 
(Wb., et : Belegst., J, lt5 5, 7). Pour m nU nb) cf. le texte parallèle: Edfou, VI, 1 2 2, 6 = n!t nb n '~; . 

<'l L'antécédent de im·m est: msnw·w . Cf., à ce propos, Wb.} Belegst., Il, 145, 7 : (mmw·w) 
als Feinde gedacht : c'est une grosse erreur, à rectifier. 

<'l ir mmtv·W i;bt·t, lfr Bhdti imitw·sn : l'expression interdit de considérer, malgré le 
déterminatif de ville e~pÎoyé là (et plusieurs fois au même texte), le terme comme désignant les 
localités des harponneurs (= Harpunierpliitzen : KEES, Horus und Seth als Gotterpaar, Il, 79). 

Il s'agit bien ici des harponneurs eux-mêmes. . . . 
<3> Le verbe manque dans cette phrase, dont ib·i est le sujet. Le sens eXIge une restitution 

analogue à celle-ci ( hr ( ?) ) . 
(' l L'expression implique, sans que rien l'indique formellement, l'existence d'un service d'rif­

frandes) fondé à perpétuité en faveur des desservants des chapelles et images de mmw·w. 
<•> ~p(r)·sn m slpn·w·t, w'b-twr [~pr(?)] n 'hm·W·Sn (m' imi·w-ibd·m wnwti·w ~·t-ntr-Sn nb mi 

lcd·sn, m isw n .Sm;·sn n·i .ibi·w. Pour la portée de ces paroles prêtées à Râ, cf. plus haut. 
• <'> ir Msn(·t) imnty, wnn (1rj r[mw (?)), r bw wbn R' im. lfrf semble montrer que le subst. 
11Un(·t), toujours écrit avec ·t à l'époque grecque, est considéré comme appartenant au genre 
masculin (sens étymologique). Mais, pris comme nom de lieu, il est sûrement, d'autre part , 
traité en féminin. 

1 

Bibl , ct> Étude, t. X X, 2 ' fasc. g4 
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de l'est, désormais. Et quant a (ce) Mésen double, ouvrage des harponneurs de l'est ltJ, 

sa face sera tournée au sud, vers Behdet, (car) c'est la demeure d'Horus (~~(y·t) 
pw n.t ijr). ~ On célebrera tous les rites pour Horus d'Edfou en Basse-Egypte le 
2 Thot, le ~dt Choiak, le 7 Tybi et le 2 t Méchir, a partir d'aujourd'hui. On appellera: 
lac-du-double-trône leurs lacs (sacrés) (c'est-à-dire : les lacs de ces trois Mésen 
du delta). Le trône-pur (s·t-w'b.t) sera le nom de leur château(= temple bâti). Le 
vaillant-au-combat (~n-'~~) sera le nom de leur [prêtre]. Les-travaux-de-Mésen 
(k~·W·t Msn(·t)) sera le nom de leur bourg (i;·t·sn), a partir d'aujourd'hui! (2)>>. 

Tel est le récit des deux premiers combats disputés par les harponneurs 
en Basse-Egypte. Ces combats sont celui du .. centre, et celui de l'ouest. La 
bataille de l'est ne compte pas encore ici : un chapitre spécial lui est réservé, 

à cause de son importance particulière, ou plutôt de celle du sanctuaire 
d'Horus auquel elle correspond. Dans le cérémonial de Méchir à Edfou, 
les septième et huitième harpons commémoraient ces premières victoires du 
dieu au milieu des basses terres du delta. 

Le premier officiant priait donc Horus, selon l'ordre établi : 

Louange a ta face, adoration a ton pouvoir, ô Horus d'Edfou-grand-dieu-du 
ciel, (ô toi) le vaillant rempart [de l' Egypte ( ?) ] , faucon rapace, ô puissant, grand 
de crainte ..... , grand héros, [pour qui(?)] il n'y a pas de [rem]part (?) [ ....... ], 
tu proteges Mésen pour toujours, a jamais! Ta force et ta vaillance sont autour de 
ton temple, éternellement / (3). 

(IJ Ce Msn·wi est celui de Silé, le plus ancien probablement de tout le groupe des Msn 
d 'Horus. Etait-ce un temple double, construit en deux parties symétriques, comme le temple 
d 'Haroèris et (Seth-)Sobek à Kom-Ombos? 

''> Cf. Edfou, VI, 12ft, 7 à 126, 7· 
''>Edfou, VI, 72, 15 à 73, 3. 
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Puis il prenait le septième harpon, et, la pointe tendue vers le ventre de 
l'hippopotame, il lui adressait ces mots : 

1 t * "\..:-, ,__, 1,........1 - '1' • @(sit) fi ~ [ - J Ill 
: . .. ..--.~\"'~ '-e_•-rll ••==~-==-r ~, ~ 

Septieme harpon, perce son corps (!wn d·t·f), tranche (ng~) ses membres, fouille 
(mlJ;) l'hippopotame du ventre aux testicules (r gs·ti·f)! ('J. 

Cette fois, la parole passait, non au cérémoniaire, mais de suite à Isis, la 
prêtresse sm' y· t; le titre en rubrique place les personnages sacrés dans leur 
rôle : 

Isis la mere divine pousse un cri : elle s'adresse a l'orphelin-sans-pere, qut va 
combattre avec la Bête (p(;) nh[ s]) (2) : 

Affermis ton cœur, Horus mon fils! Vois, tu vas saisir l'ennemi de ton pere (3J : 

ne l'épargne pas 1 ("). [D'une main,] plonge avec ton dard dans son cuir; de l'autre, 
agis avec ta corde : ton dard, il va lui mordre les os 1 (5). Je vois ( déja) ton dard en 
son ventre, ta sen·e fixée en ses os (6)! (Êtres) qui êtes au· ciel et sur terre, craignez 

(1) Edfou, VI, 75, 2-3. 

<2> C'est la situation dans laquelle placent leur récit les rédacteurs du texte B, pour le combat 
d'Horus-fils-d'Isis avec Seth, a l'est d'Edfou (Edfou, VI, 135, 2-3). 

<'l mk, nd1'·n·k s[bi] pf n it·k. Il existe un b (= coupe d'encens allumée) de petite taille, dans 
la cassure de la pierre, devant l 'homme agenouillé qui sert de déterminatif à sbi : cf. Edfou, 
pl. phot. 5o 3, col. ft. 

(; J im·k gn nf. Littéralement : ne sois pas mou enœrs lui. 
<'l [d·t tp·t], '~ m bi~·k m msy; (d·t) sn·nt, '~ m nU·k : bi; .k, nd1'·nf [ci·wf! 
(G) lW m;~ ·n·i bi~·k m stiwf, 'n·t·k smn~ m ~i·wf! Pour la lecture 'n·t (et non 'b), cf. les formes 

de Béni-Hasan, II, 4, et d'Edf. VI, 64, 10 (le signe est gravé obliquement). imnMw) (ancien 
parfait) semblr pris ici dans son sens étymologique de :fixer, ajuste1' (en parlant d'une pièce 
de bois , en matière de menuiserie) . · 

gh . 
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Horus (snd n f.lr) ! (Êtres) qui êtes aux enfers, honorez-le : voici qu'il se leve en 
roi victorieux, qui a conquis le trône de son pere! Le bras droit d'Horus, c'est la 
race des ~hasseurs (1) : mangez la chair de l'ennemi, buvez son sang, (et) annoncez 
aux habztants des enfers : c'est le (dieu)-de-Létopolis (Sbmti), qui égorge les 
ennemis de sa mere Isis! 

A cet instant, le récitatif d'Isis fait halte. Une note en rubrique indique 
que la grande chanteuse s'avance ' vers la figure d'hippopotame dressée au 
bord du lac sacré d'Edfou : . 

j ~ ~ [i] ;l ~ ~ • ~ .,. • ~ i u_ 
[Isis] la mere divine arrive; elle trouve l'hippopotame debout par terre sur ses 

pattes. Et la rubrique précise le mouvement que doit exécuter la chanteuse 
dans son rôle d'Isis 

---- i=l ... fi. &!) ~ "- • 1 "' 1 -
~ ~ ........ (x....-.)..::=>--ff--- ~-

[Elle] se jette vers la barque et (vers) son fils Horus (2), et dù (o) 

~ ~ ' • ~ .,., = • "\Tl' •,..:.. r~J-.,. ~ ~ r~~l [-==1=­
--:J\: <tlJI Jl ~ ~ j. Jil JJ <t ~ • 1 1 1 Ill ,__., 'li ~ 1 1 1 Il 

Me voici, je suis la! (Je suis) une me1·e qui vient de C hem mis (a). Je vats pour­
suivre poy,r toi jusqu'au bout les hippopotames (nJ; [je J vais détruire le nid de [leurs 
marais J (r.J ! 

Là se terminait le rô_le d'Isis seule. Pour achever la c~mmémoration de la 
septième victoire, le chœur exécutait de nouveau un chant, déjà entendu au 
moment où le prêtre prenait l'arme en main une cinquième fois : 

(l) Littéralement: <<les .fils des chasseurS)) (ms·w s&ti·w). cf. plus haut. 
(' J ir·n[·s] nwd n <(t~·t(l) ~n< s~·s Hr. 
(3) La. graphie de dd employée ici esi insolite aux textes du rituel, mais courante en. celui du 

récit mythologique parallèle. 
(4) mk wl, ii·kwi! (ink) m mw·t m Jjb. Cf. Edfou, VI, 64, 7. 
('J În·În·k[p(t(wi)] n db·w. 
(' J dr[:i] s.Ç ~ [?~w·:v iri], (t~b., I, 538, 7). La restitution est basée sur le Mterminatif (lu 

~a~ Nanlle, ~etnut auJ~Ur~ hm), et sur le sens gé~éral. de' la phra~e (proximité de l'image : 
tn·l p~wy). S1 cette restitution est exacte, elle est d un mterêt certam pour la compréhension 
de l'ordonnance du rite. Le septième harpon est bien celui de l'entrée du dieu au delta : celui 
qui correspond à ses victoires dans les rw·w (tri·w-ib du récit. 
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-· • ~, n1 ~i ..,..,_ •" ~-T~ 'i' ~ 
~~r·1 --- Jf'.._,.~<t"' c::::>,..._...c::::=:;. 

La barque est légere, et celui qui est en elle est un e'njant (mais) c' es~ un lâche, 

celui qui est (pris) dans ta corde! ( 1). 
1 

Puis l'acclamation qui scande les phases du drame sacré au bord du lac 

était poussée par les assistants : grippe, Horus, grippe! (2). 

Le génie du septième harpon faisait alors son apparition 

~ :~~~~~= r ~ ~;!:~.,~~~ h 2 ~:: ~ f~ ~:--:.=~~~ 
:;: ..... ·~=~!~~~~~~-~ , 

Mes yeux flamboient, mes prunelles rougeoient; je repousse qui( conque) vient, 
pour (Jaire) le mal, vers ton trône. Je dévore leur chair, je bois leur sang, je brûle 

leurs os au feu! (3). 

Derechef, l'officiant saisit son arme; pour la huitième fois, en souvenir 
des victoires du delta occidental, il touche l'image de Seth en disant 

Huitieme harpmi, saisis l'arriere(-train) (p~~y) de ton [adversaire (?)], et 

tranche-lui les cuisses (m~s·ti·f) (aJ. 

Cette fois, c'est' à nouveau le cérémomazre qui mène l'incantation, avec 
des mots adaptés au nouve u théâtr~ de la chasse du dieu, les marécages 

de la Basse-Egypte : 

'): ·~=l.. 1 •e[*-l-',_...,..--. ,_..., ---[~]~11nn te~e-~ 
~,··_)\.•~~ .!\-= ="'-JJ=Ictl~~•~ • rit !1''1+< --l•l~" 

(IJ Les deux autres exemples d'incipit du chant de la barque d'Horus (Edf. VI; 6g, 10 et 217, 
7) débutent par le mot dp·t. Il est préférable de rattacher à [p(tww], en le lisant ~ iry, le 
petit fragment de signe qui précède dp·t, dans notre présent texte. iry complète donc la phrase 

précédente (cf. p. 748, note 6). 
('l Edfou, VI, 73, 4 à 74, 3. 
l3> Edfou, VI, 75, 7-9. 
(4J Edfou, VI, 7 5, 1 1- 1 2. Ici encore, ; m·nf = faute pour : 

Bibl. d'Étude, t. XX , ~· fasc. 

~m·n·kj wp·nf= faute pour: wp·n·k. 
!)5 

·1 
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~ 11 r ~ 1 ~ "'- ~ 1 Je:; /11 =- ~~:: ~ ~' , [ ~J ~ :: [ii ~J ~ .: r 
f-A~~: f ~TI.AJ ;;-1>-~~~:!'~ 

Saisis l'arme a la face de faucon (lJ : c'est (celle d')Homs quand il triomphe, 
celle d:Onouris quand il vient en aide! Tes serres, c'est la lame qui [va chercher (?)] 
le (p~tsson-)~~s dans le gosier du s~igneur~de-[ ... ( ?) ] (2). Que de fois tu transperces 
ce qt~ ~nt sats~ tes serre.s, (que de fms) ton Javelot est garni en ta main! Le Nil t' ap­
pro~tswnne des le matm (sdf; n·k l:l'py tp dw~ w ), tes traits (ssr·w·k) sont ceux 
du ma~tre-de-la-cataracte (3). La satiété de ton gosier t'est donnée (disent les fils 
des arttsans) par Ptah (hJ : nous te l'offrons (5l. Salut a toi, Horus! disent les chas­
seurs. Vois. : tu es un co:moran plongeur (~bs hrp) (6) qui fouille (a coups de bec) 
une e~u potssonneuse! Vms : tu es un ichneumon (l.J ;trw) sûr de ses gr~ffes, qui rafle 
ce qut est tombé sous sa patte (t;·n·f ~r m-'·f)! Vois : tu e$ un lévrier de chasse 
(ts~ n nw) (7), qui fe~d une gorge grasse ( t; s b pn nl.1b · t), pour [ dévo ]rer la chair! 
Vo~s : tu es u~ gamm fort au bâton de jet, qui a abattu plus grand que lui f (s). 

V ms : tu es un Iton farouche aux aguets sur la rive, couché sur le corps (de sa proie) ! (9) 

Ill ~f.le no.m du harp?n divinp; 8gm?t (ALLIOT, Le culte d'Horus, I, p. 3 2!1): (Horus-)faucon 
au pmssant VJsage (lfr s~m-~1·). · 

(' l 'n·w·t·k [dm·t]p[w] s[~]n rUs imitw ~~ n nb- [~n( · t)]- Restitution due à DawroN (Le texte dra­
m_atique d'E4fou, p. 6~, notes a-c). Le seigneur de la violence est dans ce cas Seth-crocodile (et non 
luppopotame). Alluswn probable à quelque détail de récit. légendaire. 

l'l nb ~b~w, le dien Khnoum d 'Eléphantine, qui est aussi le Nil H~py. 

_1' l rdi·t(w) n-k 8; .f n·t ~~·k (i·n ms·w ~mw·w) in Pt?1. C'est Ptah qui, par les mains de ses ou­
vrrers forgerons, crée les harpons dont se sert Horus (lui-même patron des chasseurs) pour 
abattre son gibier, sa nourriture. 

1'l ms·n n·k s(y). Paroles qui traduisent la fierté des auteurs de l'armement du dieu 

r•l Voir Wb., III, 2 57, 1. Cf. plus haut :Edfou, VI, 67, 5-6. C'est un autre nom du cor~oran 
('?c) : <de_pioc.heur». Autre exemple de ce nom: Edf, IV, 199, 6. Le participe hrp est pris dans 
un emploi umque. , 

l'l Cf. Eqfou, VI, 8 5, 8 ( à corriger sur Edfou, pl. phot. 51.1, col. t5), et 2 18, 1. Littérale­
ment : (sm n nw =un lévrier de chasseur. 

l' l mk (w m nçl[S] ~n ~r /pm; f, ~db·nf wr rf. 
(•l d' j'l ' 1 f L' ' l · · r t·n· J ,.t .:r· . Ittera emeut : qm a nus un cadavre sous lui. 
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Vois : tu es une flamme au foyer caché, qui se mnime sur ~n tertre de broussailles (tl ! ...:..... 
Grippe, Horus, grippe (2). 

' Cette fois, les images de la chasse aux marais animent, presqu'à elles 

seules, la composition poétique mise dans la bouche du prêtre. L'adaptation 

du rituel au récit mythologique ne peut être plus frappante qu'ici. Le 

compositeur du couplet semble avoir voulu calquer l'un des textes sur 

l'autre, pour rendre l'éloge divin plus précis et l'aide apportée plus 

efficace. Tandis que les harponneurs du dieu parcourent l'ouest du delta et 
le nettoient de tous les monstres de Seth, l'officiant assimile Horus aux 

divinités les mieux adaptées à cètte chasse. Sous l'apparence de Sekhet et 

de Hâpy, patrons des fourrés de papyrus ; sous l'aspect des animaux chas­

seurs les plus redoutables aux bêtes du marécage, Horus va mener une battue 

plus fructueuse encore : aucun hippopotame, aucun crocodile n'échappera 

à son harpon. 

Et le géni.e du · huitième épieu parait en~n pour annoncer : 

:;;;;;: & t 1 _, x t ~ -LJ ~ -;=1. t r-J -==:> \.. ~ 
"'- ""-\ '!!Il 1 - ~,--~ - ,__ i .1\- L\. '!!Il ~ "'- A ,_.. 

Je force au calme l'assaillant autour du (temple-de )-la-loge-du-Faucon; je détourne 
('n·i) le [mal] (loin) de lui, en (laforme du) (cynocéphale-)"n! (3l . 

V. C'est alors la dernière partie . du cérémonial des dix harpons qui débute. 

La fin des combats du dieu est proche, et son triomphe définitif imminent. 

Il lui reste à purger d'ennemis la partie orientale du delta, celle qui touche 

aux territoires des asiatiques, suppôts de Seth. Puis il regagnera les marches 

méridionales de son empire, les nettoiera une fois encore, et s'installera sur 

son trône d'Edfou en roi, sans rival dans toute l'Egypte. 

J~?~\:~~ }i + + ~ ::-~cre2n::~i~ t;; -~cr~t~~~ 
, - ~..., ~ ~"' 1 =.,. ~ • ~ !W, 1 l: ~.,. ~ ~ +- ~ n • ~ • ,.. n ~ 111 t 
le~~ •••~t~ ... ~ ~~~~..._... ...... 1.-.~ ~ \...-ll'u•~~..,.l'<=> 

Pl mk lw m 'n~·t st~·t ttry·t, 'n~·s m i;.t k(;}k(;). 
l ' l Edfou, VI, 74, 4-t1. 
l"l Le jeu de mots n'est pas littéralement traduisible. Cf. Edfou, VI, 76, 1-2. 

g5. 
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~o- '--.. ~=:;•tr- t-t..Y ~ nn-'>f---=------~r ~-
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~â dit a Horus d'Edfou : << or ça, ces ennelf)is, ils ont fait voile vers l'est pour 
attezndre (r pb) Héliopolis ('Iwnw ml_lw), ils ont fait voile vers l'est jusqu'a Silé 
('T~rw), leurs marais du nord (phww·sn)! >>. Horus d'Edfou dit (alors) : <<tout 
ce que tu ordonnes se fera, ô Râ maître des dieux, (car) tu es le maître de l'ordre>>. 
On poussa (donc) la barque de Râ, et l'on fit voile vers l'est. Alors (le dieu) aperçut 
les ennemis : parmi eux, les uns étaient vautrés sur le lac, et les autres étaient couchés 
sur les collines l!J. Or donc Horus d'Edfou· se changea en un lion a face d'homme 

(rw rn l_lr n p'·t), couronné de la triple (couronne-)hmhm; et (les griffes de) sa 

(1) ' l ' ' ' ' h ' ' d L b ' · · · · 
lW .Jr tm·sn r ym, lW y' _r tm·sn r _w·w. e ver e &r n a pas ICI son sens ordmaue de : être 

tombé, mais celui de :être couché, être étendu. En effet, les ennemis, loin d'être déja abattus sont 
prêts à comba~t~e. L~urs ban~es, en entrant dans Je delta, se sont séparées : un des gro~pes, 
passant par Hehopohs, a contmué vers le nord-est par le bras pélusiaque jusqu 'à Silé. Là, les 
uns se sont établis à l'est de Silé, vers le nord de la ville moderne d'EI-Qantara : ce sont là les 
collines ou : les dunes (!lw·w); les autres se sont placés à l'ouest, au bord du lac Menzaleh. Ce 
n'est p~s la localis~tion de Silé, par Gardiner, au Tell Abu Seifeh (cf. GAUrH., D. G., VI, 67-
68) qm cadre le mieux avec le récit du mythe d'Horus, mais celle de la même ville par Griffith 
à Tell Belim (=Tell Chérig). C'est là en effet que la branche pélusiaque du Nil ~assait proba~ 
blement; c'est de là qu'on pouvait continuer à naviguer, en entrant dans le lac Menzaleh. Le 
~erme de ym s 'appliqu~it, comme le mot bahr actuel, au Nil lui-même (cf. Edfou, VI, 1 3 5, 6), 
a la mer proprement dite, et aux grands lacs d'Egypte, comme celui au Fayoum, qui tire de là 
son nom moderne (GAUTH., D. G., I, 167-168). Le lac Menzaleh portait précisément le nom 
de ym [wjy =le lac des papyrus. Cette dénomination a été conservée par la correspondance lit­
térale en hébreu (GAUTH., D. G ... VI, 7 2). Une localité du nord-est du delta semble avoir porté 
le n?m de p~ twfy :or elle se trouvait vraisemblablement entre Tanis et Silé. Au mythe d'Horus, 
le dieu attaque d'abord les ennemis qui sont sur les collines de sable (dw et ls; il passe ensuite 
à ceux du lac. 
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patte étaient comme du silex (ds). Il s' él~nça ~ leur po~rsuite (l_lr 8; ·sn), et râmena 
tfJ 2 captifs. Il l?s égorgea avec ses gr~ffes, tl leur ttra (du corps) les rognons et 
le sang sur le sable sec, et il en fit un repas pour ses compagnons (I) ! tandis qu'il 
se trouvait sur la hauteur. 

Et Râ dit a Thot : << regarde : Homs d'Edfou est comme un lion sur son flotteur (2) , 

(quand il est) sur le dos des ennemis; et il fait goûter leurs reins 1 >> (3). Et Thot dit : 
·<wussi appellera-t-on ce lieu (i~·t tn) .: lJnt-i~b·t (bJ et Silé (T~rw) , a partir d'au­
jourd'hui; et l'on apportera (en présent aux dieux) des rognons (venant) dù. marai~ 
de Silé, désormais. On appellera Horus d'Edfou-maitre-du-flotteur le dwu (qm 
1·éside la) , désormais ! >>. , ' 

Alors Râ dit a Horus d'Edfou : << mettons donc a la vm:le (~nty) jusqu'au lac 
(ym) (5), et poussons donc les ennemis, crocodiles ou hippopotames, hors d' ~gypte! >>. 

Horus d'Edfou répondit : <<a ton souhait (k>k) (6l, Râ, maître des dwuxf>>, et 
l'on mit a la voile (gnty) (7) contre tout ce qui restait des ennemis su1' le lac (ym) (s). 

C'est alors que Thot récita les charmes pour protéger la barque (de Râ) et les 

( I J ir·nf i&·t Îm·sn n imi·w-~tj. C'est exactement la même èxpression et le mênte sens, en 
Edfou, VI, 34g, 3 et 7 (cf. plus haut, 1 r• partie) : r ir i&·t n wndw·tf; r ir i~·t n nb ntr·w. 

''> C'est ici le troisième exemple du terme msn =flotteur pour la chasse au harpon, · et bour­
riche a gibier. La description est celle .de la statue d'Horus de Méscn, dans le temple de Silé. 

' ' l Cf. Edfou, VI, p, 2 (plus haut) : dp·i dp·t m &fti·w.fc =je mange (littéralement :je goûte) 
les reins de tes ennemis. 

('' l C'est-à-dire : le front oriental. 
(' l Cf. plus haut : iw ~r im·sn r ym, et note. 

(' l Cf. Edfou, VI, 1 11, 3. Ici, k~ ·k est 1 'abrégé de la locution familière : n k;.k, déjà mise au début 
du récit dans la bouche de Râ. Dans les deux exemples, une des divinités offre à l'autre (comme 
on présente l'offrande aux dieux dans les temples) les ennemis qui vont être massacrés au pro-
chain combat. Cf. Wb. , V, 8 7, 1 2, etc. _ . 

('l A partir du moment où le dieu et ses adversaires entrent dans le delta (à Héliopolis), le 
mot ~d est abandonné, et le terme ~nty le remplace. Cependant, on se déplace encore en des­
cendant le cours des branches du Nil. Tl faut donc donner à ~nty, non pas son sens de 1·ernonter 
le courant, mais celui de naviguer à la voile. Or les deux faits ne sont liés l'un à l'autre que dans 
la vallée du Nil de Haute-Egypte. Dans le delta, l'orientation des vents est souvent telle qu'on 
peut s'aider de la voile, même en descendant les canaux et bras du fleuve. Le verbe &nty, dans 
notre exemple, est pris au sens neutre impersonnel, sans pronom sujet. 

(' J ~1· sp iry n sbi.w m ym. L'expression sp ir·y =tout le reste est d'un usage normal et correct 
à l'époque grecque. Comparer FAIRMAN, Myth of Horus_. JEA XXI, p. 35, n. 1 :il ne s'agit ni du 
<<tiers restant (des ennemis)>>, ni d'un pass~ge altéré. 
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esquifs des harponneurs, pour apaiser la mer (ym) (t) en son heure de 

tempête. Et Râ dit a Thot : <<n'avons-nous pas traversé (ln iw s~d·n) toute la 
terre (t~) et traversé toute l'eau (nwy)? (2)>>. Et Thot dit: <wn appell,era (ces) 
eaux (mw) :-l'eau-de-la-traversée (nwy n s~d(w·t))l3l, a partir d'aujourd'hui>>. 

Ici se termine, au récit mythologique, tout ce qui concerne les combats 
d'Horus-le-vaillant-harponneur contre ses ennemis aquatiques. Désormais, il 
n'est plus d'hippopotames ou de crocodiles qui ne soient exterminés, depuis 
la Nubie jusqu'a la Méditerranée("). Le périple du dieu va s'achever ensuite 

comme il a commencé, par un anéantissement surnaturel : 'ce dernier mas­
sacre, Horus l'opère sous sa forme céleste du disque-ailé, et sur des adver­

saires d'apparence humaine. C'est pourquoi le cérémonial du dixième harpon 

commémore la poursuite sur l'eau-de-la-traversée, et non la victoire de s~s­
M·t (5J. Voici, pour mémoire, la fin du récit qui reste en dehors de l'action 
liturgique : 

(lJ Il s'agit là d'un titre conservé parmi les livres sacrés d'Edfou. ym y garde son sens général, 
commun à toutes les grandes étendues d'eau. 

<•1 Le signe employé est un jeu d'écriture : n(i) (adject. possessif)+ iw (=He)= niw(y), nwy. 
<
3l L'<< abrégé du mythe d'Horus>>, au bandeau du mur ouest, donne la variante : le lac de 

la traversée (ym n s~d(w·t)) :cf. plus haut : De même, la liste du texte B (Edfou, VI, 134, 8) 
cf. plus bas. 

(IJ 1'-i].rw w~d-wr (cL Edfou, VI, S9, lt-5) :voir plus haut. 

<'l D'autant plus que, dans la liste du texte B, ym-n-s~d(w·t) est cité à titre de bourg ou de 
lieu saint (i~·t), et non comme une simple étendue d'eau. Il y eut donc aussi une localité portant 
ce nom, probablement au bord du lac Menzaleh (peut-être la même que p; !wjy (cf. plus haut). 

Et ils se mirent de nouveau a naviguer a la voile (ir·sn sp snnw br bnty), jou: 
et nuit (rn grl:t hrw) ( t), sans apercev~ir les ennemis. A lor~ ils arrivèrent en Nubt.e 

(T ~ -sti), (puis) a la ville ( dmi) de S ~ s-br· t (2l. Et (le dteu) aper:ut ~~s ennemts 
dont les alliés, dans T; -w; w :- t, avaient comploté contre leur mattre ( · Or donc 
Horus . d'Edfou se métamorphosa en disque-ailé CPY) sur la proue de la barq~e de 
Râ; il mit avec lui Nekhbet et Ouadjet, (sous forme) des de~tx. Uraeus qut font 
trembler les ennemis en leurs membres (") ; et leurs cœurs difatlltrent de la cmtnte 
(qu')il (leur inspirait) : ils n' (y) résistèrent pas, et moururent su~-le-champ. Alor~ 
dirent les dieux qui accompagnaient la barque de Râ-Harakhthes. : << comme Û 

est fort, celui qui s'est placé entre les deux Uraeus! Il abat les ennerr:ts par sa (seule) 
crainte f >>. Et Râ-Harakhthès dit : <<fortes sont les deux Uraeus! Q~ on appelle Horus 
d'}}afou le fort-aux-(deux-)Uraeus (wr-w;\J.ti), a partir de ce JOUr!>>. 

<'l Cf. Edfou, XIII, pl. phot. DXXX, au bas de la colonne 5: Ce que C~assin~t a lu ~'.doit ~:e 
1 u o. La phrase signifie littéralement : et ils firent une seconde fms en all~nt a la vode, de nuit (corn ) 
de '!our La compréhension exacte de cette phrase est d'une grande Importance pour la. rec~n~­
tit~tio~ de l'itinéraire du dieu. Le verbe ~nty reprend son sens le plus courant, car Ii• s aglit 

· d d s d m grh hrw est sur : e d'une traversée complète de l'Egypte en sens mverse, u nor au u · . ,.. . . 
second disque ne peut faire partie du subst. gr~ (cf. Edfou, pl. phot. 53o, col.<>, ~e1rmer sign~)· 

R · · d le parcours fluv1a en sens m-L' expédition d 'Horus ne gagne pas la mer ouge, mais I epren , , , , , , .. 
verse, après avoir atteint la Méditerranée par le lac Menzaleh; ~e ~a, S,s-~r·t n est pas a locahser 
sur la côte mais dans r;-sti et au bord du Nil, comme le reCit l affirme. v , • 

. (') Cf c' D G. v. 1 0 7. s ~ 8-hr·t est probablement à identifier avec la s; tS des hstes de 
• AUTH., • , . · v , S c t Napata 

Thoutmosis III (GAuTH.' ibid., p. 1 1 1)' et la S ~ i8 du temple de Taharqa a anam=8 on ~a.- d . 
· · S (G 'b 'd p 9 7-9 ) precise ans Cette dernière, située sur le N1l en ~mont de anam , •AUTH., 1 1 ., • ' 

une certaine mesure la position de S~.f-~r·t du mythe d Horus. b ' L d . 
<' l 'h'·n mh i1'·nfnf ibi-w, sm;(w)ti·w·sn (?) m T;-w~w;·t ~Ir w~w; rn ·sn. e secon Signe 

de sm.' (w)~i·~ placé dans une cassure de la pierre, était vraisemblablement doluteu'xd qut.afind 
' ' · ' · ' d' t ' 'nee On peut a ors 1 en 11er Naville l'a copié comme-. Il s'agit en reahte un= m res nu . E . t . l' 

' d' ' t' ( 3) du Moyen- mp1re e s1gna e le mot avec le substantif pluriel atteste aux text~s exec:a wn c, ' - • Wb' III lt 5o' 
au Wb. (III, ft5o, 1 3). Il est dépourvu du ~tgne sm, ,(comparer sm,y li Lu; ., ' 

n =.o. ' Edlfi I 553 8) mais comporte le redoublement de 1 m par la plume 8-9, et l' 1 1 .tl. l• ou, , , , . 
m~ (= phonét. ptolém. m). 

<'•l Cf. Edfou, VI, 1 1'-t, 3-4. 
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Et ~â-Harakltthes navigua en sa barque, et il aborda a Wts-ljr. Et Thot dit : 

<< le ( dwu )-au-plumage-moucheté est sorti de l'horizon; il a assommé les ennemis 

en .cette forme ,qu'i~ a prise!». Et on l'appelle le (dieu}-au-plumage-moucheté 

qm sort de ~ horizon, encore aujourd'hui. Râ-Harakhthes dit (alors) a Th t . 
f, ' 1 d' ~ . 0 • 

<< tuJeras ce ts~·ue-atfé('l.en 'tous sanctuaires où je me suis arrêté (sndm·n·i im), 

dans les sanctuatres des dwux de la Haute-Egypte et dans les sanctuaires des dieux 

de la Basse-Egypte : qu' [il] soit p1:ospere [au ciel, sur terre J et aux enfers ( w ~ S· 

[f rn p·t, rn t~.'J rn br·t-ntr), (car) tl a abattu le conseil des méchants (d~d~·t bin.t) 

sur lf}Ur ~h~mtn (m r~-W~·t·sn)l>>. Or donc, Thot fit cette image en tous lieux et 

P_artou~ ou zls sont (nt(y) sn im), la oû sont tous dieux et (toutes) déesses, a partir 
de ce JOUr (2). 

· H _restait aux officiants de la fête de la Victoire à célébrer- le souvenir des 

de~x derni~r~ co~bats d'Horus contre les (ennemis )-qui-sont-dans-l' eau. Le 

pretre du r~t elev~It .. donc ses mains, cette fois vers la barque qui flottait sur 
le lac sacre, et disait : 

~) A~J1t~}~.f:~l~~n~r~A~!~~r~~ ~.~~r1~~~~=-~~ ~ 

~~AïO::~.À!fU!t !~~Q~ ~~~ ~'A J~~~ f ~ ~++ ~~t.~! 

~~~ t ~ * t rJJ ~ r 1- ill --:-~ · ,_ 

, Louange a toi. (üw n.k:·[k])~ ô puissant harponneur (Hwti wr [phti)J) , Horus 

d Edfo,u-grand-dwu-du-cwl! Glotre (sw~s) a tes sacrificateurs (lmnh·w·k) a tes 

compagnons (sms·w·k) a tes messagers (de mort) (hby·w·k), a tes veiÙeurs (;s·w·k) 

~~) Cf. Edfou, VI, 13 2 , fJ, par exemple : écri~ure de 'py par le disque simple (sans ailes) enca-
dre· des Uraeus. · 

l' l Edfou VI 1 2 , I . d fi . , . ' 
' ' 7, 7 a 1 29,10. Cipren mle<<recitl>proprementditdumythed'R 

Le reste d_ u texte gravé au tableau XII de Chassinat (cf Edfou pi phot 53 533) t ·~orus. 
t d t' · · 1 • d · ' · · 2- , es mamJeste-

men, es ;me a comp eter sa é~oration . Il commente les principaux ~ymboles d'Horus d'Edfou 

representes sur le tableau : d1sque solaire ailé, inscription double de la titulatuf'e du d' . 

Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel comme Etoile du matin et comme Eto 'le d . . H Ieu ' 

d'Edf b • · , ' 1 u so1r, orus 
ou-scara ee-mle, et sa protection spéciale sur la personne du roi d 'Egypte. 
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qui veillent sur ton [sanctuaire J ( rs r s (gm} k) ! (tl Louange a ta ba~que (de 

combat), a ta mere et nourrice (mw. t. k ~!Y. t. k), qui t'a allaité sur ses cutsses ( ~ t 

nfrw·k }:tr mn·ti·s)! (2l. Honneur a ton fer et ta hampe, a tes cordes, a ces tiennes 

armes qui ont abattu tes ennemis! Que ta Majesté en jasse protection autour de ton 

temple; (puisses- )tu (k~ .k) (par elles) préserver ( swd ~) Mésen, a jamais 1 (3l. 

Puis il prenait le harpon sacré et en appuyait la pointe contre les cuisses 

de l'hippopotame, image de Seth : 

1 : !!!!!! 111111111 J J "'--
~=-

Neuvieme hmpon, reste planté en ses cuisses 1 (u) . 

Alors Thot, le cérémoniaire, psalmodiait les paroles du neuvième épieu; 

puis Isis prenait à sa suite, à partir de : s'est-il souvenu de toi : 

'"j'~ ~(sir) ~~r. r~Jr. i~~ l til!:~ _,\JI]~~~~~ :::111 
<::::> 

ffi~~ltJ/17'if'E~}:;::~fî-IiiJTSl~=~~J=-~: n-:i= 
. m• -n•, .~-- •. [~] ... )..._ """"'*Ill - ~, ~ • 

+:~t:[+J:i••J\1 ,./\~: 1 "\ \\ 111!~-, ==·"'Ill__.=~ Ill-

~'('" 1 ) -0 ·- 1 1 •l• .-.... ... ").. Ill 11 - '1 ) ~ -- • 1.-1 l.. 1 'i' 1.-1 

~ , y ...__ [.=,;:J 1 , , 1 m = ·" 11 )Il ~ ' 111 - 1 -=- ~ c::> . 

Plante ton harpon en lui, Homs! Sois terrible (hs ~-l;tr), vaillant fils du maître 

de l'univers! (Demain) matin (l;td t~) on verra tes exploits (ptr bi~·w·k~, c~mme 

(ceux) d'Haroéris, sur la rive (l;tr i!Jm·t) (5)! Est-ce donc unfrere, celui qut hatt son 

frere plus âgé que lui (in irf sn, msd sn·f wr r·f)? Qui peut l'aimer (nm mr·n·f 

11) Cette énumération est précieuse : elle montre la transposition dli's compagniJns d'Horus 

du récit mythologique en divinités guerrières, maitresses du sacrifice, pendant les rites de la 

fête. Cf. plus haut (Edfou, VI, g, 6) : ~w n imn?t:w m-Mf. 

('l Ces paroles soulignent la présence de la statuette d'Isis à côté de celle d '.Horus au ~arpon, 

sur la barque du lac. ~1· mn·tÎ·s =sur sPs cuisses (la nourrice égyptienne allaite agenomllée, et 

non assise : cf. le déterminatif de ~ly :t et du verbe Sd). 

<'l Edfou, VI, 76,8-11. . 

(' l Edfou, VI, 77, 11. Les paroles du roi n'ont pas été inscrites, pour le neuVIème harpon 

(cf. Edfou, pl. phot. 5o6). 

(51 Il s'agit d'Horus-fils-d'Osiris (le nb-r-dr), qui va égaler les exploits d'Horus d'Edfou­

Haroéris contre Seth. 
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s(w))? Il va tomber par la 
J corde de Chesmou (tJ •• ue-la-chasse (2). 

S'est-il souvenu de toi (quand) , . 
il sera gibier pour la Dame-

(Pourtant), lorsque le pere de[s] d' no[u]s etzons dans le(s) marais (de Chemmis) ? 
( 

1 l zeu x nous envoy l d' . 
a a rame)' (et que) Sonedfiut not 'l a. es zeux qut nous rarnenerent 

(d' 1 r re pz ote tous les d 'll' 
eux) a son tour 1 C'est Khentekht .. ~ . zeux vez erent sur nous, chacun 

nous montra la route (3) .! az quz nous tznt le gouvernail, c'est Gueb 
quz 

Là-dessus, on aJ'outait le f . . 
. , re rmn grifml> R . 

neuvieme harpon ' . rr' orus, grzppe 1 et le génie du 
. . ' compagnon d Horus sous 

rait : un aspect redoutable, déda-

;;oJtHJ-.~~::1 n~ ... ~~'0 ·~J~ITJ_; ~ 
11!1 ~--.Q;;<. 1 1 ~-0·- t_y<=. - 1 . . =...:::..t:o;_,.Jrn.YJ , ,._, 

Je serre mes bras autour de ta M . t , - L:J 
t , . a:Jes e comme un mu . ( ) 
.e protege au JOUr de la rnêlée f J;e 'll 1' comme une barriere qui 

· l · · vez e sur ton tem l · . . 
nemt ozn de ton sanctuaire 1 (4). 'P e JOUr et nuzt, et je chasse l'en-

Le dernier des dix har on . 
P s venait enfin toucher les pattes d . 1 'h. . 

. e Ippopotame : 
~~~ ~ Ëf f "'-

Dixieme harnon t fi , 
r ' res e xe en ses jarrets (s). 

Et le ' ' . · · 
d ceremonzaere reprenait la parole C' 't 't 

u chœur des har . e ai ' cette fois, comme chef 
ponneurs. A eux, pour le final d 

u rituel des dix haryorts, 

<'J Ch esmou est le dieu ui . 
('J iwjr ftr n llWft s• q sacnfie les êtres divins (cf. plus haut) . 

v • n smw m .id p Nb( ~ "- · 
corn osition ' . ' -J' n ·t)-ltb - '"' = .. 

'P, ' decorative des signes autour d' . ~ J est ICI un parfait exemple de 
' J m 1w sh 'f ·k un axe central. 

v , ' n wnn·n m m(tw ? [wn ]n it-ntr(. ) . • 
n{r·w dmrj m rs ltr·n, s-nb lm-sn tn ' ' - w (n wrj n·n, ntr·w ltr hn n Spd w ' 
' · d · lt't-tvnw-tj· H t ·1. h , · - ' n m nmy·n 

recit u voyage des dieux dans la bar ue de,Rân-Jty .r Ir (n-)n.&mw, Gbb mtr·n. w~·t. C'~st u; 
de Seth. Les détails en pourraient êt q , pour sauver Isis et le jeune Horus des· . 
q l II . re exactement d, . mams 

uanc ,e e nav~gue au delta, au cours du récit du m ceux' une descnption de la barque de Râ 
pour s harmomser avec la commémor t' d ~t!w d Horus. Le texte a été visiblement ch .. 

r•J Edfou, VI, 78 t-3 a wn u neuVJeme combat d'Horus à S'l, OISJ 
r•J , • ' •. Je. 

Edfou, VI, 78, ft. 
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revenait l'honneur de danser sur un rythme initial, qui revient ensuite en 
leit-motiv de la fête, ce chant de guerre contre les ennemis aquatiques : 

TH • ~= -1:~1:~ 
Allons(-y): faites[-nous] virevolter et virevolter la-dessus (bis)!, disent les 

(fils des) harponneurs (1), Ce que vous avez pris, tenez(-le) bon, vous tous (ndr·!n 
mb·tn, n; nb·w)! C'est dur, ce que vous avez pillé, vous tous : (c'est) de la 
viande d'hippopotame (nt.t 'w;y·!n, n; nb·w : l;t'w db)! Abreuvez-vous du sang 

[de] vos ennemis, au (fond de) leurs marais (b'b'·tn m snf [n] sbi(·w)·tn, rn 

pl;tw·w(·t)·sn) (2)! Affilez vos couteaux, [aiguisez] vos dagues, et distribuez vos 
armes en lui (spd·tn ds·!n, [dm. ]tn dm·t·!n, l.m·tn Q.b;.w.tn ]m.f [=db])! 
- Vous êtes une portée de lionceaux a l'intérieur d'un fourré d'embuscade (n(t)tn 
b·t n.t md·w m-bnw n b;.t imn(·t)) (3l, vous êtes une ventrée de laie, dont 
l'abomination sont les buses (n(t)tn b·t n.t rr.t, bw·t·sn pw tiw·w) (t.J, vous êtes 
Une COUVée de martinets-r bb qui passent (en fleches) S'Ur une rive, en s'amusant 

a la raser (n(t)tn b·t n[·t] 'bb-w sljs l;tr wdb·t, ib·sn ml;t m 'py·s) (5l! Et une 
dernière fois éclatait le cri du combat : grippe, Horus, grippe. 

(1) mi·n, di·ln ir[·n p ]n'n', pn'n' rf (sp snw ), i·n ms·w msnw·w. cf. DRIOTON, op. cit., p. lu-4 2 . 

r•l Cf. Edfou, VI, 74, 2; Edfou, VI, 127, 8. L'allusion topographique est encore là très 
claire, et la correspondance du mythe et du cérémonial très visible. Il y a même, très probable­
ment, une harmonie symbolique recherchée entre l'ordre des parties du corps de l'hippopo­
tame frappées successivement par le harpon du p"rêtre, et celui des parties de l'Egypte nettoyées 
d'ennemis l'une après l'autre, dans le récit. Horus frappe d'abord a la tête (dhn·t) la Mte de 
Seth, comme il a frappé d'abord ses ennemis en la tête (dhn·t) de I'Egypte (combat d'Edfou, 
la pointe sud du pays). Puis il frappe d'avant en arrière le corps de l'animal, tandis qu'il s'en­
fonce du sud vers le nord du pays. Quand il touche à l'arrière-train (p~wy), c'est pour commé­
morer ses victoires dans l'arrière-pays (p?tww) du delta. Dans notre texte~ (dans m p~ww(·t) 
·sn) est équivalent à~"-'.:. Cf. Wb., I, 538, 5 et 12. 

1' l C'est un des surnoms des marais du delta : le fourré qui cache. 
'
1' l k·t, trois fois répété, désigne des bandes de Jeunes animaux. Ce sont les jeune's sangliers, 

déjà chasseurs, qui détestent les oiseaux de proie, leurs rivaux. 
15l La traduction d'Edf. VI, 77• 9-10 est due à Dn1oroN (op. cit., p. 43). Le nom des oiseaux 
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Une dernière fois, le génie du dixième harpon s'écriait 

~Ill .1;:::::; r·····~] _.,_J n 0 :-c;-- [~ -•]. "'--ii-~ .J ~ C"'J. ~ Axii -·-•J li" 11 "'-- ii- - li = -. • • 11 , ~ ~. 1 [jJ j' -=- , ... , -. 1.-1 ~ 1.-1 

Je bois (~bb·i) le sang de qui voudrait abattre ton sanctuaire, je taille en pieces 
la chair de qui cherche a violer ta demeure! Je te donne la vaillance (~n·t-not) de mes 
bras et la puissance de ma Majesté contre tes ennemis!(!). 

Tel se déroulait au bord du lac sacré le cérémonial des dix harpons du dieu, 
au rythme du récit des victoires qui lui donne sa liaison profonde. Grâce 
à ce fil conducteur le rite pouvait, sans ro"h!pre son enchaînement, se com­
poser d'éléments en apparence très disparates. Les uns sont des incantations 
psalmodiées par l'un des deux coryphées : Thot et Isis. Ces incantations 
s'articulent directement sur les attitudes du premier officiant, qui agit au 

nom du roi et d'Horus lui-même : c'est la manipulation des harpons 
divins qui fournit sa hase matérielle à la première suite liturgique de la 
fête de Méchir. Les incantations opèrent comme les actes mêmes. Elles 
aident à renouveler de façon permanente, éternelle, le triomphe d'Horus 
sur Seth. 

Les autres éléments du rite sont : 1 o des louanges, psalmodiées par les mêmes 
acteurs de premier plan; 2° des chants dansés, exécutés sous la direction des 
coryphées, tantôt par le groupe des hommes, tantôt par celui des femmes. Les 
harponneurs munis de leurs armes miment tous ensemble les motifs de 
leur chant. Les femmes s'accompagnent et accompagnent les gestes des 

hommes avec le tambourin, peut-êtr: avec le sistre. La variété des titres 
de ces hymnes laisse deviner la richesse de la littérature consetvée aux biblio­
thèques du sanctuaire (2l. Les chants étaient probablement soutenus par 

=:ft~ 'bb(·w) (='pp) est formé sur le verbe 1'"-. 'p(i), qui désigne leur vol - planant. 

Rapprocher de ; ~ ~ ~ 'py(-w) (Edf., I; 1 8 o, 7), dont le déterminatif, corrigé à tort au Wb ._. 
est un martinet (ou hirondelle). Comparer la description du vol des oiseaux 'bb dont il est 
question ici avec le manège d'un vol de martinets (ou d'hirondelles) au bord de l'eau. 

r•l Edfou, VI, 78, 7-g. 

('l Rien de ces recueils sur papyrus ne nous est parvenu, jusqu 'ici. 
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d'autres instruments de musique que les tambourins et les sist.res.d CeMs, inh~-
1 1 ' ' l e ec 1r truments sont attestés pour d'autres fêtes; de P us, e ceremoma d'l 

• lieu· c'est le mo e e se déroulait tout entier hors du temple, et en un meme · , t 
des offices solennels où chant, danse et musique jouaient ~n rôle pré~o,nder~n . 
3o Un troisième et dernier élément, les acclamations ntuelles, ster~otypees, 

h d ' ' omal revenaient à intervalles égaux pour ponctuer les P ases u cerem . 

Bibl. d'Etude ' t. XX • ~ • fa sr. g6 



CHAPITRE IV 

DEUXIÈME PARTIE DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE 

HALTE DE L'ACTION LITURGIQUE 

ÉPISODE INTERMÉDIAIRE DANSÉ ET CHANTÉ 

La séquence initiale une fois menée à son terme, la cérémonie passe par 

un stade de transition. L'action apparaît comme suspendue, avant de 

reprendre, prépondérante, avec le sacrifice qui va suivre. Cependant le lieu 

où se déroule le drame est toujours occupé par les mêmes protagonistes, 

au complet. Les chants et danses tiennent le premier rôle, et cela dans un 

double développement opposé. D'un côté, la lutte du dieu pour la victoire est 

résumée, amplifiée. L'attention se porte sur ses plus efficaces soutiens : les 

harponneurs, ses compagnons de combat, et Isis, sa grande protectrice. 

De l'autre côté, le triomphe est célébré : le dieu règne; il a anéanti ses adver­

saires. Le coryphée est encore la prêtresse sm'y·t, dans le rôle de la <<reine 

d'Egypte>>. Les exécutantes du chant de victoire sont les <<femmes de Bousiris 

et de Bout'?>>, c'est-à-dire le chœur des chanteuses. Ainsi, au tournant de 

la cérémonie, les deux faces du drame confrontées se succèdent, symétriques. 

1. Sur scène est donc d'abord la lutte : c'est le dernier combat du mythe, 

celui du lac au nord de Silé, qui va donner la victoire définitive. Pour ce 

choc naval, les harponneurs accourent sur leurs barques de guerre; Isis rend 

invulnérable celle qui porte le dieu. Le prêtre du roi pointe son épieu vers 

l'Ennemi. Les chanteurs d'Horus sont groupés derrière lui. En face d'eux 

flotte l'esquif du bas-relief, que la procession déposa sur l'eau du lac. On 

y voit le dieu frapper du harpon, et sa mère paralyser l'adversaire. Aux côtés 

g6 . 
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du roi, le cérémoniaire et la sm<y·t sont debout. Voici la présentation des com­
pagnons de guerre : 

Ce sont les fils-royaux, l'équipage d'Horus, les harponneurs du mattre de Msn(·t), 
les vaillants porte-épieux (i~wti·w ~n·w) d'Homs d'Edfou, qui exterminent sous 
leurs coups tous ses adversaires (wd r fr~ m l].fti·w·f nb), puissants champions 
qui ferrent (leurs proies) ( ndr tnr n nb t) ! Leurs dards touchent (la cible), perçant 
les eaux profondes (dr ~bb. t) (1) ; leurs harpons brillent aux trousses des bêtes de 
proie ('w ~y·w), leurs crocs s'enfoncent (mb) en leur chair, et leurs bras sont forts 
quand ils tratnent (ve1'S eux) (2) les ennemis/ Qu'ils regagnent (spr•W= spr·sn) 
Mésen, en joie et liesse (3) ! 

Les harponneurs entamaient alors un chant mimé ; ils en scandaient peut­
être le ryt~me par le choc des armes qu'ils portaient (•) : 

Allons, courons vers le lac d'Horus, pour y voir le Faucon en sa barque, pour y 

(Il ~bb·t désigne l'eau froide qu'on trouve en creusant le sol et, ici, en atteignant la profon­
deur du fleuve. 

<•l it~ semb~e avoir plusieurs fois, aux textes du mythe d'Horus, le sens technique .de :ramener (a soi la proie harponnée) ; il est alors l'opposé de sn = laisser filer (la corde), quand la proie harponnée tente de s'enfuir. 
<•l Edfou, VI, 79 , t-4. 

-<tl Cf. Edfou, pl. phot. 5o7 : les deux harponneurs, armés du harpon et du glaive, y sont représentés selon le motif, conventionnel dans les ateliers de dessin, de l 'homme qui marche à larges enjambées. Les dessinateurs, sur les parois des temples d'époque ptolémaïque, traduisent par cette attitude tous les mouvements rapides du corps humain. Cf., par exemple, les scènes de fermeture des filets de chasse :les dieux semblent marcher, au lieu de se laisser tomber en arrière comme aux scènes identiques des tombes de l'Ancien-Empire (Edfou, pl. phot. 49 !1, et 585-
586). 
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. ' . (d ) Râ dans la barque-du-matm · voir le fils d'Isis dans son esquif e guerre ' comme b . t (t ' <) (1) 1 · elui d'Horus-au- 1·as-putssan m'- · Son épieu est ferme en son potng, comme c d - . (2) ! . l'h. t il égorge le Taureau- u-marats . Il darde il tire (la corde)' tl capture tppopo ame, 
Réjouis:ez-vous' vous qui êtes dans la ville-de-la-revanche (Db~) ! 

Alors , à ce chant de combat, répondaient les voix hautes des femmes. Elles 
entonnaient le chœur : 

. Kh h ( t ) (a) Puis le chant et la Il a une plainte, une plamte dans arge ' e c .. ·: . 
y halte·, la vot· x du cérémoniaire s'élevait en face de la barque danse faisaient 

divine : 

_ ~m li]-1·~·· · '1' tJ_-··~~ii ~~~=mii~~=~r;.j~;-'t:: ~ \..-J~ ·· - -~,_......,...tl~~ l )Il, 
<=> --- ... .. = ::;;;;: çl,. Î _ - 1 • ~ c:=> ~ .c= ~ m c::= 

d h . ( dr dm' .t.k) (t.l et embarque hardiment (h~ mn) (5) ! Tes Pren s ton arnats n_ ' ' . . d de ornements sont ceux de Hedjhotpé; ton filet est (cel ut) de Mm (6) ; ~ath~r- ame- -
l'. ( h·t th) a fiÛ pour toi, a tissé pour toi! On t'a p1·epare un repas wresse n " r (s) d'épaules : (7) tu vas l'avaler' les yeu.r; aux aguets . . 

, . . hl t 1 tous les exécutants . Leurs Enfin deux cantiqu~s reumssatent, sem e- -1 ' , , • 
d f · tt même phase des ceremomes · deux titres reparaîtront une secon e ots, en ce e 

(1) C'est Horus d'Edfou-fils-de-Râ, maître du temple d'Edfou. 
<•l Cf. plus haut . 11 6 . 6 10 • 86 1 3. Voir plus bas. 
13) Edfou, VI, 7 9' 5-7. Cf. Edfou, \ ' ~' 1 ' 9l . p~rme~tant de porter' attachées à lui, ses 
<' l C'est l'équipement du chasseur au ;rpon, ;~A 3o p q -18 =note 37 : dm~ ·t . armes avec leurs accessoires. Cf. BLAC KMAN- AIR MAN' ' ' • 

l'l Cf. Wb ., Il, 473 , u. 
<•l Cf. Edfou, VI, 6u , [( : ' ~·k n .Mnw . ' h v t l 'offrande par excellence à Horus-fils-h v L 1èce d honneur ps es fr' (7) ir·lW n·k , ~w m "ps·W. a P . rk de t droite de la victime, au cours de la Jete d'Isis' vainqueur de Seth. Cf. le ~üe de la patte van 

de la Réunion (plus haut, u•"parti~) · <l Ms d-hr littéralement en (homme) prêt quant <' l Edfou, VI , 79• 8-9 : s m·h s(w) = .cw. p . ' 
aux yeux (~ra ce sens, comme (lat .) vultus) . 

97 Bibl. d'Étude, t. XX, !l ' fasc. 
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Dans la première reprise, ces chants clôturent les paroles 
de la seconde, ils s'encadrent dans celles d'Isis : 

* * [*] ~ ...,_ ,.,._, 
• _l ... 1!) "' ~(~ iJC.II--

T !îrr----1 ..!\. 1 1 1 \\ }rf" 1 ,... \\ fi] ij ~ 

de Thot; au cours 

1 o Les dieux [du] ciel d · t . · 
. z.s.en . crazgnons pour Horus/ (ntr·w[n]p·t hr (dd) 

nr n I,I r) : entendez-vous les grognements ( dnl. w. t) de N éhés ? (etc.) .. . 

iiiiiîiiï] e\;= +fïlty -~=- f"r' -=-
........,,..... L\.alll,:::::: 111 ~- 1 ~~~~.,. ~~J~-1>-~~}:~ 

2° Twns bon Horus ((m t H ) 1 M fi . 
(m hh() , ,'. s n _w , · r · e. uzs pas devant les bêtes de l'eau 

, ~ n ImHv-mw)! N'aie pas peur des bêtes de l'onde (m s'nd n ' . , . t) 1 
N ' t ' 1 ' · nnH\ -n. 
. ecou e pas, s t t zmplore (m sdm, snmh·f n-k)! (etc.) ... (1). - • 

Et tous ajoutaient, comme aux étapes précé~entes : grippe, Horus, grippe (2) . 

~e premier rôle passe alors de Thot à Isis, du cérémoniaire à la sm'y·t p 
un ong te~ps' c, est elle qui mène 1 'office tout entier' en sa qua lit~ d. o~r 
sante magwwnne. EUe apporte les ressources de . e pws-

. . son pouvOir au combat 
que soutient son fils. Elle entreprend d, abord d, ench t 1 b . 

t I d . an er a arque qm 
por e eurs eux Imaaes. Elle la rend . l ' hl . 
- o mvu nera e aux Goups de l'adversaire : 
.. ~ A<> =!!,b. • ' \.. 1 fx ' 

<::> --- 1 ~A\~~ -l.tl:~~~r=~~'!t~C0=~·. ~Ill 
~ ~ -==> <::> 1 "'fT"< <::> , H ~ 

-~t~~~, ~ r ~ ::=. ,.1-J d!. ~ ~} ·~r 2 \: r s 5z 1- "'. ~ 8~ 1• 
~--~()'1,.- ~ ~ "'--- ._,.., ~ .. d 1 

J"tï~.=-~~}..o~aiillliiiiJ·~- 01\.. 1 17 •-:::-..._.._. U!l+< 
-,-.......,, 1 =~i,AI..t~•~•}:....,.- ).,JI/1\, ~ 

2::1 ! ~ 1 m ~ ; ~ r 1 :-' r 1:....:.... ~ ~ ü ~ •-;- _r_ ()~ 1 _. 1 ~-~ • --.. .......... ""' = I~IIIÏ Jlll.i........,j- 1 

=--- } ~ t ~ : ·'-' ~ ~ t 1 1 2 t : -ri~ ~ 1.. :i n ~ r • • .. ~ ~ () l "" 1 1 

, "" 1 IIII!Miil' 1 ~ 1 . 

Jt 1'1 1 1 1 ~ 1 ~ i =}Il 

=::~1!~}~~. ~0~.1!:""'0~~---==-~al.. ·~;•_f{)_: 
-- 1 _Al \\ t-w.M. x ./\. +-U- +--t- ~ , J! tl ----4 ~ , ~ J ~8 ----"\ 

JJJ:& ~} ~ ~~=~.!.:: 2 ~r: 1 =rr~} ~:: J H; ~~n; 
2 ~ =s 1M ~ ~ ~ LIC ~ 15 t ~ ) Ju ~ ~ JI •••• : ; = • ' ,.._.._. . 81 t - - lJ () x ~ -. .. l - • «'1 - =-= ~ 1 , ~ , "'---~ i <:::> 1J1M 

::r-~~)~~==~-~~.2~~=~-~~\; ~~Xl\~ <:::> 

C'l Cf. Edfou, VI, 8t, t-3.- <'l Edfou VI 79 -
'J' ) , , 9 11. 

Prends ta barque de combat, Horus, mon fils aimé (s~-i I:Ir mr(·l)) :je suis la 
nourrice (nwi ~!y·t) qui allaita Horus sur l'eau cachée! (tJ. (Cette barque) (2l, sa 
quille est (de couleur) sombre (~), c'est du eMre ( mrw) : il n'y a (rien) a craindre, du 
démarrage a l'amarrage ('•)! Le bon gouvernail vire sur son verrou (5), comme Horus su1· 
les genou.'l) 6) de sa mere Isis! Les ( deu.x: )poteau.x: sont fi.x:és sur la fourche de poupe (7J! 

Pl ~r mw imn : l'eau que dissimule le fourré de papyrus, au centre des marais de Chemmis, 
où Isis mit au monde et allaita Horus. 

<'J Depuis Naville, qui signale déjà l'intérêt particulier du morceau qui va suivre (cf. Mythe 
d'Horus, introd., p. 1 1-1 2 [pl. VII]), le texte a été traduit par Lefébure (Rites égyptiens, p. g 5-
96), et étudié dans son vocabulaire technique : 1" par Brugsch, pour son Wiirterbuch (Supplé­
ment, à l'ordre alphabétique des mots :cf. surtout p. 35o-352, et p. lt95); 2" par Jéquier 
(Essai sur la nomenclature des parties de bateaux: BlFAO, IX [1911 ], p. 37-82). Ce der­
nier rapproche quatre listes de mots : les deux premières, trouvées sur des sarcophages du 

· Moyen-Empire (surtout Éléphantine et Meir); la troisième, au chapitre 99 du livre des morts; 
la quatrième, tirée du texte de la fête de la Victoire, que nous traduisons et replaçons ici dans 
son cadre rituel (contrairement à ce qu'en dit Jéquier, les mots en sont pour une grande part 
différents de ceux des autres listes). Cf. aussi MoNTET, Scenes de la vie privée, p. 331-3lt 6. Grapow 
dans : Religiiise Urkunden, Übersetzung, p. 7 o-7 6, transcrit, mais ne traduit pas les termes de 
la liste du chapitre 99 du livre des morts. 

(3) shr·S klc. Cf. Wb., IV, 270,12-13. Shr désigne la pièce de bois de dessous(hr), d'une seule 
pièce (et non assemblée : mrJ?t). C'est une sole, une quille, un fond (de cercueil : Mar. Dend., IV, 
36, lt2). 

<•J n wn 8nrj m r~ r mnr·t. Le verbe r?• (Wb., II, lt56, 9), assez rare en égyptien (cf. Belegst. , 
II, lt56, 9, 10), n'est pas signalé dans le sens matériel qu 'il a conservé ici. Brugsch (Wb., 
p. 8 7lt, et Suppl., p. 7 3 8) donne une physionomie plus complète du mot, et signale le déterminatif 
qu'il possède ici. 

<'l ~mw nfr wr]b ?tr ?•'~r·t·s. ~~r·t se dit au propre d'une serrure de porte, de forme com­
parable à l'encastrement que traverse la tige du gouvernail. ·S = '?t~·t, comme dans la phrase 
précédente. 

<'l mn·ti. Littéralement : les cuisses. Le déterminatif montre que l'image s'applique à la 
personne d'Isis assise, allaitant Horus-l'enfant sur ses genoux. 

<'l iw ?t'·w(?) mn ~r m~sty. Ni l'un, ni l'autre des deux termes ne se retrouve aux listes plus 
anciennes (cf. lÉQUIER, op. cit., p. 79-82; il laisse leur sens dans l'incertitude :p. 63-6lt, 
no 21 ). Brugsch a lu le premier: ~w (Wb., Suppl., p. 787 ), sans en préciser le sens. Lefébure 
traduit par : << milü, à tort. Il n'y a pas d'autre critérium que le contexte (le terme est un IÏ7rŒ;). 
Les seules pièces de bois qui se dressent au-dessus du pont sur une barque '?t ~ ·t comme 
celle d'Horus (cf. Edfou, pl. phot. 5o8), en dehors du mât et de tous ses accessoires (auxquels 
on arrive aussitôt après), sont les deux pieux verticaux qui règlent la course transversale de la 
rame-gouvernail. On distingue leur ensemble, relié par des cordes ou des entretoises, gravé en 
très petites dimensions sous le talon gauche du dieu. Il existe un subst. ?t'w (Wb., III , 39, 15), 
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comme un vizir au palais! Le mât est ferme sur l'emplanture (tl, comme Horus 
quand il gouvernait ce pays! La belle voile est d'un ton btisant, comme la 
grande Nout grosse de divinités (2)! (Quant aux) deux <<porteuses>> (3), l'une est 
Isis, l'autre Nephthys; chacune d'elles tient sa partie (4l sur les vergues, comme des 
freres de même mere qui jouent aux balles (5). Les anneaux (de cuir) sont fixés sur 
les plats-bords, comme des décorations de princes (6)! Les avirons frappent sur ses 
flancs, comme (font) des champions qui engagent la joute (7)! Les couples sont de 

avec le sens de <<bâton>>, <<pieu, qui peut correspondre au terme écrit ici ?1.w. Quant à m~sty, 
si l'on adopte cette hypothèse, le mot désigne nécessairement la partie de la barque sur laquelle 
reposent les bases des pieux. Cf. les pieux de gouvernail, très soigneusement gravés, des navires 
de mer de l'expédition d'Hatchepsout au pays de Pwn·t : NmLLÈ, Deir-el-Bahari, III, pl. 7 2, 
73 (et pl. phot. VII de l'introduction), 74, 75; cf. aussi ceux de barques plus légères , sur le 
Nil : IV, pl. 88 à 91. 

Pl iw IJH~w mn ?tr ~U·t. Le terme ~U·t (cf. lÉQUIER, op. cit., p. 64, n• 22), l'<< épaulement>>, 
désigne la partie de la carlingue où le mât vient s'implanter. 

1'> !tt~w pf njr, p#-iwn, mi Nw·t wr·t bk~ ·ti m nfr-tv. 
<'J f~w-t(i) sn·t(i). Il s'agit d'un double râtelier à manœuvres , fai t de deux branches symé­

triques fixées de part et d'autre du mât, à hauteur d'homme (cf. Edfou, pl. phot . 5o8 :les deux 
extrémités en sont sculptées en forme de tête d'oiseau d'eau, à col replié). Ce râtelier servait 
à régler la tension des drisses et balancines pour la voile et les vergues (sauf les écoutes). 
Ces cordages forment un réseau à larges mailles, très visible sur la planche phot. 5o8 . Le subst. 
f~y·t peut être l'abréviation de f~y+?tt~w = (la pièce qui sert) à lever, à <<porter>> la voile. Cf. 
une opinion différente soutenue par Jéquier (op. cit., p. 70-71 [n• 133]). 

<•> s-nb im·sn m!t m iri·in ?tr igrg·w. L'expression s-nb a perdu sa valeur masculine : elle a 
comme antécédentf~y·t (fém.). 

<'l mi .m·w n mw·t w'·t, ?1r ir m ?tm(~)·w. A Drioton revient le mérite d'avoir trouvé la lecture 
exacte du groupe ::: : ?tm(~)·w .. et non : ~m·w·t. Il n'y a pas d 'é~ritures volontairement crypto­
graphiques dans tout le texte avoisinant : il est préférable de penser à une erreur du transcrip­
teur ancien, du hiératique aux hiéroglyphes. L'original portait probablement ~ ~ ~· Cf. 
DRIOTON, Le texte dramatique d'Edfou, p. 37, l. 7, 12, et note c). 

(6) iw ljs ~ ·W mn ljr s' ~-w mi flkr·W n ms·W-nSw·t. Le mot S'~ (Wb., IV' 4 3 , 1) est bien connu depuis 
l'Ancien-Empire (cf. MoNTET, op. cit., p. 3lt1). Il désigne la pièce qui termine le bordage d'une 
barque. Le sens de ljs~ (Wb., III, 332, 15) est clair lui aussi: il s'agit d'anneaux de cuir, les 
-rp07r(.o)-rijpe;; des Grecs anciens. Les hkr·w sont les décorations militaires (anneaux d'or pour le 
cou et les bras) que portent des harponneurs, appelés <<fils-royaux>> dans cette scène même de 
la cérémonie (Edfou, VI, 79, 1). 

(7) ' ' h 1 d ' ' km, ' ' ,, , ' ' ,, ' d l h 1w wsr-w s _ (tr _1ww-s, m1 . , ·w sr· sn (1>. ·s represente !' , ·f, comme ans a p rase 
initiale. Le sens précis de ~m ~ ·W (et non ' ~ m·w, comme l'a transcrit Lefébure) est difficile à défi­
nir. Le dictionnaire de Berlin (Wb. , V, 38, 4) propose Herolde , à cause de sr ·~ ~.Mais d'autre 
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grands amis : on ne peut séparer l'un de l'autre (tl ! Le pont est comme une 
tablette a dessin, remplie de figures de déesses (2l ! Les épontilles an dedans de la 
cale, sont comme les colonnes assises dans le palais (3) ! Les amarres sont a l' intérienr 
des sontes, comme le serpent sacré qui cache son dos (!•) ! L'écope est (faite) de 
lapis véritable : elle puise l' ean comme nne essence de prix (5) , tandis qne le bonquet 
de lis se balance a sa pmue, comme un cobra (royal) a la bouche de son trou (6) ! 

part, il traduit aussi ir '?t ~ (Wb ..• IV, 1 9 o, 1 6) par : Kampf beginnen, e~ non Kampf ~nsagen: 
Il ne faut plus voir alors, dans les~~ -w, des << hérauts >> qui annoncent, mais des champwns qu~ 
entament eux-mêmes une joute au bâton. Le mot désignerait ce qu'est le n~t, ou pry, qm 
vient défier Sinouhe au pays de Rfnw (cf. Bibl. aeg ., II, Sinuhe B, 1 og-1 1 o) . Il convient mieux 
à l'image des armes qui s'entre-choquent comme des avirons battant l'eau, e~ au déterminatif 
spécial ajouté au mot '{1 ~ : les deux hommes debout face à face, le bâton brandi au-dessus de la 
tête. 

<'J iw wg~-w rn ljnms, m ~nms: nn t~s-n w' 1· w' indn . Le sens du.subst. wg(~) (Wb._.I, 376, 8 ) 
estsür. Cf. JÉQUIER , op. cit., p. 62-63 (n• 20). 

c•> iwp~~ mi 'nnss, m!1 m 1'pw·w·t n nfr·w·t. La valeur du subst. p/j~=pont d'un navire, est 
süre. Il existe un autre exemple du mot dans le même emploi: Pap. médie. Berlin, 3o38, !ll , 6. 

<3> iw ips·w m-bnw wndw·t mi wlJ. ~·w mn m ~·t-' ~·t. Le subst. wndw·t ~ cale d'u~.navire e~t 
connu (Wb., I , 3 2 6, 1 = SPIEGELBERG, Kopt. Hdwb., p . qo, 1 • . Le parallélisme du<< vizir au palais 
(royal)>> fait préférer le <<palais>> au <<temple>>, comme traduction de ~-t-' ~·t. Quant au _ subs t . 
ips·w, il a été étudié par Jéquier (op. cit., p. 65, n• 2ft) ; il est préférable de le tradmre par 
<<épontilles>> (poutres verticales soutenant le pontage, de la carlingue au centre des baux) ·. 

e'> iw in~(y)·w (?) m-bnw my·w(?) mi l}dj-t sps(·t) ?tbs s~ · s. Le texte port~ inby·w. NI ce 
terme, ni celui de my·w ne sont attestés ailleurs qu'ici , dans les listes des parties de bateaux. 
Aucun cordage n'a encore été cité dans notre texte (une seule autre variété : IJrp·t, le sera 
plus loin), contrairement à ce qui existe en toutes les autres listes semblables. D'a~tre p_art, 
l'énumération des parties de la coque est terminée; l'on arrive ensuite à un accessOire qm ne 
fait pas partie de la barque :l'écope. Enfin, il semble qu'aucune pièce ou objet de bois ne p~isse 
être vraiment objet de comparaison avec un << serpent qui cache son dos>>. Or les confuswns 
entre déterminatifs du bois et de la corde existent, aux textes parallèles réunis par J équier, cf. 
op. cit., p. 53 (n• 9) : ssp..t (n sp·t) =cordage, avec déterminatif de l 'objet en bo.is, e~c . Il est 
donc permis de supposer une confusion graphique entre inby·w et in~i·w: mot qm désigne' des 
amarres (Wb., I , 101 , 9 = JÉQUIER, op. cit., p. 6o-61 (n• q)) . my·w serait alors, pour la neces­
sité de l 'image, les soutes à cordages, où les amarres de réserve sont renfermées, <<comme des 
serpents qui cachent leur dos >>. 

<•> iw md~ b·t m ljsbd n m ~'.t, ?•r pn~ mw m tp·t ( n) ~n. Pour tp(·t) ~n = tp (·t) n ~n, cf. Wb ., V, 
293, 13 (tp·t); 4g, 15 (d 'mn ~n) ; 145, 13 (ktm·t ~n) . 

(6) ii!~tftfhr ~~·t·s, miwrr(·t) (~)Tl" ~ ~rr·t·i. >Ji~: cf. Wb., I, 3g, 1; tftf=ftft: cf. Wb., V,3oo , 
6 = Wb., 1, 581,3-5. 
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L' aussiere est a côté du taquet, comme l'oisillon a côté de sa mere (tJ! Grippe, Horus, 
grippe! (2). 

L'incantation de la barque une fois chantée, Isis s'adresse aux combat­
tants eux-mêmes, et d'abord aux guerriers qui suivent son fils : 

A ~ j=1~?ti n1 Jt ~_,._,~_,_.(1)1LJ=~ ~ -~-~~-ac:J 1.. '---"~[~(?)] 
~-\lffi :llliÏ~III~~~~ J\~Vl .. -f->••a.c:::IX ~ "A~III.t:= ~. 

Isis la mere divine dit aux jeunes harponneurs, (quand) elle voit leurs 
mains amies (3) : <<fondez (4) sur l'ennemi, égorgez-le dans son repaire (tpl;l-t-f)! 

massacrez-le (!~·!n s(w)) en son [marais (?)] (: , (tous) ensemble (m sp w<)! 
Multipliez vos coups sur [lui] ! (6). 

La prêtresse pousse ces exhortations avant qu'on ne chante encore une 
fois les chants de guerre de la dernière scène des harpons : 

*** '"0"'. ,_ =:::1 ~ "" , • - \)( - [~l ~ "''J T ·'A.=---~== - -LT -­!-! ,_.._ Jt-.t7i \\}1- ..... fi] ij :JIII.!l)- ~\!! .... ~ Glj. ···=···~[~ldl ·-\\= 

Les dieux du ciel disent craignons pour Horus! Entendez-vous les grognements 

(1) , ' t • • ' ' • 1 s· h · tw srp· r-gs n y·t mt f, r-gs mw·t· . rp·t = _rp·t; n y·t est le taquet fixé à la proue de la 
barque. L'aussière srp·t le relie au pieu mni·t, qu'on enfonce dans le sol de la berge avec le 
maillet ~rpw, quand l'embarcation est au mouillage. Pendant la navigation, 1 'aussière est roulée 
au pied du taquet : d'où l'image du petit oiseau auprès de sa mère. 

I'J Edfou, VI, 7 9, 1 1 à 8 o, 1 1. Il est remarquable de constater que la description de la barque 
de guerre d'Horus n'est pas celle d'une barque de type ancien (cf. MoNTET, op. cit., p. 336-33 7 ; 
Hérodote, II, 96), assemblée par ais à tenons et mortaises, mais d'un bateau tel qu'on les cons­
truit en Egypte à partir de l'époque ramesside, avec couples articulés surla quille et sa carlingue. 

<3J m ~ ~ ·n·s '·wÎ·sn 'n. Le verbe 'n= être bon, être bienveillant (amical), s'emploie plus rarement 
pour les parties du corps humain. Cf. cependant : 'n dr·ti (br s~m ·wi) = (Hathor) aux mains 
amies (portant les deux sistres : Edfou, II, 6h, 17). Il s'agit ici des mains armées des 
harponneurs, prêtes à aider la déesse et son fils. La phrase note un jeu de scène de la 
cérémonie. 

<4J Sens dérivé de h~ = descendre, d'où : venir (en ennemi) vers quelqu'un. 
1'l m [p~ww ]f(?). 
<6

: S'§; ·[n dm(·t)·fn 1m[j]. Ce sont les coups des dagues (b ;g8w, dm·t) que les mmw·w tiennent 
à la main, à côté de la prêtresse dans son rôle d'Isis, sur le bas-relief gravé au mur d'Edfou 
(Edfou, pl. phot. 5o7)· 
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de Néhés? (etc.) ... , et: [Tiens bon, Horus!] Ne fuis pas devant les bêtes de l'eau! 
N'aie pas peur [des] bêtes de l'onde! N'écoute pas s'il [t'] implore! (etc.) ... (tJ. 

Puis elle reprend ses cris, tournée cette fois vers le dieu_ lui-même : c'est 

l'effort de la dernière bataille : 

) --~- '\..'­= 0 - '' 1LJ A ~ \.-1 .J\. ~ \.-1 

[Qu'il n']échappe [pas J a ton étreinte (2J, mon fils Horus! Saisis, Horus, sazszs 
la hampe! C'est moi, c'est moi la patronne du harpon (3)! C'est moi la jeune (déesse), 
celle qui maîtrise celui-qui-pousse:_des-grondements! Apparais sur la rive (1.1); fais 
luire (ton arme) au dos' de la Mte de proie(5)! Lacere sa peau, tranche ses c~tes! Entrez, 
gens d'Horus (l;lr·w n ijr), au fort [de la mêlée(?)] (r-bnw [~r-n-~r (?)] (6), 

(car) je [n']oublie [pas] la nuit du marais, a l'heure du combat(7Jf Grippe, Horus 
grippe ! (s) • 

Il. Telle était la première scène centrale : celle qui montre le combat 
décisif, toute pleine des appels des guerriers, des incantations et des cris 

(ll Cf. Edfou, VI, 79, 9-11. , 
!'J L'image est toujours celle du harponneur, qui touche d'abord du harpon, avant de saisir 

([ssp(?)] m~ m ndr·k) de ses mains sa proie. 
1"l nwi, nwi ~nw·t m ~w·tf Cf. plus haut (Edfou, VI, 67,3 :quatrième harpon). 

<•J Cf. Edfou, VI, 77, 2 : ~d-t~ ptr bi~·w·k mi lfr-wr ~r i&m·w·t. 
(&J Cf. Edfou, VI, 79, 3 : s~d m~w·t·sn ms~ 'w~y·w. • 
(&l Cette restitution a l'avantage d'assonner-avec ~r·w n lfr=les gens d 'Horus. Une expression 

de ce genre a chance d'avoir été choisie :c'est bien souvent le cas dans nos textes. 
<7J [n(?)] sm~·n·Î gr?t n m~, m wnw·t n pr-h;. M~, avec le déterminatif de l'étendue d'eau 

mr, sembledésignericilemaraisdeChemmis (cf. GAuTII., D. G., III, 55, meh. 2•). gr?t n m?t 
serait donc la nuit où Isis, traquée par Seth, mit au monde son fils .dans le fourré de roseaux. 
C'est cet épisode qu'on f~tait pour Isis, sous le nom de gr?t n&n m ssf, ou : nuit de l'En­
fant dans son nid, dans tous les temples d'Egypte (cf. MARIETTE, Dend., I, pl. 62, m (col. 26)). 

Le combat commémoré le 21 Méchir venge la déesse de ce souvenir. Le signe ==dans m wnw·t, 
très bien conservé sur la pierre, a été omis tant par Naville que par Chassinat (cf. Edfou, pl. 
phot. 5o7, col. 22). Le verbe pr (Wb., I, 52o, 1), comme le verbe h;, ont tous deux le sens 

de : s'avancer au combat. 
c•J Edfou, VI, 8o, 11 à 81, 6. 
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de lutte de la déesse. Alors lui succédait en contre-partie la seconde scène. 
La victoire est complète; l'ennemi est abattu. Horus, encore monté sur sa 
barque, approche de son trône royal d'Edfou. La reine et les princesses du 
nord et du sud l'accueillent au débarcadère du temple, où il vient s'installer 
pour régner sur les deux Egyptes. Autant la première partie rappelle le 
dernier combat du récit mythologique, autant la seconde se modèle sur 
la scène de triomphe qui clôture ce m~me récit, en ramenant à Edfou Horus 
vainqueur (tl. 

L'officiant principal, en cette phase du cérémonial, est plus que jamais la 
première des femmes attachées au culte du temple, la sm <y·t. A elle revient 
la gloire de célébrer la victoire, après avoir .. dirigé la lutte. Derrière elle, 
qui fait face à la barque flottant sur l'eau, les chanteuses sop.t debout sur 
deux rangs, le tambourin à la main. Ces chanteuses sont entrées avec Isis 
dans le cercle des grands acteurs du drame, au moment du jet du troisième 
harpon (2). Elles figurent jusqu'à la fin de la cérémonie au bord du lac sacré. 
Elles ont déjà soutenu de leurs voix et de leurs instruments le chœur des 
harponneurs, et exécuté seules de nombreux cantiques, tout au long du rituel 
des dix harpons. Qui clone sont-elles? Les renseignements précis donnés 
sur elles par les textes sont peu nombreux. Elles portent des titres semblables 
à ceux des harponneurs. Comme ils sont fils-du-roi, ou princes, elles sont filles­
du-roi, ou princesses, et semblent rattachées par la tradition à l'antique culte 
roval du delta, dont le centre était à Bousiris et à Bouto (3). " ' 

(I l La formulé même placée dans Ill' bouche de la reine le montre : Je joue du sistre pour toi, 
ô toiquî brilles en (la forme du) disque-ailé! Tesennemis, tu les as massacrés (ns·t = ns: Wb., Il, 
3tg, 5)! (Edfou, VI, 82, 3). Or l'institution de la puissance du Disque-ailé sur toute l'Egypte 
est le motif principal de la scène d'arrivée d'Horus à Edfou après sa dernière victoire, au récit 
mythologique :cf. Edfou., VI, 129, 8 = t32 , 1!. L'écriture même, non habituelle, du mot 'py 
par le disque simple aux deux Uraeus, qui se lit d'ordinaire nsw·t-biti, est reproduite encore 
une fois en notre exemple. 

<2l Cf. plus haut: C'est l'entrée des femmes (Edfou, VI, 66, t3 à 67, t). 
<3l L'assimilation du dieu local 'nd-ti de Bousiris avec Osiris, et celle de la déesse locale 

Ouadjet de Bouto avec Isis, semble déceler à une époque très ancienne une communauté 
cultuelle entre les deux capitales du delta central. L'influence des usages sacrés de ces deux 
sanctuaires du royaume du nord sur la formation du culte royal- en particulier sur la fête-sed -
semble avoir été prépondérante, en Egypte. 

-----t-t< ( 7 7 3 ) ot+---

Elles se divisent en deux groupes : l'un est censé représenter le culte de 
Basse-Egypte, et l'autre celui de Haute-Egypte. Le premier est formé des : 

\1-~rJ ::::~TT:~~ ';f ~~T2: 1-+ffirrJ::::~~·;;~~ ';f 
~~~~ 

Les filles-du-roi-du-Nord, femmes de Bousiris (s~·w·t bi ti, ~m·w·t n J)dw) (I) , 

qui acclament Horus en sa victoire (2) . Le second comprend les enfants-du-roi-du­
Sud, femmes de Bouta (ms·w nsw·t, ~m·w·t n P-dp ), qui acclament Horus en son 
couronnement (3). Ainsi Bouto joue le rôle qu'on attendrait ailleurs de N!J,n­
Hiérakônpolis, la vieille capitale du royaume du sud. 

En réalité , les chanteuses présentes à Edfou aux fêtes de la Victoire en 
Méchir ne venaient pas d'aussi loin. Ce qui est valable pour les harponneurs 
vaut aussi pour elles. Quand le héraut s'adresse aux assistants, il parle à 
ceux d 'Edfou et à ceux de Dendéra; à ceux-là s'ajoutent les gens de l'oasis 
d'Abydos. Il est possible, surtout pour les chanteuses , qu'à des femmes 
attachées au temple d 'Edfou soient venues s'ajouter, chaque an, des femmes 
attachées aux temples de l 'Oasis. Peut-être y eut-il là seulement une influence 
passagère. Elle est marquée, en tous cas, par le nom même d'un chant (4l parti­
culier aux femmes qui prenaient part aux offices de la fête : le cri (t nw) de 

(I l L'orthographe l)d·t, à l 'époque récente, n'est aucunement réservée à Mendès , pas plus 
que Qdw à Bousiris. On trouve au contraire aussi souvent J)cJ·t que l)dw, pour écrire le nom 
de Bousiris (cf. GAuTH., D. G., VI: ulou, p. t36 : formes en ·t final , dès les textes des Pyra­
mides). Par ailleurs, Bousiris, puis Mendès sont toutes deux citées comme villes d'Horus, en 
tête de la liste du sixieme harpon (Edfou, VI , 7 o, 3). Au début de la premiere liste du sacrifice de 
Seth, c'est sûrement Bousiris seule (l)dw·t) qui est nommée (Edfou, VI, 85, 2). A la même 
place, sur la deuxieme liste du sacrifice de Seth, le sanctuaire !ft-sr d'Osiris-rs-wcj~ a bien des 
chances d 'être aussi celui de Bousiris (Edfou, VI, 8g, 7). Au chant final des prêtres d'Edfou, 
J)dw-Bousiris est également mentionnée (Edfou, VI, 88, 3). Par conséquent, il n 'y a pas lieu 
d'enlever à Bousiris son ancienne prééminence en matière de culte d'Osiris et d'Horus, et de 
traduire ici !Jd·t par Mendès. 

<2l Edfou, VI, 8 2, 8-g. 
<3l Edfou, VI, 83, 2. 

(•J Ce cri est peut-être proche du zaghrou{a des femmes, dans l 'Egypte moderne, qui sert 
autant d'acclamation de joie que de cri de deuil. 
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Knm•t (1l. A Edfou comme au temple d'Hibis dans Knm·t-el-Khargeh, le 'culte 

d'Amon, celui de Khnoum, et surtout celui d'Astarté sont attestés (2l. Ce 

dernier, très important dans l'Oasis, est mêlé précisément à la célébration 
de la fête guerrière d'Edfou (B). Ce sont là des points de contact dont il 

faut tenir compte, en ce qui concerne le groupe des chanteuses et la nature 
de ses chants, au cours du drame sacré de la fête de la Victoire. 

Thot, le cérémoniaire, prenait le premier la parole. Sa louange d'Horus 
donnait le ton à la nouvelle phase de la cérémonie : 

~ ") ~~~ <!~ ~ ~~n~ J ~ rr =~~;rrn T7èTf~U+~ l 
b ::: ~ ~ ~ /]! = llt '; \J ~ 1· ~!.: 2 ::: ~ t ~ ~ * f f ~ ~ t.T: 

Comme il est beau, ton visage quand tu te leves (h\ti) en ta barque, Horus d'E4fou­
grand-dieu-du-ciel, comme (le fait) Râ dans la barque-du-matin, car tu as reçu ta 
dignité (i~w·t·k) avec les (sceptres-)tt~~ et nl]~l]~! Tu es couronné du pschent 
d'Horus, ( Sekhmet) ayant puissance sur qui se rebelle contre toi, et le grand Thot 
créant pour toi la protection! Ton héritage est a toi, ô grand Horus-fils-d' Osiris (4J, 

<'J Attesté à quatre reprises: Edfou, VI, 67, 1; 6g, 10; 79, 7; 86, 13. On ne peut guère 
éviter de corriger, au dernier exemple : i'nw m-{Jnt Kns(·t) en i'nw m-lJnt Knm·t, l'oasis d'A­
bydos= Knm·t étant par ailleurs citée plusieurs fois :Edfou, VI, 84, 13; 85, 6. 

<
2l Cf. BRuGscH, Reise nach der grossen Oase El-Khargeh in der Libyschen Wüstr,. Le temple d'Hi bis 

ayant été reconstruit sous le règne de Darius I", sa décoration reflète l'état du culte dans l'Oasis, 
à une époque qui ne précède que de deux siècles et demi ( 4 8 7-2 3 7) au maximum celle où l'on 
posa la première pierre de l'actuel temple d'Edfou. 

<•J Edfou, VI, 11 2, 4 et 113, g-1 o ; pl. phot. 52 1. Le culte de l'Astarté syrienne a toujours 
gardé en Egypte son caractère asiatique. Patronne des hommes de guerre, et spécialement des ' 
cavaliers et combattants en char (voir la figure d'Edfou), elle est aussi patronne des femmes, 

· comme l'Isis-Hathor égyptienne. Elle était probablement, à Knm-t, confondue avec Isis. Il 
est naturel que des chanteuses attachées au service de 1 'Isis-Astarté guerrière de 1 'Oasis soient 
venues une fois 1 'an participer à son triomphe au temple d'Edfou (où on l'adorait également 
sous cette forme) ct y faire entendre le i'nw n Knm-t. 

<•J Le passage est frappant, de l'épithète d'Horus-fils-d' Isis pendant la bataille, à 
celle d'Horus-fils-d'Osiris (donc légitimé, reconnu fils du dieu-roi tué par Seth), après 
la victoire. 
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puisque tu as abattu le Taureau-du-marais (k~ mvy) (1J! Soyez joyeux, (dieux) 
qui êtes dans le Grand-siege : Horus a pris le trône de son pere 1 (2). 

Une des femmes de Bousiris chantait alors seule : 

"' • Ill t'l'..~. Ill ... 1J ~- ':+'. ~ '....,_. [..2l.J - i~ll a ru a ~'j'; )\ rn Î ffi J ~ 5i rn-
Â~lfl,,_.._..,~~~•• ~ ~J-J.__._I~, , A 

Jouons du tambourin pour toi! Réjouissons-nous de te regarder 1 Exultons de 

voir [ta victoire J ! - Une autre reprenait : Fàisons résonne: pour toi nos. s~~tres 
aussi haut que le ciel, car tu as châtié le crime de ton ennemt 1 - Une .tro,Isteme 
continuait : Tendons nos bras vers toi (3)! Chantons louange pour ta Majeste, (car) 
tu as abattu l'ennemi de ton pere! (t.). - Et le chœur tout entier des filles-du­

roi-du-Nord entonnait le refrain : 

Réjouissez-vous, femmes de Bousiris, (et vous), troupe qui venez ~de~ bords) d'An­
djet! (5). Venez voir [Horus] : il a transpercé le ~aureau-d~-mara~s, t,l a bu le sang 
de l'ennemi J (Venez voir) sa lance : elle a fatt du buttn 1 Il a repandu un .flot 
couleur de sang (6), comme Sekhmet en (plein) carnage 1 (?). 

XJ,~~xA'A~ O iiïiiiiiL- ~L_ n ·~'\..'"j'~,--.~ A ~ t...-.. c== 't',=-= ï ,__, ~ ~~~ ~ '1- <==> Jr\..-=> 

<'l Cf. plus haut. 

<'1 Edfou, VI, 8 2, f.t-7. 
13l Littéralement : faisons le (geste-)sw ~ s vers toi ( 8w ~ S·n n·k) · 
<'l Edfou, VI. 82, 10-12. 

<'l ~nb·t Ut)r-gs 'nd-ti. L'expression fait pendant à : ~nb·t Ut)r-gs ~?1w·w (p. 77~ et n~te 5). 
Le terme lmb·t est celui-là même qu'on trouve employé sur deux steles de Dendera (v01r plus 
haut, p. ;olt, et notes 1-7). (~)r g-i =(littéralement) : d'aupres de, c'est-à-dire: originaire de, 
qui vient de. Le nom de la province 'nrj.t (G.mrH., D. G., I, 152) est la preuve formelle de ce 

fait qu'il faut transcrire l)dw = Bousiris, et non l)d·t =Mendès. 

<' l stf itrw m iwn n snf (Wb., IV, 329, 8). 
<'l mi SIJ.m·t m i~d - t . Littéralement : comme Sekhmet dans le carnage. Allusion au mythe de 

la destruction de l'humanité par Sekhmet. 
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( Horus), tes harpons voltigent (ttf) au milieu du fleuve, comme l' (oie-)smn 
pres de son petit, (etc.) ... (tl.- Grippe, Horus, grippe! (2J. 

Puis c'était au tour · des femmes de Bouto, debout en · une rangée parallèle 
à celle de leurs compagnes. L'une d'elles commençait : 

ii Ill~' Ji Î m ._. = t& o Î m "'-
- > /JI Ill 1 ~ /JI= .. 

louons du. tamb~urin pour toi! . Réjouissons-1wus de te contempler, quand tu te 
leves (pour) ~ous (3J en (ta forme de) disque-ailé! Une seconde chantait : Frap­
pons pour .toi le tambourin! Soyons en liesse a ta vue, car tu as reçu la charge d'Ha­
rakhthes!- Et la troisième s'écriait : Jubilons (~hh·n) devant ton image, quand 
tu brilles pour nous comme Râ qui brille dans l'horizon! (4J. Alors, toutes en­
semble, les femmes de Bouto scandaient : 

Réjouissez-vous, femmes de Bouto, (et vous), troupe qui venez (d'aupres) des 
étangs (5J! Venez voir Horus a la proue de sa barque, comme Râ qui brille dans l' hori­
zon, paré de tissus vert (w~d·t), vêtu (bnd) de tissus rouge (insy), revêtu (?) de 

(! ) db~ ·W·k Uj m ~ri-ib itrw, mi smn r-gs nn·s. Le changement brusque de la troisième à la 
seconde personne semble déceler un cantique spécial, intercalé à la fin du <<chant des femmes 
de Bousiris >>, et dont la première phrase seule est indiquée, comme d'habitude. Le <<chant 
des femmes de Bouto>> est composé d'une manière toute semblable. Le substantif nww=nn (Wb., 
II, 2 15, 2 2) n'a pas été signalé, quand il désigne le petit d'un animal (ici, d'un oiseau : c'est 
un synonyme de : ~~). Le déterminatif est sûr. L'image est celle des oiseaux d'eau qui s'abattent 
auprès de leurs nids, tandis que d'autres s'envolent. Leur mouvement est comparé à celui d'une 
grMe de traits qui font bouillonner la surface d'un fleuve. 

('J Edfou, VI, 83, 6-g. 

(•J dr wbn·k (n·)n.- Cf. ligne 5 : dr p#·k n·n. 
t•J Edfou, VI, 83, 3-5. 

('J P~w·w : l'arrière-pays marécageux de la province de Bouto c'est le lac Borollos actuel 
(région de Chemmis). Cf. Gwru., D. G., II, 145. 
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ses ornements! La couronne blanche et la couronne rouge sont fermes sur sa tête; 
les deux Uraeus sont entre ses sourcils! Il a pris le (sceptre- )1:1~~ et le (sceptre-) 
nl] ~ lJ;, une fois couronné du puissant pschent, une fois Sekhmet établie sur son front, 
et Thot ayant créé sa protection! · 

~ ~! ~ ~ 1: ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t: ~ • ~ = ~ ~ t J == l! ~ ~ (•ic) ~..:. ~ ii <S:ic) 

• : ._. • • j ~ ~ ~ ._. -jnl ,.._., 
...-.. ~ =:J ~ •• ...._._. ..:::= I'I ~ 

C'est Ptah qui a taillé ( ngr) ta hampe! C'est Sokaris qui a forgé (nb) tes 
armes! C'est Hedj-hotep-en-la-belle-place qui a fabriqué ta corde avec du fil, ta 
pointe avec une feuille de cuivre, ta hampe avec du jujubier sauvage ( nbs n l]; s· t) ! 
(etc.) ... 

, ~ -=;:~ J=tT ~J~~ J=t~2=:W)~J ~ -!\:~ 
.Je darde de la droite, je file (la corde) de la gauche, comme fait un vaillant 

chasseur! (etc.) ... (tJ. - Grippe, Horus, grippe! (2). 

( 1l Les deux phrases qui précèdent sont les titres de deux cantiques (cf. plus haut, note à la 
seconde partie du «chant des femmes de Bousiris>>). Le premier est nouveau, dans l'ensemble 
de ceux du programme de la f~te; au contraire, le second a été déjà chanté dès le début de l'office 
au lac sacré (cf .. Edfou, VI, 61, 10). 

(' l Edfou, VI, 83, g-14. 
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CHAPITRE V 

TROISIÈME PARTIE DE LA FliTE DE LA VICTOIRE 

SACRIFICE DE L' HIPPO POT A l\fE 

La double scène de transition est terminée . L'une a résumé les combats; 
l 'autre déjà c élèbre la victoire. Le triomphe d 'Horus VJl maintenant trou­

v~r sa seconde expression dans le rite nécessaire à toute fête, comme à tout 

service divin : le sacrifice. Seth est abattu . Horus a fondé sa prééminence 

sur lui , en maints lieux d 'Egypte. C'est le corps de· l'ennemi, découpé et 

partagé entre to:us les dieux établis déjà dans ces provinces, qui va lier les 

membres de la confédération horienne. 

1. Le cadre de la cérémonie ne change pas . C'est qU bord du lac que 

l'image de Seth va être coupée en morceaux, devant les mêmes officiants 

et acteurs sacrés. La figure d'hippopotame est toujours la même. C'est elle 

qu'on voit debout par terre, les pattes d'avant et d'arrière liées de cordes, 

la gueule fermée d'un lien dont une boucle pend sous la mâchoire (t}. Sur 

son dos, une statue d 'Horus debout, le bras gauche levé {f~-' ), tenant à deux 

mains l 'épieu s/Jm-br, la pointe basse au-dessus du crâne de la bête enne­
mie, est installée. Les pieds du dieu sont posés directement sur l 'animal. 

Malgré le manque de renseignements sur ce . point,_ il est très probable 

que la barque d'Horus flottant sur le .fac était, avant la reprise de l'action, 

tirée à terre. La statue du dieu qu'elle portait était alors détachée de son 
support (2} , amenée sur le quai au centre de l 'emplacement où se jouait le 

(1) Cf. Eqfou, pl. phot. 5t 2 . 

t' l Sa dimension, comme celle de la grande majorité· des idoles semblables, était vraisembla­

blement d 'environ une coudée de haut (o m. 52). Cf., à ce sujet, les nombreuses dimensions 

indiquées pour les statues tenues en réserve dans les cryptes du temple de Dendéra (MAR., Dend., 
t. III) . La statue était faite de bois peint. 
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drame, et fixée par deux tenons au dos de l'effigie de Seth. Un autre détail 

est visible, au premier bas-relief représentant le sacrifice : neuf (t) petits 

autels portatifs de bronze (~;w.t), à pied cylindrique creux et bassin évasé, 

étaient rangés, dès ce moment, en avant de l'image d'Horus perché sur son 

ennemi vaincu. Le prêtre du roi, le cérémoniaire de Thot, la chanteuse d'Isis, 

sont tous là en protagonistes. Les deux chœurs des harponneurs et des femmes 
de Bousiris et Bouto occupent l'arrière de la scène sacrée. , 

' Isis, debout en face de la statue d'Horus, prenait la parole. C'est pour 

préparer le sacrifice, et donner d'avance ses instructions à ce sujet. Une 
rubrique explicative nous en avertit : 

~}X:~Ti~i :~= ~ \:3:.iS~.!.1 J -~7::JI~.::ht 
~J~~J= ~ }~.~§f ~ ~ ~' f ;;~roc~•J= ~} ~ ~: ·::: 
J~ ~:~\:IJ:_s~l IT=~~IJJ::J ~· }--k~:::~~!J-IA~~ 
~}~~A J ~:::~::2.: ~== ~ }--k':::i ~~!j~' !i j ~= s:;; 
~A~!! J ~n ~} --k ~~fr"'-;}:-t~:ltT~E~ n11::: 

' •t ' . J ) 

~~~}~~Hmr1~:::11;J!;--~~~} T~~} 1~:1=~~ 
~li~::!_~~::!_~~~~~~~~~~::; !"W l!nô~o}.S:::::ffi~}l !WJ l.~:!T:)! 

Il 

Isis ouvre sa bouche (2J; elle parle a son fils Horus. Elle dit : 
Puisque tu vas dépecer (3J ton (p~y·k) gros hippopotame, '!liens a 

toi lk moi (ms !w r·i, tkn !w im·i), que je te guilk . .fe te dis 

f 1 

moi, approche­
Fais emporter 

(IJ; Huit seulement sont gravés sui· le tableau : Tefnout de Mdd en est dépourvue. Le chiffre 
neuf es(celui de tout groupe de d~eux, quel que soit leur nombre exact. 

"l II faut lire : iw wp·n S·t r; ·s (Edfou, pl. phot. 51 1, col. 1 o) : Chassinat a déplacé, à tort, 
le trait vertical qui complète le signe de la bouche (il est correctement imprimé dans Ie texte 
de Naville). Le signe voisin du trai.t (l'œuf), publié dans les deux éditions, n'existe plus aujourd'hui, 
et n'était probablement rien d'autre que le signe du mmceau de chair (iwf), déterminatif de r~. 

<'J ir sft·k (p;y·k &~b wr). Littéral. : si(= étant donné que) tu dépèces. 
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(imi it·tw) sa patte de lkvant (gps·f) a Bousiris (Ddw), pour ton pere Osiris­
Onnophris-le-justi.fié. - Envoie son flanc (imi drww·f) a Iaït (tJ pour Haroéris 
lk Létopolis, son jarret (br-bps·f) (2J restant (mn) a This (!ni) pour ton bisaïeul 
Orwuris. - Envoie son épaule (~'~·f) a 'Jb.t (3l, pour ton oncle Ophoïs.- Envoie 
son poitrail (~~b·t·f) a Siout (S~wty), pour Tefnout de Medjed(aJ. Donne sa cuisse 
(i w '. f) a Khnoum-Haroéris-le-triomphateur (' s; sp. w) (5J, grand dieu d' Aphrodito­
polis (Mtnw) (o), le Tout-puissant qui abat les ennemis, car il est ton oncle. Donnes-en 
le grand quartier (7J a Khnoum lk l'oasis de To-our (sJ, le grand dieu de la Cata­
racte (ntr '~nb ~b~w)(9J, qui a multiplié l'équipage lk ta barque(toJ.-Donne sa 
croupe (msd·t·f) a Nephthys, car elle est ta tante. - Son cœur est pour moi et 

(IJ L'osireion de Létopolis-S~m (GAUTH. , D. G., I, 38). 
(l) Littéral. : le dessous de la patte (de devant) .' 
(3 l Gauthier (D. G., I, 65, 7•) à la suite de Brugsch et de Budge, identifie le nom de localité 

'lb·t (attesté une seule fois ici) avec Wnw = Hermopolis. Cette identification ne repose que 
sur le parallélisme de la 2 • liste des bénéficiaires du sacrifice de Seth, qui attribue la même 
pièce de viande W~) à Thot, à Hermopolis-Wnw (Edfou, VI, 8g, 8). Dans la 1" liste, il ne s'agit 
pas de Thot, mais d 'Ophoïs, qui n'a pas de sanctuaire connu à Hermopolis. Il est préférable 
d'identifier 'lb·t avec 'lbty des textes osiriens de Dendéra, qui désigne une localité dans la région 
de Siout, la ville sainte d'Ophoïs (GAUTH., D. G., I, 65, g•). La confusion graphique entre 'fb·t 
et 'Tbdw =Abydos est possible, mais c'est Khentamenti et non Ophoïs, qu'on adorait à Abydos. 

<4l M# (ou Mddny) = Dronkah (?), dans la province de Siout, à peu de distance au sud 
de la ville. Sa divinité principale était Hathor-Tefnout (GAurn ., D. G., III, 26). 

(>) Cf. Edfou, 1, l!lt2, 11 : (Horus) ... , son triomphe est arrivé (spj ~pr·tw). Littéralement '8;­
sp·w =abondant en exploits. L'épithète est bien celle d'Haroéris, le dieu aux multiples victoires 
sur Seth. Les deux exemples rapprochés confirment le sens de sp seul= haut fait, triomphe. C'est 
l'extension de sp nfr, sp n n&t (Wb., II, 316, 19), etc. 

('l C'est le chef-lieu de la 22' province de Haute-Egypte, l'Atfi~ actuelle (GAUTH. , D. G., III, 
2 5 1 •). Il y avait donc à Aphroditopolis un autre grand culte que celui d'Hathor. 

<7J sb ·~ imj. Littér. : un grand morceau (tiré de lui). Il est préférable, semble-t-il, de ne pas 
chercher ici une localisation précise. Cf. Edfou, VI, 116, 8 : un morceau d'eux (sb Îm·sn). 

(SJ wh~·t T~ -wr. Littér. :l'oasis (qui fait partie) de (la province-)T~-wr (VIII•). Cette oasis, dont 
l'écritu;e f ...... ê; ne se confond pas avec celle d'Éléphantine'~;, est la Grande oasis d'~l-Khârgeh, 
ou Knm·t. L~entité de ce dernier nom avec celui du territoire agricole de la 7' provmce montre 
que la Grande oasis fut probablement rattachée d'abord à la 7', puis à la 8' province \cf. GAurn., 
D. G., I, 203; V, 2olt-2o5). Le sud de l'oasis EI-Khargeh était réuni par des pistes, dans 

l'antiquité comme aujourd'hui, à Esna, à Edfou et à Éléphantine-Ass~uan. . , , , . 
(~J Cf. GAUTH., D. G., V, t 70-171. C'est donc le même Khnoum qu on adorait a Elephantme 

et dans l'oasis de To-our. 
· <101 S'{;~ j is·t n ·~; ·t·k. Cf. plus haut, à propos des minw·w. 

Bibl. d'Étude, t. XX, :~ • fasc. 99 



--+-)< ( 7 8 2 ) oC+---

pour moi son derriere (l J' (car) J. 'ai été la vulve du Du; 'll t d . . 
T l , , . f!Jat an- e-cœur, et son cœur lut 

aont e cœur s etatt évanoui (2). - Donne ses os (k' f) h. . ' 
. (' ') . S·W· aux c zens (tsm·w) (a) 

sa gratsse d·f aux vers (ddf.t ), ses entrailles (u) a la tribu des harpon~u . -/ 

~aluront l~e go~t de sa chair. - (Donne) sa hure entiere a leurs enfants : ils ::n~et~~ 
p eront agrement de sa forme (5). 

(Donne) ses portions de choix a ceux qui te servent . . ' ·z l d h · . . · · qu t s apprennent e goût 
e sa ~ . azr, ceux quz glorifient ton harpon (fiché) en lui mon fils Horus (6) f R 

pon dwtn, attache-toi a lui (7J (c'est) l'emze~i de to·n , ' 0 .. t G . .u ar-
• (B) 1 pere strzs. nnm 11orus 

grtppe . rr' ' 

(1) ' , h' 1" , ' lW n·t. ,tY:t> lW n·t phw-tf. Jeu de mot et d'' 't h 
et p~wy·tf. . ecr.J. ure entre . ~-tf et ~ ~ tyf, entre p~w·tf 

''> ink sd (Wb., IV, 56 6, 1 lt) Wrd-ib ( Wb I 3 3 8 ) h' 1 (') 
et l'interprétation correctes du pas~age son; d' ' 7 '1. D,tY:t> p ' nty (t~tyf why. La lecture 

('l L . ues au seu RIOTON (T dmm Edfou lt ) 
e signe n'est pas celui d'un chat, mais d'un chien accrou i (cf Ed · · ' 7 · 

corps moins vertical ; pattes de devant hl' . P . lfou, pl. phot. 51 1' col. 1 5 : 
Erffi VI 8 1 . o Iques ' queue plus courte; la t~te est détruite) Cf 

ou, ' 2 1 ' 1 : I y est questiOn, comme ici, des chiens et des vers (tsm· ddf ) . . . 
les restes de la victime avec la tribu des ha - w- . ·t qm partagent 

(') rponneurs . 
. gnn·wf. Ce passage permet de préciser le sens de nn·w. Wb V · 

grmsse (placée) entre les intestins(?). Or il s'agit ici de chair g(' ·') t ., d' 176.' 8 tr~dmt par : 
nous sa ' d h · IWJ ' e non e graisse. D autre part 
bêtes a~::t~~: t:dfo:nn;I au; 1 ;rp8o)nneurs, ~prè's le co~bat d~ ljbnw, les<< entrailles>> (imi·w-~t) des 

' . > ' , ' et qu apres celm de Sile on leur donne les reins (dp·t) d 
ce,s _memes ammaux. gnn·w semble dérivé du verbe gnn = ~tre mou (cf 1 f · · . , e 
designe donc vraisemblablement à la fois les intestins et leur g . .t el actitif . sgnn). Il 

· d . , raisse, e es organes de cha· 
qm sont ans la cavite ventrale : en particulier le foie (mis-t) qui est de's' , 1 Ir 
tage (Erffi VI 8 ) . ' Igne au seconc par-
t . t . d ou, ' 9' 1 1 ' et les rems (dp·t). On insiste ici deux fois sur le mot dp·t - août qu. 
ai jeu e mots, au texte mythologique, avec dp·t =reins. -a ' I 

''> h~·tf tm n ms·w·sn p(t)r·w (- ' ) d k f Cf (') ; , tf ' ' h 'k -·sn n_m .Y·. . DnwroN, T. dram. Edfou, lt7 lt8 (e) (f) 
:p·w- . . n IJni·W- ~t· : 'm·w(=m) dp·t n iwj j, sk~ ·Sn bi~ ·k im.l' '.,If . ' ' ' ' . 

ment connu que précédé d' , . . ( · J' s' 1 • r · lp·w- ·t n est autre­
- ' une prepositiOn m, r; !J.r: Edfou, VI, 3o2 , 11 : 'nh·t hr t ·W-'·tf 
- ton (symbole-) n!J. est devant ses portions de choix) · cf Wb V 8 5 3 ' 1 ~ - ~ P 
,.!J., à la ligne précédente. s[c~:sn bi~·k imf est une exp~es~ion :ar:c;éris~iq·u: ;;:.:g;Indoen~~:::~ 
~te~see::ve~ des part; dehla be te de sacrifice ceux qui viennent, en fait, d'exalter la gloire d'Horus 

n. arpon : es ommes du chœur des msnw·w sont clairement dési nés en t . 
font alluswn, non à leurs attributions symboliques mais a leur r'l h .gd ' l e~~es q~t 
du 2 1 Méchir. ' 0 e umam ans a ceremome 

''> sSd im·f · Wb IV 3 3 3 c 
· . , ' 01 • 2 • , 1 • ette dernière phrase n'est ue 1 f · d 

le's' compositions. chantées. ou psalmodiées au cours de l'office. II n'a ~lus ~er:~;:~bl: to~tes 
d être, en ce pomt des ntes : l'ennemi est définitivement abattu . ralson 

(') Edfou, VI, 8/t , 15 à 85 , 11, ' 
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Isis proclamait donc d'avance les noms des divinités et des êtres de toutes 
sortes qui recevaient leur part du sacrifice de Seth. Les lieux saints où sé­
journeront (mn), en fondation pieuse, les membres disjoints de l'ennemi sont 
du même coup désignés. Cinq seulement le sont d'une manière précise : 
Bousiris, laït (près de Léto polis), This, 'Jb. t (près de Siout), et Siout 
même (1J. Les autres (Aphroditopolis, et l'oasis de To-our) ne sont que les 

localités où sont << maitres >> les dieux nommés. Les deux dernières déesses : 
Nephthys et Isis, n'ont pas de saq.ctuaire ou de localité choisie. Par 
ailleurs ces lieux sont tous différents de ceux où Horus a combattu, où il a 
fondé des temples en son nom, d'après le récit mythologique. 

Il est pourtant certain qu'un effort a été fourni par les écrivains sacrés 
chargés d'adapter ces textes. Ils ont cherché à mettre d'accord les rites et 

la légende qui leur fournissait à la fois une explication et un lien . Les rapports 
voulus sont sensibles, même en ce morceau. Les allusions finales à la distri­
bution des entrailles de l'ennemi aux harponneurs, après la bataille de Silé, 
semblent le montrer. Inversement, les noms des divinités et des lieux saints 
ont été laissés intacts . Ce fait prouve que la tradition écrite à laquelle ce texte 
se rattache est différente de celle du mythe proprement dit, et mieux adaptée 
qu'elle, peut-être, à des faits religieux plus récents. Il n'y a rien là qui soit 
anormal : au contraire, il en est ainsi dans la majorité des textes liturgiques, 
à l'époque des rois grecs. C'est chose difficile, à cause de cela même, que d'en 
tirer des enseignements sur les faits anciens auxquels ils font allusion . 

Par contre il est probable que l'ordonnance des cérémonies, à l 'époque 
où les parois du temple d'Edfou furent décorées, n'en souffrait pas. La 
première distribution des membres de Seth aux divinités représentées à 
côté des neuf autels (2) était, selon toute vraisemblance , fictive. Elle ne se 
traduisait matériellement par aucun geste des officiants, au cours de cette 
phase des rites. L'indication la plus précieuse qu'elle livre du point de 
vue eultuel , c'est l'assurance de la participation des msnw·w au repas 

l'l La relique de Seth est destinée, là, à une divinité qui n'est pas la <<patronne>> du lieu, 
mais d'une localité voisine : Tefnout de Medjed possédait probablement aussi un sanctuaire 

à Siout m~me. 
r•> Cf. Edfou, pl. phot. 51 1-51 2. 

99· 
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sacrificiel de la fhe de la Victoire. C'est aussi la présence affirmée d'hommes 
portant ce nom qui, pendant la cérémonie, ont <<réjoui dieu>> et <<glorifié son 
harpon>>. Ainsi redescendons-nous, grâee à certains passages composés plus 

tardivement, des hauteurs de la légende épique au terre-à-terre d.es faits 
matériels. Ceux-là nous sont presque toujours les plus cachés, parce qu'ils 

étaient connus de tous à l'époque où )es rites étaient une réalité vivante, 
visible pour tous. 

Il. Le sacrifice proprement dit va s'effectuer. C'est une proclamation qui 
l'inaugure. Le prêtre du roi saisit une fois encore l'épieu sacré. Il s'avance 

debout, en face de l'image d'Horus sur l'hippopotame, tandis qu'un prêtre 
s'adresse à voix haute à tous les assistants .qui l'entourent. Comme un héraut 
royal, il proclame la fin des combats, le triomphe de <<son maître>> Horus 
sur l'adversaire : 

\;~J..-~J!!~(sic)::~=~·~~1iJ!'A J:~\:~1 * ~ ~~ ~ ~ ~ 
. r=·, ~ . • .. [•J ~ = "--~-
1 f!l ,..,._.,!Ill,./\,..,._.~-"-

Mon maître (tJ, il a ramené l'hippopotame, jusqu'a sa cour (b.nw·f) dans Pé­
Mésen (2)! Réjouissez-vous, ô gens d'Edfou (n~y Db~) : Horus a abattu ses enne­
mis! Soyez en liesse, peuple de Dendéra (wnny·w n 'Iwn.t): [mon] maître a trans­
percé son adversaire 1 Il n'existe plus! (3). 

Alors ii enflait sa voix, comme le montre la rubrique 

1 ~tm 0~~~::;~~J~· ~ t. T~ ~~[~}1lf~~ ~.DE~ 
~ ~(sic)n==(•ic) ...... jl...f!lL "='= ... -.ey• _, ~ 
~ ~ "-- l' "-- "-- .1\ 1 f!l ~ ~ ~ \\ - ~ ...1.... f!l 

1 

(IJ Nb·i. Cf. ligne 9 : nb.i. Les deux abréviations : le faucon avec trait de cadrat et le dieu 
accroupi, sont suivis du pronom-suffixe ·i (panache de rose~u, sftr dans le premier cas, et1 à restituer 
dans la lacune, dans le second cas). Quoique le pronom soit écrit au second cadrat de la co­
lo~n,e, dans le premier ex~mple (Edfou, pl. phot. 51 3, col. 1, devant le prêtre du roi), il est 
preferable de le rattacher a nb plutôt qu'au verbe in :l'écriture de ce dernier, avec le panache 
de roseau devant le signe in caractéristique, serait un archaïsme, inusité dans 1 'épigraphie du 
temple. 

(
2J Désignation fréquente du temple d'Edfou. 

('J Edfou, VI, 86, 8-10. 

A voix haute! (ind w '~), et s'écriait : 

Joie et joie dans Msn (. t) ! Que l'allégresse monte (pr) dans Edfou (rn Bb d · t! ! Horus 
est venu : il (va) égorger le Nubien (IJ! Sa bande (sm~~·f) est sur [le bûlo~ (?)] 
(rn [ nm. t (?) J) (2) ! Il (va) lui trancher la tête; il (va) lut arracher le c':~r; zl .(~a~ 
le baigner en son sang! Edfou (Wts-J:Ir) et Dendéra ('1 wn·t) sont en )Ote, en )Ote. 
On crie, on cn:e (de douleur) en Nubie ! ( 3 J U• J • 

A ces derniers mots, l'acclamation des femmes éclatait. C'était le signal 

de la joie populaire qu'on devine autour de. la mis~ en scè~e ;de la fête de A la 
Victoire. A la figuration très nombreuse qm prenait part a l office, au role 
primordial des chants et de la musique répondait sans doute, dans tout le 

terrain sacré autour du temple, un vaste rassemblement de gens du pays 

et de pèlerins. Ceux de Dendéra, ceux de la Grande. oasis ~t~i~nt à Edfou, 

et peut-être encore tous ceux des villes ~t bourgs. ~nte~med1a1res au long 
du fleuve comme on nous l'affirme au récit de la vtstte d Hathor de Dendéra, 

' d dl ' ' au mois d'Épiphi. Tous évidemment ne pouvaient' s'uivre. u regar a :ere-
monie : seuls les nombreux acteurs du drame sacre ava1ent, semble-t-1l, le 

privilège d'assister à tous ses actes. Mais la grande foule A c6toyait.'la ~roces­
sion · la ville entière écoutait les chants; sa rumeur de fete devait smvre le 

déro~lement des rites. Tous, de loin comme de près, associaient leur joie 
à la commémoration des combats ~t du triomphe divins. 

-Au milieu des cris et des chants, le héraut royal jetait cette dernière 

phrase, inscrite au tableau suivant, mais qui n'est que la suite et ~a çonclu.sion 
des précédentes : 

~r~r::rr~~~· 
Horus en sa force, il a réuni les deux Egyptes! Seth est abattu avec l'hip­

popotame! (5). 

''J sm~ ·f p( n nhs(y). Cf. la tradition du texte D, dans lequel Seth défie Horus, en ch~mpio~ du 
pays de Mdy (= Nubie meridionale) contre l'Egypte. La proclamation semble avo1r trait au 
sacrifice imminent (verbes au futur). 

(2J Cf. Edfou, VI, 86, note 9; Edfou, VI, 87, 2. 

(3J i'nw, i'nw m-~nt Kns·t (cf. Wb., V, t3lt, 2; GAUTHIER, D. G., V, 2o5-2o6). 
r•J Edfou, VI, 86, 11-1B. 

''J Edfou, VI, 8g, 6. 



-1-)o ( 7 8 6 ) -c-r-

III. ls~s jouait alors encore une fois le rôle de protagoniste. De nouveau, 
a:ant qu on ne prenne les dernières disposition pour le sacrifice, elle fixait 
d avance le pa~tage des membres de Seth : 

\: j 1 ~\:A~ SI~~~~~! 1(sic)+ ~ 1 r ~~A~ ~(.•ic)-" ~~~~[ill~ 
U l! ~ o:: l T;; ~li~ ~ r ~ .U ~~~ 7f; ~ ~ iË: SI~ ii T ~;;; ~~-\: 
.!.:~SI;-; .. Js~=~~~~~SI'i I =rn )w r;r r~~~ ~ r~~~-\: 
~ \.;:-" n ~ J ~~~ ~ ~ ~ ü l ~ ..-. 1 T + i ~~~ 7 "'--SIr 1 I J 
m~~Jlj:~~-\:~~.t!:};lll~SIJ~~: ~~~~ ~~iilf4•~· ~7" 

. li "'-- , ii ~ "'-- -- -- , "'-- , ~--. .__:_5 

Sim: m r ,: ij ·*· J.!. ~ ( ~ ~SI [8 RJ 5S' = ~ 1 •r.: ~ 1•1 m ~ ~ 1 rii 
:=;A~::rrtJ 

La Fauco~ne est venue ~u. tem~le du Faucon (tJ. Elle dit (dd·s) a son fils Horus : 
[ton~ ennem~ est abattu a _1amazs (2), ô vengeur-de-son-pere (p (~) nd-it·f) ! Viens, 

que Je te gutde :'- E~~ote s~ f~tt~ de ~evant (\.Ips·f) au Château-du-Prince (I:I·t­
~r), pour to~ pere Ostrts-qut-S eveûle-bten-portant (Wsir rs-wd~), (tandis que) son 
Jarret (br-V,ps·f) restera (mn) a Dep pour ton bisaïeul lpy-sehedj {3J. F~is envoyer 

son épaule (~'l).f) a Hermopolis (Wnw), pour Thot-le-grand qui-est-dans-la­
;allée (") · ~nvoie son flanc (drww·f) au Tout-puissant (5), et son ~oitrail (~~b·t·f) 
a Ounout ( J. Donnes-en le grand q~rtier (sb'; im.f) a Khnoum-au-château-divin 
(fJnmw m Q·t-n!r) (7J. (Donne) sa nuque (nl)b.t.f) a Outo-des-deux-Uraeus 

Pl Bi~·t ~i·ti r pr-~ik. La partie inférieure du panache de roseau est détruite (cf. pl. phot. 51 4). 
La restitutiOn des ,1ambes humaines à la hase du signe s'impose. . 

l' l Yti[ ·k J ~rs(=_·Mr) r ~(:(1. La, lacune sous le signe Yti renfermait probablement le pronom­
s~Œxe. Le signe sui van't a ete grave comme le déterminatif du verbe ~s: c'est vraisemblablement un 
Sig~~ ~r, ~rop redress~ (cf. pl. phot. 51 4). Il est cependant beaucoup plus incliné que ne 1 'ont 
copie Naville et Chassmat. 
~ ~ 'hè . 

pit te rare du dieu de Bouto : Celui-qui-a-rendu-l'(œil)-lumineux (aux homme ) 
<•> C' t l . . d S , s . 

es e sanctuaire e peos Artémidos (au nord d 'Hermopoli's et d'A t' l' 1 . ) . n mooupo Is, sur ·a 
nve est ; on y adorait Pakhet et Thot (cf. GAUTH. D. G. I 87 • t •) 

r•> ~ • h ' ' , , 1 e 2 • 
pit ète caractéristique d'Haroéris d''ly·t et de Shm-Létopol1' 8 • ''- 't' 

<•> (H h ' " . ' p(t '· 
at or-)la-Hase. C est peut-être un des noms de l'Hathor-Tefnout de Mdd. f 1 h 

<'> D' · · 'b _ . c . p us a ut. 
esignatwn poss1 le du Khnoum adoré dans Knm·t, la Grande oasis (cf. plus haut). 
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(W~d·t-w~d·ti) {il : elle est ta bisaïeule. Donne sa c·uisse (iw<.f) a Horus-l'ancêtre 
(ijr p ~ wty) , le grand dieu qui exista au commencement (2) ! - - Donnes-en un (mor­
ceau) rôti (~sr im·f) aux Gardiens-d' en-haut qui rendent o,racle a Djébâout (3J. Donne 
son foie (mis·t·f) a Sépa (â), (et) sa graisse Cd·f) aux Ames-e1'1'antes (sm~y·w) de 
Dep. Donne ses os (~s·w·f) a Ceux-qui-ne-laissent-pas-de-reste (ilJ.m·w sp ), (et) 
son cœur (ib.f) a la Chanteuse-du-Nord (Mr·t Mhw). Son devant (b>t·f) est 
pour moi, et pour moi son derriere (pl)wy·f), (car) je suis ta mère, qu'il a persécu­
tée (~r·f)(5) . Donne sa langue(6) (ns·f) a la tribu des harponneurs (ms· \V msnw·w)' 
et la fine part de sa curée (b~·t wndww·f) [a leurs enfants (?)] {?). Prends pour 
toi sa tête (tp·f) qui a usurpé la couronne et le titre de ton pere Osiris (ir wts bd·t, 
i~w·t n Jt.k Wsir). Ce qui restera de lui (sp im·f), brûle-le (snwl] sn) dans cet 
autel a feu Cu) de la Maîtresse-des-deux-Egyptes (B) (Nb·t-:t~·wi) {9). 

Là se termine la seconde répartition des morceaux de la victime. Sa forme 
est très semblable à celle de la première; mais les divinités énumérées sont 
deux fois plus nombreuses : on ne s'en est pas tenu à une seule ennéade choi­
sie parmi elles. On commence des deux côtés par Osiris, mais l'ordre change 
ensuite. Les parts ne sont pas toujours les mêmes; les bénéficiaires appelés 
au partage varient dans les mêmes proportions. Les lieux nommés sont plus 

Pl Désignation de la déesse de P-Dp (jointe à 'lp-s~d), assimilée à Isis mère d 'Horus. 
<'> Peut-être le Khnoum-Haroéris de Mtnw (cf. plus haut). 

' rsJ S~·w ~ri·w wrJ' mdw m Db'w·t. L'oracle des hérons sacrés, au temple de Bouto-Djéhâout : 
cf. DRIOTON, T. dram. Edfou, p. 82, (a). 

<'> Probablement l'Osiris-sp~ de la province d'Héliopolis, adoré en particulier à Toura (cf. 
GAUTII., D. G., II, 57, 127; IV, 125; V, 26), plutôt que le dieu patron de la 18• province de 
Haute-Egypte. Comparer les deux formes, au Grand Papyrus Harris, 37 b, 3 et 61 b, 11. 

Héliopolis-' Iwnw est citée comme ville horienne, sur la liste du rituel : cf. Edfou, VI, 7 o, 3, 
et plus haut. 

l') ink mw·t·k ~rf : littéralement je suis ta mere, sa persécutée. 
<•> Ce morceau, prélevé sm· la tête que doit se réserver Horus, n'est pas nomtné dans la liste 

du premier partage. 
(7) ~ ~ ·t wndww-f n [ ms·W·Sn (?)]. Cf. le passage parallèle : tt ;.tf tm n ms·W·sn (Edfou, VI' 8 5' 9). 

wndww est écrit ici avec le déterminatif du morceau de viande. 
<•> Hathor de Dendéra, entre autres formes de la grande déesse du ciel, portail cette épithète 

(MAR., Dend., I, pl. 3 ; III, pl. 7 2 c). ~tant donnée la participation importante des <<gens de 
Dendéra>> à la fête de la Victoire, c'est probablement elle qui est ainsi désignée. 

<'> Edfou, VI, 8g, 6 à go, 2 . 
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rares; deux catégories de divinités inférieures les s~m'y w et le ,h t' 1 1 ' ' · s t m·w sp l~nnent .a Pace des chiens et des vers sur l'autre liste. C'est la lan vue cett, ;ts, ~u heu des entrailles de la victime, qui va aux harponneurs ~,Ji e 
eut-etre les compilateurs de ce ·texte ont-ils voulu sauver· de l' hl" l olr"uts. d' · d"œ' . ou 1 a 1s e un manuscrit werent, mals tenu par eux en égale estime. ils l'ont . ' de la même t l . , · remamee t, açon que a premlere, sans cependant faire disparaitre ses carac-

eres propres. 
.,Il ne hrestait pl~s ~ Isis qu'à chanter la strophe suivante : en effet la der­

~lere P. ;ase ?ravee a la fin de la quatrième ligne au-dessus des personnages 
u sacrllC~'n est que le début du développement mis dans sa bouche 

deux premieres colonnes' derrière ces mêmes acteurs sacrés : ' aux 

~~ ~ !!lll~~ ~r:~~==:~ J~~~ ~ ~ l- ~~' j<BS( 
__ )~(!GUB ~ ~~f ~!~~ c=r.:t~ Â-- ..L [' - ·· '] ~---~,;il -=- "-- ,_... 1 1 (.) -- ---- 1 \..---> -- 1 1 1---la---- "' Jf ::::::! ) ) r • FLI e = !..: .i ... ~,.~ • ~ ~ .... ::::: 1..J. -=- ,__, • -. "--=-,"--""--~'r; c=-.T ;:,;;::;: "--~••• 
1 'm., 1 1 

Râ t'a donné la force d...e Montou : Horus on t'acclame 'T' • • • • , • • • ' • 1 ot qut as satst ton epteu, 
donne-lut ( matntenant) repos (t)' mon fils Horus bien-aimé. Le roi ( J· 
fils de Râ ( Ptolémée J t · ifi ' d . es JUStt e ans la grande salle {2) . Il a terrassé les 
Mentwu, les [Iountiou (?)] de tous les pays de l'Orient (St·t) du fi "t '"l venu dans (3) la nde ll Il . - ' . at qu t est . gra sa e. a vatncu ses ennemis. il a saisi (leur) d (d ses r (4) • · , • • ' os ans g) ijfes) ' tl a detrutt ceux qut ne voulaient pas (le) reconnaître (en l . . sant par les cheveux (5). ' es sa1sts-

( l) , k 'b k, f . ' zr· ' W· tm· . Litteralement :fais ta cesse de lui (- ton , . ,, 
'' ' Cett~ grande salle est l'ws~·t du tribunal des dieux- o' epieu : _bt,·k). ' .. ' la successiOn de son père sur le mond t t C' ' u _Horus, vamqueur legitime, reçoit , , e erres re. est aussi la s ll h l d ou l on célèbre les rites de la fiête de la v· t . a e yposty e e tout temple (3) 'l' zc oz re. 

exte altéré : .sk sw m~' m(?) w.ih-t. 
(4) ( ]d f 'J ' -n _r·n· t,·t·sn :le texte porte i~·t-f comme s'ii , av .t 1 , ,., m~r·n-J hm·tv·sn (sw) hr sb t ' L'" ' ' ' ) ai : J.ftz-J, et non: ~Jti ·wi • ' · · ·sn. Image precedente est 11 d ~ .. de son ennemi vaincu Celle-ci e'v q 1 . h . ce e u Iaucon divm sur le dos · o ue e roi umam du p 1, d l . ses adversaires. Texte : Edlfiou VI -l 8 , y one es tempes, bnsant la tête de ' , 90, 2 - 7• 11 a 88, 1, 
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C'est là la dernière apostrophe de la chanteuse sm'y·t. Elle mêle le triomphe 
du roi d'Egypte et celui du dieu victorieux : c'est la rituelle <<acclamation au 
roi>) des fins de cérémonies. Les combats mythiques cèdent d'un coup 
la place aux victoires réelles qu'un • roi vivant est toujours censé avoir rem­
portées sur les peuples voisins du pays. Tel est le rôle traditionnel que le maitre 
de l'Egypte continue à jouer dans le culte des temples, puisqu'il est Horus 
incarné sur terre. A la fin de toute cérémonie, il faut que son nom soit 
prononcé. Il est nécessaire que la parole des officiants le substitue au 
dieu lui-même, afin qu'il ne fasse qu'un avec lui, et que sa force soit la 
sienne. Alors la victoire lui est assurée, et le pays redevient pour un an le 
royaume d'Horus. 

Par ailleurs une première note liturgique nous dit ce qui se passait au 
centre de la scène sacrée. Le sacrifice de Seth, tant annoncé, s'accomplit enfin: 
c'est la· dernière phase du service de la fête. 'La statue d'hippopotame placée 
debout au bord du lac, et portant l'image du dieu vengeur sur son dos, 
restait, se!fible-t-il, au lieu qu'elle occupait. Mais on en mettait en place une 
autre, posée sur un socle, un peu plus petite que la première. Celle-là pouvait 
être réellement découpée : elle était faite de pàte à gàteau S'w-t (l). De là le 
geste du sacrificateur, qui sur le bas-relief se penche vers l'effigie de l'Ennemi, 
le couteau prêt à lui trancher la patte de devant (2) . Voici la rubrique : 

On amene l'hippopotame de pâte a gâteau ( s'w·t) en [présence] de Celui-qui­
leve-le-bras. Le sacrificateur le découpe. Le cérémoniaire en chef lit cet écrit, (tourné) 
vers lui, le vingt et un Méchir (3). 

<'l La même pâte .S'w·t sert encore aujourd'hui, dans les campagnes égyptiennes, à préparer 
les gâteaux traditionnels du jour de l'an musulman. Elle était faite de farine d'épeautre (de blé, 
aujourd'hui), pétrie avec de la graisse et du miel. La graisse employée donne aux gâteaux, une 
fois cuits, une couleur blanchâtre, et une consistance épaisse. On peut facilement tailler au 
couteau ces pâtisseries. Cf. Wb., IV, lt21, 3; voir Hérodote, Il, chap. lt7 (image d'un porc 
faite de pâte cuite s'w·t, sacrifiée par les Egyptiens les plus pauvres aux fêtes de la pleine 
lune). · 

('l Cf. Edfou, pl. phot. 51ft : premier personnage. 
<3> st~ p( q ~~b n s'w·t m-(b~ ~] p( n f~- · ; sfi in imn!1; sd ma~ -t tn r-f in brHb(·t) tpy, m ibd 

sn-nw Pr-t, lw 2 t. 



-~( 790 )•c+-

Un personnage de plus entre donc en scène : c'est le sacrificateur ( imn~). 
Il est chargé de découper la pièce de pâtisserie, selon les instructions d 'Isis(1). 

Les autres protagonistes sont tous présents. Thot, le cérémoniaire, tient son 

rouleau en mains, tourné vers l 'image de Seth et l'Horus-au-bras-levé qui 

lui fait face (2). Le prêtre du roi est debout derrière le prêtre du livre, vêtu 

lui aussi du pagne seul. Il porte le collier wsk au cou; il est couronné du 
diadème royal, et de la couronne bprs. · 

Un chant s'élève alors, conduit par celui qui tient le livre, et tous les 

prêtres de haut rang qui assistent au service chantent avec les choristes, 

au moment où la patte de devant de l'Hippopotame se détache du corps 

s~ms le couteau du sacrificateur. C'est la . seconde note liturgique pour le 
sacrifice : 

~l!va..~~l- l.t t::': ll l• • •=..,..,..,,._..,ff-----"" 1• (:»,:~. - .LT 1~ Llt .iC 1 "--- 1 1 1 ! 'li.f ~, J , ï.ïl-- --" ~ f!lA Jt..- .._171:=-~ t11 1 :'fêj 

~A\:~ n ~ ~ ~~ ~ "~ 2~Kr1(iË:]~:: {=] ~::;~-1 rra 
-=....-n ~ Y ? J-..,;---~~J ""l•r- •- 1--- "''-\. +[..__. , '""' ~tT~~~· ~ .A(.) -...Dl.-.~ I! IIIJJJAAAA ~ ~.---~ 1"---"'--j JIO.I\"'-cl= (.) 

••BBJ5fm~~~~ 
Paroles que chantent (~) les prophetes, peres-du-dieu et (prêtres- )purs : RéJouissez­

vous, femmes de Bousiris : Horus a abattu ses ennemis! Soyez en liesse, gens de la 

province _d'Edfou : Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel a abattu celui-ci, l'ennemi de 

son pere Osiris! Ô Onnôphris, ta force est ( reven"ue) a toi! Les monstres [de l'eau J te 

craignent j [on te révere parmi les habitants des rives (h) ]. [Ils] t' [adorent ( ?) J (5), ils 

t'acclament, les possesseurs des sanctuaires secrets (6) . Voici Horus (I,Ir pw), le vengeur 

P l Le sacrificateur porte le pagne court sndw·t, et garde le torse nu. 

<'l Le cérémoniaire est vêtu de la robe longue de lin fin; il porte la peau de panthère des prêtres 
sm, et la couronne ljprs. 

\
3
1 Quand tous les prêtres présents doivent prononcer les mêmes paroles , c'est qu'ils les 

psalmodient en chœur. 

<~J La formule détruite est restituée ici d'après Edfou, VI, 6lt, 8-9 (cf. plus haut). 
<•J [iw; s(?)] n·k. 

<•l n; nb·w s·w·t st ~ (·w) ·t. Ces << sanctuaires secrets)) désignent vraisemblablement les lieux 

de culte osirien fondés dans chaque province, et où 1 'un des membres du dieu mis en pièce 

par Seth était censé reposer. On y adorait conjointement les rois morts, assistants obligés dans 
toutes les fêtes du culte royal. 
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de son ere Osiris (1)' qui a combattu de ses cornes (2) ' qui a vaincu [ . .. .. J, en captu-
P , · 1 (3J rant l'adversaire et assommant l ennemt. . 

Le sacrificateur se contentàit peut-être, en fait , de détacher la patt~ de 

devant de l'image de Seth. Nous ne possédons .en tous cas aucune rubr~que 

d' t . , s d 'offrande prélevées sur Ie même ennemt . Il portant sur au res ptece . , . l . 

serait conforme à un usage souvent respecté que la p.rem~er~ partie de a VIC­

t'me ait la valeur symbolique du tout, malgré l 'envoi theortque de son corps 

elntier, morceau par morceau, à chaque sanctuaire d'Egypte célébrant la fête de 

la Victoire selon les rites d'Edfou· . . , 

L 'fi de la fête de Méchir est jusqu 'ici d 'une nature parhcuhere. 
e sacn 1ce , . t , t en 

Contrairement à ceux des autres grandes-fêtes, on n y vot . pas pres en er 

offrande alimentaire la masse des revenus en nat~ re réu~ts par .l~ ' commu-

té La dernière phase de ce sacrifice, à laquelle mtrodmt la trolSleme note 

~~:rgique, ne rentre pas non plus dans le cadre ordinaire des offices de fête : 

~;.: = 1(-= ...... =;::==~lm~} [ ~ ~!.: f \? (YJ] ~ ~: ~ ~: . 

"".a.......t l0S( J~(!Gl~~ n~ ~! ~~ J h r···~J :: t? 
~- - -~••••J =n ~ •• ] 
:=~=~i!!l=~~~~~~[(-·-~- ~~·\ [·-~ 
-~~] ...... Qh ~ -~=~}5=~ ["] ~=~~ [! :~(] ~~ Gl &l-~ 
===- ~ _,t- - "-- ~· (?)oe=o =~ \.. 1 \.. 
1 1 t ol.- n 6 [MJ - 1 0 .._ 1 ~(===-<?) ~J y Il .____~~'}~ J~_J''f' J! ,~,,~\;= ëFi y ,_.,_.,__-.J!' AIII · 

0 ' l' . (t' s(r. t) On lui verse du grain dans le bec. On dit (6) : [Acclama-n amene ote , · . , 
· · · · . ( ?) u ]-jils d' Isis-jils d' [Os]iris (5) , en cette heureuse JOurnee, twn, JUbtlatwn poU1 · HOrus • ( , , ) 

, · ( ""'i fils de Ra Ptolemee , ainsi que (md1) pour (n) le rot .....4 ' . . , 

ui est venu comme [ ..... ]. [Il .. ... avec ( ?) J son [Uraeus ( ?) ! J Il~ ~llum~ne l~ pays 

q b ' ( f . ·f) (6) (lorsque) le regard de ses yeux ( dwtns) s est etendu par sa eaute rn n rw · ' 

<•J nd·ty ?tr it-J Wsit· . Cf. Wb., II, 376 , tl. 

<'l ' (t~ rn 'b·wi-J. . . 
<' l Edf. VI 88 3-7 Littéralement : les ennemts. 

'' , yot; , .' . ; , dhdh r 1'; ·s; dd mdw. Le verbe g~s est conservé dan~ le même sens :n 
, ) s~, t, srt, g.s , . I! .(W:b V 683 t3) mais son déterminatif du gram, et le bas-relief 

copte. dltdh est un Œ1rœc; ., ' ' ' 6 5 8 
1 · • · (E. dlf. 1 phot 5tlt) rendent son sens sür. Cf. d~ ~' Wb., V, o ' 7, · m-meme 'Jou, p · · 

:s) iw [h hnw n (?)!fr] s~ S·t s~ [ Ws]ir. ., ) 

(' l Cela :evient à dire.: par son émanation matérielle, sa lumJere (Wb., II, 26o, 11 • 
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sur [ .. · ... ] (n!r·t·f mr.fi.f ss r) [ ] [ ] h le 
( · · · · · · · · · · · · pàr sa c a ur [ ] l 
[ w Jtr)' pour chasser les suRnôts (d. t = t. t) de s d: . (. . . . . . . e sang 

[s ] Fl 2 r - - on a versatre n wn-mw.f) (1!) 
~ a mme ( J' elle a dévoré les entrailles [de son ennemi] : 

ruz complotaù (3! contre lui. Joie a Horus, a jam~is (m hr·t h ' )et, Ble vehn{re ~ crluz 
1b) a • · 1 - rw . on eur (, w(-t)-

son pere, toujours. (Car) perdition a été lancée (wd (db) [ . ' , 
lt '] z · (4) ( s sur qut s est re-

va e contre ut ' car) on est venu a bout de qui lui a fait ~ort (5) . • 

On présentait donc devant le dieu vainqueur une be' te . t. . . , . s ' . . VIvan e umque, une 
Oie r·.tt, dqu on ~ournssait .en sa présence. Le prêtre du roi lui-même (6) . la 
recevm es mams d' · t T . · 

. u~ assis ant. andis que ce dernier la dé osait ·à 
terre, 'le pre~Ier 'officiant ~renaît quelques grains contenus. d:ns une 
coupe a bords evases (7)' et faisait le geste de le , d d ' 
R. •· d' s repan re au- essus d elle Ien n m Igue par c t • l, . .. . · 
d t '. . on re, qu on ait sacrifiée ensuite. L'absence même 
p:s ~~i~t an;o.tahon ht~r~ique su~ ce 'point laisse présumer qu'il ne s'agissait 

r~ mre une VIctime, mais d accomplir un nouveau rite s mboli ue 
Ce symbohsme a probablement trait au triomphe d d' y q .. 

. t 11 ,. ' u Ieu sur son ennemi 
pmsque e e est l Idee dominante dans toute cette partie de la . , ' . ' 
D'autre part l'oie sr ou sr·t (B) dont il s'agit t t . . cerem~me: . r es ce OISeau migrateur qm 
Iemp It, aux textes des pyramides avec l'oie s t le r'l d ( 

, . ' 0 e e passeur nm s) de 

(1) v ' 

l' .m l·,t n wn-mwf. Pour l'écriture de l'adjectif d 'a artenance nd-
g4, 7 : (m s-t) n (ntr pn). wn-mw·f désigne Seth-h' t pp - n, cf. E4fou, VI, 

l' l C' t ' d' H . Ippopo ame. 
es -a- Ire athor-Sekhmet, ou Hathor-Tefnout ' 

(3J iw nsr·t[-J] wnm·n·s mbtw [ n hfty·!J ~t' -t , ', en/ sa forme de 1 Uraeus solaire. 
l'l wd Sdb [r b~k-] ib rf. " ' s' n w,w, n· · 

l'l E4fou, VI, 88, 7, à 8g 2 . 
(' ) ' 

Le cartouche royal du bas-relief en fait foi· 
(7) Cf E . · ./d:fou, pl. phot. 5 1 4 . 
(8) (t') ' 

. , . sr-t est un doublet féminin récent (XVIII• d ) d 1 . 
(Ancien-Empire) .ir. Sur 1 'oie , t '1 d yn. e a forme masculme ancienne 
l'' sr e son ro e ans les cérémonies r . f G 
Jetes du dieu llfin p. 220-223 L ' 'd t 'fi . re Igwuses, c . AUTH., Les 
' ' . I en I Icatwn proposée par Loret t G h' d ' . 

sr avec le rollier ou geai bleu ( 'b ·a 3) e aut Ier e 1 Oiseau 
1 1 ., P· 2 2 2-2 2 paraît fort difficl ' d I ' · est un des plus caractéristiques P . . 1 . . I c a a mettre. ~ ow sauvage 

. azmi es Oiseaux migrateur ' · 1 . 
tiens ont pu prêter un rôle d'en , 'I D s, a qm es anCiens Egyp-

. . voy es ce estes. e plus · 1' d · . 
faible SOit-elle, aux dessinateurs de l' ' ' SI ~n Oit accorder une autonté, si 

' epoque grecque au po mt de vue d l' 'd t 'fi . 
especes animales qu 'ils représentent 1 b l' f d'Edf e I en I Ica hon des 

. ' e as-re Ie ou montre pour l, . 1, ' 
une Ole, et non un canard siffieur (Mo S , .T l . . ' Oiseau appe e sr·t, 
( f NTET, cenes qe a v te prwée p 1 4 4 • ) · 
c · E4fou, pl. phot. 5 1 4) . ' · • n 1 , ou un geai bleu 
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la mer céleste, et de messager divin (înw) (1l. A Edfou il n 'est pas question 

du lâcher des quatre (oies-)sr vers les quatre points cardinaux, mais d'un 

oiseau sr isolé. Une seule oie sr a donc pu être introduite- c'est là une 

simple hypothèse - devant Horus, au moment du sacrifice de Seth de la 

fête de la Victoire, en souvenir de son rôle d 'annonciatrice de cette victoire 
auprès des divinités qui résident dans l'univers. 

La scène finale du sacrifice de l'Hippopotame se terminait alors par une 

quadruple acclamation hnw, poussée par tous les officiants et acteurs sacrés en 
l'honneur des trois grandes divinités protagonistes, et du roi d'Egypte 

Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel a triomphé de ses ennemis 1 (L'ennemi) est abattu 
(br·f)! (quatre fois) . - Hathor de Dendéra et Thot-deux1ois-grand d'Hermopolis 

ont triomphé de leurs ennemis 1 (deux fois quatre fois). - Le roi ( ) , 

fils de Râ ( Ptolémée J a triomphé [de J ses [en ]nemis 1 (quatre fois) (2). 

A ce moment encore, un redoublement de joie populaire répondait au chant 

de triomphe des prêtres et des assistants. La ville entière faisait ~onter vers 

les dieux ses cris et le bourdonnement rythmé de ses tambourins. Le sacrifice 

de Seth s'achevait à la plus grande gloire d'Horus. Déjà on préparait 

l'épilogue de la première journée de fête : le circuit du traîneau de Sokaris. 

IV. Si les cérémonies du 2 1 Méchir avaient pris fin à ce moment, suivant 

l'opinion émise par Naville (3!, la fête de la Victoire n 'aurait pas comporté de 
véritable présentation des aliments. Mais l'abrégé du mythe d'Horus gravé au 

bandeau du mur ouest fait foi du contraire (4) : ce n'est pas au hasard que le 

tableau montrant l'encensement du traineau de Sokaris fut gravé à la suite 

(I) Cf. SETHE, Pyramiikntexte, Spruch 52 1 = 1 2 2 4. 
(' 1 Edfou, VI, 8g, 3-5 . 

(J) Cf. NAVILLE, Mythe d'Horus, Introduction , p . 27. 
i•J Edfou, VI, 8g. Cf. plus haut . 

Bibl. d'Étude, t , XX , ~· fasc. 100 
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des scènes du second registre (tJ . Le texte du bandeau déclare : ses m01·ceaux 
sont offerts aux sanctuaires, et l'on accomplit tout le cérémonial de traîner 
Sokaris sur le (traîneau-)mHJ autour de Msn(t ), au Matin-divin. 

Cette fête de Sokaris-au-Matin-divin nous est bien connue, par le calendrier 
d'Horus a Edfou. C'était celle du 26 Choiak, jour du triomphe d'Horus fils 
d'Osiris et vengeur de son père, en clôture des cérémonies du grand deuil 
d'Osiris en Choiak (2J. On y présentait des offrandes alimentaires à Osiris; 
puis on lui sacrifiait l'âne sauvage du temple de Seth, en présence des harpon­
neur8; une seconde image de Seth-Apophis était brûlée sur l'autel à feu 
d 'Horu8-qui-est-parmi-les-centaines ( lj.r-lml-sn·w·t), par devant les dieux de 
Pr-Mr-t. Devons-nous en conclure que la première journée de fête, le 2 1 
Méchir, devait attendre le matin du jour ..suivant pour accomplir la dernière 
phase de ses rites? Non, selon toute vraisemblance. La fête de Sokaris 
était effectivement célébrée - nous n'avons aucune raison d'en douter - le 
26 Choiak au temps du matin (m tr n dw;w) , c'est-à-dire à l'heure du service 

journalier des offrandes du matin. On y débutait par- une grande présen­
tation des aliments (wdn-w 's;-w). Au contraire, le 21 Méchir, aucmie 
mention n'est faite de cette cérémonie, cependant essentielle en chaque jour­
née liturgique d'un temple. Depuis l'ouverture matinale du naos, de longs 
rites ont été accomplis, et cependant, à la fin du sacrifice symbolique de 
l'Hippopotame, aucun aliment n'a encore été offert. Or le rite de Sokaris 
comporte essentiellement cette offrande. Puisqu'on l'effectuait en conclusion 
des autres, c'est donc qu'il avait lieu, non le matin, mais dans l 'après-midi du 
21 Méchir, et des quatre autres journées semblables de la fête. Peut-être cet 
instant coïncidait-il avec le temps du soir (tr n rwh;) : celui de la seconde 
présentation journalière des aliments (3J. 

Le rite principal de Sokaris formait donc le dernier épisode de la fête 

!'l Ce tableau complète, en haut et à droite (= nord), le rectangle régulier qui, sur deux re­
gistres, comprend, de bas en haut: le texte C de Fairman (ou rituel: 11 tableaux), son texte A 
(ou 1·écit mythologique : 8 tableaux), et son texte B (ou fête de la grande offrande de Râ : un tableau, de taille double), soit 1 1 = 1 + 8 + 2. 

''> Cf. Edfou, V, 3gg, 1-6. Voir traduction et étude, plus haut (2 ' partie= fascicule I, 21 o, 1-11). 

''> Cf. plus haut ( 1 " partie = fascicule I , 1 2 1-1 3 2). 
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d 1 · n e de l'Horus de la Victoire . Il symbolisait le renouvellement. e a pmss~ c fi l d l 
' . de Seth C'était la processwn ma e e a solaire' Harakhthes vamqueudr l . d'Edfou précédée par l'offertoire re h autour u tempe . ' 

barque: l Iere j nw d , r de la fête changeait. La barque-litière wts-nfrw, 
des alnnen~s. ..~e. eco son socle en face du lac, prenait place de nouveau ~::g!~;r;.~~::II :e:~orteurs. La procession s' o r~anisait ; tous !; p~tres, 

sacrés se plaçaient devant et dernere les Ima?es es Ieux. tous les acteurs , t d s fumees odorantes, Au milieu des chants, des aspersions d eau pure e e t 're le cortège 
. . t lentement en sens con rai ' 

le, ~hemin v~~n d:::r ~or;I re;:;:::t le pylône', franchissait le portail , entrait :.~:~:~rand; cour ceinte de son portique. Au centre de cette cour: :n s~~~::: 
de litière était dressé : là, les porteurs posaient la :ar~e ~md:· Sokaris 
elle, sur des autels wd~w ( IJ, les alimelnts dle la lgr~: l~a:n::n Ae côté d 'elle, . t e aux J'ours les Pus so enne s . s'entassai en ' co mm . d t' et de brancards (2) la barque de , t • nfh mum e pa ms ' posee sur son rameau 1 .v • • d temple (3) et chargée du tabernacle S karis sortie du sanctuaire osmen u . 
d: dieu présidait aussi. !a cérémoni,'. Les particip::r~ ~: /::o~t::e(~~~,~~ 
vaste cercle autour des Images sacrees, co~~e au rrière Le prêtre du roi . les figurants et musiciens en a · purs au premier rang, d ' l Ni Thot ni Isis ne l'assistent . t vait toute l 'importance e son ro e. ' . 
re rou uand ii s'avance seul vers !es divini tés. L'encensoir en ma•~ comme ~u 
plus, q. d t pie debout devant les revenus de la communaute accumules sanctuaire u em ' , , · , fi t d 'encens · . 'l les fait parvenir aux maîtres d etermte avec un o . en ce JOUr, 1 

-1- = == e :-, ~ +- .... = ~ = \111 ~ ~.;.... Î rn • ~ e .... c=~~ .. -... mT _J_~. ~ _._ <:::> ... ... J ~ ~ .... ..- _._ • ~ ~ À\\ Il -1--~ 

.r, · f Que l'encens divin Salut, salut, Encens, en paix! Que le pa1jum entre, en patx . 

(IJ Cf. Edfou, VI, 13 7' 9' et traduction , plus bas. 

l ' l Cf. Edfou, pl. phot. 536. . d h b. du sh Skr ou chanelle de Soka1·is. La · f ' ' Edf IJar les eux c am res . . ' r ''> Ce sanctuarre est orme a ou . . d 1 s' me à Bousiris. L'ensemble, . , M hrs et la secon e tt•l- r, corn première est dr te sly·t, comme a emp . ' d . d salles de 1 'angle nord-est, ou dans l'angle nord-ouest du temple, fait pen m~t aux eux 
chapelle de Klwnsou-Tlwt (s?t l}nsw-D(nvty). 

100 . 
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soit en paix, que l'apaz'seur (1) soit en paz'x devant l' ' ! 

ô Encens fort, en paix (quand t ) l e~neade. Tu es grand et puz'ssant, 
. , u vas vers a narzne d S k 0 . . 

sots .magnifié, sois glorifié, sois [loué(? (2) e o ar-. szns 1 Sois exalté, 

Celuz-qui-embellù-Râ, chaque jour 1 (3). ) J plus que tous dwux 1 On t , appelle 

Posant ensuite à côté de lui l'encensoir le rê . , . 

les. deux natures d'Horus et d . . d 'È P tre qu~ reumt en sa personne 

disait la gloire de Sokaris : u roi gypte prenmt le vase à libation et 

(1) l 
,ttp (ou mieux !ttpi). Désignation ima ' d 1, 

· d ' · · gee e encens Le 8 , 

grams e resme, n'est pas douteux (Wb III 6 '· . ens , a cause du déterminatif des 

(' J [w ;.§ (?)}k. ., . ' tg ' L.J) . 

(3) Edfou, VI, t36, 11 à t37 " 
(4) ' , , ~ . 

mrk-n-1. La forme est sûre bi"en u 
, . , q e connue par c 1 

respond a mrk =offrandes (Wb. II 3 3) C' e seu exemple comme verbe. Elle cor-

t'> c, 1, ' ' 1 1 , · est un mot em t' 
, est autel-dr.essoir wdlnv : cf 1 h ( " . prun e aux langues sémitiques. 

. . P us a ut t • parhe P t 8 ' ) , • - 211 . . 
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devant ton beau visage, tenant (rn) ce-qui-s'est-écoulé-du-corps-de-dieu (tl . Tous les 

sanctuaires sont dotés de ton image; toutes les provinces portent tes effigies. Thot 

t' ad1'esse (le culte) (dans) les demeures des grands de l'ennéade (2) car ta Majesté 

possède leurs trônes, depuis que leurs possesseurs ont commencé d'exister (3) . Que ton 

image se manifeste, que tu renouvelles leurs cérémonies, et les maisons des dieux 

sont gardées du Mauvais comme (par) une enceinte de fer (a) • .Te décore leurs résidences 

(stwt·i iwn·t·sn), pour protéger les [puissant]s (?) ([sbm·(?)]w) [de] ([m-'(?)]) 

l'Ennemi (p ;y.f) (s), car toute [maison J des dieu[ x ] [est gravée J, au portail (r-rwt) 

de son sanctuaire, au grand nom de ce dieu. Celui d'Edfou, chef du pays du Sud, 

lit-on vers (r) la droite; lé Maitre de Msn(·t), grand dieu du ciel, lit-on vers 

la g~uche. (Mais) on ne fait pas mention (sb~) du révolté (shi) , il n'y a pas de 

temple (l)·t) [a(m]) son nom, de par le pays (m-tJt c). Quand l'héritier apparaît 

dans les provinces du dieu (6) , chaque dieu châtie son ennemi. Viens a ma voix , mon 

père Osiris! Je suis ton fils Horus. C'est moi le taureau fils du taureau; c'est moi 

Pl '·wÎ·Î twt m ~r-k nfr, m rdw n [t'·w-nfr. Çf., par exemple, l'eau pure jaillissant du corps mutilé 

d 'Osiris , sous l'action des deux sœurs, au temple de Philœ: BÉNÉDITE, Philœ, pl. XL, 2' registre, 

au centre. Cette phrase était probablement accompagnée d'une aspersion d'eau consacrée sur 

les offrandes . · 

(' l IJ?twty m nd-!tr·k. Le scribe a écrit d 'abord nç/-r~, puis a cont inué par [tr·k_, en négligeant 

d 'effacer r~ (cf. CHASSINAT, Edfou, VI, 137 , note g). 

(3 ) (m)d~·w· t wr-w n psd·t, ti [tm·k m nb s·t·sn, .S ;'.tw nb·w·.Sn. Le sens est beaucoup plus satis­

faisant, si l 'on restitue un m omis par le scribe après m nd-~r-k . Pour s~' = s~ ' ~pr, cf. Wb., IV, 

4o7, 6 : ~.ft 8~'-f =quand il commença d'exister (en parlant d'un dieu). 

(4l ~pr twt·k, m ;w[y] n-k n·t-'·sn; pr·tv-nfr·w m gs-dp(-t) Nbd, mi s[t n bi;. L'écriture de 

gs-dp(·t) est l ' une des graphies aberrantes du mot (souvent écrit aussi gs-tp, et parfois, 

par métathèse : gs-p(·t), par le signe du ciel : p(·t) = p phonétique ; cf., p. ex. Edfou, VI, 

346, 7). De là, l 'écriture non comprise jusqu'ici, signalée par le dictionnaire de Be~·lin (Wb ., V, 

206, 6 et 7) : gsp(·ti) = gs-dp·ti : les deux (Uraeus) protectrices; g.Sp·tÎ·w = gs-dp-ti·w : les 

(divinités ) protectrices. Nous avons ici un nouvel exemple de la graphie gsp (avec déterminatif 

de la maison, fautif) = gs-dp(·i) : la protection . nbd est une épithète fréquente de Seth~ 

Apophis. L'expressjon s(t n bi~ est parallèle à sbty n bi; . L'image de Sokaris dont il s'agit, 

c'est le Disque-solaire ailé, symbole d'Horus-fils-d'Osiris comme d'Horus d'Edfou, dont lafête 

de la Victoù·e commémore l'installation dans tous les temples, pour les protéger de Seth (cf. plus 

haut : Edfou, VI, 129, 8 à 13o, 4), comme un rempart de fer. Le renouvellement des rites de 

la fête est le garant de l'éternité de cette protection. 

t5l C'est ici le roi, bâtisseur des temples, qui parle par la bouche de son prêtre. 

1•> sp·w·t nfr. L'expression semble désigner les provinces d 'Egypte où les rites de la fête de 

la Victoire étaient célébrés comme à Edfou. 

Bibl. d'Ét·ude , t. XX, !l' fasc. 
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l' héritier fils de l'héritier; c'est moi Horus fils de Râ, le faucon divin qui sort de l'ho­

riwn du eiel (bi : ) , l' "fiant sacré qui se leve mr les deua: terres (rn bi:· wl) , et dant 

la lumière brille autour de Clwmmis; la sainte '!/Jigie d'Harakhthès, sa réplique, qui 

s'est séparée de son wrps ; l' lu!ritier du pays, qui a saisi le premier (sceptre--)mkS : 

eelui de qui a ouvert le sein (de sa mère) ; le fils atné de l' ogdaade; le chif des 

premiers Primordiaux, l'image de Râ-de-la-haute-naissance (IJ, le grand nom de début 

(b : · t wr) de Wut dieu ! [Je J viens [a Wi] p<Jur te remlre le culte, mon père Osiris. 

Je mis Wn fils qui accomplit tou culte. J'ai percé l' hippopowme, p<Jur découper sa 

eh.air et (la) domwr pieve par pilee a eh.aque dieu. l'ai sai<i le harpon p<Jur [re­

pousser J les crocodiles, et [ie J ![es J ai étendus sur le billot (2!. 

Alors les porteurs s'approchaient . une fois encore des litières divines. Hs 

chargeaient sur leurs épaules la barque d'Horus d'Edfou. D'autres porteurs 

soulevaient de même celle de Sokaris {malgré la fiction ancienne qui la repré­

sente traînée sur ses patins de bois à l'aide d'une corde, et non portée par ses 

brancards) . C'était 1 e pré! ud e du dé part de la procession de Soh.aris auww· du temple. 

Tout se passait - on vient de nous l'affirmer - selon le cérémonial du 

2 6 Choiak, jour de la j~te de Sokaris au matin divin. Or cette dernière se 

rassemblait certainement dans la grande cour, y célébrait ses sacrifices, et 

partait de là pour son périple, symbole de la navigation solaire autour de 

l'univers. Nous en avons la preuve par une courte description, insérée au 

bandeau de soubassement est de la grande cour : toutes les cérémonies 

citées là sont de celles qu'on pouvait voir se dérouler en ce lieu : 

a1J:yt t'~IA'4~1J -11 •Sl..···~l- ... ~!:::m P"-=w~.~- •.;•~r·~•".-... 
v:y. -Al·"~"' ·~TW\, ·~- .... _..,,,Jo,.,, .l ''51 
~(•ic)~T~:~~~t1J~ 

Dieux et déesses crient de joie ( m i 'n w) ; font louange a Râ les âmes vivantes 

d'Outés.t, les dieux de BéMdet, les "fiant. d'Harakhthès, les kas divim du temple 

du Trdtw. Les offrandes sont sur l'autel ; la litière de Sokaris (ibn n Skr) en sa 

procession magnifique fait le tour de Mésen, au matin divin (3!. 

c•1 s(n msw(-t) (Wh., IV, 35g, t). Cf., pour le faux pluriel, sans ·t: Edfou, II, 72, t4: miw-t 
est un synonyme de (!prw. 

('J Edfou, VI, t37, 8 à t38, 9· 
(J ) Edfou, V, 6, 6-8. 

-1-:.o( 799 )•c-I-

. . "t l 2 6 Choiak, nous le savons 1 
1 d 1 d ignes diVmes passai e 

Sokaris prece e es ense . d ( h ·t) La trace de son passage 
. l deux portes du coulot1' de ron e p_r . aussi, par es . 

y est encore fixée aujourd'hui sur la pierre : 

"Af,_-.7<;"2::)~! ~ l~ilil-1.:!§! 2::) c=> _ ... ~ 1 1 1 1 1 1 1 .. el ' 

. ' fiont le tour du couloir les prophetes et les peres-
(C'est la) porte samte, par ott . d l' t (t) Mais la porte de l'est 

. ' l orte e ou es . J du-dieu d' Outéset, dit la premiere, a P 

ajoute : l _ <=> \.. , n ./\ • n • V....,... 

!l ou&.• "-<=>.!\~!' •• ...,...~Ïii(-l PJ*~-:;:•~b]~~~~~rHTI ~~ ... ./\ .._. . 
1 ' h ' h , , e faisant le Wur du temple, (le dieu) Sokar.", 
(C'est la) porte par ou s avanc ' l ' . d -dieu font le tour a sa sut te' 

. . d" e les prophetes et es pe1es- u 
au matin-dwzn_. tan ts qu l · . ·ent le chemin (2) • 

et que les (dieux- )qui-sont-sur-leur-hampe u.t oum 

. nde cour devant la porte du pronaos (comme 
Or Sokaris' s'il partmt de la gra d 't le ne pouvait accomplir son 

c'est inévitable (3J)' pour faire l_e tour l· ~l e~~q~'il est le soleil. Il tournait 
l de celm du so m ' pm · 

circuit que dans e sens . •t ord derrière le sanctumre, 
h t d coulŒr passm au n . "t 

donc vers la branc e es u ' l d our. C'est ce que faisai 
. l branche ouest vers a gran e c 

puis r~venmt par a . fi l de la fête de la Victoire (4! · 
certainement aussi la processiOn ma e < 

('1 Edfou, VI, 2, 17· 

(' l Edfou, VI, tg 2' to-t t. ne eut le faire que par la porte du pron~os: 
(3 ) La barque !mw sort en effet du tcmpl~, e: rre des rocessions est un parcours theonque. 

<•> Il'"' <em,quahle de'""'''"" que le cmmt" " t ,';.;,,ble du "leil•utour de!.''";'· 

Il tourne, en réalité, en sens .i~verse du parco~orrsi:~!:~:: des maisons divines et. des cérém~mes 
M . t Ile était la fiction traditionnelle, pour l d 1 <gauche du dieu>> vers sa <<drOite>>, 

a1s c . · laires passent e a < f ·t 1 ro 
. ' déroulaient. Les processwns CJrcu , s l'entrée. C'est ce que at a P -

qm s y t · la face tournee ver . 

uand il réside en son naos du sanc .uaire, S circuit autour de la terrasse, hien connu par 

q . d .. de l'an (t" Thot), a Edfou. on . de Sokaris autour du temple 
cesswn u JOUI ' • • • , celui de la processwn . d 

l'" b•Helief' de. '""li"', ""'' •de;t<qu~ll• 1 'in"ription de la po<te "' du oo~lo" de ';" i 
l . -même (cf. plus haut, 3• partie). ar al eurs nd aussi à son rôle d'entree, celle e a 

m li d 1 porte ouest) correspo D 1 e sens du 
( lus importante que ce e e a . circulaire de Sokaris. e pus, c 

P~rte ouest à son rôle de so:t~e, pour Ida prolce~~~lO~e la Victoire coïncide avec celui dans lequel 
d . dtvmes pen ant a Je e 

défilé terminal es Images t du couloir de ronde. 
ont été gravées les scènes du mur oues 1 o t . 
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En tête du défilé (l) se groupent les porteurs d'enseignes. Ce sont peut-être, comme au jour du 1 er Thot, d'abord les deux Ophoïs, de la vallée, et du delta; puis Thot d'Hermopolis, et Horus-d'Edfou-grand-dieu­du-ciellui-même, en leur forme d'ouvreurs des chemins; enfin Khonsou et Nefertoum (2). Derrière les enseignes et les prêtres du premier groupe mar­chent les deux porteurs des armes sacrées d'Horus de Mésen, qui viennent de jouer un si grand rôle dans le symbolisme de la fête : le bâton d'Horus, et l' (épieu-)sgm~. Le prêtre du roi s' avançe alors à pas lents. Il tourne de temps à autre l'encensoir allumé vers les dieux qui le suivent, et marche un instant à reculons en brûlant une pincée d'encens. Puis c'était le tour de la barque ~mw (ou s{Jn) de Sokaris : son tabernacle est sculpté en forme de tombe s!y·t, que protège de ses ailes le faucon-solaire. Malgré le traîneau mf~ fixé au dessous, les porteurs habituels la portaient par ses brancards. Peut-être, en rappel des usages lointains, une corde était-elle fixée à la traverse antérieure du traîneau. Dans ce cas le prêtre du roi pouvait tenir son extrémité dans sa main, tout en précédant la litière (3) . Derrière venait la barque d'Horus victorieux, puis les dignitaires du plus hau·t rang et le second groupe des prêtres de service au temple en ce mois. Après les porteurs de flabellum marchaient probablement les acteurs sacrés : harponneurs, femmes de Bousiris et de Bouto, et tous ceux à qui il était permis de franchir le seuil du couloir pur. Au moment où le cortège se mettait en route, le prêt1e du 1·oi prononçait les paroles d'ouverture de la procession terminale (4l : 

.hJU~~~~~~2~==~~~~~7~i m~JP> ::11>.: T J. 
Je traine Sokaris sur le (traîneau-)mf~ autour de Mésen (~r p br Msn (. t), de même qu'(mi) il fit le tour de (son sanctuaire) Skr·t (5l , en sa (barque-)~nw: c'est 

( tJ Cf. les scènes de la procession du jour de l'an, aux escaliers de la terrasse du temple (voir plus haut, 3• partie). 
<'> Voir les formes des emblèmes divins : E4fou, pl. phot. 53 6. 
(SJ C'est ce que montre le bas-relief (pl. phot. 536); mais la barque est figurée posée à terre, et réellement trainée (sf;) par la corde. 
i'> Intitulée : départ de Sokaris en proc.ession ( s~' Skr) : Edfou, VI, 1 3 9, 1 2. 
(S) Cf. GAUTH., D. G., V, 66-67 : skr, skr(·t). C'est le nom que portait le sanctuaire sfy·t de Sokaris dans la nécropole de Memphis, centre de son culte. 
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' . r R . l' E ;r. test jeune de nouveau! (l ) • Akhthes, c'est Akhthes, qui brille dans l honzon. a- nJan ' 

Puis Ù entonnait le cantique de louange : • c= <\! --liëJ ~-r~*~~ cJno J:=~l~E*::! "&11.-~ t i-~::: :::::;1 "--- · ~ ... 
1 ,__ ~ :::::;1 ~ ..su .... u-~ ~: -~ ~~~ <= ~~~~1 ~ i~i~~l:-u -== =--- -ëJ= 

?7 ~~ ..a."@t~~L0ffi r \.Ji4 t :1 ~~~~rn~ ~~w~ r~~ ~~ ~ ~~ 
-=-"'- = 1 tt /l.~lll J i ._y :~+)Ji* 'X~~ 1. '* iit t ~ -~ ~ ~ ,) t ~ ~ ~ 'j ~ ~ 5S' ~1 tC:l d:= V I 1 "'-:::::sl==tni.:~:J ~i:i ~: JH7 ~ r~ ~ ~ 'j~~ 1o li ;=Ja lli ~ i~ =-el ~ <==n i,__~, " ~'@n~~~ t~ ~ ~-,~ ~.r~~=~+)~~. ~~ ~, _.,j';" :~ ~/\~,~ 

e <i. - .- ~~ \.- n :t ~ ( ) ~ ~Jb:: ,. " C"J-1t~"'-~~~rt 0 "1 --,.,.,_,.,..,A...--J 1 ,_.-A. /.:J 
"' 

·~=-= ""'i~~ ~ >\! ~ ' ~ ~ p ~ :::J- ..A_ , ,__ . ·eu sort de sa demeure. Le pays est pur et l' Egypte Les portes du etel s o~vrent . dt d'Akhth, et se prend a exulter (2l devant , ') l r Ell t Râ en sa forme .es, (Itr·b exu te. e vot de .. (o} . uorus a abattu son bras sur • • (3) ' t centre s pm vts · n sa Majesté. La vtcttme gt au . ' . , rt~nt de l'Océan (rn Nwn) : c'est elle (5l. La (barqtte-)l:tnw d.e Sokans ~lestLlevee, ~oant Râ franchit la porte (r~) de S . d d x du ete e pu~ss J' (celle du) etgneur es wu . l' C, t Akhthes Akhthes brillant ', . t les cœurs en wsse. es ' l honzon, et son amour me f S l t , l' Uraeus de Râ, qui s'attache au , h · ' t Râ né de nouveau . a tt a · dans l anzon, ces l ('t f) . [ses] mairis ont eu puts-S . ·("l r L ange a Horus- e-rapace l ·n· · front du e~gneur ·. ott 're f Lors u' il revien; parmi la joie, parmi les cris de sance sur les ennemts de son pe . q L jubilation est montée d'Edfou : fête (m s~-t~), l'allégresse. para•ît/n)ce ~:~;iris a Abydos renouvellent le cercle (7) ; quiconque y est rend glmre (a wu . ' 

(IJ Edfou, VI, 139, 13 à t.l!~, 2 • 
<•> Littéralement : il prend JOie . . 
:s) hnti :l'ennemi de Râ, sacrifié devant l~t.. . t ' riel Le pluriel ws~·w·t ne s'ac-. b bd' est pns l Cl au sens ma e . 1 
:•l bds imitw ws~·W•t . Le ver e s ' . . d ' le wsh-t : la grande cour du temp e. 'fi ' nte au miheu une seu • corde pas à la réalité du sacr~ Jce, pr~se d les hymnes de louange. f v voir un tour poétique, frequent ans . Il aut ' , . , . Il . lancé ses mams contre elle. (' l wd·n Hr '·wlj rf. Lttter. . orus a 
<' l ~nm·n:s tp n ity. (d la mort et de la résurrection du dieu) . ('l whm·sn snw = renouvellent le cycle e 
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elles acclament le fils d'Osiris_. car elles voient Osiris étinceler dans (la barque-) l:mw (IJ. Son fils l'a vengé, qui s'est levé sur son trône. Il a paralysé ( sgnn. n .f) son agresseur, il a mis a mort celui qui mit a mort son pere, il l'a jeté au feu tout sanglant (rn ns· t). Le mal s'est enfui, le mal s'est enfui! Le Seigneur est (la), protégeant la maison : ce qui était en elle (2) subsiste grâce a lui (mn lmi. f 
IJr·f). Celui qui a renvoyé le mal a qui l'envoya, c'est le roi ( J, le 
fils de Râ ( Ptolémée ). le dieu qu'aime Celui-de-la-litiere-Hénou ( tlnw(i)) ! (3) . 

Lentement, le cortège des dieux passait sous la porte est, s'enfonçait dans l'étroit corridor entre la muraille orientale et la masse lourde du pro­naos (l•). Il débouchait dans le couloir de ronde, trois fois plus large. Là toute sa pompe se déployait en ligne droite, marchant vers le nord, et défilait devant la porte d'entrée des offrandes et l'escalier du puits sacré. On tournait alors à gauche et, faisant fc;tce à l 'ouest, on passait au nord du sanctuaire, au long des scènes de la fête du Couronnement du roi. On inclinait encore une fois à gauche et l'on revenait vers le sud, par la branche ouest du couloir (5), passant devant les bas-reliefs qui nous ont conservé le souvenir de la fête de la Victoire. La procession se resserrait alors de nouveau, pour franchir le corridor occidental, aussi étroit que son vis-à-vis. Elle défi­lait sous la porte de l'ouest et tournait vers le centre de la cour. Ainsi Horus et Sokaris, tel le soleil autour du monde, achevaient leur périple. Horus, en nouveau roi divin, prenait une fois de plus , après sa victoire , possession de son héritage. 
On arrivait à la grande porte du pronaos. Les figurants sacrés, les musi­ciens, les chanteurs quittaient le cortège, se groupaient au seuil de la maison 

1 'l Ce sont les deux: litières divines : celle d'Horus-fils-d'Osiris, et celle d 'Osiris-Sokaris, menées ensemble en procession. Elles symbolisent la réunion du fils et du père, renouvelés dans leur gloire solaire. Nous avons là, indirectement, une précieuse indication liturgique. <'l im(·t)·J = im·t-pr: l'héritage (d'Horus). 
(SJ n[r m1· lfnw(i) . Pour le sens de lfnw(i) = Sokaris, cf. à la ligne suivante : lfnw(i) écrit par la barque et le déterminatif du dieu solaire accroupi. Cette dernière phrase est l'acclamation de rigueur, au nom du roi régnant. Edfou, VI, dw, 6 à du, 4 . 
<~l Cette partie du couloir de ronde mesure seulement 2 mètres de large. <'l Voir le plan général du temple :Edfou, pl. I. Cf., pour le couloir de l'est, la vue perspective d'Edfou, pl. phot. g (republiée). 

~-t-)< ( 8 0 3 ) o(-i-

. . . rêtres s'enfonçaient alors avec les dieux dans la pén?mbre de divme. Les P . f 'hl ment éclairé par les cierges des lus en plus profonde du sanctuaire, al e' . naient Sokaris ~ d r·t (1) Au bruit des paroles sacrees, Ils accompag l ~ours "e e ~ ~ obscure et les trois grandes divinités patronnes du te~p e ~usqu '~ sa sty· d l h elle Msn(·t) . Un bref service du prêtre du ro~ les JUsqu .a leur na~s e . ; c ap mystère de leurs tabernacles. Enfin les encense­rendait, pour a nUl ' au r h . t la première des journées de la ments et libations de purete parac evmen 
fête de la Victo-ire. . . l l modelaient les offices suivants . Tel était le modèle hturgique sur equ,e ~e ff ui eut-être donna La rande cérémonie triomphale de Mechir ' en e et, q ~ , e g . l . •me (2) ne se bornait pas à une seule JOurnee . Comm on nom au mms m-me ' . ll s .. , . t t d'Edfou à l 'époque des rms grecs, e e la plupa~t - ~es ~e~b~tes ~~p~r :nt:: 2 5 de ce mois (3) . Dans ces cinq journées se répétait cmq. OIS e sm. e, u . u tem s hors du temple , en plein air, les dieux passaient la maJeure pa~be d . . J . les bords du lac sacré en 
dans leu~s barques :ai;te;· ~:s é~~:~: a:~:~ l:Pv~~~e entière, avec les pèlerins contact d1rect avec a ou e ' 'H d M, qu'envoyaient les sanctuaires affiliés au cuite d orus e esen. 

. le cf lus haut (t ,. partie, P· 6o-6 l1) . <'l Sur la question de l 'éclatrage du temp ' . P . 8 5 88) . · t lus haut (2• parhe, P· 2 -2 · -r•J Cf. la discusswn sur ce pom ' P . , ' servé de précisions sur ce pomt. . d'II t ·op muttle n a pas con (3J Le grand calendner orus, 1 ' d . t ·res à l 'époque ptolémaïque . , . 'l'b ' d ns tous les gran s sanc uat , Mais la fête de la Victoire etatt cee ree a . . , l t bt'en moindre qu'à Edfou, qui nous a · , h . D d • où la fête avalt un ec a 
6 

C'est le templed Hat or a en era, ' l . . urs (defête) . Cf. MAR., Dend., I, pl. 2, conservé la preuve formelle de sa _duree :au tota ' cmqe{o . 288-28g). col. 20; voir plus haut (2• partte, P· 246, l. q, P 



CHAPITRE VI 

DOCUMENTS ANNEXES ET CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

DE LA FÉTE DE LA VICTOIRE 

Des textes aussi importants en matière de théologie locale que ceux du 

mythe d'Horus n'ont pas manqué de laisser des témoignages d'eux-mêmes 

dans la décoration intérieure du temple, bien avant qu'on ne gravât l'ensemble 

du mur d'enceinte ouest. Dès l'époque du règne de Ptolémée Philopator, 

juste un siècle environ auparavant, on décorait la moitié orientale du linteau 

de la porte de la salle de l'ennéade. A côté de l'emblème du disque solaire ailé 

on choisissait, comme appropriés à ce voisinage, des extraits du livre de la 

destruction de l'hippopotame : le récit des exploits guerriers d'Horus d'Edfou. 

Après le nom du dieu les deux premières phrases, rédigées dans les 

termes mêmes du manuscrit, sont un compte-rendu sommaire de sa bataille 

initiale d'Edfou, gagnée par lui en sa forme divine (il. Puis viennent deux 

phrases de liaison, où l'on retrouve encore deux expressions du même texte (2). 

Alors le compositeur saute au dernier combat du Disque-ailé, à S~s-br·t, et 

lui emprunte son passage caractéristique, en le mettant à la seconde per­

sonne au lieu de la troisième (3). Il en retient encore une phrase (4), puis le 

reste s'inspire des descriptions détaillées du symbole du disque solaire 

(lJ Edfou, 1, 357, 13-q ('pyjr p·t m 'py wr ..... n tp 'n~·sn im) =Edfou, VI, 111, 4-6 

(~fr B~dti 'pyj r ~ ~·t m 'py wr . .... n tp 'n~·sn imj). 

(' J Edfou,!, 357, 18=Ed[ou, VI, 111,8 (wifmdsmb~k·w-ib);Edfou,l , 358 , 1-'l = Edfou, 

VI 113, 3 (ntk snn·i pw m Sm'w, n~t-'?1 pw). 

''l Edfou, 1, 358 , 2-5 (texte est)= Edfou, VI, 128, g-1 o (N~b·t W~d· t r gU m i'r·ti ; [m;; ·k 

'b' ] 'dd ' h' ' bdv ' 'h' ' f ' h ') 
s I·W , s ·sn m . ·W·sn; s·sn, nn . ·sn, m ·sn . r- . 

(I J Edfou., I, 358, 6 =Edfou, VI, 128, 1 o-11 (wr pw rdi·nf sw imitw W~d·ti). 
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ailé, placées à la fin du récit mythologique (t l . Enfin, la description d'Horus 
étoile du matin et étoile du soir résume en deux phrases le passage développé 
du manuscrit (2) . 

Par ailleurs une autre cérémonie, qui la précédait d'un mois environ, 
annonçait la fête de la Victoire d'Horus. Elle portait le nom de grande offrande 
de Râ . Elle durait trois jours, du 2 5 au 2 7 Tybi. Le grand calendrier 
d 'Horl!s du temple désigne ces journées comme fêtes de la fondation des 
~ffrandes des dieux d'Edfou (3). La légende sacrée sur le premier combat du 
dieu, livré à Edfou même, expliquait l'origine du rite le plus caractéristique 
de ces fêtes , l'offrande à Horus d'une grappe de raisin rouge pressée dans 
une coupe à demi pleine d'eau : le tout poFte le nom de ~rw-'. Ce breuvage 
était le symbole du sang des ennemis de Râ, répandu par Horus dans l'eau 
de la branche du Nil (6) qui passait au long du terrain sacré. Ces jours-là, le 
temple d'Edfou recevait depuis bien des siècles des offrandes envoyées par 
les autres sanctuaires d'Horus en Egypte. De là une section particulière du 
récit mythologique dérivée du livre de la destruction de l'hippopotame} écrite dans 
le même style et avec les mêmes mots que celui-ei. Elle ne s'appliquait pas 
à l'exégèse de la fête de Méchir, mais à celle de la fête de Tybi : aussi les 
compositeurs du grand texte à deux étages gravé au mur d'enceinte ouest 
la disposèrent-ils en appendice, à la suite du récit des combats (5l. Le tableau 
qui la contient n'est pas en correspondance, par la place qu'ii occupe, avec 
les tableaux du rituel. Mais ceux-ci se trouvèrent tenir un trop grand espace 
sur la muraille, par rapport aux bas-reliefs du t·écit. Il fallut rétablir l'équi­
libre : les décorateurs complétèrent alors le rectangle consacré aux fêtes 
d'Horus -\'ictorieux en ajoutant, à la partie supérieure, au nord la scène 
finale de la procession de Sokaris, et au sud celle de l 'offrande du ~rw-', avec 
ses commentaires. 

Ces derniers sont encore des textes rituels. Ils donnent quelques explications 

(lJ Edfou, I, 358, 7-10 = Edfou, VI, 131, 1-2 (s~r·nfd~d~·t m r~-w~-t I:fr). 
t' l Edfou, I, 358 , 1o-13 = Edfou, VI, 13o, 5-g. 
(3l Edfou, V, 4oo, 1, Cf. l'étude, plus haut (2 ' .partie, p. 284-285). 
(•l Cette voie d'eau, ou <<canal», était nommée: l'eau du roi (Edfou, VI, 110, 1-2). 
l ' l Dans sa publication commencée en 1 g 3 5, Fairma·n a donné à cette composition le nom 

de te.xte B (JEA, XXI, p. 26). 
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détaillées sur une fête de l'année liturgique d'Edfou. A ce titre, ils ont le~r 
l ' a' la fin de notre étude' en complément de ceux de la fete pace marquee, de R• 't "t t t V. . M' hir La fête de la grande offrande a e al ou e de lŒ tctmre en ec · l · de la commémoration t" d'a rès la mise en scène du tableau, sous e signe . en tere: . P d'H S th à Edfou (tl. Ce souvenir se célébrait essentiel-de la vtctoue orus sur e ' . . ' lement par les grandes offrandes, qui ont donné leur nom a ces t~ots JOurnees. 

P . Il le geste svmbolique de la dédicace du ~rw-' servait d~ passage arm1 e es, J d'"' 't' 1 quée au t l d. et les dons qu'il recevait. Sa valeur a e]a e e exp 1 ' en re · e teu 1 'e 
d ' "t me'me (2) Ici nous est transmise, en plus, la formu e prononce co urs u reet · . . 

par le prêtre du roi quand il l'offrait sous forme de hbahon : -
~~ 4• a"""'"\..''--lt--~·~~~ UM ~~a~~~+ î? ........... ~ ~. "~ }1,, :-7: Yt-:::"; ..-.- =--· 

~+::;~u\..~ . . , . . 
l . . d l' . Le (prêtre du) roi (ait la ltbatwn ( 1Wb ). Dtre . Mettre e ratstn ans eau· . " d d · d · · ( ' t) Horus d'Edfou-gran - wu- u-bois le J'us ('rn min) et mâche le ratstn wgy l ~ rr· '. - J • ' l . "l · ' b v b t ) ' té Le MauvatS n est p us . t · li C'est délice du goswr (si) sn · pw ' en ven · · t,te . . 

est détruit. Le Mauvais n'est plus : il est anéa.nlt. 

Le prêtre répétait encore : 
a=-4 n -•~~ 1;\, :=;':= .M: 'I ~== 

, . l . . t l' . (hr l' 'rr·t mw): bois (swr) l C'est délice du gosier} A dtre sur e mtstn e eau . ' ' ff d 
' "t' (n) et vei·sait le breuvage dans un autel à libation, devant les o ran es envene, , 

rassemblées. f' d 5 T b · C'étaient Ces dernières donnaient son caractère essentiel à la ete u 2 'y L 
1 ' · t ' tees · de grandes offrandes en toutes bonnes choses. El es etaten. presen . 

(~·:: ~•-)-U rn~ lll ~ ~n::::?.l:: +..1.~ 
3 4 53 5 Horus d'Edfou y est qualifié, dans les légendes des personnages' 

t'l Cf.Edfou,pl.phot. 5 -, ·, ' . , u'on rencontre rarement pour lui :cf. Edfou, d'annaliste de l'ennéade (gnwtt n psd·t), epithete q f Edlf. pl phot 535). Il se sert . 'd 1 ' , pas de lacune : c · 'Jou, · · VI, 136,3 (cornger tp en ps_ ·t;.t ndJ al' b ·~a devant lequel est représenté Râ-Harakh-pour rédiger ces annales. des 'femll~s 'e ar re ts ' 
thès, et derrière lequel tl trone lm-meme. 

l'l Cf. Edfou, VI, 112' 1-2 ' plus haut. 
(' l Edfou, VI, 133, 7-9. 
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A toi (n ~~·k), Râ maître des dieux, Horus-d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, et à la 

grande enneade dans Edfou (1) • Les bêtes de sacrifice avaient la variété des 

plus g~andes cérémoni~s' :., en ~~incipe: l'oryx, la gazelle, le taureau gw 
(o~ ng,w) , et le bœuf tw, (.J. Voici les circonstances qui entourèrent la fon­
dation de ces offrandes, d'après la légende du bas-relief : 

~kr~J=•+ ~~·•t T~~·~·=•t.= ~ 
~ ~e. -=rœ. -y-V11AI~li~~~~~:':"l~•7• (sic) .:;;J~= 

~ J ' 1 t li~ f 1 ;; ~ 1 t li~ e Il T ~ 1 t li~ -=- t ~ l T ~ ~ 1 t li~ -== t : 
gl.. 1 r }~(sic) \. ~ ~~~- DJ' 1 -==(sic) -"'- ..1 

.A, ••• •.1!-\~ . .T~ ~ •[0 •]~t.=• .&'•tg.nn••"=-t.= 
E:l l-1 1 li -A·~'- - 0 11 III;:;;IA ,......,_........ .-,.. 

n.t:"'-.~-~ ·~li:':} l';;.~ k':::lllt! ~ ~ ·~- ~ -- 0 • ~l.= - \ "'-·,...... ..._ • ..a ,...... ,.,._,.., :t A 

~: r....-: "-LAI"'--,_;_,~, t...Y --L, ~ r~- 1 L.l (11)+ c:o ~ 
A-e ---e=•••'J'f'~••~•VI-. ,.,._,.._, "--LT--

,.._,.. Ill- lll,.._,..c::=-,111 0 

--- [--J·-~ ~ ~r 
- ~~~ .......... ~ .. ~ ... ._v}. u~~~~. ~~=~~--t->~!!!!A~kTI-R::: 
~ • ---~ •• ] \o.E!l "- f ' 1 1 

r> !!! ~ 'f' ~ Jt- ..-.,; = ~ n n n1(?) ~ [ 11.] LAI 'J'f' lo.• "-' • - ~ 0 ~ , 
... ~ [1 1 1 1} 1 1 1 ...... ~ .1\. ~ c:=;::,.. ,__, -r 1 ... s ~ 

t J ~ : ~ ~ t ~ t ~ î: ~ -s.s l ~a~ e"- e ~ T ~ "-' r- ~rra"- lW!, , ij--: li -
,...... 1\ • ,,..._.. -=-~-eC":It0. 

...... <1.\,.1'-- ~ ~-""">- c:o~ -cou. 
- 111 li - .Yt-~ = e Cl ~ -~ • 1 • 1 1 • = li 1 1 1 .~ J., ~,' x ,4. ff = ~ M 0• 1 ~ ~ 

- ,.._,..IIJ,..._..,..._..,IIIJII 

-== :.d,..LAI 
- e~l' •-u• 

, Râ-Harakhthes se trouvait (avec) ses [compagnons] derriere lui au sud de la Litiere­

d Horus (W!s(-t)-l:Ir) ,apres la mise à mort (sm~) des ennemis et rebelles (qui étaient) 

dans ce pays. Râ-Harakhthes dit alors : les rebelles et révoltés qui se trouvaient da 

to~t le pays o~t été tat:lés en pieces (ir sbi-w b~k·w-lb nt(y) rn t~ gr.f rn ddb (3)~ 
qu on en e~vme (wd .Im·sn) vers le sud! - et ce furent les Nubiens (!Jp(r) K~s 
pw) - -.qu on e1~ envote vers le nord 1 - et ce furent les Asiatiques ('~m. w) _ qu'on 

en envote vers l ouest 1 -- et ce furent les Libyens (T mh. w) _ ' · 
l' f • • - . qu on en envme 

vers est. - et ce furent les Bédouzns (S ~ s· w). Et qu'on appelle ce lieu : la-maison-

11l Edfou, VI, t32, 7-g . 
1' l Edfou) VI, t3 2, t o- 11 . 

(3) m rjdb. Ce verbe est une variante graphique de dbdb (cf. 
Son sens est le même. 
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de-Râ-aU-SUd-de-la-Litiere-d' Horus (1) ' a partir de [ce jour] (2) . Or donc, Râ-Harakh­

thes s'assit (~ms) sur (son) trône (bl;td-t) le 27 Tybi. Et Râ-Haralchthes dit aux 

dieux de sa suite : <<cette terre sera érigée (en fondation) pour qu'on m' (y) sacrifie 

(grg t~ pn l;ir(= r) ir(·tw) n-i); qu'on (y) consacre la grande-offrande pour Râ­

Harakhthes et les dieux de Haute et Basse Egypte 1 >> Et l'on dit d'elle : la grande­

offrande-de-Râ, depuis ce jour. Râ-Harakhthes dit alors a Horus d'Edfou : << [.je J te donne 

le trône (B~d·t) (B) et ses lieux-saints (~n' i; ·w·t-f) où nous avons marché contre 

l'Ennemi, pour que tu y résides (~ tp · k br·sn). (Ceux-la) honoreront ta [demeure J de 

leurs mets d'offrande (sw'b·sn [pr }k br sb·W•sn), et leurs desservants (y) apporteront 

leurs [autels] (~n' imi·w-ihd·sn br[htp·]b) (chargés) de (rn) viandes de sacrifice 

(k;.w n sm;). Les rebelles des pays étrangers (n~ shi·w lJ~ s·W· t ) , (ce seront) des 

poissons et des oiseaux (t•J! >> . C'est pourquoi on appelle (le diett) : Horus-d'Edfou-qui-

tue-les-étrangers (5), depuis ce jour . Alors Râ-Harakhthes dit aux dieux de sa suite : 

<<c'est un lieu de repos que je crée avec joie! (6) >> . Quand il se m.anifesta (lJp(r)·f) 

dans Wts-ijr et dans Bl;id-t le 2 [5(?)] Tybi (7l , les lieux-saints vers lesquels (~)r·sn) 

(1) Wts(·t)-Qr =le bourg et le temple de J)b ;, au nord du bourg moderne d 'Edfou (cf. 

plus haut, L1• partie, chap. m) . 

l' l Ce passage vient à l 'appui de la distinction topographique, soigneusement marquée déjà aux 

textes de la fête de la Bonne réunion (cf. plus haut, 4' partie, au début du chapitre m), entre 

les deux lieux de culte et centres de peuplement d'Edfou : le plus ancien, celui du nord = la 

Litière-cl 'Horus ( Wls-~lr), autour de laquelle est le vieux bourg de J)b ~, et le plus récent, celui du 

sud= le Trône (B~d·t), ou encore Msn(- t) du sud . Il convient encore d 'en rapprocher la dési­

gnation précise de l'emplacement du lac sacré, creusé dans la partie est du terrain sacré de 

B~d·t : quant au lac qui se trouve au sud de J)b~ (et) à l'est de la Maison de Râ (= B[td·t, ou Msn(·t)) 

(ir s ~p(r) [tr rsi n Db~ ~r i~bt·t n Pr-R') , etc. (cf. Edfou) VI, 134, to- tt, au même <<texte B>> , 

plus bas). 
(J) Le grand temple actuel d'Horus d 'Edfou . 

(1•) n~ sbi·tV ~~S·W·t) nsm·t .~w·t . Littér . : les ennemis des pays étrangers (seront) l '(< écaille 

ct la plume>>. 
l'l Cf. plus haut: Edfou, VI, t 23, 4-6 , et 1 2ft, 6-7 . L'explication du même t itre y est un 

peu différente . 
i ' l # r (·t) ir·n·Î m ~w(· t)- ib . 

l'l Les traits verticaux des unités sont détruits, et 1 'étaient déjà au moment où Naville établit 

sa copie. Les périodes de fête sont généralement citées, quand on ne donne pas les deux dates 

(c'est le cas pour notre éérémonie, au grand calendrier d'Edfou), tantôt par la date initiale, 

tantôt par la date finale (ct:. plus haut, 2 • partie) . Comme la seconde est déjà donnée dans notre 

texte, il s'agit vraisemblablement ici de la première . . 

13ibl. d'Étude, t. XX, 2 • fasc. 10 2 
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HorUS avait h ' ' · ( marc e etazent 1) : la ville-de._!' or x ( 1 (9) 
(Pr 'h ') (JJ le lie ., · ' · Y Mh) · ' le temple-du-combat 

·' ' u-qu:ejatme (S·t-'b·i)(b) JJt' dl' ~ . 
tr.ône(Bhd·t)-du-nord (5) S'l' ('f, ') (6) ' .. esen- e- ouest, d!ésen-de-l'est, le 
(y ' ze ,rw , Xozs (Gs'y t) (7) l 1 d 

m-n-s~d(·w·t)) (sJ, la mlle (d~i) de 8,8 (9J ' · '~ e ac- u-parcours 
(Bhd·t n pr-R')(toJ C t l' l d . , -hr·t ' et le trone-du-temple-de-Râ 
l 'J • ~e ,çon a es omaznes (sp·w·t P ) (Il) d'fil ' 
1aute et Basse Egypte. (Qua d) ( ) w. orus d Edfou en 

, v ) n on Y consacre des grandes- ,n:, d (' 
s;·W en pain biere viande t l. 'll ~pran es Ir·tw wdn·w 
. ' , , e vo az e, encçns a fi l'b . 

JUsqu a_ au:jourd' hui il y a de ,n;, d u eu et z atzons sans nombre, 
s oJ!ran es pour le Trône-au-sud-des-li'eux-saints (t2J 

Là s'arrêtent les renseignem.ents d'onnés par le bas-relief sur la fieAte J:e la. 
Grande offrande de Râ. Ils ffi w 

su Iseut a montrer de quelle . t ' . Impor ance etait, 

(1) '[ 1 , ' v 
z wJ h·W·t sm·n l!r-Bhdti (lt)r·sn . cf 5• t' 

· f ' · · · · · par 1e page 56 7 t 8 Il , · . . SI requent aux textes d'Edfou d l , . . ' ' no e . s agit ICJ de l'emploi 
• , . ' e a preposJtwn ltr pou . l ' 
tm·.m (!t)r sbi. La sélection d l' . . : r 1' comme pus haut (texte l. 5) . sm. 

. · e 1eux samts qm suit a 't' t , ' · n 
illiers) présentée comme une liste d t . USSI o parait (au moins pour les trois pre-
! . . e sanc uaJres et de dist . t , l ' . 
e couple divm Horus-Seth puis H . ne s ou on adorait anciennement 

C' J Mit = '- ; . orus vamqueur de Seth. 
. m, Y,. Le mots apphque aussi bien à la métro 1 . . ,, 

VI, 116, 5, plus haut). poe ljbmv qua la province (cf. Ellfiou 
13) c ' ' ' f. Edfou, VI, 1 2 1 , 1 3. 
r•J Cf. Edfou,• VI, 1 2 2, 1 3 . 
(SJ 'Cf Edfou VI 6 3 

. ' '12 '1- .B~d·tdunordestaussiMsn(·t) ' ' . . ·' , 
B~d.t (= TeH-Balamoun · cf n D G m 1' w t lnt·w(.t)-tb ou encore Sm' 

• • • ITAUTH., • v 33 3ft G . ' ,-
tu:a, II, 18o-t8t). . ., ' - 'et AHlliNER, Ancient 15gyptian Onomas-

c•J Si lé ( Ellfiou VI · · . 
' . ' ' 127 , 8), ICI comme au texte A est d' . 

d autres mdices rendent probable leur idt'fi . ' Istmcte de Msn(t) i;b.t. Cependant 
C' l La I . en 1 Icahon. 

, ecture s de b corde enroulée est sûre dès I' , . 
et non G;wty, comme le fait Gauth' . (D 'c epoque ramesside. II convient de lire Gs;y.f 
f d ICI . v 2 1 1 0) L d . ' 
ont one qu 'un seul rn. G. V " 6o - ., ' ' t • es eux titres de Gauthier n'en 

l ' ' • , \ ', ~ 10 , - '>11 1o •(p')Gv () G 
ccnture récente du nom del 't I ~ . ' . ' S·W ·t ' s·y(·t) = GS~y(-t). C'est 
r•J Cf. Edfou, VI, 128, 5-6~ ~e rop~ e (XOis) de la 6' province de Basse Egypte. 
r•J Cf ' 9 ' -!. · Edfou, VI, 128, 7 . 
(loJ L t I ' 

e emp e d Edfou même (= pr-R' lr 1'" W H 
(llJ 0 . .1 st n ts- r) 

u encemtes (de terre sacrée) ' plus exactement Ce- . . . . 
entre cet exemple et celui qu 'on trouve en E4fi . VI se~s_re stremt se fonde sur la comparaison 
..,.. et,__, sont employés l'un pour l'aut ,o~~. ' 1 !:J , 9 (cf. -plus bas). Les idéogrammes 

(121 Edfou VI t3" , 3Ll re, a epoque ptolémaïque. 
d ' ' ,, , 9 a 1 . 1, 10. (iw wdn·w r) Bltdt " ,, ' 

u domaine d 'Horus à Edfou p s' . l' . . . -1'st-t,·w·t : c est l'un des noms sacrés 
l r•d, . . ' a pp Ique parfaitement au l' ' h. 
a conte m·atJon des sanctuaires d 'Horus I t 'I 1! • • Ieu geograp Ique du temple dans 

f on 1 tait partw , ' 
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pour le clergé d'Edfou, l'association des temples d'Horus dont leur sanc~ 

tuaire faisait partie. Le récit que nous venons de traduire semble bien avoir 

été composé surtout pour affirmer un droit aux envois d'offrandes des lieux­
saints dont il dresse la liste. Il apparaît ainsi comme le complément naturel , 
et la véritable conclusion du manuscrit intitulé livre de la destruction de l'hip­
popotame, justification ingénieuse des usages de la fête de la Victoire et de la 

fête de la Grande offrande de Râ. Jusqu'à quel point les prêtres d'Edfou obte­

naient-ils, en fait, satisfaction à des droits ainsi établis? Hien ne nous per­

met d'en juger. Il semble cependant que ces prétentions n'étaient pas complè­

tement vaines , du moins aux me et ne siècles av. J .-C. Selon les circonstances 

politiques et l'influence des têtes du clergé local, les échanges ont dü être 

plus ou moins actifs , en pèlerins et en revenus, entre les sanctuaires confé­

dérés. On devine que c'était là une grande préoccupation des supérieurs 
du temple d'Edfou , le Trône-au-sud-des-lieux-saints. Ils s'efforçaient , à ·chacune 

des fêtes solennelles de leur calendrier , d'attirer de tous les sanctuaires de 

la confrérie d'Horus vers leur dieu et ses autels l'assistance la plus nom­
breuse, les dons les plus assidus. 

Le reste du tableau groupé autour de l'offrande du /trw-' ne concerne 

plus la fête du 2 5 Tybi. La longue ligne de texte qui court au-dessus des 

personnages donne une seconde formule de conjuration pour l'amulette royale 

du disque ailé d'or ('py n ktm·t). Cette formule est très voisine de celle du der­
nier tableau du mythe d'Horus (tJ. Elle n'a de lien qu'avec le symbole solaire 

d'Horus d'Edfou : or c'est sous cette forme que le dieu s 'installè définiti­

vement dans son temple; c'est sous cette forme qu'on l'adore à la fête de Ja 
Grande offrande. 

Les dernières colonnes du tableau (2J passent , sans transition aucune, au 

nom et à l'usage du lac sacré d'Edfou (dont la place est définie avec exactitude), 

puis au commèntaire de l'arme favorite d'Horus, l 'épieu sgm~. Il s'agit mani­

festement de compléter l'espace dévolu au tableau du ~rw-' : cette scène 

doit égaler en longueur les deux derniers bas-reliefs de la série rituelle. 

(IJ Celle-ci n'a pas été traduite plus haut, car elle ne fait pas partie du texte mythologique 
qu'on lisait à la fête de la Victoire. 

C' l Edfou, VI, t3l! , 10 à t35 , 1-2, col. t8-25. 

102 , 



-~~( 812 )•c-+-

La présence del 'arme dont le dieu use contre ses ennemis a dû mener aussi 

à J'idée d'intercaler un autre fragment de récit mythique sur le combat 

d'Horus contre Seth à Edfou. Le style en est semblable à celui du manuscrit 

de la destruction de l'hippopotame, et cependant son origine est différente. 

Il fait partie du même groupe, en ce sens qu'Horus d'Edfou, distinct d'Horus­

fils-cl 'Isis, y joue le rôle prépondérant. Isis l'adjure de venir au secours de 

son fils, sur le conseil de Thot. C'est grâce à la vaillance d'Horus d'Edfou, 

le maître de Mésen << qui sauve le faible de la main du puissant >>, grâce aussi 

à la puissance magique de la déesse aidée de Thot, que le jeune Horus-fils­

d'Isis l'emporte sur son redoutable adversaire. Le dieu d'Edfou ne combat 

pas ici sous sa forme de disque ailé, mais sous celle d'un guerrier géant à 

tête de faucon, tel qu'il se montre en ses batailles au milieu des harpon­

neurs du mythe d'Horus. Il arrive, il trouve Horus-fils-d'Isis en train de 

combattre a l'est de J)b~, qui est aussi Wts(t)-lfr, au bord du fleuve (br 

sp-t n ym), et le sauve des mains de Seth. Là se place l'épisode de l'aide 

donnée par Isis. Un vent furieux souille au ciel : c'est la tempête déchaînée 

par le dieu de l'orage. Alors Isis soulève au-dessus de Ia terre du gravier 

de sable ('rn s' (y)), et en fait pleuvoir une grêle en face de la Litière-cl 'Horus 
(n-br Wts-Ffr) : eUe abat ainsi l'ouragan. 

1 .., ~ -=--'Ci?/ .i r•nr-10• ' -=--~~·..,b>-t't ~ l..· "'-=rs~ 
, ~ "' - :7:. ~ 11 = I'/ ,__, ,__, = :7:. = rn f ~ • A ~ ~ ~ ;:;;::::; 

(C'est pourquoi) l'on dit : << c'est la grêle de Geb >>, quand il en tombe (du ciel) (1), 

depuis ce jour. Quand au gravier qu'on trouve au sud de tous les domaines (sacrés) 

(sp·w·t) ou est venu Horus d'Edfou, (c'est qu')il en est tombé (du ciel). Le récit se 

termine gauchement, par l'explication d'un nom sacré du canal qui passe 

en face du temple : cette exégèse, comme toujours, prend origine dans un 

jeu de mots. L'espace nécessaire étant rempli, le décorateur s'arrête. 

Ce fragment, inséré dans ces conditions, fait double emploi du point de 

vue liturgique avec le récit du deuxième combat d'Horus à Edfou, au début 

du mythe. Il contraste par son caractère décousu avec l'ordre méthodique 

c•J iw tjd.tw 'rn Gbb, (!t )r w~(t Îm·s. Pour 'r, cf. Wb., I, 2 o 8, t t et tg 2, t6 ; SPIEGELBERG, Kopt. 

Hdwb., 2 : A~Mne = Hagel. C'est l'inverse de notre expression : 'r n Gbb = grêle de la terre. 

(lt)r w~~ im-8. littéralement : quand il s'en est déposé (passif impersonnel). 
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• . . h" ue cohérente en regard de chaque 
du grand texte, et sa dispositiOn g~ap ~qt . blablement aucun rôle dans 

. [ d a· h ns Il ne JOUai vraisem 
scène du ntue es zx arpo ·. . . d Il de la fête de la Grande offrande 

' ' . d l f/t d la Vzctmre m ans ce es J' . . 

les ceremomes e a Je e e d ' l"t d des rites d'Edfou entreprise ICI. 
d R A Il ' donc pas sa place ans e u e '' . ' l 
e a. na , t 'il est d'usage jusqu a ce JOUr, a a 
Il en est de même pour les deux reel s ~u t" d mythe d'Horus (1). Ils 

. · d, me faisant par 1e u 
suite de Naville, de consi erer clomd d't "l "nte'ressants à faire connaitre 

· t une fou e e e ai s 1 ' 
contribuent cer es, p~r ' ' l b"bl" the' que d'Edfou, les légendes 

l f 't t conservees a a 1 10 

sous quel e orme e ~Ien d S th Les deux textes en question sont gravés' 
relatives aux luttes d Horus et e ~ . t d"ff' nt de celui qu, occupent le 

1 d t l en un heu tou 1 ere 
aux murai les. u emp e, t ' em lir un tableau qui fait suite, au sous-

récit A et le rituel C. Ils serven a(fr ~ t ) , l'une des longues listes géo-
d d' "nte est ace m erne ' a 

bassement u mur encm d d temple {2). Le roi ·y offre 
. d d" bassements es murs u 

graphzques es Ivers so~ df .. d'Hathor de Dendéra et d'Isis premiere 
. d" . ' H s d E ou SUIVI . 

l' ép1eu IVlll a oru ' · (a) A ro os de cet épieu ( qm 

épouse royale du seigt~eur. de la Hau~e) !~;pt:av~ le ~exre D, puis le texte E. 
promet à Horus la victoire sur Set . g l , dont ils donnent 
Il n'y a aucune représentation pour Illustrer es scenes 

le simple récit. 

----~- --~----- ---.-

) . l XXIII-XXIV (col. 7 1-11 o) . CHASSINAT' hed' u l XXII-XXIII (col. t-7o 'P · 6 -s 
(IJ NAviLLE, Myt 11orus, P · , 3 ( l -lto) et pl. phot. 57 -tl t' 

, 3 ( 1 3-8 2) . 2 1 9 5 a 2 2 ' 2 co . t ' 
Edfou, VI, 2 t 3' t5 a 2 tg' co . t ) . ' t .b' ' premier fragment la lettre D et au second 
582 -58lt. Fairman (J.E.A., XXI, p. 27 a at n ue au 

la lettre E. ' d . ' le roi de Haute Egypte, venant apporter les 
(' l Cf. Edfou, VI' t 9 3-2 t 3 : cortege ern~re 

· d d à la triade d Edfou. · 
offrandes des provmces u. su de de t averqnt le mur d'enceinte est, qm a 

' d l ·t d' entTée s o!Tran s, r " . 
(' J C'est la presence e a p01 e 'JI' b t Le tableau géographique 

h · l . ' ne s du sou asse men . 
commandé la longueur et le c OJ X c es sce , t commence le tableau qui contient le 

t A sud de cette meme por e . d 
s'arrête au nord de cette por e. u . . ' êt , la porte du couloir de ron e. 

. . · t 1 1 te E qm s arr e a . 
texte D. A la suite de echu-ci vwn e ex ~ , l"mité par deux portes. C'est drre 

. t d ne adaptes a un espace I . 

Ces deux textes mythologrques son o . , d" .· fixée d'avance. C'est le fart de 
. . ' . l mettarent a une rmcnswn 

que des rarsons Impeneuses es sou . l' . 't, "ettis de telle sorte à un cadre fixe . 
"d, , e secondarre c avon e e asSUJ fi' 

textes d'un intérêt consr ere co mm l ' 1 pc des tableaux rituels de la ete 
, d r ouest ont p ace e grou . ' 

Au contraire, les decorateurs u mu . t d n'ur entier afin de n'être pas gênes 
l ' . th logrque au cen re u ' ' 

de la Victoire et leur comp emeut my . o , d La gravure des textes D et E .• par 
. . d 1 d" nsJons a leur onner. l 

Par une limite fixe ans .es rme . h à la même époque que a 
. avoir été exécutée, d'après les cartouc es royaux, 

arlleurs.' semble (Pt l ' \ VIII Sôter II, premier règne: tt6-to8). 
décoratiOn du mur ouest o ernee ., 

10 cJ Bibl. d'Ùude, t. XX' 2 ' fasc, 

1 
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Le texte D est extrait des livres déjà connus, et se rattache manifestement au cérémonial de la pte de la Victoire, ou livre de la justification d'Horus contre ses ennemis (1l. Cependant il provient d'un autre manuscrit, et le livre cité n'entre que pour une part dans sa composition. La tradition n'y a pas été remaniée en faveur d'Horus d'Edfou, comme celle des textes A et B. C'est au contraire celle de Bouto et de Silé, toute en l'honneur d'Horus-fils-d'Isis, comme au texte C. Mais le style est plus familier; la langue comprend beaucoup de néologismes et de tournures néo-égyptiennes. Quant au plan, il comporte quatre développements divers. 
Le premier est un récit, comme le texte A, mais beaucoup moins cohérent (Edfou, VI, 2 1ft, 1 à 2 1 6, 9). Il porte s_,.ur tout ce qui précède la bataille d'Horus et de Seth. Par conséquent, son contenu est nouveau, par rapport aux faits relatés au mur ouest (qui ne concernent, eux, que les combats com­mémorés au rituel). 

A. Il s'agit, au début, de la déclaration de grossesse d'Isis devant Thot ( 18 Paophi). Thot va avec elle à [)b~ (du nord, c'est-à-dire Silé), pour deman­der la protection d'Horus d' Eqfou maître de Mésen (!fr B/.tdtl nb Msn·t). Celui-ci fait établir en son nom par Thot un talisman qui assurera la protection de l'enfant à naître. Thot place le talisman sur le corps d'Isis, et, son temps révolu, celle-ci met au monde Horus à Chemmis (~~-bi-t), à l'équinoxe de printemps, le 28 Pharmouti, à la grande joie de Nephthys, d'Horus de Mésen, et des dieux et déesses. 

B. Les années d'enfance d'Horus s' écoulenttranquilles. Puis, à cette même époque de l'équinoxe, Seth et sa tribu arrivent. Seth pousse un cri puissant et lance un défi ([mt;.î]) à Horus et ses compagnons. Il fait en même temps un jeu de mots entre mt~ ·Î et Mdy ( = Nfd; y : bédouins du désert nubien méridional, pris comme type d'étrangers barbares, pour les Egyptiens). Thot, sur une demande de Râ, rapporte à celui-ci que Seth propose à Horus de faire parler à toute l 'Egypte la langue des Mdy ·w. Horus relève le défi au nom des Egyptiens. Râ envoie alors Thot chercher Horus B(tdti, ... qui sauve le 

Pl Cf. plus haut, chapitre 1. 
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• d . t pour auider le combat d'Horul.-fils-d'lsis (Edfou, r. 'ble de la mazn u puzssan' . o . . d'H .laz . ' 5 '·) 1. ''ntercale (p. 215 5-8) une descnptwn orus VI 2 1 û 1 a 2 1 ' LJ. • Cl s 1 ' . . 'Mése~ et de son équipement guerrier qui montre dé]~ u~e fo~te cont_amt~ de ~ l 't d texte C. On y retrouve en parhcuher l expressiOn . nahon par e manuscn u . ) tpy ~~ n s =un chef de mille hommes (cf. plus haut, chapitre III . 

R A 1 · t Horus de Mésen (p. 215, C Puis le dialogue reprend entre a, SIS' e . 1' 8 ' . 6 ) Seth se change en un hippopotame rouge, et remonte (Jnty) vers a 2 1 ' 2 . t H de Mésen Horus-fils-d'Isis et sa mère remontent la l~aute. Egyp el. B oru~aypte Il fa~t donc que toute la scène se soit passée aussi mais vers a asse a . . , ( 6 3) H . ', .. ' l'extre'mi'té nord du delta, à Chemmis et à Stle P· 21 ' . orus JUsqu 1c1 a , · S th 1 · ' d · Mésen inter elle Seth pour lui demander ou tl va. e m r~pon . ~:rs Éléphantin/(~bw), (et) S.t-~b-(i) de {(sn(:t) (=le pays Mdx)· 1~-des;: sis et son fils Horus enchantent à grands cris le vent du nor ' qm sou ' ~lors droit sur leurs voiles et leur permet de rattraper Seth sur le fleuve, a 
la hauteur d'Edfou (p. 2 1 6' 2-9). t ' Seth changé en hippo-d ' 1 t omm en ce au mo men ou , Le second eve oppemen c ' H f'l d'l · 'b , H d Mésen et orus- 1 s- s1s, fait tête avec sa tn u a orus e potame rouge, . . - . , are au combat. Ici les qui l'ont rattrapé sur le NIL Isis elle aussi se prep d . l ·(C) · d l A rce que ceux u rttue · rédacteurs du texte se sont 'servis 1e :,:~m~:so~n récit, mais reproduit la Tout le passage (p. 2 1 6' 9 a 2 1b7' h) d P •t e du roi au début du rituel ' rt . mise dans la ouc e u pre r scene. 1 urgique ( 6 - ) . il se termine par la phrase d'invocation du des diX harpons P· 1' 7 10 ' 

rêtre au premier harpon (p. 6ft, 3) (l) • · , d P Le troisième développement revient au récit, escamoltandt.la scedne e' su a~oDmb-, · t l' ' mère es 1eux a or , b t (2) Une glose maladroitement m erca ee enu -d\Vts.(·t)-Hr. Seth s'enfuit devant ses adversaires, revenant sur ses pas -l .rd . I.l a touj·ours l'aspect d'un hippopotame rouge; ceux de sa vers e no · 

' . , . . nt de la confusion qui règne dans ce démarquage' 'car le récit <'' C est la un mdice frappa . . d t t l'turgique au temple d Edfou. . l' ble ne peut avOir serVI e ex e 1 • 
reprend ensmte, et ensem Al ·z z nça son énieu contre lut dans << Edfou . l 'd 't , ces mots , << ors t a r ''l La scène de batail e est re m e a _· ) C tte façon insolite de préciser l' emplace--r (Db' Wt H1·) (Edlfiou VI 217' 1 2 · e 

A 

d'Outes-hor>> _ ' _s- . ' . ' l l l't' J)b' du Mbut du récit ne peut etre que 
, une fo1s que a oca 1 e _ , , ment d Edfou mo~tr~ enc~r~ D G VI 12 : zba mhout), soit aussi: Msn de l ouest. l"b' d d c'est-a-dJre Stle (cf. GAUTH., • ., ' 7 . _/ , u nor , 

1 o3. 
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tribu ont pris l'apparence de crocodiles t ' • , 

Mésen le poursuit avec s ' . ' e nagent a cote de lui (1J . Horus de 

' on eqmpement de a · 

mentionné sur le chem· d o-Uerre; mais aucun combat n'est 

m u retour. Il est î · . 
cune du texte d'un de . ' h ques IOn ICI, devant une faible la-

' UXIeme arpon (bi, sn ) · 
est légere, et celui qui est en elle est un erifan , ·nw. ', P~Is du cantique : la :barque 

toz're, au moment du J. et d . . , t~ etc., qm etait chanté à la f ête de la Vie-

u cmqmeme pms d î, h 

tion, Horus de Mésen arrive à B t 'p u ~ep Ieme arpon (2). Sans transi-

et-d'Isis la fionction de sonp' ~lu o \fi-[ldp J) ; Il y donne à Horus-fils-d'Osiris-

ere; 1 sacn Ie 'hz n'Po t . . 

de la victime. les ha . :c 'P0 ame rouge. Isis fait le partage 

' rponneurs reçOivent leur t ( 

Le récit est terminé . le t ., d' par P· 217, 1 à 218, 1 ) (3J. 

· qua neme evelopp t 

par Thot à la gloire d 'Horu d'E'dll: . emen est un hymne, chanté 

J 
s ':lou, arand dwu d · l • 

ue la Haute et Basse EgHnte (Edlfi Val 'u cw, maztre de Mésen, chif 

Jr ou, ' 2 1 8 1 a 2 1 9 3) C h 

comme tout ce qui précède ad t' l ' . ' . et ymne est, 

d B ' ap e au cu te des Ho d S 1' d 

e outo, et non à celui de l'H d'Ede rus e I e, e Chemmis et 

. d . orus i lOU de Haut E t L . 

roi u Sud, revient pour J'oind , e gyp e. e d1eu, déjà 

, . re a sa couronne II d · 

consecration se fait selon l 't d d ce e e roi du Nord . Sa 

d 'E' . e fi e es eux sanct . d . 

IlCithyapolis-Nekheb et P d B umres ynasbques : Pr-wr 

L fi ' r-nsr e outo. 

a m, endommagée sur la pierre et de l . ' 

par les copistes du texte sembl At' ' P us, .m~erpolee et mal comprise 

d 'I · , . ' e e re une descnpt. d · 

SIS, 1 orphehn (nmhw) tel , l . . IOn u Jeune Horus fils 

· qu on e pe1gnmt ' Ch · 

roseaux de son île natale Ell A a . emmis , au milieu des 

, . · e ne parmt pas av · d . 

recit des combats d'Horus et de Seth. Oir e rapport dœect avec le 

Quant au texte E, il est gravé à la su't d 

connaissance du J'our de la . d' C: e u texte D. Il est muni d'un titre . 
nazssance uoru Il ' l · 

s. n a P us aucun rapport avec le 

''' C' d ,. es~ one l mverse de la version du texte A ada t, . 

du-sud. La, la poursuite commence a' Edr . , ' P ee aux besoms du sanctuaire d 'Edrou 

d'H , tou va jusqu à M' ( t) S"J' . 1' -

M' orus, a E_d:ou. Au contraire, au texte D, Horus-fils-~~I~ . - I e, et revient, pour le triomphe 

sn(-t), de Sile. La poursuite de Setll va ·u ,, E lS part de Chemmis, et Horus de 

triomphe d'Horus et le sacrifice de l 'h. J squ a dfou, puis revient à Bouto (P-Dp) pour l 

versio d ' Ippopotame rouge On v ·tl' ' e 

n' a aptee aux sanctuaires horiens du delta ·. OI a nettement pourquoi cette 

''' Edfou VI 6 ' ne pouvait pas servir d t t I" 

• , 'g,tO-tt;7lt,3;cf.plushaut Ce d ' . . e exeiturgiqueàEdfou. 

et cousus sans suite au milieu du récit . s ebns du rztuel semblent jetés au hasard 

(3J L' . 
' 

a encore tout ce que 1' · , . 
dérouler a' Edr . . ' mgemeuse adaptation gravée 

tOU se passe lCJ a Bouto. au mur ouest (texte C) fait se 

-· !-~•( 81 7 )•C-i ·- ~ 

livre de la justification d'Homs contre ses ennemis. Il remonte à un manuscrit 

différent de celui qui forme la source de D. Le tour en est familier et même 

naïf; les particularités de style populaire abondent . La tradition est celle 

de Mésen-Silé et Bouto, non remaniée, comme pour le fragment précédent. 

C'est un récit, sans trace de contamination par un texte rituel. On peut le 

diviser en sept épisodes : 

1) Le premier raconte la naissance d 'Horus à Chemmis, dans la nuit du 

28 Pharmouthi, la joie des dieux amis , la terreur de Seth et de ses adorateurs . 

Au lever du soleil , Seth arrive aux marais avec sa tribu, <<silencieux, le cœur 

tremblant>>. Horus de Mésen vient aussi (t ) ; ses compagnons ont Thot à leur 

tête. Isis parle à son fils , l'Enfant-soleil <<qui s'est levé dans la nuit )> (wbn 

rn gr~); elle lui dit son nom de <<vengeur de son pere Osiris )>, lui parle de la 

future victoire . Quant à Seth, <<il a bien du mal)> : il arrive aux fourrés de 

papyrus, il y entre , il va <<de nid en nid>> , cherchant le jeune faucon divin. 

Mais <<il y au!·ait passé des années, sans le t1·ouver . .. )) (2) . 

2) Au second épisode , Horus est devenu grand et fort : il a passé des années 

en paix. Il part donc de Chemmis vers le sud, et s'en va combattre Seth dans la 

province d 'Aphroditopolis (3) . Ille tue, et le coupe en morceaux : c'est pourquoi 

Seth repose entouré de bandelettes (wt ), dans cette province, au lieu qu 'on 

appelle pr-wt n nu··wl : le temple de l'embaumement des deux-dieux (I•J. 

3) Après une trève, Horus attaque encore Seth à Hypsélis-S~sMp (5) . Alors se 

forment un royaume d 'Horus au nord, avec Memphis (Mn-rifr) comme capitale, 

et un royaume de Seth au sud, avec Hypsélis comme principale ville (6) . 

4) La guerre recommence entre les deux royaumes. Elle semble entrainer 

les deux adversaires hors de l'Egypte (r Mw n Km(·t) ), dans une région nommée 

p~ rjw n lb·ti : la montagne des deux-sandales, et vers Kbn-Byblos (?). Quand 

(I J Il faut rétablir son nom dans la lacune de la ligne 1 o (Edfou, VI , 2 tg ) . 

(•) Edfou, VI, 2 1 g , 5 à 2 2 o , 3 . 

13l C'est la 10c province de Haute Egypte, l'Aphroditopolis du sud (cf. GAUTH., D. G., 1, 

180-181 ) . 

'' ' Cf. GAur n., D. G., II, 73 (per out), et III , 108 (n[roui). Edfou, VI, 220, 3-7· 

(S) Cf. GAUTH., D. G., v, 107-108. 

''' Edfou. VI , 2 2 o, 8 à 2 2 1 , 3. 
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HorUS rentre en E t ·1 1 . , . gyp e, I est e maître de tout 1 . . .. 
lm ohmssent. II s'installe dan 1 , 'd e pays, toutes les divimtés 
N: s a resi ence (s·t) d , . 

pr(·t) (= Npy), ville osirienne près de Bouto (1)~ son pere, qm est peut-être 

5) . Horus .. so~ge alors à faire rechercher le cadavre d' . . ' ' , 
On VIent lm dire qu'il a 't, d, · Osms (p, k,·t n Wszr) 
. 1 ( e e ecouvert par (2J I'équi d b · 

cie ! ·t n mri.J·t) du temple d '0 h h pe es o servateurs du 
. xyr ync os ( w~ b·wt) Il 

son adversaire divin : Seth (3J. • Y va, et y retrouve 

. 6) Seth prend alors la forme d'un âne rou e '' • 
Jeune guerrier. Ils combatt t· H g ([ ,] dsr), etHorus celle d'un 

devant (bpS), en signe de ~~o~p::u;I a~a~ ~eth e't lui coupe la patte de 
nsw·t), sous la garde du c 11' d . a. epose a Hérakléopolis ( lJ·t-nn-

' o ege es observateurs de ce lieu saint (Lt) 

7) II enleve le corps d'Osiris et 1 r 't . . . 
d 'H' kl ' ' e lai ensevehr dan . era eopolis, à N-;rj, le E i hi (5J • • s .son sanctuaire près 
conçut d'Osiris son fils Horus ~J P P ' JOUr anmversaire de celui où Isis 

Les deux fragments D etE offrent l'intérêt d 
pare aux textes choisis pour I' d I A e montrer' quand on les co m-
' . d usage e a fete à qu l . t 1 . . 
ecrite es sanctuaires du delt hl A ' e pom a traditwn 
I . . a sem e etre plus la t , 
a hibhothèque du temple Il d . rgemen representée dans 

. ' l'' que ce e u sanctuaire d'Edf 1 . A 

moms a epoque des rois Pt l, , S . ou m-meme, du 
o emees. ur cmq réda î d'Ir ' 

se rattachent à des modèles t t ' r . , c IOns Iuerentes, deux 
(D ou a 1ait etrangers b, · 

et E). Une troisième ' . aux esoms locaux d'Edfou 
s Y rapporte aussi dans hl 

textes, si disparates dans leur . . ' s_on ensem e : ce sont les 
compositiOn, du rztuel lui-même ( C) (7). 

:''Edfou,VI,221,3-1t.Cf.GAurn. DG III 86 
'' ) b 'h ' ( ' . . ' ' m- '. = m cf. plus loin 1 · 7) Wb I 4 · 

par le roi. ' · · ·.• ' 20 • 11 -12 : (aimé) devant le roi, c'est-à-dira 
~ . .. 

Edfou,VI,221,11à222 3 
t4> Edr. ' . 'Jou> VI, 22 2 , 3-7. 

l"J _Le calendrier des fêtes d> Hathor du tem ' 
versaire, et le 28 Pharmouthi pour celu/~: ~ Edf~u donne le 4 Épiphi pour ce m~me anni­
( 2 • partie). a naissance d'Horus-fils-cl 'Isis. Cf. plus haut 

r•> Edfou) VI, 222, 7 à 232 2 

l'l En tout ce · ' · 
B . . qUI concerne la composition du texte C ( d" . 

outo, compilation, cantiques d'Edfou) f D A tra Ihon de Boumis, tradition de 
5r, 87-gt, g3-g5, 124-125, t43. ,c. RIOTON,Letextedramatiqued>Edfou(rg48),p.48-
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Les deux dernières rédactions (A et B) sont différentes l'une de l'autre, 

bien que composées dans une langue et un style semblables. Seul, le texte A 
a été entièrement refondu, pour répondre aux besoins de la croyance locale 

d'Edfou. Il forme un tout homogène, bien qu'on y ait conservé les rôles 

secondaires d'Horus-fils-d'Isis et d'Isis elle-même (tl. Le texte B est sur le 

même plan que A, en tout ce qui concerne la fête de la Grande offrande de Râ. 
Au contraire, le fragment mythologique qui a trait au combat. d'Horus-fils­

d'Isis avec Seth près d'Edfou s'apparente aux adaptations du rituel ( C). 

D'autre part, la langue et le style de la composition A et d'une partie 

de l'assemblage factice B remontent à une époque plus ancienne que celle de 

C, et surtout que celle de D etE. Du point de vue du culte local au temps des 
Ptolémées (2), que devons-nous conclure de ces constatations? 

1 o D et E s'éliminent d'eux-mêmes. La place même où ils furent relé­

gués par les décorateurs du temple, à l'époque où ceux-ci composaient l'en­
semble gravé au mur ouest, montre qu'ils n'étaient pas utilisés pendant 

les offices de la fête de la Victoire. Ils ont cependant été retenus pour remplir 

un tableau consacré à l'offrande de son harpon au dieu d'Edfou. Les prêtres 

directeurs de la décoration n'avaient-ils sous la main, au sujet des combats 

légendaires d'Horus, aucun texte mieux adapté que ceux-là aux particularismes 

de leur sanctuaire? Malgré la profonde interpénétration des croyances locales, 

qui semble le point d'arrivée de l'évolution religieuse Jans l 'Egypte de cette 

époque, ils auraient fait un autre choix , semble-t-il, s'ils en avaient eu la 

facilité. Par ailleurs , ces textes étrangers au rite d'Edfou n'en comptaient 

-- --- -- - - - -----------

l 'l Ces rôles semblent bien avoir été nécessaires, m~me dans un pur récit, composé - d'après 
son vocabulaire et son style - à une époque relativement récente (période ramesside, ou posté­
rieure), et destiné à fonder en droit et en logique des rites beaucoup plus anciens. Une partie 
importante des sanctuaires d'Horus réunis dans la m~me association que celui d'Edfou plaçaient 
certainement Horus-fils-d ' Isis avant Horus de Mesen, dans la hiérarchie de leur groupe divin 
patronal. De plus, le récit légendaire A ne doit pas être apprécié comme s'il existait seul : 
tel qu'il nous est parvenu, il était accommodé, lui aussi, aux exigences des rites de la fête 

de la Victoire. 
('J Au contraire, du point de vue des hypothèses sur les origines du culte d'Edfou que ces 

divers textes autorisent, les conclusions seraient probablement différentes. Mais ces hypothèses 

n'ont pas à être présentées dans cet ouvrage. 
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pas .moins parmi les manuscrits vénérés dans le temple A ce ft 1 . 

huaient autant q.ue les autres à t . l' , . . I re, I s contn-

d 'H d M' par aire armure defensive du sanctuaire 
orus e esen. 

2 o L'adoption et l'harmonisation de A t d C 
pour l'office de la fiête de l v· . . e e comme textes liturgiques 

a r zctozre pose un autre P hl' I ' . 
ancienne (1J à Ed:C d ·t ro erne. J existence 

' ou' e ri es semblables à ce 1' t 
séminés en divers points de I'E t ux c ~u res sanctuaires dis-

. , gyp e a rendu possible et A ' 
saire, l emploi de textes d' . . d' ' meme neces-

. origme Isparate L ' d 

des femmes de Bousiris et de Bouto; 1 'existence. de a 1 ~resencde 'I e.s harponneurs et 

quent d I'H · , , nnage SIS, et par consé-
e orus considere comme son fils et cel . d '0 .. 

flottant sur le lac. le grand Al d l h ... m Siris, sur la barque 
' ro e e ac anteuse sm c t . . . 

le drame sacr' 't · . Y· qm mcarne Is1s dans 

, . e, e aient parmi ces principaux faits matériels Il , . 
necessaire de recourir autant , l l'tt, , · etait donc 

a a I erature nee du · sync 't' · . 
celle qui gravite autour d 'H l' . re Isme osirien qu'à 

' . orus ancien et de ses rap t S h 
avec Ra, hien que cette dernière fût seule ada , ' p.or s a~ec et et 

de la théologie locale d 'Edfo 0 h . . d ptee a ce qm formmt le centre 
u . n c Oisit one probabi t l 

commémorative du rituel de d ' h . emen pour a lecture 
s tx arpons ce que la bibliothè d t l 

au temps des premiers Ptolémées possédait d l f que u emp e, 

lieu saint : le livre de la destructi:n de l' h. e P us ~o~ orme au dogme du 

on conserva' pour les besoins d . zpl'P~pot~me. ms-on établit, ou bien 
u service m-meme un 1 t' . 

adaptée à 1 'ensemble des .t , , , . e compi a wn mieux 

. . n es qu on v celebrait L t't A 
prmcipal morceau . y'ustit:"ation d' u " . e I re meme du 

• ':J""' norus contre ses ennem. t ' 11 . 
surtout son origine du cycle d l l't·t, . . . zs, mon re qu e e tire 

C . e a I erature osinenne 
ependant Celui d'Edfou, et non d 'un . . . . 

principal : Isis et son fÙs Ho ~utre h eu , devait y garder le rôle 
rus ne pouvment être pl ' 1 

que lui. De plus c, est a E(iji t aces sur e mêm. e plan 

b . ou, e non en un autre sa t . . 

a ouhr le sacrifice final de Seth l'' t Il . ne umre, que devmt 

. d ' ms a ahon du dieu t . h 
roi u monde. C'est pourquo· l' . , r10mp ant comme 

I on a remame des texte d' · · 
gère à Edfou que le sont restés , d . s ongme aussi étran-

, ceux u mur onental r . 

port et le lien d 'un office ad t, . . ' pour en 1aire le sup-
ap e aux exigences locales Ainsi d 'une t 

· ' par , 

----_,.._ ___ ---- -----
-------------

PJ Cela ne s'g 'fi Il ---
, . I ,m Ie nu emen t que ces rites remontent . ·' ' . 

meme. Mais cette question ne rentre }Jas d l . to_u~ ~ _une tres haute antiquité, à Edfou 
ans e SUJet traJte ICI. . 
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l'ensemble C s'harmonise avec des rites qui ne sont pas nés à Edfou, pour 

la majorité d'entre eux; d'autre part, il satisfait à la hiérarchie divine du 

sanctuaire et peut s'appuyer sur une légende bien adaptée aux traditions du 

clergé du lieu. 

La fête de la Victoire, comme lafête du Couronnement du roi, était une solen­

nité célébrée depuis longtemps en Egypte sous ce nom, en bien des 

sanctuaires, et en l'honneur de divinités diverses (tl . A Edfou cependant, 

parmi toutes les fêtes dont la décoration du temple nous a conservé l'essentiel, 

celle-là paraît la plus originale, la mieux adaptée au caractère spécial du 

culte d'Horus. Elle est soutenue , en effet, par le souvenir de la légende 

horienne fondamentale , celle de la lutte contre Seth, qui lui fournit ses 

trois grands épisodes : combat, triomphe, sacrifice symbolique. D'autre 

part, la fête de la Victoire semble avoir attiré d 'aussi loin que toute autre 

fête célébrée à Edfou les dévôts d 'Horus , et donné plus profondément peut­

être qu 'aucune aux assistants l'impression de la présence sensible de leur 

dieu. L'influence de la légende d 'Isis et du jeune Horus , la plus humaine 

et la plus familière d~ celles qui naquirent dans le pays, ajoutait là son 

action à la rigueur implacable du vieux mythe guerrier. Mille témoi­

gnages montrent quelle emprise grandissante elle eut sur les âmes, aux der­

niers siècles de vie des cultes païens en Orient. Sa douceur se mêle aux 

appels à la juste vengeance, que lance la mere divine au long de l 'office 

de Méchir. C'est la marque de l'époque : elle donne aux hymnes qu'on 

chantait en l'honneur du patron des rois d 'Egypte une résonnance par­

ticulière, au cours de ces fêtes populaires déjà très proches de l'ère chré­

tienne. 

La fête de la Victoire paraît avoir mis en œuvre une plus complexe figu­

ration sacrée qu'aucune des grandes cérémonies annuelles d 'Edfou. Le texte 

du mythe la guide; le déroulement du drame met les personnages divins 

l ' l On la célébrait, par exemple, sous Ramsès III , au temple de Médinet-Rabou, en l ' honneur 

d 'Amon thébain. Cf. ScHAEDEL, Die Listen des grossen Papyrus Harris, p. 6 5 = Medinet-Habu, III : 

The Calendar, The << Slaughter-House>>, and Minor Records of Ramses III, by the Epigraphie Survey 

(The University of Chicago Orien tal Jnstitute Publications , vol. XXIII), pl. tito et suiv. 
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sur le plan des actions humaines. Nous so . . 
stéréotypé du service de cha ue . ~mes lom, av~c _elle, du symbolisme 
la louange et le service qu'lq tt JOdurd, ou un seul officiant rendait à dieu 

. ' . I a en es hommes. La légende d 'H 
contraire, s ammait ici par la lt' 1 .. , d orus, au mu Ip ICite es protag · ·t H l . 
yeux et à l'esprit par la musi ue 1 oms es; e e par mt aux 

0 . q ' es chants, les danses aux gestes ryth ' 
n a souvent tenté de tirer du rn the d 'H ' mes. 

historiques. On y a recher h' 1 r dy. orus d Edfou des conclusions 
c e e wn ement humain 1 · d 

et des conquêtes ue cette l' , . , e souvemr es luttes 
ont conduit ' d q egende epique semble recouvrir (1). Ces recherches 

a es rapprochements vraisemblables ' d h h, . 
sur les mouvements de · .1. t' ' a es ypot eses sohdes 

' . CIVI Isa Ion et la succession des . 
avant l emploi de l'écriture. Mais tente.r d pouvOirs en Egypte 
sa place dans la . l' . ' . e rendre au mémorial d'Edfou 

VIe re Igieusc d un temple à l'' . . 
grava sur la muraille es·t . œ '. epoque et au heu où on le 

' · aussi un euort qu ' ·t 't d'' 
<<mythe>> d'Horus d 'Ed~ d h. I ~eri ai etre entrepris. Le 

ou, en e ors des enseignement ''l d 
par lui-même est lié a' la fie't d l w . . s qu I peut onner ' e e a r wtotre · Ii 't ' , d · , 
forme que nous lui connaissons C 'd' . ' a e e re Ige pour elle dans la 

· onsi ere sous cet a 1 ·1 , l . 
autre aspect de la re' l't' . . . ng e, I ec aire un a I e ancienne · Il y 0 · 1 , 
fixaient ceux qui nous l' t t . . J ue Simp ement le role que lui 

on ransmis. • 

('J L l ' 
e p us recent de ces travaux est celui de KEES Kultle de • 

Bemerkungen zum Horusmythus von Eflji (N h . h ' gen und Urgesch!chte. Grundsiitzliche 
H' K u ac ne tend. Gesellsch ft d ur· .. . 

1st. lasse), Fachgruppe I Bd I [ 3 ] 3 a · n Iss · zu Gottmgen (Phil.-
' ' 1 9 0 ' p. li5-362). 

CONCLUSION 

Tel est l'ensemble des informations livrées par le temple d'Edfou sur le 

culte qu'on y rendait à son possesseur divin: Horus, Celui-de-B~d-t. 
On y trouve, d'une part, une masse très complète de renseignements sur 

le service journalier, dans toutes les parties du temple, et aux trois moments 
liturgiques du jour, ainsi que sur le service régulier des fêtes du mois. On y 
peut reconnaître, d'autre part, les fêtes solennelles, d'un bout à l'autre de 

l'an, avec, souvent, un bref résumé de leurs caractères ~péciaux. On y peut 
suivre enfin, dans le plus grand détail de leurs rites, quatre de ces grandes 

périodes de fête, aux mois de Mésorê et Thot, Tybi, Méchir, Épiphi. 
Cet ensemble a ses limites. En matière de service au sanctuaire, il nous 

apprend .peu de choses sur les fêtes du mois. Pour le c~lte de fête solennel 
et ses processions, nous avons laissé' hors de notre sujet l'étude de toute 
cérémonie qui ne s' adrésse pas à Horus avant toute autre divinité adorée 

dans le temple. Rien que dans ce domaine restreint, un coup d'œil jeté sur 

la liste annuelle du grand calendrier d'Horus suffit à faire apparaître bien des 

fêtes consacrées d'abord au maître d'E4fon, mais dont les textes des parois 

ne nous ont pas ou très peu conservé le souvenir. 
Dans cet ordre d'idées, cependant, il faut remarquer qu 'à l'époque d'Éver­

gète II (1) les décorateurs ne choisirent qu'un seul ensemble festival : la 

procession des fêtes du Siege de la premiere fête, pour le faire graver aux escaliers 
de la terrasse du temple : or, ils auraient pu représenter une ou plusieurs 
autres fêtes d'Horus sur les parois du vaste pronaos, qu'ils faisaient décorer 

en même temps. . 
Un peu plus tard, l'immense surface intérieure du mur de pierre qui 

entoure le temple fut toute entière revêtue de ses bas-reliefs en l'espace 
d'environ trente années (2). Les décorateurs de l'époque jugèrent que deux 

··------·---·----------------------------------

Pl ilr5-116av.J.-C. 
(' l Premier règne de Ptolémée VIII Sôter II ( 1 16-1 o8), et règne de Ptolémée IX Alexaudre l" 

(1 o8-88). 
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grandes fêtes seulement d'Horus -- les plus caractéristiques, il faut croire, 
à leurs yeux (après celles du nouvel-an, pour qui le temple lui-même fut bâti 

d'u~~ manière spéciale) - devaient figurer sur ces parois. C'est alors qu'ils 
choiSirent la fête du Couronnement du roi et la fête de la Victoire. 

Enfin, quelques années après, au début du règne d' Aulète {1), on grava 

au bas des deux tours du pylône, du côté sud de la grande cour du temple 

et dans le prolongement des deux portes d'Hathor, la suite de scènes qui 
représentent la fête de la Bonne réunion. 

~i donc quatre grandes fêtes d'Horus seulement ont été largement repro­
dmtes dans la décoration -- on en possède la certitude à Edfou, puisque 
cette décoration est complète et intacte jusffu'à nos jours- c'est parce que 

ces quatre fêtes étaient considérées à l'époque comme les plus importantes 
de l'année liturgique locale. 

Dans quel ordre devions-nous présenter ces quatre ensembles? Une pre­
mière solution s'offrait à l'esprit, qui n'aurait tenu aucun compte de la 

natu~e ~es fêtes : c'est l'ordre purement chronologique dans lequel elles se 
succedatent au cours de l'année d'Edfou, d'après le calendrier d~Horus. Nous 

l'a_vons écartée, parce. qu'elle ne permet en elle-même aucune comparaison 

utile. Pour quelles raisons les fêtes solennelles d'Edfou ont-elles été placées 
aux dates que nous leur connaissons d'après le calendrier, et non à d'autres? 
Hien ne vient, dans le temple ni ailleurs, nous renseigner sur ce point. 

Un autre ordre possible était celui dans lequel les documents sur les quatre 
fêtes ont été gravés, à des ~poques successives, aux parois du temple. Il 
nous a semblé nécessaire d'en tirer une déduction sur l'importance rituelle 

que _les prêtres attribuaient à ces fêtes par comparaison avec les autres, dans 
la vie du sanctuaire. Mais par ailleurs rien dans cette succession qui coïn­
cide avec la première, ne correspond ·à la nature des cérémonies.' 

II était donc préférable de procéder par analyse intérieure, en allant des 
aspects les plus communs au culte de tous les dieux, dans tous les temples 

(l) 8 6 , t ' d' p ' 
0-7 , c es -a- Ire avant que tolemée XI Aulète ne soit couronné roi selon le 

rite égyptien (en 76), à Alexandrie, par le grand-prêtre de Ptah de Memphis alors âgé 
de tfi ans. 
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d'Egypte à la même époque, vers les cérémonies les plus particulières au 

culte d'Horus à Edfou. 
Le culte régulier montre, comme il est naturel, peu d'autonomie par 

rapport à celui qu'on pratiquait dans les autres lieux saints en l'honneur 
d'autres divinités. L'étude historique· de ces rites a été faite : elle a montré 

les raisons de leur uniformité d'origine. Cependant, il existe un grand intérêt 

à les étudier dans les documents conservés par chaque temple : on voit alors 
la liturgie s'accomplir non dans l'abstrait, mais dans des lieux précis, don.t 
le caractère · particulier existe souvent encore de nos jours. Le seul manuscr~t 
retrouvé était en service aux sanctuaires d 'Amon et de Mout, à Karnak. Mais 
il n'indique que les formules prononcées, sans aucun détail sur ceux qui 

les lisaient, sur les objets, les gestes, les temps et les emplacements, les 

démarc}les, l'apparence des salles et des images d~vines. C'est tout ce décor 
concret, qui fut la vie humaine du culte, qu'une documentation semblable à 
celle du sanctuaire d'Horus permet de grouper autour des formules. 
· L'étude d'une journée ordinaire du service divin a donc pu nous montrer, 

à Edfou, le. rôle du sanctuaire central, ' et celui de la chapelle msn(·t). Elle 

nous a permis de discerner ce qui revient en propre au service journali~r, 
et ce qui concerne le service des fêtes du mois. Elle nous a donné une connais­
sance détaillée du service de la purification par l'eau et l'encens. Elle nous 
a fait voir comment on préparait aux ateliers, aux magasins, l'offrande ali­
mentaire, et comment on l'introduisait dans la salle de l'autel devant le dieu. 
Au moment où l'on purifie et consacre cette offrande journalière, nous avons 

vu agir ensemble le (prêtre du) roi, et le se:Viteur d'Horus. ~uan~ ,on p~é~ente 
à dieu le repas divin à Edfou, on ne le fait pas sans parhculantes s~ec1ales. 

Le temple tout entier s'anime, tandis que le prêtre est au sanctuaire : les 
chapelles des divinités parèdres, leurs images dans les tabernacles de la salle 
de l'ennéade, les st~tues des rois et des particuliers placées dans les grandes 

salles reçoivent leur part grâce à l'encens et à la libation. 
La vie intérieure du temple ne se borne pas au service du matin : il existe 

une purification du milieu du jour. Les offrandes entrent une seconde fois, 

chaque soir; mais alors, à Edfou, on introduit le plateau (qui les représente 
toutes) dans une chapelle spéciale, · annexe du sanctuaire c'est là que se 

transporte la présence perpétuelle de l'âme divine. 

Bibl. d'Étude, t. XX, 2 " fasc. lOU 
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Nous avons pu enfin discerner qu'aux fêtes régulières du mois la statue 

d 'Ho,rus ne so~tait pas du sanctuaire. EHe y était, par contre, solennellement 

adoree et servw par des officiants plus nombreux, honorée d'offrandes et 

de dons multipliés. _N~u~ avons vu quelle importance prenait le culte royal 

dans le temple du roi dlVm par exceHence; quelle place tenait celui d'Hathor­

Muât , l'OEil-de-Râ, son Uraeus et sa nourriture journalière : déesse << insé­

parable>>,_ toute mêlée par le culte à l'adoration perpétuelle d'Horus d'Edfou. 

_ ~n arnve alors aux quatre grandes fêtes choisies dans l'année. Le décor 

devwnt pl~s gran,diose. Tous les prêtres en service dans le mois sont pré­

s:n.ts. L~ dieu mmtre du temple sort de son sanctuaire; les images de sa cour 

ÙI~me l accompagnent, aux mains des p rteurs . Le chemin des divinités 

doit être pur et protégé. Aussi les processions en marche ne cesseront-elles 

d~ brûler de l'encens, d'asperger! 'air et le sol a veel 'eau consacrée, de psalmo­

dier les paroles rituelles. Si l'on transporte les offrandes d'aliments une 

foule de prêtre purs sont chargés de cet office. ' 

. C'est l~ l~ type c~mmun des fêtes processionnelles, toujours coupées de 

halt~s, ou s accomplissent des services variés, chaque fois différents selon 

l~s ,beux." II ri 'y a pas d 'idée unique qui soit un lien particulier entre les 

ceremomes de chacune de ces fêtes. Leurs divers symbolismes se rattachent 

à .c~ux qu'on pratiqtw. ~a~s tous les temples ; aucun particularisme géndral, 

d~ ~ la nature de la ~bvmrté en cause , ne semble les colorer. Cependant les 

details en ~hangent, hien plus qu'en matière de culte régulier, selon :les lieux 

et les hesoms de chaque centre. Ce genre de fête va de la procession strictement 

encl~se, ~doutes portes fermées>> au~our du temple pur, à la randonnée de longue 

haletne a travers la campagne qm entoure Ja maison du dieu. De là vient 

que, pour les premières, on ne voit que des prêtres officiants et des clercs 

ayant accès aux lieux consacrés; de là, pour les secondes, la présence des 

chanteurs et danseurs, des musiciens, de tout le petit per~onnel du domaine , 

h_omme~ ct fe~mes mêlés à la grande foule du lieu, et aux pèlerins des pro­
vmces etrangeres. 

Telle .est, .dans la première catégorie, la période des fêtes du Siege de 

la premzere fête au temple cl 'Edfou Ce sont des f.e·'t·e de. · fi 
. . . . J, nazssance en m 

d'année solaire, et des J~tes-sed, c'est-à-dire de renaissance et de renouvelle-

ment, au début del 'année qui suit. Leurs rites semblent être une intensifica-
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tion solennelle de ceux du service régulier pendant les fêtes du moÙ;. L'ac­

cent est mis sur les trois grands moments liturgiques du service journalier : 

l'ouverture du tabernacle, les soins à l 'image divine, la présentation des 

aliments. Comme le service journalier, une fête au siege de la premiere fête se 

déroule toute entière dans l'intérieur du temple : c'est le lieu pur par excel­

lence, nécessaire à de tels renouvellements de la pureté premiere. Le fait caracté­

ristique, c'est que l'ouverture du tabernacle ne doit pas avoir lieu dans 

l'obscurité d'un sanctuaire, à la lumière d'un cierge. Elle exige la lumière 

divine elle-même, dont la flamme consacrée des temps ordinaires n'est que 

le substitut : chaque statue divine doit toucher le soleil. Ainsi l'âme de Râ des­

cend à nouveau sur les corps matériels des idoles, et leur communique sa 

vie surnaturelle. Pour obtenir ce contact, la procession des images vers la 

terrasse en plein air fut le procédé le plus ancien; mais, à l'époque ptolé­

maïque, les architectes ménagèrent une cour intérieure étroite et profonde, 

à la fois à ciel ouvert, et au niveau du sol des temples. Dans cette cour s'éleva 

une chapelle spéciale : un lieu pur .• à l'égal des sanctuaires. Là furent réali­

sées comme sur les terrasses supérieures les conditions requises pour l'ou­

verture des tabernacles à la lumière du jour. Comme le kiosque de pierre 

bâti sur la terrasse enclose des temples , ce lieu fut aussi le siege de la pre­

miere fête. C'est là qu'on transporta, au cours d'une longue halte, tout le 

service des fêtes de la naissance, avec leurs soins minutieux aux statues; 

leur habillage renouvelé et leur parure d'exception. C'est là qu'on présenta 

à la face divine découverte les offrandes alimentaires complètes de fin d'année. 

Mais on continua à se servir de la terrasse pour donner la consécration solaire 

aux images et leur offrir les grands services d'aliments, au cours des fêtes-sed 

de Râ, ou fêtes de tous les dieux et déesses. 

Dans la seconde catégorie du type commun, mais à longue procession au 

dehors du temple, se range lafête de la Bonne réunion, à la nouvelle Inne d'Épi: 

phi. On y retrouve le thème général des fêtes-sed divines ; mais, au lieu de 

s'enfermer dans le secret des murs de la maison du dieu, cette fête va célébrer 

ses rites sur les pentes du désert qui domine au sud-ouest la plaine d 'Edfou. 

Là, le dieu possède, tel un roi des temps les plus anciens, son domaine funé­

raire. Sous sa forme de Sokar-Osiris, il y repose dans sa crypte souterraine 

sfy·t. A côté de celle-ci, sa cour des fêtes-sed est aménagée. Sous sa forme 

1 of•. 
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rajeunie cl 'Horus fils de Râ et fils cl 'Osiris, accompagné d'Hathor de Den­

déra et de sa .suite divine, Celui d'Edfon arrive. Il prend soin de la tombe de 
son père, et lui présente une grande-offrande d'aliments. Puis il passe dans 
l'enclos tout proche; il y commémore sa victoire sur Seth (tl, et renouvelle 

sa roya~ té (2). La fête continue chaque jour sur ce thème. Les lieux changent : 

on rev1ent au temple cl 'Edfou pour achever les rites, aux jours suivants, 

alors qu'au début on passait la nuit sur place. Un des aspects les plus curieux 
de cette fête, c'est qu'elle coïncide avec une autre, en l'honneur d'Hathor : 

la fête Elle est amenée! Elle est étroitement combinée avec elle, si bien qu'on 
pourrait ne pas s'apercevoir de l'existence de cette dernière, si la fête d'Ho­

rus n'en portait pas également le titre si particulier. De là le nom de fête 
de la Bonne réunion (d'Horus et d'Hathor). Nous sommes à Edfou, dans 

un temple d'Horus : c'est dire que ce dieu seul y doit jouer le premier rôle, 

et Hathor lui être purement associée. Il est probable que tous les temples 
d'Horus, à la même époque, célébraient la fête Elle est amenée sous cette forme : 
à Kôm-Ombos, entre autres, les rites principaux en étaient aussi la visite 
à la .~fy·t, le rappel de la victoire, le renouvellement de la. royauté. En elle­
même, de son côté, la fête Elle est amenée est la commémoration de la sortie 
d'Hathor hors de Nubie, de son retour annuel en Egypte, et de sa réunion à 

Râ comme œil et flamme du disque solaire. La dernière particularité de cette 
fête à Edfou, et non la moindre aux yeux de ses prêtres, c'est que le retour 
cl 'Hathor y était figuré réellement, et non comme un symbole, sous la forme 

cl 'un pèlerinage qui amenait une statue de la déesse par le fleuve, depuis 
Dendéra jusqu'à la maison d'Horus. Les décorateurs d'Edfou ont voulu sur­
tout éterniser cet aspect de la fête cl 'Épi phi : c'est pourquoi tant de détails 

nous sont donnés, par le rùuel gravé au mur, sur le voyage d'Hathor vers 
Edfou dont le clergé du lieu tirait certainement une grande gloire. C'est 
pourquoi encore les bas-reliefs montrent complaisamment l'aller et le retour 

<1J Holocauste du bœuf roux, avec offrande à Horus de la patte de devant droite _ sacrifice 
de l'hippopotame de cire rouge (selon le rite du 21 Méchir), et des deux crocodiles -piétinement 
des poissons. · · 

<•J Offrande de Râ en tous ses noms - on donne la voie aux quatre oies ; on tire' la flèche 
aux quatre points cardinaux - don des bouquets de palmes et des rameaux de balanite. 
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' l fl l r1'en ne nous y renseigne sur des barques sacrees sur e cuve, a ors que · 
les rites de la fête d' Edfon proprement dite, au grand temple ou dans le do-

maine funéraire du dieu au bord du désert. 
Il existe une catégorie différente, parmi les fêtes processionnelles. Celles-

ci ajoutent alors un élément spécial aux trait~ commu~s que nous veno~s 

d ' . · Il s'agit d'une mise en scène umque, qm porte sur la duree 
exall1lner. a· · · , cl 

entière de la cérémonie au cours de chaque journée. Des 1vmites, ou es 
personnages semi-divins, jouent alors un véritable rôle cl' acteurs, et ~on 

l s seulement d'associés, dans les rites célébrés en l'honneur du · d1eu 
pu . . ' cl f't 
maître. C'est la physionomie que présentent les deux dermeres es c es 
choisies pour recouvrir les murailles du temple d'Edfou. Le type le plus 
accentué en est fourni par la seconde. Cette variété de fêtes se retrouve ,par 

'll dans bien des temples, sous forme de couronnement royal ou cl an-
al eurs -1 ' · cl 
niversaire de la victoire. Mais elle devient sans conteste, quand 1 s agtt u 

cl. d'Edfou beaucoup plus locale, plus horienne. Il s'agit, dans la fête du 
leU , l ' ' . 

C t d : a' Edfou d'une mise en scène calquée sur a ceremome ouronnemen u rot . , . . , 
royale humaine, traditionnelle en Egypte depuis la plus ha~te a~hqmte. 
Les deux principaux acteurs en sont les deux personnes du diCu, ~ ~dfou,: 
le dieu-père Harakhthès, et le _dieu-fil~ Horus, s~n succ~sseur leg,1hme. ~e 
d. · 'l «t ten·u le prem1er Tyb1 par le Faucon-vwant, la bete sacree erniCr ro e ev , , 

nourrie près elu temple. . . . .. . . 
A • te le but de la processwn crut sort au ma tm est le palats 1 oyal :1.u premiCr ac · , , · cl . 

du dieu-vivant. Il est construit en face du grand temple, da~s _1 angle su -est 

cl t · ' Ce pala1·" est muni comme toutes les res1dences royales u erram sacre. ,. , _ 
du Nouvel-Empire (Il, d'un balcon de l'appar~tion. C'es_t _là que, dev~nt la cour 

divine qui 1 'acclame, apparait le faucon v1van~ cholSl pa~ un s1gne . de. l~ 
statue. Pendant l'année à venir, la bête consacree sera adoree comme dwu-rm. 

L d d. statue d'Horus et bête vivante, rentrent ensemble au grand es eux- wux, < _ • , • 

t le Hathor v étend sur eux sa protection, comme elle le fait sur l umvers 
emp . • cl . h t' 

tout entier. Puis le sacre royal se déroule, au rythme. e c_anhques c an es 
en chœur par les prêtres. Chaque chant consacre au d1eu-vtvarü un ou plu-
. b' t - · symbolisent la royauté divine renouvelée sur le monde· 

SlCurS 0 Je S qm 

-----------· 

<1l Et probablement aussi des époques antérieures. 

Hibl. d' Ét-ude, t. XX 1 :1' fasc., 
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Ce sont les vases cl 'huile de myrrhe cl t . . 
les trois rameaux de saule et la t t' totn dune Égoutte omt le front du dieu; . s a ue e e 1' , t 1 1 de fleurs cl 'Horus de Râ-Anl Pt h d 'H erne _; _es quatre bouquets ' on- a ' athor t d'At · · les quatre étapes de la course J.O . l', d ' e . oum, qm marquent 0 , . mna Iere u solmi. 

n protege alors le nouveau roi couronné . ' , . ' 
par le cérémonial du stn-s' dans 1 . t . ' qm 'a regner um avec 1 ancien, . . . r , e sanc uaire Horus 1 A d · hphe les symboles matériels a t d d . . ' e pretre u rotJ mul-l u our es eux-dieux c l ,. · · a parure funéraire d'Osiris et de t . . . ' omme on e .tatsazt pour s mors ostrzens Pendant t 'fh rogrammate, lit les formules q · cl . ffi · ce emps, ot, le hié-d ,. m ren ent e rca~e chaque t U l Incantation à toutes les cl· · "t, · . J . ges e. n ong appel , IVIUI es protectnces psah d · , I pretres, termine ses versets par une d . , . ' .no Ie par e chœur des Le . d' . d ermere mvocatwn à Hathor ' rot lVtn a resse enfin ses dons de • ."o , . , . 

d offrandes alimentaires aux di'v· 't' . . J )eux avenement, sous. forme ' llli es qm VIennent d · Deux hymnes accompagnaient la , t . . e consacrer ses pouvoirs. l , pres en ah on des mor. d h . encensement d'offert. oire P . 1 t . ceaux e c mx, et . . ms a s .a tue de Râ H khth' procession le Faucon-vi'va t , . . - ara es reconduisait en n couronne JUsql ·' . prêtre particulier le serv·t'teur du v J I a son sanctuaire royal, dont un . ' raucon (nm mhsw) d' · . cesswn finole ramenait l'id 1 cl d' d; " fJ . ' mge le culte. La pro-. , 0 e u 1eu Edfou da L aspect le plus local de la c• .t d C. ns son propre sanctuaire. · .. IC e u ouronnement d · ' Ed·c tamemen_ t la présence du fi , .u rot a wu est cer-aucon sacre perché s , l . les détails matériels nous. tJ ur son pa ais ro_ yal sr{!. Certes manquen encore à . t fête ne parlent auère de l . . son SUJe ' car les textes de la 
0 Ul que sous son aspect cl r . gnage des voyageurs grecs su I r ogma Ique. Mais le témoi-. r es Iaucons sacrés cl' t t l ' ou encore les renseignement cl "''A · . au res emp es d Horus, cl · s que onne 1 eos-le-sauv h u Faucon-vivant d'Ath ··h · eur sur sa c arge auprès 1,. · · II Is, nous permettent p 1 · d' Image. · ar ana ogw en préciser 

L'unité de caractère des cérémonies du , ' , 
passe à la dernière des quatre fêtes h .c~u1om~em.ent est egalee, quand on 
d d . ·u c oisies d Edfou ceH d 1 . . u Ieu. n récit mytholog· 1·q . ' e e a vtclotre l J ue, soigneusement ad t' 1 . ocal, forme Ia trame d' z· . d . ap e aux Jesoms du culte une zturcze ramatzque . . d ' 1 Une double suite de tahl , . , J qm se erou e près du temple. , . . eaux, JUxtaposes les uns d d mateneHement sensible la d . au- essus es autres, rend correspon ance des rit .1. des de la légende La pr . d . es successi s avec les épiso-. ocesswn u 2 1 Méchir d 1 . . 

du temple' et n'y rentre qu'en fin d . , , . ' e p us' I~staHe 1 'office hors 
. e ceremollles, La figuratwn des chanteurs 

' 
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nlUSICiens et danseurs, qui ne pouvait se déployer pleinement le 1 cr Tybi 
que sur le chemin qui joint l'une à l'autre les deux maisons divines d'Horus 
et du Faucon, peut se montrer ici dans toute sa richesse, au bord du lac sacr{ 
La Victoire d'Horus sur Seth semble former antithèse, au centre du même 
décor, avec le service de la Mort d'Osiris, mis en actes au mois de Choiak. 

L'attouchement de la statuette d'hippopotame, dix fois de suite en des 
points divers de son corps, par le prêtre du mi maniant les deux harpons 
du dieu, est un thème liturgique commode, pour lier les épisodes des dix 
victoires cl 'Horus sur Seth et de la fondation des dix lieux saints, d 'une 
extrémité à l'autre de l'Egypte. Il permet d'intercaler à volonté les psalmo­
dies conjuratoires, et les chants et danses des deux chœurs masculin · et fémi­
nin, menés par leurs chefs : le hiérogrammate de Thot, et la première chan­
teuse du temple, dans le rôle cl 'Isis. 

La seconde partie de l ' oflice de Méchir est toute lyrique : le prêtre du roi 
n'y prend plus part. Son diptyque évoque d'abord la bataille, puis le 
triomphe : c'est le point central de la cérémonie. Là se place l'enchantement 
de la barque par Isis, qui rend vraisemblable la présence sur l'eau elu lac 
cl 'un véritable esquif portant les statuettes d'Horus et de sa mère divine. Puis 
l'on place Horus sur l'hippopotame. Isis indique les sanctuaires et les divi­
nités qui vont recevoir leur part du sacrifice. Le prêtre du roi fait office de 
héraut, pour annoncer la victoire au peuple qui l'entoure. Et c'est le 
sacrifice de Seth, dont il est aussi question dans l'enclos de la fête-sed d'Horus, 
au mois d 'Épiphi. Le sacrificateur coupe la patte de devant; on présente l'oie 
vivante. Une acclamation générale accompagne les quatre cris du hnw. 

Alors seulement, comme à la fin du Couronnement du roiJ les grandes 
offrandes alimentaires sont consacrées dans la grande cour du temple devant 
Sokar-Osiris et son fils Horus << qui l'a vengé)); puis la procession se met 
en route une dernière fois, .pour accomplir le rite solaire. Le roi du monde, 
sous ses deux aspects, fait le tour de son univers : on accompagne la 
barque-traîneau de Sokaris dans le couloir de ronde, tout autour de la maison 
divine cl 'Edfou. 

Un cérémonial aussi riche de sens et de figuration est certainement l'ex­
pression la plüs complète du culte d'Horus que nous connaissions à l'heure 

10ri, 

,1 
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actuelle . C 1 est aussi celui qui permettait le mieux à la foule des assistants de 

participer à tous ses actes, et de vivre chaque an le drame sacré. On découvre , 

au delà de la seule fête d 'Edfou, l'existence d 'une communauté liée par dt!s 
usages semblables. Elle paraît réunir bien des lieux saints, dont Horus n'est 

pa,s . t~ujours la principale divinité, depuis le delta jusqu'aux extrémités 

mendwnales ~l~ pays. La présence des chœurs d'exécutants, harponneurs et 

femmes de. Bousms et de Bouto, en est l 'indice le plus sensible. Qu'à telle époque 

~ls ne sownt composés que d'hommes et de femmes d'Edfou, qu'à d 'autres 

Ils comprennent des groupes venus de sanctuaires plus ou moins éloignés, 
cela ne change rien à la valeur humaine de cette coutume. 

Les cerémonies qui réclament la plu.s grande participation de la foule 

semblent être aussi, à Edfou, celles qui offrent le plus grand relief du point 

de vue, local et du p~int de vue << horien >>. Le souvenir du culte primitif 

rendu a un faucon vtvant renait, malgré l'uniformité croissante au cours 

des siècles des c~oy~nces et ~es usages.= sous une forme élaborée , en appa­
rence commune a hien des heux, et qm correspond aux besoins du culte de 

l'époque, le couronnement du roi possède de très antiques et profondes racines 

dans la province d'Edfou. Quand au symbolisme de la victoire du dieu, il se 

rattache à des usages archaïques transplantés du delta vers le trône-du-sud. Il nous 

re~seign~ peu sur les pratiques locales primitives, auxquelles se greffa la com­

memoration des combats et du triomphe d'Horus sur Seth. Par contre nul 

sa~1ctuaire ne nous a conservé, sur les rites attachés à la personne du dieu­

roi ( stp-s~), un ensemble cultuel aussi caractéristique que celui d'Edfou. 

Quant à l'influence régionale importante du clergé, elle se manifeste de 

façon évidente par l'organisation même des fêtes , au temps des rois Ptolé­

m~es: L ' éFoque et ses conditions y sont favorables. La prédominance de la 

pr~tnse d'Amon de Karnak sur les sanctuaires du sud égyptien n'existe plus. 
Thebes n est plus que le centre d 'une petite circonscription administrative. 

Ses prêtres sont tenus en suspicion par les rois d'Alexandrie. Edfou . . ' 
au contrmre, a pns de l'importance dès le règne des premiers saïtes (6 54) (1) . 

('J Installation d'un gouverneur royal du sud à Edfou par Psamtik l"' . cf R•N E ,r z 
~ 4 ( ) . ' . . "· K , .n. ., 
: .. _19°7- 19_ü8 .' P· 42-54, et KEES, Zur lnnenpolitik der Saïtendynastie (Nachrichten ... zn 

hottmgen, Ph1l-lhst. KI., tg35 , p. g5-to6). 
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Les rots de la famille de Sebennytos furent des dévôts d'Horus. C'est 

peut-être à Edfou que s'établit le dernier d'entre eux, Nekhthorehbe , en 

3ll3 , avant qu'une seconde campagne d'Ochos ne vînt mettre ~n à s~n 
pouvoir sur la Haute Egypte (34t ). Le temple eut probablement a souffrir , 

au cours des dix dernières années .d'occupation militaire persane ( 3 4 t-3 3 2). 
Il dut encore, pendant presque un siècle , attendre une reconstruction totale 

sur un plan plus vaste (332-237)· Mais il est probable qu~ , pendant cet~e 
longue période, le clergé d 'Edfou avait étendu peu ~ peu so~ mfluence depu~s 
la région de Kharg eh jusqu'à celle d'Éléphantine. Son alhance avec la pre­

trise du grand temple d'Hathor de Dendéra avait été poussée si avant , que 

dans les sanctuaires des deux lieux saints les images de l'une et de l'autre 

divinité étaient <<inséparables>>. La faveur des premiers Ptolémées s'étendit 

particulièrement aux temples d'Horus et d'Isis-Hathor dans l'Egypte entière, 

depuis ceux de Bouto (1) et de ~lby·t, au delta (2J, jusqu'à ceux d'Edfou, déjà 

doté d'un nouveau naos de granit par Nekhthorehbe, de Dendéra (sJ, d'Om­

bos (4), d'Assouan (5) et de Philre (6). Malgré le contrôle étroit des ressources 

financières des temples par l' ~dministration des cultes, les deux temples 

associés d'Edfou et Dendéra (7J maintiennent une activité croissante, du me 

siècle au 1er siècle av. J .-C. 

Le lieu saint d'Edfou a pris pied tout près de la capitale d'Amon thébain. 

Dans la province même de Thèbes, la communauté d'Horus compte un temple 

à f)drn·t-R', et quand Hathor de Dendéra, en route pour Edfou, passe devant 

Pl Cf. la stele du Satrape (Ptolémée Sôter). . , . , 
(' ) C'est l'lseum dont la reconstruction fut entreprise par Nekhthorehbe (consacre ro1 d Egypte 

sous l'invocation 'de l 'Horus de ce sanctuaire), et développée par Ptolémée II Philadelphe et 

Ptolémée III Évergète. 
\' ) Reconstruction commencée un peu plus d 'un siècle après celle du temple d'Edfou (Pto-

lémée VIII Sôter II: 116-1o8). 
(·1) Ptolémée V Épiphane; après 187-186. 
(' ) Ptolémée III Évergète. 
(') Travaux entrepris sous Nectanébo; reconstruction du temple principal, par Ptolémée Il 

Philadelphe et Ptolémée III Évergète . . . , . 
(7) Le clergé d'Edfou joue le rôle dominant dans cette assoctatw~, c?mme .e? te~otgne 

1 'institution même du voyage d'Hathor vers Edfou , sans contrepartie d une v1site d Horus 

à Dendéra . 
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Karnak, elle y rend visite non pas à Amon, mais à Mout. Par contre le sanc­
tuaire d'Horus B6dti ne donne asile, parmi ses dieux parèdres adorés dans 

Thèbes, qu'à la modeste forme de }}fin-Amon-le-secourable de Louxor, et à celle 

de Khonsou-Thot de Karnak. Seuls les sanctuaires d 'Esna, d 'Ombos et 
de Philœ (tJ semblent se tenir à 1' écart du pèlerinage d 'Épiphi; mais, quand 

revient sa nouvelle lune, les pèlerins affinent à Edfou, depuis la Grande oasis 
d'Abydos et depuis Dendéra, au nord (2J, jusqu 'à Éléphantine, au sud, en 
passant par Komir et Hiérakônpolis (3). 

Les cérémonies du divin Siege (B6dw) de Haute Egypte et de ses lieux 
saints associés, du me siècle au 1er siècle av. J.-C. ("), montrent la puis­

sance de la vie religieuse locale, cent ans à peine avant l'introduction 
du christianisme (5). Les manifestations de .. cette vitalité sont multiples, les 
clergés nombreux et actifs, les cérémonies soigneusement ordonnées. Ceux 

qui assument ces charges connaissent un idéal élevé : ils placent leur 

bonheur dans le service de dieu, leur confiance en sa bonté, sa justice en 

ce monde et dans 1 'autre. Les foules venues des villages et des viHes affinent, 

guidées par leurs notables, pour suivre les processions des dieux hors des 

murs de leur sanctuaire. Autant que le furent jamais leurs ancêtres, les gens 

d 'Egypte peuvent encore passer en ces temps pour les plus reli'gieu.x des 
hommes. Après tant d 'autœs témoignages, les textes et scènes qui couvrent 
les murs du temple d'Edfou nous en assurent une fois de plus. 

(tl Philœ, avec son culte d'Isis et d'Horus, est déjà et va devenir (le plus en plus un grand 
centre de pèlerinage, en particulier pour les populations sédentaires et nomades de la Basse Nubie. 

t' ) Fête de la Victoire en Méchir. 
t'l Fête jubilaire d'Épi phi. 

t'l Les travaux de décoration sont terminés à Edfou en 57 av. J.-C. (an 2 5 de Ptolémée XI Aulète). 

C•l Marc l'é,;angéliste à Alexandrie et en Egypte : de 4o-4g à 68 (?). Cf. H. MuNIER, L'Egypte 
byzantine, p. 7 (Précis de l'histoire d'Egypte, t, II, tgib). 
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met, 613-61!t. , 
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barcadère du temple d'Edfou' 77 2 . 

AcTION u roi e d . t parole du cérémoniaire 
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63!t-635. ' . 
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788. 'A l h 
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ADJONCTIONS au rituel journalier (serVIce ~e 

fète au sanctuaire , 1 ;> 9' ' · ) r 161 163-

1 6li. 
AllORATION de la Face, 78. 

AwuiÈRE-khénem, 9' . 1 3 · 
ALLÉE bordée de statues de faucons cou-

ronnés (cf. dromos)' li 8_ 7. ' 
ALLUMAGE du cierge pour le rite du setep-za 

(le sanctuaire Set-ouret est obscur)' 

637. . 
'k ( · ourna-[A l du cierge-te a service J . LLUMAGE . _

6
li 

lier au sanctuaire Se t-ouret)' 6 3 . 
1 'lébrants et des lecteurs ALTERNANCE ces ce . 

(service solennel au sanctuaire)' 4 2. 
AMARRAGE (barque), 7 6 7 · 
AMARRES (barque), 769. 
ÂME-DE-RÂ (ba én Râ), S69, 577 · 
AMENER l'hippopotame (en tirant sur la corde 

du harpon) (in khab), 7 18. 
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ANNEAUX de cuir (tolets d'aviron), 7 6 8. 
ANOUKIS, 4 50. 
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des textes gravés dans les salles du 
temple), 23, 34. 

(L' )APAISEUR (hoté pi) = l'encens du sacri­
fice, 796. 

APPARITION royale d'Horus-Râ ct de son hé­
ritier le Faucon-vivant, 6o6-6o7. 

APPEL (chanté) vers l'atelier, par l'obser­
vateur de 1 'heure ( nis âch er pa chénâ 
in imi-ounout), 28, 29. 

APPELS successifs à la protection des divini­
tés, pour le Faucon-vivant et le roi 
régnant, 644-64 5. 

APPROCHE des porteurs de tabernacles, 58 3. 
ARCHITECTURE du kiosque de pierre (hayt) 

sur la terrasse du temple d'Edfou, 
!118-4 1 9. 

ARMEMENT des gardes militaires : épée, arc, 
484, 486. 

ARMES divines d'Horus, fête du Siège-de 
la-première-fête (cf. bâton, harpon), 

399· 
AnRÊT de la litière des deux-dieux, dans 

la Salle du couronnement, 6 tl! (et 
note 4 ). 

ARIIIVÉE des litières divines au Mésen (fête 

du Siège-de-la-première-fête), 3 2 7. 
[ARRIVÉE] d'Horus de Mésen à Chemmis, 

à la rescousse du fils d'Isis, 8 t4-8 1 5. 
ARTISANS· des ateliers alimentaires, 2 8. 
Asa TIQUES ( âamou), 8 o 8. 
AsPECT et emplacement des statues royales 

dans le temple, t16-ttg. 
AsPERsom-qébéhou, 2 o-2 1. 

AsswuT, 7l! 1 , 7 8 1 . 
ATELIER d'embaumement des faucons sa­

crés d'Athrihis, 5g2-S98. 
ATELIERS (chénâou) de l'enceinte du temple 

d'Edfou, 26-31. 
ATTACIŒ de l'amulette-oudja, 635-636. 
ATTITUDE des rameurs (débarcadère du tem­

ple d'Edfou), 47 6-47 7. 
ATTOUCHEMENT de la bouche (de l'idole) 

avec une goutte de lait, 64o. 
[ ArrouCHEMENT] du front de la statue par· 

une goutte d'huile, 91-92. 
AussiÈRE (amarre de proue), 7 7 o. 
AuTEL A FEU (= hrasero-âkh), 88-89, 165 , 

787. 
[AuTEL] de pierre (rectangulaire) prove- . 

nant du temple-du-Faucon, 578-58o. 
[AuTEL ]-ounÉuou, t ) à vases d'eau (cf. d1·es­

soir), 1 8-1 9 ; 2) à exposer les aliments 
d'offrande, 39, Mt. 

[AIJTEL]-PIÉDESTAL, à pied unique (khaout), 
14, 38-39, l!o-!i 1, 4l!', 88-8g. 

[AvTEL]-TABLE n'OFFRANDES (îlba), 36, 38-3g, 
42, !tl!. 

[AuTEL ]-TABLE BASSE, pour les offrandes d'ali­
ments (hétep), 43, 44. 

AVIRONS (d 'une barque), 768. 

B 

(SE) BALANCER (comme un bouquet d'orne­
ment, à la proue d 'une barque), 769. 

BALDAQUIN (= dais) de litière portative, 57 1 • 
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BANDEAU de fête (séched), 5A4-545. 
BANDE (de Seth-hippopotame ; cf. tribu de 

Seth), 785. 
BARQUE-DE-COMBAT ( âha) flottant sur le lac 

(fête de la Victoire), 697-6gg. 
BARQUE-DE-F~TE de 1 'intendant du roi (fête 

de la Réunion), 47g-48o. 
[BARQUE-DE-F~TE) d 'Hiéracônpolis, fi 7 8-4 7 9 · 
BARQUE du chef d'Edfou (arrivée au débar~ 

cadère du temple), 4 7 8. 
[BARQUE] fluviale d'Hathor de Dendéra (âa-, 

our-, ou neb-mérout), 4/q, 48i-l!83, 

539. 
[BARQUE] fluviale d'Horus d'Edfou (hat­

khépri, hat-hor), · 48o-l!8t, 53g. 
RmQuE-HÉNOU de Sokaris , sur son traineau­

méfekh, 795. 
BARQUE-LITIÈRE d'Hathor d'Edfou (sanctuaire 

Set-ouret), 67 (et note 3), 68. 
[BARQUE-LITIÈRE] d'Hathor de Dendéra (fête 

de la Réunion), 48 t -48 3. 
l BmQuÈ-LITIÈRE] d'Horus d'Edfou (sanctuaire 

Set-ouret), 66, 67 (et note 3), t5g­
t6o, 48o-48t. 

[BARQUE-LITIÈRE] et armes divines cl 'Horus 
devant le lac (fête de la Victoire), 697· 

BAs-RELIEFS représentant des statues royales, 
111-118. 

B~SSE-EGYPTE, OU -delta ( to-méhou), 7 1 3, 

720, 7l!5. 
BAsSINS de purification ( ché), 6-7, 52 3. 
BATELIER de proue, 546. 
BATELIER de vergue, li 7 3. 
BÂTON (pa médou) d'Horus d'Edfou dans 

Mésen, 3 2li-3 2 5, 7 1 5. 
BATTRE le feu (= la pierre à feu) ( zékh séta), 

63. 
BÉDOUINS (chasou), 8o8. 
BÉnÉDET-DU-NORD ( méhet), cf. Mésen-en-les­

lieux-saints-dn-centre, 8 1 o . 

BÉHÉDET-Du-sun ( chémât) =temple d'Edfou, 

689. 
BÉHÉDET (lieu différent de Djéha = Outézet­

Hor), 453-455, 5o3, 785. 
BÉLIER (amulette de lapis) (ha), 6 3 9. 
BÉNÉDICTION des animaux et des champs (par 

le toucher du soleil), ll2 5. 
BÉNÉFICE des cérémonies du Siège-de-la­

première-fête pour l'humanité entière, 
425-1126. 

BÊTE-SACRÉE (âout nétret), 575-577 . 
BiTE (sacrée) d'Harakhthès (âout én Har­

akhti), 576-577. 
BIBLIOGRAPHIE de la fête de la Victoire ( 1 8 7 o-

1948), 678-68o. 
BIBLIOTHÈQUE (cf. maison-du-livre), li. 

BisAÏEUL (it-our), 781, 786. 
BisAÏEULE (mout-ouret), 787. 
BœuF de sacrifice de la fête d'Épi phi, l! 51, 

A7l!. 
BœuF roux (ih décher), 52 1 , 52 3. 
BoucHE du trou (habité par un serpent) , 

769. 
Boueurs ( sma-our), dieu des aliments cl' of-

frande, 39l!. 
BoucLES (aux angles des litières), 3 2 8. 
BouQUET de lis (ornement de barque) , 

769. 
BouQuET de procession, fait de frondes de 

palmier et de tiges de moringa (ima, 
iched), 3 9 8, 52 3 . 

BouQUET entrelacé, en forme de couronne : 
fleurs et feuillage ( mah), 52 A. 

BouQUET monté (hottes de fleurs sur tiges 
nouées autour d'une baguette rigide) 
(ânkh, mez), 31t, 552. 

BouQUETIN de sacrifice (nia ou), 3 o 9. 
Bousmis, 741, 773 (et note t), 775 (et 

note 5), 7 8 1 . 
BouTo, 7ft 1, 773, 776. 
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BRAS du Nil (hénet ), longeant le désert 

de 1 'ouest (province de Méret-Oxyrhyn­

chos), 7 2 1 , 7 2 9, 7 3 5. 

BRAS-D'HoRus ( = encensoir), 1 3, 3 3 7, 

368. 

BRASERo-âkh (cf. autel a feu) ' 8 8 . 

BnEVET d'héritage royal et divin (mékés) , 

544. 

BRIS des vases inscrits à l'ocre rouge, 6 4 o. 

BRÛLER dans un autel à feu (snoukh), 

787. 
BuTTE-DE-GuEn (iat-Gueb), lieu-saint entre 

Outézet-Hor et Béhédet : halte des 

barques et service divin, 465-468. 

BuTTE-DE-lU (iat-én-Râ) = le lieu-saint d 'Ed­

fou, 713. 

BuTTE-DU-MONCEAU (iat-djédmet) (cf. monceau 

de Râ), 68g. 

c 
CADENCE (donnée aux rameurs) , 545, 548. 

CAI.E (d'une barque), 7 6 9. 

CALENDRIER détaillé des fêtes d 'Hathor à 

Dendéra, gravé à Dendéra , 24o-24g. 

CALENDRIER détaillé des fêtes d'Hathor à 

Dendéra, gravé à Edfou, 2t5-23g . 

CnENDRIER détaillé des fêtes d 'Horus, gravé 

à Edfou, 2o6-2 tS. 

CALENDRIERs des fêtes (caractères généraux), 

197- tg8. 
CALFAT (pour les barques), 473. 

CANAL (pa khénou) , longeant le bourg de 

Béhédet, 468. 

CANTIQUE de clôture des cérémonies de 

1 'habillement ( Siège-de-la-première-

fête), 366-368 . 

CANTIQUE de l 'encensement (Couronnement 

du roi) , 658-66 2. 

CANTIQUE de louange chanté en chœur, à 

la procession de Sokaris, 8ot-8o2.' 

CANTIQUE de louange (procession d 'Horus 

de Mésen sortant du couloir-chémy), 

338-34t. 

CANTIQUE du toucher du soleil (lieu-pur = 

ouâb : fête du Siège-de-la-première­

fête) , 35!1-355. 

CÈDRE (charpente de barque) , 7 6 7. 

CEwi-QUI-ÉLOIGNE-SA-COURSE (hér-némtet 

Horus d'Edfou-faucon , s'éloignant 

vers la voûte du ciel), 385. 

CELUI-QUI-PoussE-DES-GRONDEMENTS (Seth-hip­

popotame), 771. 

CELtiER-PUR ( chénâou-ouâb), to-t 1 , 2 2-2 4. 

CELUI-D'EDFou, nécessairement au premier 

plan à la fête de la Victoi1·e d'Edfou , 

82o. 

CÉRÉ~fONIAIRE (khéry-hébet) = chargé-du­

livre , 4 2, 1 3 3 ; cérémoniaire de Thot, 

780. 
CÉRÉ~fONIAIREs à 1 'office de fête au sanctuaire, 

1ll5-1lt6. 

CÉRÉ~IONIAL de la maison-de-vie (nét-à én 

per-ânkh) , 531 . 

CÉRÉMONIAL de la protection de la barque 

(jour de la nouvelle lune d'Épiphi) , 

46o . 

CÉRÉMONIAL de tous les ennemis du roi, 

52 4 , 527. 

CÉRÉMONIAL de trainer Sokaris sur le trai­

neau-méfekh , au matin-divin, 6go , 

794. 
CÉRh iONIE royale du sétep-za , 63 2. 

CEux-QUI-NE-LAISSENT-PAS-DE-RESTE (ikhémou­

zep), 787. 
CEuX-QUI-SONT-DANS-L'EAU (animaux séthiens 

ennemis d'Horus), 7 tg, p 4, 790. 

Crmx-QTJI-SONT-SUR-LA-RIVE (hommes d 'Egypte 

qui adorent Horus), 719 , 790. 

Cn.usE À PORTEURS (évolution dans le culte 

divin), 57 1-S7 2. 

CnAISE-DE-RÂ (Set-Râ), 458 , 543. 

CnAISE-oÙ-s 'ASSEOir-Cuou ( = temple du :[;' au­

con), 670. 
CnAMBIIE de l 'habillement (het rnenkhet), 

15o-t5t. 

CHAMBRE DU NIL : cf. cellier pur . 

CnAMBRE funèbre de la grande ennéade 

(hayt én pésédjet âat), vestibule de 

l'escalier ouest de la terrasse, 4 2 4. 

CHAMBRE funèbre (henket), arpentée avec 

la coudée de tamaris (cérémonie du 

sétep-za), 637. 
CHAMP D'IALOu, 623 . 

CHAMPIONS (de joute au bâton), 768. 

CHANT de louange, avant le toucher du so-

leil ( Siège-dc-la-première~fête), 3 48-

34g . 
CuANT du matin, au moment de l 'entrée 

du roi au sanctuaire, 51-52 , 151-

154. 
CHANT en chœur, pout le don de la patte 

de devant à Osiris (fête de la Victoire), 

79°-79 1 • 

CnANTEUR sacré, 6 7 3. 

CnANTEUSE-chémâyt, 53o , 551, 780. 

CHANTEUSE-du-nord ( méret méhou), 7 8 7. 

CHANTEUSES de 1' Oasis d'Abydos à la fête 

de la Victoire, à Edfou , 773-774 . 

CHANTEUSES (â) de Nékheb, !17 4 , 479 · 

CHANTS exécutés en service de fête au sanc­

tuaire, 15t-1 58 . 

CnAPELAIN, prêtre de l 'enclos sacré (iri zéh,· 

khenty zéh), t3-t l~ , 16-q, 20, 46. 

CuAPELLE-SANCTUAIRE MÉsEN, 99-1 o o (cf. Mé­

sen ). 
CHAPELLES-ENCLOS (zéhou) : rôle dans le 

culte , 99-100 . 
CHAPELLE ( zéh) du Ttône-de-Râ ( néset-Râ) : 

rôle dans le culte , 1 o 1, 12 3-124 . 

CuAsnÉRET (Nubie), 68~), 8 10 , 

CHASSE à l 'hippopotame dans les marais du 

delta , 749-7So. 

CnAssEuR(s) (sékhtiou), 703 , 707 (et note 

4), 750 , 77 7· 
CuÂTEAU-DE-LA-JAMBE ( d 'Ositis) (= temple 

d 'Edfou), 376. 
CHÂTEAU-DU-PRINCE (he t ser) (temple de l'Osi­

ris de Bousitis et d 'Héliopolis), 78 6. 

CnÀTEAU-DU-IlEPOS (het méskhénet) (=place 

où le Faucon se pose : le temple 

d'Edfou), 68 8 . 

CHÉDET, déesse du tissage et de la chasse, 

p6. 
CnE•'-DE-L 'ÉmNENT-SIÈGE, 1 3. 

CnEF-DE-MILLE-HOMMES, 7 1 8 (et note 9). 
CnEF du chant, 52 3. 

CHEF (ou maire) (haouty) d 'une localité, 

M18 , 45o-45 1 (et note 7), 473-474 . 

CHEMIN de ronde, cf. couLoiR de ronde, 3 2. 

CHEMMIS, 7 t 8 . 
CuEsMou, dieu des parfums, 3gll, 541. 

CnESMOU, dieu sacrificateur des bêtes cl ' of-

frande, 3g3-3g4 , 7S8. 

CuÉTYT, sanctu.aire souterrain des divinités 

osiriennes, 5 q -5 1 8 , 53 7. · 

CHEVEUX (rites de conjuration), 525. 

CnÈvnE rousse (ânkh décher) pour le sacri­

fice , 52 1 , 53 1 . 

CHIENS (tézmou), 782 . 

CHœuR des prêtres (chargés de psalmodier 

l'incantation du sétep-za), 635. 

Cnoix de l'oiseau divin, par 1 'approche de 

l 'image d 'Horus, 6oo-6o 1. 

CnoRISTES (prêtres cérémoniaires) pour 

le service de fête au sanctuaire , 1 5 t­

t54 . 
CIEL (= plafond des salles du temple), 3g . 

CIEL de litière (pet), à la fête du Siège-de­

la-première-fête, 3 2 7-3 2 8 . 

CIERGES (rôle dans la litursie), 6o-64, g8. 



CIMETIÈRE d'Edfou au désert de l'ouest, 
5 1 1 (et note 2). 

(LEs) CINQ couples de bijoux symboliques , 
168-t 74. 

CrNQ journées de fête de la Victoire ( 2 1-2 5 
MÉcnm), 8o3. . 

CIRCONSTANCES de la <<fondation des of­

frandes des dieux d'Edfou>>, 8 o 8-
8t o. 

CJ,EPSYDRE lunaire, d 'Hathor et de Thot 

( ouncheb; mesure du temps noctume), 
171-172. 

Cu;nGÉ du Faucon-vivant, et culte d'Ho-
rus-guérisseur, 59 9-6 o o. 

Co!lRA (royal) (iâret), 769. 

CœuR (haty) de l'hippopotame, 781 , 787 . 
Cœuns (amulettes d'or), 64o. 

Cœuns, sang, reins des · 'bêtes ennemies , 
740. 

ConnET(s) (méret), pour la toilette divine, 
8g, 166. 

CoïNCIDENCE de l'Ouverture de l'an avec 
l'arrivée de la crue du Nil, 426. 

CoLLIEn ' à contrepoids, et sistre (ménît, 
zéchéchet), f72-q3. 

CoLLIER à faisceaux et fleurons (Hathor) 
(béb), 168-169. 

Cor.LIER à pectoral et gorgerin (Horus) 
(aout-ib), 168. 

CoLLIEn de cornaline, 6 3 7. 

CoLJ,IER-LARGE d'Horus ( ousekh ), 1 p-t 7 3. 
CoLLIEns (parure et protection) ofl'erts à 

Horus d'Edfou aux fêtes de 1 'Habille­
ment, 3611-365. 

CoLONNES (de bois d 'un palais), 769. 
CoLONNETTES soutenant le ciel du tabemacle 

portatif, 3 2 8. 

CoMBAT de Mésen (près de Silé ), intermède 

mimé et dansé par les harponneurs, 
764-765. 

CoMBINAISON de l'autel à feu et de 1 'autel~ 
. piédestal, 8 8. 

CoMMÉMORATION de la création du monde 
par Horus d'Edfou; 66 2-664. 

CoMMÉMORATION de la victoire a 'Horus sur 

Seth, à Edfou (fête particulière de la 
Grande-offrande-de-Râ), 8o 7. 

CoMMENTAIRE rituel, 1 2. 

CoMPARAISON entre les fêtes dans le temple 

et les fêtes en plein air, 55 9-5 6 o. 
CoMPOSITION du convoi fluvial d'Hathor 

(arrivée au temple d 'Edfou-Outézct-
• Hor), 455. 

CoMPOSITION du convoi fluvial d'Horus d 'Ed­

fou (arrivée au temple d 'Outézet-Hor), 
456. 

CoNDUITE-DU-RITE ( séchem khez), titre du 
manuscrit pour les offices de fête du 
mois, dans le sanctuaire, 1 4 9. 

CoNFRÉRIE religieuse ( qenbet) des figurants­
mesnouou aux fêtes de la Victoire d'Ho­
rus, 7o3-7o4, 775 (et note 5). 

CoNJURATION de tous les ennemis du roi, par 
Hathor-Sekhmet-Ouadjet, 6 56. 

CoNNAISSANCE du jour de la naissance d'Ho­

rus (texte E) =titre du manuscrit du 
second récit mythique du mur est, 8 t.6. 

CoNsÉCRATION de l' aiguière-kliénem ( ser­
vice de midi) ; cf. salut de la cruche­
némset, 1 o 8. 

CoNsÉCRATION des offrandes de la fête de 

la Victoire par le prêtre du roi, 79S-
796. 

CoNSÉCRATION du Faucon-vivant au grand 
temple, 6o7. 

CoNsÉCIIATION par l'élévation des offrandes 
(fa-ikhet), 5o. 

CoNTEMPLATION ( deg, maa), 7 9 . 

CoNTEiiiPLATION des statues divines (Siège-de­
la-première-fête, sur la terrasse), 4 2 1, 

CoNTENU du cofiret-méret ( chés-menkhet, 
les quatre vases et les quatre tissus) , 

89 (et n. 3). 
CoNTRÔLE du revenu journalier commun 

(de tous les membres du clergé du 
temple), 105. 

CoNTRÔLEURS (de 1 'atelier des fabrications 

journalières), 29. 
CoNVENTION de dessin (répétition du m~me 

geste, quatre fois de suite), 9 4. 
CoPTos, 741. 
ConDE de harpon (djéba, nétet, nouh), '707, 

713, po, 744, 777. 
ConDE liée aux deux bras (nétet em âoui) , 

7 3 1 (et note 5). 
CoRMORAN plongeur (khébés hérep), 7 5o. 
CoRRESPONDANCE entre l'ordre des pays tra­

versés (Egypte, de l'avant à l'arrière) 
et l'ordre des parties de l 'hippopo­
tame touchées par le harpon de l' offi­
ciant (du mufle aux jarrets), 759 (et 
note 2 ). 

CoucnE divine personnifiée ( mén-bit, ou 
ménât), 633. 

CoucHE divine personnifiée (set-ouret, ou 
outézet-Hor), 633. 

CouLEUR luisante (d'une voile), 768. 
CouLOIR-chémy (autour du sanctuaire cen­

tral), 99. 
CouLOIR de ronde (pékher) autour du tem­

ple d'Edfou, 9-11. 
CouPE à pied, à l'image du soleil-planant 

(Béhdéti-hotpé), 5o 5. 
CouPLES (d'une barque), 768-769. 
CouRANT d'un fleuve (ouâret), p6. 
CouR des offrandes (cf. réunion des aliments), 

3o5-3o6. 
Coun intérieure à ciel ouvert (iâb djéfa), 

à l'est de la salle de 1 'ennéade, 3 o 5-

3o6. 

Bibl. d'Étude, t. X X , 2 • fa sc. 

CouRoNNEMENT royal à la maison-du-matin 
(pr~tre du roi en service de f~te au 
sanctuaire), 1 3 9. 

CounoNNE-hépet, offerte par le célébrant 
qui touche la couronne de l'idole (f~tes 
de l'Habillement), 3 6 5. 

CouRONNEMENT-DU-ROI (fête du) (khâ-nésout), 
561. 

CouRONNES royales d'Horus et d'Hathor 

(hepti), 169-qo. 
CouvBE de martinets (comparaison avec les 

jeunes harponneurs), 7 59. 
CRACHER à terre (péseg er to), 64 o. 
CRACHE!I les formules choisies (péseg djaï­

sou setpou), 64 1. 

CnÂNE de l'hippopotame (toucher du) (4• 
harpon), 72 5 . 

CRÉATION des images des dieux, en les des­
sinant, 64o. 

Cm de douleur (iânou) dans Khargeh­

Kenmet, 739-740 (et n. 1 ), 765, 785. 
Cru de joie (iânou) des dieux et déesses, 

798. 
CROCODILES, 7 1 3' 7 2 1. 
CRocoDILES aux cous croisés (modelés en 

cire rouge) , 524. 
CROUPE de l'hippopotame (toucher de la) 

(8• harpon), 749 . 
CnouPE (mésdet) de l'hippopotame, 781. 
CnucnE à eau ( déchret), 3 53. 
CnucnE à eau (némset), 19-20,' 24, 53o. 
CmssE (iouâ) de l'hippopotame, 781,787 . 
CmssEs. de l'hippopotame (toucher des) 

(9" harpon), 757. 
CuLTE d'Hathor-Maât joinlc à Horus, aux 

offices de fête du mois, 8 2 6. 
CuLTE du couple royal d 'Egypte joint au 

culte du couple divin du temple, 163. 
CuLTE des couples anc~tres, joint à celui 

des roi et reine régnants, 1 6 3. 
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CuLTE hors du temple, avec mise en scène 
des usages du culte royal, 829-83o. 

CuLTE hors du temple, avec mise en scène 
d'un récit mythique propre au dieu 
local, 83o-83t. 

CuLTE (soin de la personne divine) (néd­
jet-hor), 798. 

CuLTES horiens associés à celui d'Horus 
d'Edfou, 832. 

CYNocÉPHALE de fayence, 6 3 9. 

D 

DAME-DE-LA-CHASSE (= Nébet-heb , Sékhet), 
758. 

DAME-DE-L'IvRESSE (= Nébet-tekh, Hathor), 
541, 765. 

DANSEURS et chanteurs-mesnouou de la fête 
de la Victoire , 70 1. 

DANSEURS (hommes et femmes) de la fête 
de la Réunion, lt9o. 

DAn DER (le harpon), et tirer (la corde) 
(séti, iteh), 764 . 

DATE de la rencontre des deux groupes de 
barques : veille du jour de la nouvelle 
lurie d'Épi phi, , 4 5 5-4 56 . 

DATTEs confites, S2.2, 53t. 

DÉcLARATION de grossesse d'Isis devant 
Thot, 814. 

DÉCÇRATIONs en forme d 'anneaux, 7 68. 
DÉcoR des parois des tabernacles portés 

sur les barques-litières (fêtes d'Épi­
phi), 5o6. · 

(DÉESSE) n'EnFou (Béhdétet), 54o. 

DENDÉRA (Iounet), 7 4 1 . 

DÉNOUAGE du nœud en vue du lever du 
jour, 64o. 

DÉP (Bouto) , 786-787. 
DÉPAIIT de la procession de Sokaris autour 

du temple d'Edfou , 798-799· 
DÉPART de la procession, du lieu-pur à la 

chapelle du toit (fêtes de 1 'Ouverture 
de l'an), 376. 

DÉPART du sanctuaire-Mésen, pour la sta­
tue d'Horus qui monte à la terrasse, 
313. 

DÉPLOIEMENT des rouleaux ( = manuscrits) 
'"par Thot (péga médjaout), 64t. 

DÉPÔT des barques-litières sur le sol (fêtes 
de la Réunion) , 52 9. 

DERRIÈRE (péhout) de l'hippopotame, 782, 
787. 

DESCRIPTION de 1 'escalier est (montant à la 
terrasse du temple), 378-379 • 38o-
384. 

DEsCRIPTION de l'escalier ouest (descendant 
de la terrasse du temple), 3 7 8-3 7 9, 
38o-384 . 

DESCIIIPTION des deux escaliers (montant 
à, et descendant de la terrasse), 378-
379· 

DESCRIPTION détaillée de la prqcessioh mon­
tante, au-dessus des bas-reliefs qui 
la représentent, 385-388. 

DESCIIIPTION des idoles .de Mésen, portées 
en procession vers la cour des offrandes 
(fêtes du Siège-de-la-première-fête), 
339-341. DÉFI lancé par Seth à Ho~us-fils-d ' Isis, 

8 t4-8 1 5. 

DÉLÉGuÉ-DU-ROI (oupouty nésout), 486, 
55o. 

DÉsiGNATION du roi par la statue d'Amon, à 
Napata, 6o1-6o2. 

DÉMARRAGE (d'une barque), 767. 
DEMEUJiE-DES-GRANDS-DIEux (iounén én nété­

rou ourou), 424. 

DÉsiGNATION par la parole ( déhén), 56 9. 
DESSERTE de I' offrande du soir, 1 3 2. 
DESSIN à l'encre norre et . à 1 'ocré rouge, 

64o. 

__ ,__,.( 8A3 )ot-t-

DEsSIN des figures (qu 'on trace) sur les DIRECTION du service hors du sanctuaire (par 

coupes, 64o. ., 
DÉT.UL de la manœuvre des deux premreres 

barques de remorque, 4 77-4 7 8 · 
(Les) DEUX-CREVASSES ( qerti) ' d'où sort le 

Nil, 3to. 
(Les) DEUX-DIEUX ( nétéroui)' placés l'un en 

face de l'autre , 62 t. 
(Les) DEUX-DIEUX ( nétéroui) sur la même 

chaise à porteurs (faucon-vivant, et 
idole du sanctuaire Set-ouret)' 6 1 3. 

1. ·' · · le (Les) DEUX ENSEIGNES devant les .!hel es . ~ 

hiiton ·d'Horus-Râ pour Horus, le 
bâton de Khonsou pour Hathor, 336. 

(Les) DEUX ÉPmux d'Horus d'Edfou dans 
.Mésen, 3 2 3. 

(Les) DEUX LITS funèbres ( némi~) dans le 
sanctuaire, pour Horus d Edfou et 
le Faucon-vivant, 633-634. 

(Les) DEUX PORTE uns pour chacun des deux 
~rands tabernacles, quand ils montent 
0 

à la terrasse, 4o 1 • 

(Les) DEUX PRUNELJ,ES (béroui) de j'œil-

oudjat, 637. . . 
(Les) DEUX TABERNACLES (hedj) de bOis, dans 

le naos de Mésen, 3q-318, 383, 
38ft (note 4). 

DEVANT (hat) de l'hippopotame, 787. 
DÉviATION vers l'ouest de l'axe de la ~orte 

sud du terrain sacré d'Edfou, 58o-a81. 

Dun ÈME royal ( médjéh), 6 3 7 · 
(DIEU )-AU-PlUMAGE-MOUCHETÉ ( sab-chout) ' 57' 

65, 313, 3t5, 756. 
(DrEU) n'En FOU (Béhdéti), 4 2 '. etc. 
(DIEu) DE LÉTOPOLIS (Zékhemti), 748. 
DIEu en deux _personnes (~â-Horus, culte 

dans la chapelle Néset-Rà), t3t. 
Dr-KIIA, localité dans la partie nord-est de 

la province 
720-721 . 

de Dendéra, 689 , 719• 

le prêtre appelé : serviteur d'Horus)' 

53-5g. 
l · d d'Edfou : du DrsPOSITION de a partw sn 

Nil au bourg de Béhédet, bâti autour 
du terrain sacré, 468-46g. 

DISPOSITION de l'offrande dans la salle de 

l'autel, 4ft· 
DisPOSITION des barques-litières munies de 

leurs pavillons à tabernacle, dans le 
sanctuaire Set-ouret, 4 9 8 · · 

DISPOSITION des figures et des textes, sur 
les parois de l'escalier est de la terrasse' 

389-390. 
DISPOSITION réelle des processions montant 

1 'escalier est de la terrasse, 3 7 9 · 
DisQuE-AILÉ (ou : soleil-planant , àpy)' 55' 

57, 688, 711, 755. 
DrsQUE-AILÉ-n 'OR (fête de la Grande-offrande­

de-Râ), 8tt. 
DisTRIBUTION de l'action liturgique entre 

le roi (Horus)' le cérémonia~re (Thot) 
et la première chanteuse (lsrs), 70~. 

(LE) DIVIN' nom de culte de l' encensotr 

(nétéri), 422. . , 
DIVINITÉs associées au culte du dreu d Edfou, 

et leur rôle dans les fêtes : 3 2 g-3 3 7 · 
Cf. parUres (culte journalier)· 

(Les) nrx COMBATS du récit, _répondant aux 
dix coups d'épieu du rrte (fête de la 
Victoire), 68t-68 2. 

DJAïT, déesse du tissage et de la chasse 
au filet, p6. 

DJÉBA (= Atbo, Edfou), lieu différent de 
Béhédet, 1!53-456, 784. 

DoMAINE-DE-NEIT (het-Nei t)' 3 1 o. Cf. chambre 

de l'habillement· 
DoMAINES (sépout) d'Horus d'Edfou , en 

Haute et Basse Egypte' 8 1 o. 
DoYEN-DE-LA-SALLE (sémsou hayt), 4p. 

JOÔ . 
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DRESSOIR, autel portatif pour les vases à 

eau de purification ( oudéhou), 1 3, 
18-1g, 22, 24. 

DRoMos, principale allée d'accès du temple 
de Béhédet, allant du débarcadère à 
la porte d'Hathor, 46g. 

E 

(L' )EAU-CACHÉE (des marais à papyrus de 
Chemmis), 767. 

EAu de purification ( qébéhou), 7, 1-8-2 1 . 
EAu-DU-ROI (=canal de la province d'Outez­

Hor =Edfou), 71 o. 
EAU-FROIDE (et profonde) ( qébbet), 7 6ll. 
EcnANSON-DR-R.i, dieu du vin d'offrande 

(fêtes du Siège-de-la-première-fête), 
3gll. 

EcHARPE (=lien) de tqile royale brodée, 6 3 7 . 
EcoPE (d'une barque), 769. 
EcRASEMENT des figures d'ennemis sous les 

pieds (cf. piétinement), 525. 
EDFOU (Béhédet), 741, etc. 
EDFOU (Mésen), 7!11 , etc. 
EGAREMENT conjuratoire (fêtes du Couron­

nement du roi), 66o. 
EGoRGEMENT réciproque des ennemis (for­

mule de l'), S2S, 711 (et note 1 ). 
ELÉMENTS rituels de l'office des dix coups de 

harpon, 760-761. 
ELEVAGE des rapaces sur les terrains sacrés 

des temples, 58 7. 
ELEVAGE et sépulture des faucons sacrés dans 

les enceintes de l' osireion de chaque 
. province, Sgg. 

ELÉVATION des offrandes (fa ikhet), 4o, 5o. ELÉVATION-DU-CIEL, devant la barque-litière 
contenant les images des dieux (fêtes 
de la Victoire), 6g4. 

ELÉVATION-DU-CIEL, devant les naos dans .Mé­
sen (fêtes de la Victoire), 6g3-6g4. 

ELIEN, sur l'élevage des faucons d'Horus, 
588. 

EMBARCADÈRE du terrain sacré de Béhédet, 
ll6g. 

EMBRASSEMENT (zékhén) : toucher de la statue 
de culte, 8 1. 

EMBRASSEMENT-zékhén de 1 'Àme-vivante-de-
Râ, 565. 

EMERAUDES du midi (ouadj chémâ), 742. 
E~tPLACEMENT du lac sacré d'Edfou, 8 11 . 
EMPLANTURE (de mât), 768. 
EMPLOI du mot fête (heb) au temple d 'Ed­

fou, 134. 
E;cEINTE (nout) de la fête-sed (désert au 

sud-ouest d'Edfou) , 235, 5t2, S2o, 
532. 

ENCEINTE (zéh) de Memphis (ânkh-taoui), 
5~w, 532. 

ENcEINTE (zémat), dans la montagne occt-
dentale d'Edfou, 5 1 7, 53 1 . 

ENCENS , 2 2 , l! 2 • Cf. résine-senter. 
ENCENS de l'Oasis (déqer én ouhat), S2lt. 
ENcENSEMENT : 1 ) des aliments, 2 8 ; 2) du 

naos, 68-6g; 3) de la statue, So. 
ENCENSEMENT des barques-litières (rituel de 

fête), 1Sg-16o. 
ENCENSEMENT terminal (envoi de l'offrande 

des aliments), 6 5 6-6 57. 
ENcENSOIR (purification de l'eau), 21-22. 
ENcLos du temple du Faucon (ro-pm· én 

per-Bik), 574. 
ENFANT (khy), amulette de lapis, 63g. 
ENFANTS-DU-ROI-Du-suD, femmes de Bouto 

(chanteuses d'Isis), 77 3, 77 6. 
ENGAGER (une joute), 7 6 8. 
ENLÈVEMENT du cachet, 7 7-7 8. 
ENNEMIS de Napata, 52 5. 
ENSEIGNE sacrée d'Hathor de Dendéra , 4 4 7 

(et note 2 ), 54o. 
ENsEIGNEs en tête du défilé de Sokaris , 8oo. 

' 
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d'H d'Edfou, 54o. ENsEIGNES sacrées orus 
EQUIPAGE de Râ, 542. 
EQUIPAGE d'Horus (= izet én Hor) (de la ENsEMBLE cohérent des huit tableaux . cen-

traux du mur d'enceinte nord du te~­
ple (fête du Couronnement du rOl), 
612. l y ENsEMBLE des tableaux de la fête de a _~c-
toire (mur d'enceinte ouest, face m-
térieure), 6 77-6 7 8 · 

ENTRAILLE (guénnou) de l 'hippopotame ' 
782. 

ENTRÉE (âq) au naos du dieu , 8 1. 
ENTRÉE de la litière d'Horus dans le temple 

du Faucon, 584 . 
ENTRÉE de la procession d'Horus et d'Ha­

thor (textes de la porte d'Hathor), 
48g-4g3. 

ENTRÉE des célébrants (fêtes du Siège de 
la première fête), 3 1 1 · 

ENTRÉE des femmes (béz én hémout)' 7 2 LI. ENTRÉE des officiants, en service solennel au 
sanctuaire, 1 3 5 · 

ENTRÉE-DU-ROI (au sanctuaire)= béz-nésout 
er set-ouret, 51-53 , 14o-t45. 

"fi · our v , ' du service de la pun Icatwn, P DmRU 
. , f't l'office du Siège-de-la-premlere- e e 

sur la terrasse, !12 o · 
ENTRÉES journalières du service au temple; 

7• g-10 , t6-q, 25, 31-32 , tog , 

barque hat-Hor), 552, 764. 
EQUIPE de rameurs , 4 7 3 · 
EsPRITS du mal, 52 5 · 
EssENCE précieuse (té pet én qén)' 7 6 9. 

l ' · t du temple), 26. ETABLES (dans encem e • ETABLISSEMENT de la quote-part des pretres 
(revenus du temple)' 1 o 5. 

ETABLISSEMENT sur le sable (de la statue de 
culte), 166 . 

ETANGS de Bouto (péhouou)' 7 7 6 · , ETENDRE sur le billot ( sékhér er nemet), 

7 98 · d' h ortés par EvENTAILS de plumes autruc e, P , 
deux flabellifères (fm du cortege des-
cendant l 'escalier ouest), 4og-4 1o. 

EvENTAILS en fibre de palmier doum, 52 5. 
EvoLUTION du récit et du rituel , au centre 

de l 'oflice des dix harpons, 737-73 8. 
ExÉCRATION (bout) , 3 °, 3 5 · . . E des dates dans le molS solaire XEMPLE . d'Épiphi auxquelles correspondaient, 

pour une année donnée, les étapes de 
la fête de la Réunion , 464, 445 (et 
note 1). 

•t · de tout rang : <<de-ExHORTATION aux pre res ' . . . 
d. -. est bon ct Juste, fartes vant 1eu qm 

de sainteté et d'honnêteté l>, preuve 121-122 . . ' d b s du convoi sacre 181-184. ' · porteurs des h-
ENUMÉRATION es arque , , . (rituel du jour de la nouvelle lune d Ept-

phi), 474. 
EPAULE ( qâh) d.e l'hippopota~e' 78 1' 7 8 6 . 
E (de be•tes de bouchene) (khopech), PAULES . 

7 6 5. Cf. patte (de devant)· . 
EPIEu (lame de métal) à hampe (de bOls) = 

hia maout, 688, 7 13 · 
EPIEU (harpon) d'Horus d'Edfou (pa ség-

meh) , 3 2!1-3 2 5 , 7 ° 5 · 
EPo:-<TILLES (d'une barque), 7 G 9. 

Bibl. d'Étttde , t. XX, 2' fasc. 

ExHORTATIONS pieuses aux . ' tières et tabernacles (fêtes du Siege-
de-la-première-fête), 345-346, 4o1-
4o2 . 

3 ExoRCISMES pour le lit et le ~hevet, 6 . 7 . 
E ' des devoirs mais ausst du bonheur XPOSE ' 

d'une vie pieuse, 189-191. 
ExTRAITS du <<livre de la destruction de 

l'hippopotame l) (porte de la salle de 
l'ennéade), So5-8o6. 

\ 
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FAcE du prêtre sortant du sanctuaire tour­
née vers l'arrière, le regard fixé sur 
le naos divin, 9 7. 

FARDS pour les yeux (ouadjou, mesdémet) 
offerts à Horus d'Edfou aux fêtes de 
l'habillement, 363-364. 

FAuCoN au large poitrail (chénehti') ' 7 1 1. 
FwcoN-DE-L'On (Bik én Neh) H f' , orus- au-

con fils d'Ha thor-N out, l'Or-des-dieux 
16. ' 

FAUCON-DIVIN-SUII-SON-SÉJIEKH :; 6 
' v 9· 

(Le) FAUCON-EN-SA-BARQUE (pa bik em sméh-
ef), 764, 

FAuco~, genette, lion, hippopotame-Thoué­
I:Is de fayence (amulettes royales) ' 
637. 

FAucoNNE (Biket) = Hathor-Isis' 7 8 6. 
F AUCON-siaou' accroupi et momifié 3· r:: 

' 1 ;) . 

Cf. image d'Horus-Râ dans Mésen. 
FAUCON-VIYANT assimilé au roi régnant (en 

la personne du << roi>> officiant)' 6 1 6. 
FAucoN-VIVANT d 'Athribis (pa Bik-oudja) 

598-599· ' 
FAucoN-VIVANT et statue d'Horus-Râ sur la 

même litière, 6o3. 
~AucoN-nvANT (pa Bik ânkh), 577 . 
FAucoN-VIVANT, porté sur la litière de l 'i­

dole de culte d'Horus d'Edfou dans 
Set-ouret, 6o1, 6o3, 6 13, 666-6 67 _ 

FAucoN-VIVANT protégé comme le roi régnant, 
en la personne du <<roi>> officiant' 
618. 

FÉcONDITÉ et fertilité (divinités de la), 4 2 5_ 
Û2 6. 

FEMMES (entrée des). Cf. entrée. 

FEMMES de Bousiris, n3, n5, 78o, 790· 
FEMMES de Bouto 7 .. 3 77 6 8 

' 1 ' ' 7 o. 
FEn (de harpon) (hia), 707 . 

F~;n~fETURE de toutes les portes du temple 
quand 1 'office commence dans Mésen: 
3 1 3-3 14. ' 

FEnMETURE du naos (office journalier), 96-

97· 
FERMETURE journalière des portes du cou­

loir des chapelles' 1 2 8-1 3 o. 
FÊTE-D'EDFou au mois d 'Épiphi (terme em­

ployé dans l'hymne du retour), 50 9_ 
510. 

FÊTE-D'EDFOU au mois d'Épi phi (terme em­
ployé au texte du rituel)' 51 o-5 1 1. 

FIÎ)'E-D 'EDFou au mois d'Épi phi (textes dis­
persés en divers lieux du temple), 
5o7-5og. 

F' , 'ETE DE KaoNsou-D 'Em·ou (Khonsou-Chou 
fils de Râ, seconde personne du Dieu­
cl 'E~fou)' le 1 9 Paehons (début d'avril), 
29 tl. 

FhE DE LA (noNNE) IhuNroN (visite de la 
statue d'Hathor de Dendéra au temple 
d'Horus d'Edfou)' de la nouvelle lune 

" à la pleine lune d'Épiphi, 297_299 . 
FETE DE LA FoNDATION DES OFFRANDES DES DIEux 

D'EDFou (ou : fête de la Grande-offrande­
de-Râ), 25-27 'l'ybi (mi-décembre), 
284-285, 8o6. 

FÊTE DE LA. GRANDE-OFFRANDE-DE-RÂ ( 2 5-2 7 
Tybi), 8o6, 8og. 

FÊTE DE LA MAIN-DE-DIEU (Hathor-Iousâs, ou 
Hâ yt) • le premier Pachons (fin mars), 
295. 

FêTE DE LA NAISSANCE D'HoRUS-FILS-D'IsiS ET 
D'OsiRis, le jour du croissant de Phar­
mouthi (début de mars), 29 3_294, 

FÊTE ~E LA NAVIGATION (de la barque-litière 
d Horus)' le 9 Pao phi = fin août 

, période des fêtes du grand Nil, 2 7 7: 
FETE DE LA NOUVELLE LUNE (pésédjéntiou)' 

q8. 
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FÊTE DE LA PLEINE LUNE ( 1 5• jour du mois 

lunaire), qg. 
F~TE ' DE I.A PURIFICATION D'HATHOR DE DENDÉUA 

(=naissance d'Harsomtous), à la plei­
ne lune de Pachons, 29S-2g6. 

FÊTE DE L.l. RÉuNION, quand les deux divinités 
sont installées ensemble dans le temple 
d'Outez-Hor, lt57-!J58. 

FhE DE LA VIcTOIRE (d'Horus), à Edfou 
( 2 1-2 5 Méchir, soit : avant la mi-jan­

vier), 28S-28g. 
FhE DE LA VIcTOIRE (d'Horus), à Per-réhoui 

(Oxyrhynehos), 732-733. 
FÊTE DE LA VIcTOIRE (d'Horus), à Set-Iabi 

(Hüadéopolis), 7 B 5. 
FÊTE DE MÉsEN EN Trnr ( 1 7 Tybi = début 

de décembre), 28ft. 
FÊTE DE NÉHEB-KA, 56t. 
ft;TE DE PTAH protecteur du grand disque­

ailé d'or (24 Méehir au ter Pha­

ménoth = mi-janvier), 2 9 o. 
FtTE DE R1 ET DE L'OOrt-DE-RÂ ( t-5 Phar­

mouthi=après la mi-février), 293. 
FÊTE DE R1 ET DE TOUS I.ES DIEUX , 3 7 5. 

Cf. ouverture de l'an. 
FÊTE D 'HARSOMTOUS-LE-GRAND-LUMINAIRE ( 1 5 

Mésorê = 28 juin), 299-3oo. 
FÊTE D'HoRus D'EDFOU du 2 6 Phaménoth 

(=mi-février), 292-293. 
FÊTE D'HoRus D 'EDf'OU ET D'HA THon DE DEN­

DÉfiA, le :l5 Paoni (à la mi-mai), 2!)6-

297· 
F~TE DU DIEU ET DE LA DÉESSE D'EDFOU ( = les 

deux (astres) planant), le 2 4 . Pha­
ménoth = avant la mi-février, 2 90-

292. 
Ft TE DU GnAND-LUMINAIRE, le 3 o Pao phi 

(après la mi-septembre), 277-'q8. 
FÊTE DU JOUR DE LA NOUVELLE LUNE D'ÉPI PHI 

célébrée à Edfou, non à Dendéra , li li 3. 

FÈrE DU MOIS (ou : fête du croissant-ibed), 
q8. 

FÊTE DU QUARTIER (dernier quartier de la 

.lune), 1 79. 
FÊTE DU SIXIÈME JOUR (dela lune)(= sénout), 

début du premier quartier, t 7 8-t 7 9. 
FiiTE : Er.LE EST IIAMENÉE (Hathor-œil-de-Râ 

rendue à son père Hi\), 456, 537. 
FÊTES DE LA VIcTOIRE D'HoRus en Basse-Egypte 

(à Silé), 746. 
FÊTEs DE L'HABILI.EMENT, le 3o Mésorê, et 

les cinq-jours-en-plus-de-l'an (nais­
sances des dieux), :Jltlt. 

FÊTES DU CouRONNEMENT DU ROI (ct de néheb­
ka), du 3o Choiak au 5 Tybi , après la 
mi-novembre, 282-28lt. 

FÊTES DES DÉCADES (solaires, dans le mois 

solaire), 179. 
FÊTES DES 1 8-2 3 PAOPHI (première quinzaine 

de septembre) : fêtes du Nil, 2 7 7. 
FÊTES DE SoKAn-Osmis EN CnoiAK, à Edfou 

(milieu de novembre). 2 4 : défense 
d'Osiris contre Seth. 24-25 :nuit de 
la mort. 2 5 : grand deuil d'Osiris. 
2 5-2 6 veillée nocturne. 2 6 
fête de Sokaris . 2 8 : fête des mets 
sur 1 'autel. 3 o : levée du pilier-djed, 
280-282. 

FÊTES D 'HoRus-Cnou, les 2 1 Thot, 2 1 Tybi, 
2 1 Méchir = 9 août, décembre, jan­
vier, 2 8 4. Cf. j~te de la Victoire, à Edfou. 

FÊTES D'HoRUS' du 2 4 Athyr au 1 cr Choiak 
(milieu d'octobre) : accueil du nou­

veau Nil, 278-279· 
FÊTES DU (FAucoN-)Qui-PLANE, du 5 au 2 o 

Choiak = fin octobre et début no­

vembre, 2 8 o . 
FÊTES Du SIÈGE-DE-LA-PREMIÈRE-FÊTE , du 3 o 

Mésor~ au 5 Thot (du 1 3 au 2 3 
juillet), '.;q3 -277 • 42g-lt3o. 
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FhE-SED ROYALE remplacée par celle de dieu 
lui-même, 6o6 (et note 2 ). 

FÊTES PRÉLIMINAIRES au temple de Dendéra, 
treize jours avant le départ poui: Ed­
fou, 444. 

FÊTES-SED ROYALES et fêtes du Siège-de-la­
première-fête, 432-433. 

FEUILLE de cuivre (pékha), 7 7 7. 
FIGURANT chargé de saisir au vol la patte 

de devant (du bœuf roux sacrifié à la 
fête d'Épiphi), 523. 

FIGURE d'hippopotame faite de cire rouge 1 

(rite des dix harpons, fête de la Vic­
toire), 699-700. 

FIGURES de divinités tracées sur le sable 
(sous la couche funèbre du dieu), 

637. 
FrGURES dessinées, 7 69. 
FrGURES divines à forme humaine qui sui­

vent les grands tabernacles, dans l'es­
calier est (39 au total), 4o3. 

FIGURES divines enfermées dans de petits 
tabernacles, portés chacun par un nao­
phore, llo3. 

FIGURES symboliques de divinités portées 
sur des perches de bois, pour écarter 
les démons du chemin de la proces­
sion, 3 3 7 (béqénqén), 3 8 7 ( tépyou­
iatsén), 3 9 t-3 9 2. 

FrL noir ( ménou kém), pour tresser une 

corde (no ut), 6 3 7, 77 7. 
FnER (la corde du harpon) de la main 

gauche (zén em iabi), 707, 777· 
FrLET de Min, 716, 765. 
FILLES-DU-ROI-DU-NORD, femmes de Bousiris 

(chanteuses d'Isis), 77 3, 77 5. 
FrLs du Seigneur (za-héqa), titre de prêtre 

de haut rang à la fête du Siège-de-la­
première-fête, 3 9 7 . 

FrLs des artisans (en métal)= les forgerons : 

titre porté de père en fils (méson hé­
mouou), 75o. 

FrLs des chasseurs =les chasseurs : titre 
porté de père en fils (méson sékh­
tiou), 703. 

FILs des harponneurs = le.s harponneurs 
(méson mésnouou), variante de fils 

des chasseurs, 703, 759, no, 782, 

787. 
FrNAL dansé par les harponneurs (rituel des 

dix harpons), 758-759. 
FrNE PART des entrailles (curée) de l 'hippo­

potame (hat oundjouou), 787. 
FixER (hésa ; se dit du regard des lions), 

727· 
FLAMME au foyer caché (il.nkhet chétat hé-

ryt), 751. 
Fr.ANC (=côtes : djérouou) de l'hippopo­

tame, 781, 786. 
FLANC de l'hippopotame (toucher du) ( 5e 

harpon), 738. 
FLANCS (d 'une barque), 768. 
FLEURS (héréret) présentées en offrande, 

3 1 1. 
FLEURS de lotus (zéchén), 3tt. 
FLOTTEUR (en jonc tressé, attaché à la corde 

du harpon) (mésen, béb), 7M (et 
note 2 ). 

FoiE (mizet ), 7 8 7. 
FoRMATION des noms de mois du calendrier 

thébain, 2 8 7. 
FoRMULE de l'ouverture des naos, dans la 

chapelle-sanctuaire Mésen (fête de la 
Victoire), 692-693. 

FoRMULE liturgique, 1 2. 
FoRMULE pour le lâcher des quatre oies-il.per, 

523. 

FoRMULE prononcée par le prêtre qui offre 
le héron-il. (jus de raisins rouges écra­
sés dans de l'eau), 8o7. 

FonMULES et hymnes <<pour entrer à la 
terrasse et son chemin circulaire>> (ta­

blettes-àn) , ft 1 2 . 
FoRMULES qui chassent le Mauvais-œil 

( = Seth) à la pointe du jour, 64t . 
(Le) FORT-AUX-DE UX-URAEUS ( = Horus d 'Ed­

fou), 755. 
FoUILLER (khébés) à coups de harpon ou 

de bec, p6. 
FouRCHE de poupe (d'une barque), 7 6 7. 
FRAGMENT d'un récit mythique sur le com­

bat d'Horus contre Seth à Edfou, 

8 1 2-8 1 3. 
FRAPPER l'eau (avirons), 768. 
FRHPER les veaux (rite de) (hou ( t) béhé­

zou), 463-465, 5t6. 
FRÉQUENCE dans l'année liturgique du rite 

de toucher le soleil, 43o-432. 
FnrcTION des membres (avec un onguent 

parfumé), 6ll o. 
FRoNT de l'hippopotame (toucher du) (2• 

harpon), 7 1 8. 
FRoTTER le bâton à feu (zin médou), 6 3. 

G 

GALETTES (de farine) (bit), 52 2. 

GAMIN fort au bâton de jet (nédjes qen 

her qémaëf), 75o. 
GARDES militaires (soldats armés faisant 

partie des processions), ll8ll-ll8 6, 

55 o. 
GARDEs accompagnant Hathor de Dendéra, 

et gardes l'accueillant à Edfou, ll8ll. 
GARDIENS d'en haut, qui rendent oracle à 

Djébil.out = oracle des hérons sacrés 

de Bouto, 787. 
G.ŒDIEN-sunvEILLANT des magasiniers, 2 8, 

29, 104. 
GÂTEAUX (à la pâte de dattes), 522, 53t. 

GÂTEAUX-PAT, 3o9. 

GAzE (hatiou), 6 3 7. 
GcHoi=Xoïs (Gchayt), 8to. 
GENS d'Edfou (nay Djéba, imiou Outézet), 

7 8ll, 7 9 o . Cf. peuple de Dendéra. 
GESTE DE PORTER (ir rémen), 6llo. 
GouvERNAIL (barque), 7 6 7. 
GRAIN (versé dans le bec d'une oie-séret), 

ll91. 
GRAISSE ( il.dj) de l 'hippopotame, 78 2, 

787. 
GRAISSE d'oiseau fondue (méréhet), lit. 
GnAISSE de viande (khépen), 3 9-llo. 
GRAND-CÉRÉMONIAIRE en chef d'Edfou (fête 

du Siège-de-la-première-fête), 3 9 5. 
GRAND cÉRÉMONIAL de toucher le soleil (sur 

tablettes-i\.n) , lit 2 . 
GRAND-DIEU-DE-NAREF (Osiris d 'Héracléopolis), 

735. 
GRANDE-OASIS (= Kénémet, et Désdés), llll8. 
GRANDE-OFFRANDE-DE-RÂ (fête de la), du 2 5 

au 27 Tybi, 68ll. 
GRANDE-PIÈCE de tissu rouge foncé (il.at én 

idmi), 6 3 9. 
GRANDES FORMULES cachées de la terrasse 

(fêtes du Siège-de-la-première-fête), 

lit 2. 
GRANDES OFFRANDES en toutes bonnes choses 

(fête de la Grande-offrande-de-Ri\.), 

8o7-8o8. 
GRAND-PUR, chargé du secret (stoliste, of­

ficiant du service de la toilette) aux fêtes 
du Siège-de-la -première -fête, 395-

396. 
GRAND PREMIER HIÉROGRAMMATE du grand-

siège, 395. 
GRAND (PRÊTRE-)PuR (oui\.b il.a), tk, t6-q, 

l16. Cf. (prêtre du) roi. 
GRAND PRINCE au temple d'Edfou, 397. 
GRAND QUARTIER ( chéb-i\.a) de l'hippopotame, 

781, 786. 



GRAND SIÈGE depuis l'origine (set-ouret 
djer bah) =le sanctuaire de la ter­
rasse, 386. 

GRAVURE (du calendrier des fêtes, dès que 
la reconstruction d'un temple permet 
la reprise du culte) , 263-265. 

GRhE-DE-TERRE ( fir én Gueb), gravier qui 
abat l'ouragan de Seth, grfice à Isis, 
8 1 2. 

GRENOUILLE (amulette d'argent), 64o. 
GRIPPE, Horus, grippe! (refrain du service 

des dix harpons), 708, 725, p6, 
74o, 742, 74g, 751, 758, 766 , 

77°· n6-777· 78 2. 
GuEn, dieu-terre, 758. 
GuERRE d'Horus et de Seth dans la région 

de Byblos (texte E de Fairman) , 81 7. 

H 

HABILLEMENT ET PARURE Seulement sont pra­
tiqués au lieu-pur d'en bas, à partir 
du t•' Thot, 375-376 . 

HAMPE de harpon (maout), 707, 777 . 
HÀPY, dieu créateur des aliments, 394, 7 5o. 
HARNOIS ( démat) : équipement attaché sur 

le chasseur au harpon, 765. 
IIARoÉRis, dieu de Létopolis, 757, 781. 
HARPON divin (pa ségméh), offert à Horus 

d'Edfou aux fêtes de l'Habillement, 
3 6 1 -3 6 3, 7 q (office des dix har­
pons). 

HARPONNEUR vaillant (iaouti qén), épithète 
de l'idole placée dans le tabernacle 
de l'est (naos de Mésen), 3fto. 

HARPONNEURS d'Horus (iaoutiou Hor) (fête 
de la Victoire), 7 o 1 , 7 o 5, 7 6 4 . 

HARPONNEURS (mesnouou) , 713,720, 76ft, 
780. 

HARPONS (d'Horus) (djébaou), 68g, 705. 
Il~ ru oR de Dendéra, 7 9 3. 

HAUTE EGYPTE ( to-chémfi), 7 1 3, 72 7. 
HÉnNou (16• province du Sud), 689, p2-

7 2 3. Cf. Minia, et Ville-de-l' 01'ya:. 
HEDJHOTPÉ-( en-la-belle-place), dieu de la 

chasse au filet, du tressage, du tis­
sage), 394, 765, 777· 

IHuoPOLIS (Ioun), 71! 1 , 7 52. 
HÉNoUI = Sokaris (Celui de la litière-hénou) , 

8o2. 

HÉRACLÉOPOLIS ( 2 o• province du Sud), 
741. 

HÉRAUT royal (sacrifice de l'hippopotame), 
.. 784. 

HERBES aromatiques (hédjou), pour faire 
la bière-akh , 5!i 1. 

HÉRITIER (héri-nése t), titre de prêtre de 
haut rang, 397. 

HERMOPOLis (province d') = Ounet, 689, 
786; (ville cl') = Khemnou, 741. 

IIÉzAT, déesse du lait (fête du Siège-de-la­
première-fête), 3 9 â. 

HEuRE du combat ( ounout én per-ha ), 7 7 1. 

HEUREux celui qui passe toute sa vie à 

:louer et servir dieu!, 191-194. 
HrPPONos (Het-Bénou), 1 8• province du 

Sud, 741. 
HIPPOPOTAME de cire rouge ou de bois peint 

en rouge , 52ft, 699, 779, 784-785. 
Hn'POPOTHIE de pfite à gâteau-châout ( épeau­

tre, graisse et miel), 524 (fête de la 
Réunion), 789 (fête de la Victoire). 

HIPPOPOTAME rn file (khab tay) , 7 2 2. Cf. tau­
reau-du-marais. 

HIPPOPOTAMES, 7 2 1 . 

HIPPOPOTAMEs femelles (hémout én khabou ), 
706-707. 

HoLOCAUSTE (de pièces choisies) ( séb-en-séd­
jet), 4t , 3og-3to. 

HoLOCAUSTE du bœuf roux, 52 t-5 2 2, 52 6. 
(HoMME) aux aguets ( séped-hor), 7 6 5. 

-+J.o ( 851 )-ti· - ·-

(HoMME) bronzé du Soudan ~ néhés em 
Khent-hén-néfer), 7 3 9. 

HoMME d'une force éprouvée (à visage de 
faucon, perçant de son harpon un 
hippopotame de jaspe rouge : descrip­
tion de l'idole d'Horus à Set-iabi), 
7 3 5 (et note 1 1 ) . 

HoMME d'une force éprouvée (à visage et 
dos de faucon, le harpon en main : 
description de l'idole d'Horus -à Per­
réhoui), 7 3 2 . 

Hon us D'EDFOU-GRAND-DIEU-DU-CIEL (Hor Béh­
déti né ter fia neb pet), â 2 , etc. 

HoRus D'EDFOU-QUI -TUE-LES -ÉTRANGERS , 8 o 9. 
HoRus D'EDFOu-suR-SON - GRAND-SIÈGE, idole 

d'Horus pour le culte journalier, dans 
le naos de Set-ouret : roi trônant à 
tête de faucon, couronné du pschent, 
56, etc. 

HoRus DE l\1ÉsEN-SILÉ, avec Isis et Horus­
fils-d'Isis, rattrapent l'hippopotame 
rouge à Edfou (texte D de Fairman), 
8t5. 

HoRus ensevelit son père Osiris à Naref 
d'Héracléopolis (texte E de Fairman) , 
818. 

HoRuS-FILS-D'Isis vainqueur de Seth à Edfou, 
grâce à Horus de Mésen, Isis, et Thot 
(texte B de Fairman), 812. 

HoRus-ÙNchnE (Hor paouty), 7 8 7. Cf. 
KnNOUM- HAROÉRIS d 'Aphroditopolis . 

HoRus-MAÎTRE-DU-couP-AU-BUT (lieu saint au 
Soudan), 739. 

HoRus-RÀ redevenu RA-renouvelé (fête de 
Néhéb-ka), 621-622. 

HoRus vainqueur de Seth s'installe auprès 
de Bouto (texte E de Fairman), 
8t8. 

HUILE de la maison de vie (guésou én 
per-finkh), 635. 

HUILE de sacre ( méd jet), parfumée à l'es­
sence d'oliban (culte journalier, 39; 
culte de fête, 166-167; fête de l'Ha­
billement, 3 6 4). 

HmLE parfumée (séti héb), 3 9. 
HunE (hat) de l 'hippopotame, 782. 
HYMNE à Horus-qui-abat-ses-ennemis, 52 3. 
HniNE au soleil au plus haut du ciel, 6 2 6. 
HYMNE au soleil levant (fête du Couronne-

ment du roi), 623-625. 
HYMNE de l'accueil d'Horus et d'Hathor 

devant Rfi(fête de la Réunion ),49g-5o 2. 
HYMNE de 1 'arrêt sur son lieu-pur (fête du 

Siège-de-la-première-fête), 4 1 2-4 2 o. 

HYMNE de louange à Horus victorieux (psal­
modié par Thot le cérémoniaire, au 
sixième harpon), 7!1 1 . 

HYMNE de Thot au couronneme~t d'Horus 
d'Edfou roi des deux Egyptes, à Bou­
to et Mésen-Silé, 8 16. 

HYMNE de triomphe au roi divin de la terre 
(retour des fêtes de l'Habillement 
vers les sanctuaires et vers Mésen) , 

369-37â. 
HYMNE : Eveille-toi en paix, t 51, etc. Cf. 

clwnt du matin. 
HniNES au soleil levant, pendant la mon­

tée de la procession clans l'escalier 
oriental, 413-4 1 5. 

HniNES (ou : cantiques) chantés, pendant 
la première entrée de l 'office de fête 
au sanctuaire, 154-158. 

I 

hïT (l' osireion de Léto polis), 7 8 1. 

IAT-DJEDMET, localité dans le sud de la pro­
vince de Thèbes, 689. Djédmet-Râ, 
dans le sud-est de la province de 
Thèbes, 7 14, est un autre nom du 
même lieu. 



IBis (tékhén), 639. 
IBT(Y), près d'Assiout, 781. 
IcHNEUMON (khatrou), 7 5o. 
IDENTIFICATION con juratoire (des noms des 

dieux protecteurs avec ceux des dieux 
protégés), 64 5-646. 

IMAGE de Mout-Hathor (Nébet) dans le ta­
bernacle de l'ouest du naos de Mésen : 
vautour protégeant de ses ailes, 3 18-

319, 321. 
IMAGE-DE-RÂ, en or (amulette), 6 3 9. 
h!AGE de Râ-l'Eternel (N éhéhi), offerte à 

Horus d'Edfou aux fêtes de l'Habille­

ment, 363. 
IMAGE d'Horus-Chou (Harsomtous), dans 

le tabernacle de l'ouest du naos de 
Mésen : lion accroupi, en avant du 
Faucon, 3 2 1. 

IMAGE d'Horus du culte journalier dans 
Set-ouret :roi humain à tête de faucon 

' 
trônant, 573 (et note 1 ), 649 (et 
note 3). 

IMAGE d'Horus-Râ dans le tabernacle de 
l'ouest du naos de Mésen : faucon ac­
croupi (guéméhsou), 3 1 8-3 2 1. 

IMAGE du disque-ailé (âpy) gravée sur tous 
les temples, 7 56. 

IMAGE du Faucon-de-l 'Or (Harsomtous), 
dans le tabernacle de l'est du naos de 
Mésen : Horus-harponneur, guerrier 
à tête de faucon, 3 2 2-3 2 3. 

IMAGE (ou : idole )-vivante (pa âkhem ânkh), 

577. 
hiAGES d'Horus-Râ, Hathor-Isis, Horus-le­

vaillant-harponneur, au centre des 
cérémonies de la fête de la Victoire, 

692. 
hiA-OUN ( cérémoniaire), au Trône-des-dieux 

(fêtes du Siège-de-la-première-fête), 

395. 

h N'Y A PAS.DE VOYAGE d'Harsomtous d'Edfou 
vers le temple de Dendéra, 268-270 . 

IMAGES de culte des mesnouou (harpon­
neurs compagnons d'Horus), placées 
dans les temples d'Horus, 704. 

INCANTATION de la barque d 'Horus-le-har·­
ponneur, par Isis (fête de la Victoire), 

698-699· 
INFLUE NCE de la mise en actes : nombre 

etvariété des participants à l'office de 
la fête de la Victoire, 8 2 1-8 2 2. 

INFLUENCE de la théologie particulière à 

Horus d'Edfou (repas d'offrande) , 8 6, 

126. 

INFLUENCE prépondérante des rites de tou­
cher le soleil sur l'architecture des 
temples rebâtis à l'époque ptolé­

maïque, 379· 
INFLUENCE régionale du clergé d'Horus d 'Ed­

fou, 832-834. 
INSTALLATION des tabernacles de Mésen sur 

leurs litières portatives (fêtes du Siège­
de-la-première-fête), 3 2 7-3 2 9. 

INsTITUTION des rites pour les statues de har­
ponneurs (eau et encens dans les sanc­
tuaires d'Horus), 745. 

INTENDANT d'administration du roi (pa imi­
ro gués-per én nésout-biti), 447-448, 
473, 474. 

INTENDANT de magasin, 4 7 3 . 
INTRODUCTION de l' oie-séret, 7 9 1. 
INTRODUCTION journalière (le soir) des pains 

d'offrande dans la chapelle du Trône­
de-Râ (néset-Râ), 126. 

INVESTITURE sacerdotale, 1 o 5. 
INvocATION conjuratoire d'Hathor pour cha­

que jour du mois, 641. 
INVOCATION du nom (rite de l') (nis rén), 

en vue du choix par le dieu de son 
héritier sur terre, 583-584. 

Invocation du roi adressée à Sokaris (au 
départ de la procession autour du 

temple), 8oo-8ot. 
IOn, dieu-lune, 7 16. 
IPY-SÉHEDJ, divinité de Bouto, 786. 
Isis, la première chanteuse-chémâyt, 7 2!1, 

p6, 780. 
Isis-AsTARTÉ, déesse guerrière de l'Oasis 

d'Abydos (Kénémet = Khargeh), 7 1 2, 

773-7711 ~ 
ITINÉRAIRE suivi par la purification hors du 

sanctuaire (office jomnalier), 1 o 1-1 o 3. 

J 

JARDIN (hézep ), pour les légumes et les 

fleurs, 3 1 1 . 

JARRET (de l'hippopotame) (khér-khopéch), 

781, 786. 
haRETS de l'hippopotame (toucher des) 

(1oe harpon), 758. 
JAVELOT d'Onouris, 716. 
JET de la patte de devant droite vers l'as­

sistance (bœuf roux d'Épiphi), 523, 

537-538. 
JEûNE et abstinence, état de pureté rituf)lle 

pour les assistants à la fête, depuis 
la veille au soir jusqu'à la fin de la 
première journée (fête du Couronne­

ment du roi), 668. 
JouER aux balles (ir em hémaou), 768. 
JouR de la nouvelle lune d'Épi phi (point 

de départ mobile dans un mois so­

laire), 443. 
JouRNÉE liturgique, 8. 
JuJUBIER sauvage (nébés éu khaset), 721, 

777· 
Jus de raisins rouges (iarret), 7 t 2. 
JusTIFICATION d'Horus contre ses ennemis 

(titre du manuscrit-origine du texte C 

de Fairman), 683. 

K 

KuA-DI-NÉTER, ancienne lecture de di-kha, 

689. 
KnENTÉ KHTAÏ, dieu d' Athribis, 7 58 . 
KnERTI, dieu-bélier (amulette de fayence), 

63g. 
Ku ET (mesure agraire de surface), 7 2 3 (et 

note 1 ). 
KnNouM-Au-cuÂTEAU-DIYIN (=le dieu de To­

our = Khargeh), 786. 
KnNOUM (bélier) (amulette de fayence), 6 3 9. 
KnNOUM (de To-our = Khargeh, et de la 

Cataracte d 'Eléphantine), 7 8 1. 

KnNOUM-HARoÉniS-LE-TRIOMPHATEUR (dieu 

d'Aphroditopolis), 781. 

L 

LAc-n'HoRus (ché Hor), le lac sacré du 
temple d'Edfou, 691, 764. 

LAc-nu-TOUR (ou : lac du parcours, lac de 
la traversée, eau de la traversée), le 
lac Menzaleh à l'époque ancienne 

(yam (nouy) én séqédout), 689, 754, 
810. 

LAc MoÉRIS ( ouadj-our), 7 2 1, 7 2 9. 
LAc (yam) et dunes ( djouou), près de Silé, 

7 52 (et note 1). 
UcnER des quatre oies-âper (vers le sud, 

le nord, l'ouest et l'est), 523. 
LAc sacré (son emplacement sur le site 

d'Edfou), 694-697· 
LAc sacré (rôle du) ( ché, ché-ouàb) dans 

l'usage cultuel d'un temple égyptien, 

5-:7, 25. 
L~-( GRANDE-)CAcHÉE (Mout-Nébet au sanc­

tuaire Mésen du temple d'Edfou), 3 2 1. 

Cf. image de Mont-Hathor. 
Lm (usage cultuel), 3o9 (hédjet), 31o, 

52 2 (irtet). 



LAMENTATION-iânou de l'Oasis d'Abydos, 
exécutée par les chanteuses d'Isis­
Astarté, n3-n4. 

LANCER (darder) (le harpon) de la main 
droite (khaâ em ounémi), 7 o 7, 7 7 7. 

LANGUE (nés) de l'hippopotame, 787. 
LAPIS véritable, 7 6 9. 
LAURIER-ROSE ( nâret), 7 3 6. 
LAVAGE du calice d'un autel-piédestal (ser­

vice de la purification à midi), 1 t o. 
(Se) LAVER la bouche en mâchant du natron, 

741. 
LECTURE cérémonielle de la << cosmogonie>> 

d'Edfou, 663. 
U:TOPOLIS ( 2 e province du. nord)' 7 4 1 ' 7 8 1. 

LE-TRIOMPHATEUR (Horus vainqueur, debout 
sur le dos de son ennemi abattu), 7 1 6 
(et note 5). 

LEvÉE du ruban (de papyrus), 77· 
LÉvRIER de chasse ( tézem én nou), 7 5o. 
LmATEUR (chef des aspersions d'eau), 53 o. 
LIBYENS (Téméhou), 8 o 8. 
LIEu-sAINT-DE-CELUI-DE-LA-GAUCHE (c'est à-dire: 

de Seth) (Set-iabi), 689, 734-735, 
8t o. 

LIEU de rencontre des cortèges d'Horus et 
d'Hathor sur le fleuve : Outézet-Hor 
(ou Djéba), au nord de l'Edfou moder­
ne, 453-lt55. 

(LIEU-)PUR ( ouâb), dans la cour intérieure 
(iâb-djéfa), 3o5-3o6. Cf. sanctuaire­
t1'Ïbune. 

LIEU-QUE-JE-DÉSIRE (Set-abi), 6 8 9, 7 3 lt-
735, 81o. Cf. SET-(I)Anr. 

LIEU-SECRET (chétyt) à Ombos, 537. 
LIEUTENANT-DU-ROI (ouba nésout), 496, 5/to. 
LroN à face d'homme (idole d'Horus à Si lé), 

752. 
LroN à face de roi couronné, debout sur un 

flotteur de jonc tressé (mésen), 753. 

LroN au regard fixe (maï héza, mihos), 75o. 
LroN-SEIGNEUR-DE-PouNT, 8 6. 
LrsTE des noms sacrés, en face des deux 

grands calendriers gravés à Edfou, 
203. 

LrsTE des sanctuaires célébrant la fête de 
la Victoire selon le rite d'Edfou, 741. 

LISTE de tous ceux qui doivent monter en 
barque (rituel du jour de la nouvelle 
lune d'Épiphi), 472-lt7l1. 

LISTE de tous lieux dont les coutumes sont 
écrites (en ce qui concerne la fête de 
la Réunion en Jtpiphi), !17/t-4 7 5. 

LISTE réduite des dates des fêtes célébrées 
à Edfou, ~w5-2o6. 

LISTE réduite des dates et noms des fêtes 
à Dendéra, 239-24o. 

LrsTES descriptives des fêtes : leurs em­
placements au temple d'Edfou, 2 o 2. 

LITANIE de tous les dieux protecteurs (fin 
de la cérémonie du sétep-za), 643-
6lt8. 

LrrANIE par versets et répons. Cf. clwnt du 
matin. 

Lr1IÈRE à porter le tabernacle d'Hathor 
d'Edfou (sanctuaire Set-ouret), 68. 

LITIÈRE à porter le tabernacle d'Horus 
d'Edfou (sanctuaire Se t-ouret), 6 6-6 7. 

LITIÈRE D'HoRus ( Outézet-Hor), nom du 
vieux bourg d'Edfou-nord, 568, 8o8. 

LITIÈRE-outez, la chaise à porteurs de l'An­
cien Empire, 57 1-5 7 2 (Basse-Egypte). 

LrTIÈRE-zépa, en forme de corbeille (Haute­
Egypte), 57 1-5 7 2. 

LITURGIE locale : elle a commandé l'adapta­
tion de traditions · horiennes dispa­
rates, 820-821. 

LIVRE de la destruction de 1 'hippopotame 
(titre du manuscrit origine du texte 
A-B de Fairman), 683. 

LivRES des conjurations pour abattre les 
adversaires (manuscrits en rouleaux, 
aux fêtes du Siège de la première 

fête), 4t 2. 
LoGE (ou : balcon) de l'apparition royale 

(séched én khâ), 568, 6o3-6o6. 
LouANGE de Chou (Faucon-vivant et roi 

humain) en tant que Hou, parole 
divine créatrice de vte sur la terre, 

652 . 
LouANGE des deux-dieux, en tant que Râ­

Harakhthès et Chou, 6 5 t-6 52. 
LouANGE et présentation des harponneurs 

(début de l'intermède central, à la 
fête de la Victoire), 764. 

LouANGE de Sokar-Osiris par Horus, le 
prêtre du roi, 796-798 . 

LouANGE d'Horus-l' enfant maîtrisant le mal 
sur la terre, 743. 

LouANGE du roi d 'Egypte en tant que Fau­
con-vivant fils de Râ, 652-65/t. 

LouANGE finale d'Hathor (fête du Couron­
nement du roi)' 6!! 8. 

LouANGES et souhaits au roi (rituel du jour 
de la nouvelle lune d'Épiphi), 672, 

475. 
LuTTE du dieu pour la victoire et célébra­

tion du triomphe, 763. 

M 

MüT (=l'Offrande divine), 35. 
MAiT-QUI-NE-s, ÉLOIGNE-PAS- DE-SA-MAJESTÉ' 

3t5, 3q. 
MAGASINIERS ( chénâou), 2 8, 1 o !1. 

MAGASINS (de l'enceinte du temple d'Edfou), 

26. 
MmoN.,-DE~RÂ:, (qui est) au sud d'Outézet­

Hor (temple de Béhédet, dans le 
quartier méridional d'Edfou), 8o9 
(et note 2 ). 

MAISON-DU-LIVRE (per médjat), 1 3 3-13 5, 
1 4 6-1 4 9. Cf. bibliothèque. 

MAISON-DU-MATIN (per-douat), A, 7, 1 3 3-
135, t37-1Ao. 

MAÎTRE de la Cataracte . ( néb qébéhou) 
(= Khnoum-Nil), 75o. 

MAÎTRE du flotteur-mésen, 7 t8. 
MAÎTRES des sanctuaires secrets (divinités 

en leur nature osirienne), 7 9 o. 
MAÎTRES-MOTS ( akhou), 6 4 t. 
~hhRESSE des deux Egyptes (Hathor de 

Dendéra), 78 7. 
MALÉDICTION de stérilité (lancée sur les fe­

melles d'hippopotame qui sont plei­

nes), 707-708. 
MANIEUR de perche (marinier des barques 

divines sur le fleuve), 4 7 3. 
MANŒUVRE des barques (arrivée à la << tête de 

canal>> du temple d'Edfou, pour fêter 
la Bonne réunion), l! 7 6. 

MARCHE à pas lents (em qéb némtet), 345, 
61o, 622. 

MARCHE à pas rapides (em as-tébti), 3!!5. 
MARCHE des prêtres en procession vers le 

sanctuaire Mésen, 3 1 1-3 1 2. 
MARCHE en hâte (em oun-guésy), 345. 
MAROU (maoual), temple de fête (cérémonies 

intermittentes) · : 55 1, 57 5 ( maoual­
de-Mésen), 575-576 (maoual-de-sa­
bête-sacrée). 

M.Œou-Du-Ror-MÉNIBR~ (=le temple du Fau­
con), 58t-582. 

!VIARou-nu-Roi, nommé HÉz-KA. (fête de la 
Réunion, dans l'enceinte du Trône­
de-Râ, le temple de Djéba), 458, 
55o-551 (et note 3). 

MARQUE personnelle (cachet) de chaque ar­
tisan du temple, pour tout produit 
alimentaire entrant dans l'offrande 
journalière, 28. 
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MAsQuEs de divinités (portés par les prêtres 
chargés des offrandes, de la litière 
royale, etc.), 393-3g5 (et note 1), 
572. 

M1r (de barque), 768. 
MÉDITERRANÉE (ouadj-our), 691. 
MÉMENTO de · l'offrande et de la louange : 

titre du manuscrit pour les offices de 
fête du mois (hors du sanctuaire), tl!g-
15o. 

MEMPIHS, 7 !tt. 
MENDÈS, 7ft 1. 

MENQET, déesse de la bière, 3glt. 

MENZALEn (lac), 6 8 9, 7 5l!. Cf. lac-du-tour. 
MÉDIÉD (ou : Médjédny, Médjén), localité 

au sud d'Assiout, 7 8 1 . 

MÉsEN, sanctuaire postérieur du temple 
d'Edfou, 99-100, 125, 3tt-3t3 , 
3t4-325, 325-326, 327-32g, 1198 
(et note 4), 6g2-6gll. 

1\HsEN, flotteur de harpon, et bourriche à 
gibier (jonc tressé), 7 o 2. 

MÉsEN-AUX-LIEUX-DU-CENTRE (du delta), 6 8 9, 
7Û5. 

MÉsEN-DE-L 'EsT (du delta), lieu saint dans 
la 1 4• province de Basse-Egypte, au 
nord de Silé : temple d'Horus et de 
Seth, 688-689, 7fl6, 8t o. 

MÉsEN-DE-L'ouEST (du delta), 68g, 7ltS, 
8to. 

1\HsEN-DU-NORD (Mésnet méhet), 6 8 9. Cf. 
Silé. 

MÉsEN-Du-suD (Mésnet chémâou), le temple 
d'Edfou-Béhédet, 68g. 

!VhsÉNou (celui du Mésen), danseur de la 
fête de la Victoire, 7 o 1 . 

MÉsNouou de la grande oasis d'Abydos 
(Khargeh), et des autres lieux saints 
d'Horus. Ils forment l'équipage d'Ho­
rus à la fête de la Victoire, 7 o 3. 

Mm (bit), 31o. 

MrNIA (en face d'Hébrrou), 741. Cf. Hébnou. 
MrsE en pièces (avec le couteau-béhen ), 64o. 
MrsE en place de l'hippopotame à décou-

per, 789. 
MisE en place des tabernacles sur la cha­

pelle-tribune ( ouâb) (fête du Siège de 
la première fête), 3 45-3ft 7. 

MrsE en place, sur les parois du mur d'en­
ceinte, des divers textes concernant la 
Victoire d 'Horus , 684-686. 

MoBILIER de culte dans la chapelle-sanc­
tuaire du Trône-de-Râ ( néset-Râ), 1 2 7. 

MoBILIER de l'offrande divine (repas divin), 
44. 

MoBILIER léger, dans le sanctuaire Set-ouret, 
68. 

MoNCEAU-DE-RÂ (Djédmet-Râ = Iat-djédmet), 
689, 714. 

MoNDE-INFÉRIEUR (dat), qui est sur la mon­
tagne au sud-ouest d'Edfou, 5 tft, 
5di-5q. 

(MoNSTRE) à la face hideuse ( néha-hor, 
l'hippopotame), 726, 731. 

MoNTÉE à l'escalier (du naos : service jour­
nalier au sanctuaire), 69, 82. 

MoNTER en décrivant des cercles, les ailes 
étendues (âpy, en parlant d'un fau­
con) , 711. 

MoNTOU (force de) : le dieu-faucon guerrier 
d'Erment, 788. 

(MoRCEAu) de viande rôtie (achér), 787. 
MouFLON (ta), 3og. 

MoûT (=vin doux, chédéh), 39, 522. 
MuFLE de l'hippopotame (toucher du) 

(1er harpon)' 7 1 5. 
MusiCIENS et danseurs à la fête d'Edfou en 

Épi phi, 51 2. 
MusiCIENS (hommes et femmes), à la fête 

de la Bonne réunion en Épiphi, lt9o. 
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MYTHE D'HoRus , désignation réservée au 
.registre supérieur des bas-reliefs de 
la fête de la Victoire, 6 7 8. 

N 

NAos de pierre (kar) d'Horus d'Edfou dans 
le sanctuaire postérieur Mésen, 3 1 7. 

NAos de pierre (kar) d'Horus d'Edfou dans 
le sanctuaire central Set-ouret, 6 7. 

NATRON (carbonate de soude), pour la puri­
fication de l'eau, 14, 18. 

NATTE roulée et liée (signe ZA : protection), 
amulette de turquoise et de lapis, 6l!o. 

NATURE des images royales de culte, 11 3-
114, 116. 

NATURE et rôle dans le culte de la seconde 
entrée de l'escalier oriental de la ter­

rasse (angle nord-est de la salle hypo­
style), 379-38o, f12o (et notes 3 et 5). 

NATURE réelle de la statue d'Horus portée 
en procession, aux fêtes du Couron­
nement du roi, 572-573. 

NATURE rituelle de l'ensemble des tableaux con· 
cernant la fête de la Victoire, 6 8 2-6 8 3. 

NAVIGATION à la voile (khenty), en remontant 

le fleuve, 753 (et note 7), 755. 
NAvJGATION du soleil autour de 1 'univers 

(procession de Sokaris), 7 9 8. 
NÉHKBET et ÛuADJET, les deux uraeus pro­

tégeant le Disque-ailé sur la proue de 
la barque de Râ, 7 1 3. 

NÉPIITHYS, tante d'Horus-fils-d'Isis, 781. 
NEuF autels-khaout (les), préparés pour 

recevoir les parts de l'hippopotame, 

78o, 791. 
NEuF huiles et fards canoniques, 166-167. 
NœuD de jonc-séneb, 635-636. 
NœuD noué à l'instant où la parole est pro­

noncée (geste de l'officiant doublant 
la parole du lecteur), 64o. 

Bibl. d'Étude, t. XX, 2' fasc . 

NœuDs faits de rubans de tissu, 64 o. 
NœuDs protecteurs (faits avec le jonc-sout, 

le papyrus-ouadj, le souchet-ma-béner 
des déesses Hathor), 6lto. 

NOMS de l'édifice sacré bâti sur la terrasse 
du temple d'Edfou, 4t 6-4 t8. 

NoMs des ennemis gravés sur l'hippopota­
me de cire rouge, 52ft. 

NoMs du roi régnant, prononcés au cours 
de chaque journée de fête, 789. 

NouAGE et dénouage du nœud (fait au som­
met du voile qui couvre l'idole divine), 
6lto. 

NouRRICE (atyt), Isis mère d 'Horus, 767. 

NumE (To-zéti, Kénzet), 691, 710, 785. 
NuBIEN (le) (pa néhsy), 7 8 5. 
NuBIENs (les) (ka ch), 8 o 8. 
NurT de l'Enfant dans son nid (guéréh né­

khén em séchéf), naissance d'Horus­
fils-d'Isis à Chemmis, 2lt9. 

NurT du marais (guéréh én méhou), où 
Seth cherche Horus-l'Enfant sans le 

trouver, 771. 
N ui<r où l'on dort sur place, aux lieux saints 

du désert (fêtes de la Bonne réunion 
aux enclos sacrés de la montagne de 
l'ouest), 526. 

NuQuE (néhbet) de l 'hippopotame (toucher 
de la) (3• harpon), 723, 786. 

0 

ÛBJETS contenus dans le sanctuaire Set­
ouret (gros mobilier), 64-6 5. Cf. mo­

bilier léger. 
OBsERVANCE de l'état d.'ouverture de fête , 

jusqu'à la fin de la première journée, 
666, 668. Cf. jeûne et abstinence. 

OnsERVATEUR de l'heure (par la position des 
étoîles dans le ciel nocturne), 2 7-2 8, 
3t. 

1 o3 



ŒIL-OUDHT d'Yôh, dieu-lune (amulette­
bijou symbolique en lapis, culte des 
fêtes du mois), q3-qlt. 

ŒIL-OUDJAT de Râ, dieu-soleil (amulette­
bijou symbolique en or, culte des 
fêtes du mois), 17 3-q 4. 

ŒIL-OUDJAT tracé à l'ocre rouge sur le sol 
du sanctuaire (service de la protection 
royale, f~te du Couronnement), 63 7. 

ŒIL solaire d'Horus (temps diurne) (ou­
djat), 171-172. 

OFFERTOIRE de Maât (office de fête au sanc­
tuaire), 1 6 1-1 6 2 . 

OmcE de fête à deux célébrants (l'un li­
sant en récitatif, l'autre agissant), 159. 

Ot'FICE de l'accueil du cortège de la Bonne 
réunion, au reposoir du débarcadère, 
486-487. 

OFFICE de 1 'accueil d'Horus et d'Hathor au 
sanctuaire du temple d'Edfou (fête 
de la Réunion), lt9S-498. 

OFFICE du Siège de la première fête, au 
sanctuaire de la terrasse, 4 1 g-4 2 1 . 

OmcE préliminaire dans Mésen (première 
partie du service de fête au Siège de 
la première fête), 3 !l 6. 

OFFICES de révélation de la Face, pour les 
divinités parèdres, dans les chapelles­
zéh, 33 5. 

OFFICIANT auxiliaire (service de la maison­
du-matin), t38-139. 

ÛFFICINE (izet), salle du temple où l'on 
prépare tous les onguents et substances 
nécessaires au culte, 3 1 o. 

OFFRANDE alimentaire journalière, 7, 2 5-
!:!6, 3o. 

(OFFRANDE alimentaire-)complète ( âabet), 

35, 37. 
OFFRANDE au ~~aucon-vivant des attributs de 

la royauté universelle, 620-621. 

OFFRANDE de la motte de terre humide au 
temple d 'Ombos (méz sékhet), 53 7. 

OFFRANDE de Râ en tous ses noms, 52 2 , 
526. 

OFFRANDE de verdure et de fleurs (médjaï), 
42. 

Û~'FRANDE d'OUVerture de la bouche (ou p-ro), 
pour le départ des deux cortèges flu­
viaux d'Horus et d'Hathor réunis, 
allant de Set-Râ à Béhédet, 459. 

OFFRANDE d'une coupe de jus de raisins 
rouges mêlé à de l'eau (hérou-â), 684. 

0FFRANDE""des attributs de la royauté divine 
au Faucon-vivant : 

1) Offrande du matin : 
sacre par l'huile d' oliban (une goutte 
au front du Faucon et de la statue 
d'Horus), 621-622. 

2) Offrande de midi : 
a) les rameaux de saule et la figmine du 

dieu-Eternité, 6 2 5. 
b) le bouquet de fleurs d'Horus d'Ed­

fou, 626-628. 
c) le bouquet de fleurs de Râ, d'Amon 

et de Ptah, 628-629. 
d) le bouquet de fleurs d'Hathor, 629-

63o. 
3) Offrande du soir : 

le bouquet defleursd'Atoum, 63o-63t. 
OFFRANDES alimentaires, et procession de 

Sokaris (inscription de la grande cour 
du temple d'Edfou), 798. 

OFFRANDES de Sokaris : c'est la grande of­
frande des aliments de la fête de la 
Victoire, 79S. 

OFFRANDES rôties (viande ou volailles), 8 8-
8 9, 1 6 5 (service de fête). 

OIE (ro), 3to, 522. 
OIE (sér), le passeur et messager divin 

(textes des Pyramides), 792-793. 

ÛISEAU sacré d'Horus à Philœ, vu par Stra­
bon, 585-586. 

OisEAux de proie diurnes, adorés clans les 
temples, 58 5. 

OISEAUX en cage (âmes des ennemis elu 
dieu et du roi), 525. 

OISILLON (ta), 77 0 · 

ÛLIBAN (ântiou), l'encens mâle, 22, 39, 

84-87. 
ONcLE (sen-our), 7 8 1 . 

ONcTION de la tête (huile d' oliban), 6ft o. 
ONcTION de sacre avec l 'huile-méd.iet, à 

base d'essence d'oliban, 91-92, 166-

167, 364. 
ONcTION de sacre par l'huile d' oliban-ti­

chépés, au temple d'Ombos, 537. 
ONcTION (guésou) à l'huile d'oliban, 637-

638. 
ONounis, dieu de Thinis, 716, 7So, 781. 
0PHoïs, dieu d'Assiout, 781. 
OPINION d 'Erman sur la composition de 

l'hymne à Horus roi de la terre, 3 7 3-

374. 
ORAISON de la bénédiction divine pour le 

roi (psalmodiée au moment de la pré­
sentation du sacrifice, à la fête du Cou­
ronnement du roi), 65o-654. 

(L ')On-DES-DIEux, déesse des aromates (fê­
te du Siège de la première fête), 3 94. 

OnDRE de marche de la procession de So­
karis, 8oo. 

OnDRE de marche de la procession, en la 
fête du Siège de la première fête, 3 3 7-
338. 

OnDRE des huit tableaux centraux du mur 
d'enceinte nord du grand temple 
= ordre des rites de la fête du Couron­
nement du roi, 6 1 2 .' 

OnDRE de sùccession des tableaux repré­
sentant les actes principaux de l' offi-

ciant dans le sanctuaire, 72-76, t S9, 
162-165, 167--168. 

OnDRE de succession des actes du service 
régulier de fête, dans le sanctuaire 
d'Abydos, 7 6 (et note 1). 

OnDRE d'importance (dans l'esprit de l'é­
poque) suivi pour choisir les scènes de 
fête à graver sur les murs du temple, 
823-824. 

OnGANIS.HION du cortège de retour vers Mé­
sen et ses chapelles (fêtes de l'Habille­
ment), 368-369. 

ORIGINALITÉ de la fête de la Victoire à Ed­

fou, 821. 
ORIGINE ancienne des harponneurs-mésnou­

ou, 7o3-7o4. 
ORIGINE du nom de mois Mékhyr = Méchir 

(le deuxième mois de la saison de la 
pousse : péret), 28S-288. 

(L' )oRPHELIN-SANS-PÈRE (néméhou iouty itéf), 
Horus-fils-d'Isis, ·747. 

OnYx (ma-hédj), l'antilope-sabre, 3o9. 

Os ( qésou) de l'hippopotame, 78 2, 7 8 7. 
OsrniS-0NNOPunrs-LE-JUSTIFIÉ, dieu de Bou-

siris, 781,790. 
Osrnis-Qur-s 'ÉVEILLE-BIEN-PORTANT ( rés-oudja), 

l'Osiris d'Héliopolis, 786. 
OuABOUAB, l'emblème religieux de la pro­

vince d'Oxyrhynchos, la dix-neuvième 
du sud, 73o. 

OuAOUAT (pays de), la Basse-Nubie, 688-

689. 
OuNour (la Hase = la déesse Tefnout de 

Médjed), 786. 
OurEz-Hon (province d'), la deuxième du 

sud, 710. 
OurÉzEr-HoR (localité différente de Béhé­

det), lt53-ll55, 5o3, 785. 
Ouro-DES-DEUX-URAEUS (déesse de Pé-Dép = 

Bouto), 786-787. 

108, 



OuvERTURE de l'an (de règne) d'Horus d 'Ed­
fou, fils de Râ, aimé des hommes (fête 
du Couronnement du roi), 56t. 

OuvERTURE de l'an (oupet renpet), la jour­
née du 1 cr . Thot, la première de l'an­
née solaire, 3 7 5. 

OuvERTURE de la porte du naos (office jour­
nalier au sanctuaire), 77-7 8. 

OuvERTURE de l'eau (ouba én pa ché), privi­
lège du sondeur de proue, en la pro­
cession fluviale de la Réunion, 4 7 4 
(et note 7 ). 

OuvERTURE de tous les tabernacles, en face 
du soleil de midi (lieu pur), 3 53. 

OuvERTURE ·et fermeture, chaque jour, du 
couloir-chémy (service journalier hors 
dü sanctuaire), 1 o o-1 o 1 . 

p 

PAINS de proposition (offrande laissée de­
vant les tabernacles, deux fois par jour), 
81-82, Sg, g8, 126-127. 

PALAIS-DU-ROI, 6-7, t37-t4o. Cf. mai-Yon-du­
matin. 

PALAIS du Soleil-ailé (khénou én khépy), 
3 7 6. Cf. terrasse-héret. 

PALMIER mâle (ima), 733, 737. 
PANOPOLIS (Akhmim), g• province du sud, 

741. 
PARÈDRES (divinités) : place dans le culte 

journalier, 99-1 o o. · 
PARTAGE du privilège royal (entre les trois offi­

ciants du culte journalier), 46, 53-56. 
PARTAGE (premier) : Isis répartit les mor­

ceaux du corps de l'hippopotame, 

780-783. 
PARTAGE (second) : répartition du corps de 

l'hippopotame, par Isis, 786-788. 
PARTICIPATION des danseurs-mésnouou au 

sacrifice de l'hippopotame, 783-784. 

PASSAGE de la purification (eau et encens) 
hors du sanctuaire (service journalier), 
g8-gg. 

PÀTE-châout, 789 (et note 1 ). 

PATRONNE du harpon (Isis), 7 7 1 • 

PATTE de devant (khopech) des bêtes de 
sacrifice, 765, 781, 786. 

PAviLLON royal à baldaquin (bou-hémer), 
56g. 

PAVOIS et barres de portage des barques­
litières, 67 (et note 3). 

PÈLERINS allant à Edfou (fêtes de la Bonne 
réunion), MS. 

PÉ-MÉsEN, nom traditionnel du temple d 'Ed­
fou, 784. 

PERCEMENT de tous les ennemis d'Horus en­
semble, d'un seul coup de harpon, 73ft. 

PÈnE-DU-DIEU (it-néter), titre porté par des 
prêtres de haut rang, 32, to3. 

Pt;RLE de malachite, 6 3 7. 

PERLES de pierres dures de Maât, 63g. 
PER-ÀHA (localité de), près d'Oxyrhynchos 

tg• province du sud, 733, 8to. 
Cf. temple-du-combat. 

PER-MÉTÉN (ou : PER-DÉs), le temple du 
couteau de silex, dans la provmce 
d'Oxyrhynchos, 68g. 

PEn-nÉuom (localité de), dans la dix-neu­
vième province du sud, 73o-732. 

PEUPI.E ( méchâ), la foule des assistants : 
son rôle dans la fête de la Réunion 
au mois d'Épiphi, 558. 

PEUPLE (ounnyou) de Dendéra, 784. Cf. 
gens d'Edfou. 

PHRASE initiale des chants, prise comme· titre 

du chant entier, 739-740, 742-743. 
PrÈcE d'étoffe blanche ( sép én héd jet), 

qu'on noue sur l'idole d'Horus, 637. 
PIÉTINEMENT des poissons (pa dégdég rém), 

S2 5, 53 o. 

PrEu (attaché) an cou (qéh (ou : ménit) 
er khékh), 731 (et note 5). 

PIGEONS (ménout) offerts à Râ, quand la 
procession est revenue du désert au 
temple d'Edfou, 53t. 

PLACE de la fête de la Victoire à Edfou dans 
l'ensemble cultuel concernant la lutte 
d'Horus et de Seth, 821. 

PLACE du célébrant dans l'office au sanc­

tuaire, 69-7 1. 

PLACE du culte du faucon d'Edfou dans 
l'ensemble des cérémonies divines du 

temple, 6 7 5. 
PLACE du temple du Faucon sur le terrain 

sacré d'Edfou , 58 o . 
PLACES d'honneur à l'avant et à l'arrière 

des barques, 4 51 (et note 7 ), 4 7 lJ. 
PLATS-BORDS (barque), 7 6 8. 
PLIER le bras ( qâh dét), geste du prêtre 

qui présente les offrandes, 666, 66g. 
PorssoN-djésés (avalé par le crocodile en­

nemi d'Horus), 7 5o. 
PmssoNs (et oiseaux pris au filet) : rite 

royal de conjuration des ennemis, 52 7. 
PmssoNs et oiseaux, symbole des étrangers 

hostiles à Horus et au roi, Sog. 
POITRAIL (qabet) de l 'hippopotame, 781, 

786. 
PoLITIQUE sacerdotale à Edfou (influence 

exercée sous les Ptolémées), 8 1 1 . 

PoNT (d'une barque), 769. 
PoRTAILS ( àrrout) du dieu d'Edfou, aux 

enclos sacrés du désert (fêtes de la 
Réunion en Épi phi) , 53 o, 5 32. 

PonTE D'HATHOR, dans l'angle sud-est de 
la grande cour du temple d 'Edfou, 

487-1!88 . 
PonTE du pronaos (usage de la), dans l'en­

semble du culte régulier au temple 
d'Edfou, t35. 

IJibl. d'Étude, t. XX , ~· fasc. 

PonTE pour introduire l'eau de purifica­
tion journalière, g, t3-t6, q-t8 . 

PonTE pour introduire l'offrande journalière, 
6, 25-26, 32. 

PonTÉE de lionceaux (comparaison appli­
quée aux jeunes guerriers d'Horus 

armés du harpon), 7Sg. 
PoRTEUR de vase à libation (cérémonies aux 

lieux saints du désert, fête de la Réu­

nion), 53o. 
PoRTEURS d'autel à feu (cortège fluvial de 

la fête de la Réunion), lt 7 3. 
PonTIER-GARDIEN (cortège fluvial de la fête 

de la Réunion), 474. 
PoRTION du bandeau de soubassement gra­

vée sous les scènes du rituel de la 
Victoire, 6 8 7. Cf. abrégé. 

PonTIONS de choix ( tépou-ât) de l 'hippo­

potame, 782. 
PosiTION des deux-dieux daüs Set-ouret 

au moment du sacrifice alimentaire 
(fête du Couronnement du roi), 64g-

65o. 
PoTEAUX (limitant la course du gouvernail), 

' 767. 
PoussEUR de poupe (à ·la gaffe), !q 3. 
PoussEun de proue (à la gafl'e) ; 473. 
PRÉCISIONS sur le lieu de culte Set-iabi, 

au sud-ouest de la province du Laurier­
d'amont (nâret khentet, tg• du sud) , 

735. 
PRÉDICTION de la victoire d 'Horus (par Isis =~ 

la chanteuse-chémâyt, au 6• harpon), 

·742. 
(Le) PREMIER de l'équipage ( tépy em izet), 

717· 
(Le) PREMIER lieu saint (au désert, au sud-

ouest d 'Edfou), 5tt. 
PREMIER récit mythique du mur d 'enceinte 

oriental, face interne, 8 14-8 1 6. 



PRENDRE soin de la tombe (rite de) (héh iz ), 
463 (et note 1 ), 464 (et notes 2 et 
3), 4 6 5 (et notes 1 et 2), 51 8-5 :w, 
552. 

(Le) PRÉPosÉ (aux fabrications alimentaires), 

27. 
PnÉSENCE des deux images ensemble : celle 

d'Horus-qui-lève-le-bras, et celle de 

l'hippopotame de pâte à gâteau ( chà­
out), 789. 

PRÉSENCE réelle et continue du dieu d 'Edfou 
dans son temple (alternance journa­
lière entre Set-ouret (jour), et Néset­
llâ (nuit), 1 2 3 (et note 3), 1 2 4- 1 2 7. 

PRÉSENTATION de l'essence d'oliban (repas 
divin, offices au sanctuaire), 86. 

PRÉSENTATION des deux vases de vin ( ménoui), 
5o4-5o5. 

PnÉSENTATION des faucons vivants devant l'i­
dole d'Horus dans sa litière, 58 4. 

PRÉSENTATION des parures et bijoux symbo­
liques (culte de la triade divine, ser­
vices de fête au sanctuaire), 167-168. 

PRÉSENTATION des quatre pièces d'étoffe 
(blanche, bleue, verte, rouge), 9 o-9 t . 

PRÉSENTATION du plateau des offrandes de­
vant les deux.cdieux (fête du Couron­
nement du roi), 65o. 

PRÉSENTATION solennelle des aliments, de­
vant le sanctuaire-reposoir de la ter­
rasse, 42o-42 t. 

PRÉTENTION du clergé d'Edfou à l'envoi 
d'offrandes par les lieux saints d'Horus 
fondés dans toute l'Egypte, 8og, 811. 

(PRÊTRE-)cÉRÉMONIAIRE (khéry-hébet), 4 2. 
Cf. cérémoniaire. 

(PR~TRE- )cHARGÉ-DU-LIVRE, 4 2. Cf. cérémo­
matre. 

(PRÊTRE DU) ROI, 3-4, 33, 5o-lj1, 780, etc. 
(PRhRE-)ENTRANT ( âq), 5-6, 

(PRÊTRE-) LECTEUR, 4 2 . Cf. cérémoniaire. 

(PRÊTRE-)PuR (ouâb), 4-5, tl!, q, 42. 
(PRÊTRE-)PUR-DE-SÉKHMET, 2 8. 
PRÊTRE en service, célébrant la fête de la 

Victoire, 701. 
(PRÊTRES) en temps de service (ou : prêtres­

horaires) (ounout), 102,472. 
PnÊTRES portrurs des litières et des taber­

nacles (naophores), aux fêtes du Siège 
de la première fête, 328-33o. 

PnEUVEs du fait que le calendrier des fêtes 
de la porte de l'ouest dans la co ur 
du temple d'Edfou ne concerne que 
les fêtes du temple de Dendéra, 2 5!!-
262. 

PmÈRES de l'accès royal au sanctuaire (prê­
tre du roi en service de fête), 1 4 o-t 4 5. 

PmÈRES pour le roi, chantées à la suite des 
hymnes du service de fête au sanctu­
aire, 1 5 5-1 56, 1 58. 

PRINCE D 'hiET ( sér én lm et), l'Horus de 
Tell-Nébéchéh, 7 1 6 (et note 2). 

PmNCE-EN-SECOND au temple d'Edfou (hati­

â em-khét), 397· 
PmNCE, premier directeur des prophètes 

d'Edfou (hati-â, mér hémou-néter té­

py), 397. 
PniNCE, second directeur des prophètes 

d'Edfou (hati-â, mér hémou-néter sén­
nou), 3!)7. 

PRINCES (ou : fils-du-roi), les harponneurs 
d'Horus, 702. 

PRINCESSES (ou : filles-du-roi), les chan­
teuses d'Isis, 772-773. 

PRIVIJ,ÈGE royal en matière de culte, 3. 
PRocÉDÉ opératoire : l'assimilation (office 

de l'accueil d'Hathor, office des dix 
harpons), 6 1 6, 717. 

PRoCESSION de la fête de la Victoire, du grand 
temple au bord du lac sacré, 694. 

PROCESSION de Sokaris, dernier acte du céré­
monial de la fête de la Victoire, 7 94. 

PROCESSION de Sokaris et portes du couloir­
pékhéret faisant le tour du temple, 

799· 
PROCESSION du 1er Thot, montant au toit 

du temple avec ses offrandes d'ali­

ments, 377· 
PRoCESSION pour aller à Guébguéb ( calen­

drier des fêtes du temple de Kôm-Om­

bos) , 53 7. 
PnocESSION allant de Mésen à la chapelle­

reposoir oudjat (ou : hayt) sur la 
terrasse (fêtes de l'Ouverture de l'an), 

33t, 34ft. 
PROCESSIONS allant de Mésen au lieu-pur 

(fêtes de l'Habillement) , 3 !tf1. 
PROCESSION vers le sanctuaire osirien au bord 

du désert (fêtes de la Bonne réunion 
en Épi phi), -51 7-S t8. 

PRoCLAMATION DES NOMS royaux de la bête 
sacrée, le Faucon vivant ( déhén ré­

nou), 569, 6o7, 672. 
PRONAOS (khenty), salle hypostyle en façade 

sur la cour d'un temple, 3-lt. 
PRoNONCER (les mots) à voix haute, en réci­

tatif ou en psalmodie, ( nis), 3 3 7, 64 t . 
PnoPHÈTES (serviteurs de dieu, hémou-né­

ter), tt, 13, t5, 32, 42, to3-to4. 
PROSTERNATION ( sén-to), 8 o. 
PRoTECTEUR de la chambre funéraire (royale) 

(zaou hénket), 636. 
PnoTECTION de la barque d'Horus par l'en­

chantement d'Isis (épisode central de 
la fête de la Victoire), 7 6 6-77 o. 

PROTECTION du dieu conservé et du dieu re­
nouvelé, 634. 

PRoTECTION du roi-faucon-vivant contre les 
sept flèches de l'année nouvelle, 619-
(i '2 0. 

PRouE (d'une barque), 769. 
PsALMODIE ( nis), 3 3 7. 

PTAH-LA-BELLE-IDOLE, 726, 750, 777· 
PuiSER (de l'eau) avec l'écope (pénéq), 7 69. 
PmssANT harponneur (iaouti our-péhti), 7 56. 
PmTs pur, 1 o- 1 1 , 2 8. 
PuRIFICATION des aliments réunis, au début 

du service de midi, dans la cour in­
térieure (iâb-djéfa) du lieu-pur, 3lt7-
348. 

PuRIFICATION des images de la famille royale 
régnante (service journalier de midi), 

112-119· 
PuRIFICATION des nouveaux voiles de taber­

nacle (fêtes de l'Habillement), 357. 
PuRIFICATION des offrandes du 1"' Thot, 

au départ pour la terrasse où va se 
donner le toucher du soleil, 3 7 6-3 7 7. 

PuRIFICATION des offrandes du soir dans la 
salle de l'autel, avant de déposer le 
plateau devant Râ dans le sanctuaire 
de nuit (service journalier), 122-123. 

PuRIFICATION des vases à eau dan·s tout le 
temple (service journalier de midi), 

1 og-t t o. 
PuRIFICATION par l'eau (offrandes d'ali­

ments), 28, 46-48. 
PuRIFICATION par l'encens (off1·andes d'ali-

ments), 48-lag. 
PuRIFICATION royale à la maison-du-matin 

(pour le prêtre du roi en service de 
fête au sanctuaire), t 3 7-1 3 9. 

PuRIFICATIONS f\nales du service de fête au 

sanctuaire, 1 7 5-t 7 6. 
PuRIFIER la face (iâ hor), 6/w. 

Q 
QuADRUPLE acclamation-hénou, acte final des 

fêtes de la Réunion et de la Victoire, 

552, 793. 

1 og. 



QuATRE aspersions d 'eau (purifications fina­
les de l 'office journalier), 9 3-g 4. 

QuATRE encensements du naos divin (après 
sa fermeture , en service journalier) , 

97 · 
QuATRE lieux saints (les), enclos sacrés au-

tour de l'osireion du désert d 'Edfou 

(fête de la Réunion en Épiphi), !J35, 
52g , 53t, 535. 

QuATRE porteurs pour chacun des deux 
grands tabernacles, quand ils descen­
dent vers le sol du temple après le 
toucher du soleil, 4 o 1. 

QuATRE présentations des vases contenant 

cinq grains de natron et de résine, 
g5-g6. 

QuATRE présentations du natron du nord 
et du sud (purifications finales du 
service journalier) , 94-g5 . 

QumE (d'une barque), 767. 

R 

RAcE (ou : fils) des chasseurs au marais 
(méson sékhétiou), 748 (et note 1 ). 

RAISINS (iarret), dans l'offrande du breu­
vage hérou-â , 8o7. 

RAMEAUX de saule (téret), 621,625. 
RAISON dogmatique du culte journalier dans 

la chapelle du Trône-de-Râ, 1 2 5. 
RAMENER (hâler) l'hippopotame capturé vers 

la barque (in khab), 7 6 5. 
RAMEURS poussant leurs avirons (leurs vi­

sages sont tournés vers la proue de 
la barque, à la descente du fleuve), !t 7 7. 

RAPACES momifiés, dans les dépendances des 
temples d'Horus-faucon, 586-587. 

RAPACES sacrés ( djertyou) , 56 7. 
RAPPEL des prêtres à leurs devoirs : dé­

fense de commettre l'injustice et le 
péché, 18!1-188. 

HAPI'ORT entre le culte réel et sa figuration 
gravée aux parois du temple , 3-5, 
1 !] • 

RÂ-QUI-REI'OSE-EN-I--~ -TERRE-DE-viE , le dieu 
d'Edfou en sa nature d 'éternité , 636. 

RÂTELIER à cordages de manœuvre, sur la 
barque d 'Horus, 768. 

RÉciT de la naissance d'Horus à Chémmis 
(texte E de Fairman) , 8 1 7. 

RÉciT du combat d 'Horus contre Seth, à 

Chashotpé ( 1 1 • province elu sud) (texte 
E de Fairman), 817. 

IHciT dû combat d 'Horus contre Seth à 

Oxyrhynchos ( 1 9• province du sud) 
(texte E de Fairman), 8t8. 

RÉciT du combat d'Horus contre Seth, 
dans la province d 'Aphroditopolis-du­
sud ( 1 o• du sud), à Pér-out-nétéroui 
(texte E de Fairman) , 8q. 

RÉciTS mythiques sur la guerre d'Horus et 
de Seth (gravés à la suite d'un offer­
toire du harpon divin), 8 1 3 . 

RECONSTRUCTION de l'enchaînement liturgi­
que : les bas-reliefs suppléent le rituel 
écrit (fête du Couronnement du roi 
au grand temple), 6 1 2. 

RECUEIL des lieux saints du premier dieu 
primordial ( chésér iaout én paouti 
tépy), 663. 

REcuL des porteurs de la litière d 'Horus 
(présentation des tabernacles), 58 !t. 

RÉGLEMENTS pour préparer et introduire les 
aliments d'offrande, 27-29. 

REMORQUES doublées à la remontée du fleuve 
(cordes reliant les barques du cortège 
fluvial d'Épiphi), !t76. 

RENDRE le culte (ir nédjet), 798. 
RENOUVEAU nu CERCLE (ouhém chénou), con­

ception de la nàture de la divinité. 
8o 1. 

RENTE du dieu à ses prêtres (retour de 
l'offrande divine à la communauté) , 

!to , 104. 
RENTRÉE de l 'image de Sokaris dans la 

chétyt du temple (chapelle d'Osiris à 

l'ouest du sanctuaire postérieur Mé­

sen), 8o3. 
RENTRÉE d'Horus d'Edfou dans le sanctuaire 

Mésen (fête de la Victoire), 8o3 . 
RENTRÉE en revenant sur ses pas (âq em 

hém), la seconde entrée de l'officiant 
en service journalier, 8 3. 

RÉPARTITION des revenus de l'offrande jour­
nalière, entre tous les ayants droit du 
clergé d'Edfou, 1olt-toS. 

REPAS de purification pour le prêtre du 
roi, avant de quitter la maison-du­

matin, 139. 
RÉPÉTITION de chaque formule assimilatrice, 

en échangeant l'ordre de ses deux moi­
tiés (téz pékhér), 6!t5-646. 

RÉPÉTITION des rites du Couronnement du 
roi pendant les quatre journées qui 
suivent le jour initial, 6 6 8. 

REPOSOIR de sa bête (sacrée) (maron én 
âoutéf), 569. 

RÉsiDENCE des dieux parèdres , 99-100. 
(RÉsiNE) blanche << en sorte >> ( oliban en 

larmes sèches) (héd jou), 3 t o. 
RÉsiNE de térébinthe (séntér), pour purifier 

l'eau consacrée, 21-22 , 39, !t2. 
REsSEMBLANCES et différences entre les offi­

ces journaliers et ceux de fête au sanc­
tuaire, t35-t37. 

REsSERRE-du-Faucon. Cf. Abatt01:r-du-Fau-
con. 

RÉsuMÉ de la valeur symbolique des rites 
qu Couronnement du roi, 6 7 t-6 7 3. 

RÉsuMÉ du dogme concernant les deux per­
sonnes du dieu d 'Edfou , 670-671. 

RETOUR de la barque-litièrè d'Horus d ' Ed~ 

fou au centre de la grande cour du 
temple , après les cérémonies au bord 

du lac sacré, 795. 
RETOUR de la procession des fêtes du Siège 

de la première fête au Mésén et ses 
chapelles attenantes, !t 2 7-!t 2 8. 

RETOUR de 1 'idole d 'Horus d'Edfou dans 
sa litière, depuis le temple du Faucon 
jusqu'au sanctuaire Set-ouret , 667. 

RETOUR, depuis Edfou , d'Horus et Seth (les 
deux-combattants) ; sacrifice de l 'hip­
popotame et couronnement d'Horus à 

Bouto (texte D de Fairman), 81S-8t6. 
RETOUR de Sokaris et d'Horus au portail 

du pronaos, lorsque la procession a 
fait 'le tour du temple, 8o2-8o3. 

RETOUR d'Horus en remontant le fleuve, du 
Lac-de-la-traversée à Chashéret de Nu­

bie (Napata) (texte A), 7S!t-7S6 . 
HETOUR du Faucon-vivant au temple du 

Faucon (porté sur la même litière 
qu'Horus d 'Edfou) , 6 6 5-6 6 7. 

RÉuNION-DES-ALIMENTS (iâb-djéfa) au pied 
de la tribune divine, dans la cour in­
térieure du temple, 3!t!t-3!t5. 

RÉvÉLATION de la Face (divine) ( oun-h01·) , 

3g-!to, 69-79, t59, 326, 353. 
REVENUS alimentaires, 1 o 5. Cf. rente. 

REVENUS ecclésiastiques dûs pour le pèle­
rinage à Edfou en Épiphi , M8, 45o , 

!t 7 1•-" 7 5. 
RITE du hérou-â (offrande d 'une grappe 

de raisins rouges écrasée dans de l'eau, 
en la fête de la Grande offrande de 

Râ), 712, 8o6-8o7. 
RITE-hénou (des fins de fêtes-sed) : accla­

mation rythmée, un genou en terre , 
un bras levé, l'autre plié devant la 
poitrine , 552. 



RITES propitiatoires en cas de présage con­
traire, tel que le retour au fleuve d'un 
lâcher d 'oiseaux d'eau, 4 6 o-4 6 5. 

RITUEL de la fête de la Bonne réunion en 
Épiphi , 456. 

RITUEL de la fête de la Victoire en Méchir, 
68o-685 , 687-690. 

RITUEL de la fête du Couronnement du 
roi en Tybi, 563-564. 

RITUEL mis en œuvre, dans ses rapports 
avec le récit commémoratif (fête de la 
Victoire), 68o-68t. 

RITUEL pour la procession de sa Majesté 
(Horus d'Edfou), fête du Siège de la 
première fête, 3 2 7. 

RoGNONS des bêtes aquatiques ennemies 
d'Horus (combat de Silé) , 7'53. 

(Le) ROI-EN-PERSONNE (nésout-djéséf), 4 2 2, 
52 9. Cf. (prêtre du) 1·oi. 

RôLE des lucarnes ( ousy) aux paliers de 
l'escalier oriental de la terrasse , 3 8 9 , 
413. 

RôLE des mésnouou dans la liturgie de la 
fête de la Victoire, 702-703. 

RôLE et rapports des deux sanctuaires d'Ho­
rus d'Edfou (Set-ouret, et Mésén) 
dans le culte d'Edfou, 3 1 2. 

RouLEMENT de tambour ( néhou séhat), 7 o 8 . 
RuBRIQUES de mise en scène , pour la pre­

mière chanteuse (Isis), 7 4 8. 

s 
SACRIFICATEUR découpant l'hippopotame de 

gâteau-châout (imnéh), 789-790. 
SACRIFICATEURS (ou : tueurs) d 'Horus d 'Ed­

fou (imnéhou, zéftiou), lto , 68g , 

705, 756. 
SACRIFICE alimentaire à la fin de l 'action 

liturgique (fête du Couronnement du 
roi) , 648-649 . 

SACRIFICE alimentaire devant le Faucon­
vivant , offert par le prêtre particulier 
de la bête sacrée , le hém-guéméhsou , 
667. 

SAISISSEMENT mortel des ennemis d'Horus, 
755. 

SALLE à manger (du dieu) (hayt en âhâ­
hémes) , 4 3. Cf. salle de l'autel . 

SAJ,LE de l'autel ( ouskhet-hotep), 7, 1 3, 
23, 34 , 43. 

SALLE de l 'ennéade ( ouskhet-pésédjet) , 

â5, 98-99· t51,' t54, 158. 
SALLE dtt cèntre ( ouskhet héri-ib) , â 5. Cf. 

salle de l'ennéade. 

SALLE du natron (hét-hézmén), 1 4. Cf. 
cellier pur. 

SALLE hypostyle (ou : du lever du soleil) 
( ouskhet-khâ), 4 , 3 4. 

SALUT de la cruche-némset (service journa­
lier de midi), to8. 

SALUTATION de Thot (début du cérémonial 
des dix harpons, fête de la Victoire), 

706. 
SANCTUAIRE-REPOSOIR à colonnes et écrans 

de pierre (kiosque-hayt) sur la ter­
rasse du temple (angle nord-est) : 
set-héb-tépy, oudjat, 3o6-3o8 . 

SANCTUAIRE des barques (Set-ouret). Cf. 
Set-ouret. · 

SANCTUAIRE-Mésen. Cf. Mésen. 
SANCTUAIRE-ouba (colonnade à écrans, à ciel 

ouvert), à Kôm-Ombos. On y célèbre le 
triomphe de la fête-sed d'Horus, 53 7. 

SANCTUAIRE souterrain, sous un monticule 
planté d'arbres sacrés (chétyt) , à Ed­
fou, 513-5q. 

SANCTUAIRE-TRIBUNE, élevé de six marches, et 

bâti face au sud dans la cour-iâ~-djéfa 
( ouâb, set-héb-tépy), 3 o 5-3 o 6. Cf. 
(Heu- )pu1·. 

_ ...,,.( 867 ) .. -+--

ScARABÉE de faïence (khéprér én téhnet), 6 3 9 . 
ScARABÉE de turquoise ( méfkat), 6 3 7. 
ScELLEUR ( mér khétém), ll7 4. 
ScÈNE du découpage de l'hippopotame 

réalisme du bas-relief, 7 9 o. 
ScÈNES gravées représentant la création du 

monde par Horus d'Edfou, 662-663. 

ScÈNES rétrogrades (allant du nord vers le 
sud), au milieu de scènes se succédant 

du sud au nord, 678. 
ScEPTREs-ouadj, amulettes de lapis et de 

turquoise, 6 3 9. 
ScEPTRE-ouas et sceptre d'ébène , 6 3 7. 
ScEPTRES (divins) offerts à Horus d'Edfou 

aux fêtes de l'Habillement (Ankh, ouas , 
héqa, nékhakha), 3 6 3. 

ScnÈNE (itrou), mesure de surface, 7 1 â (et 
note 6), 73o, 736 (et note 3). 

SciNTILLER comme la lumière de la lune sur 

l'eau ( tétéf), 7 1 6 . 
ScRIBE-DU-LIVRE-DIVIN (zéch médjat-nétér), 

53o , 55o. 
SÉCIIAT (déesse), l'Ecriture divinisée, 6 3 4, 

639. 
SECOND récit mythique du mur d'enceinte 

oriental, face interne, 8 1 6-8 18. 
SEcRÈTE-DU-ROI, formule à dire quand l' offi­

ciant est devenu Chou-fils-de-Râ, 6 55. 
SEIGNEUR de Pount, qui suit son cœur dans 

la vallée de l ' oliban, 6 2 3. 
SÉKHET, déesse de la chasse au marais, 

394 (fête du Siège) , p6 (fête de la 
Victoire). 

SÉKHMET, déesse-lionne de Memphis , Thi­

nis , etc., 28, n4-n5, 777· 
SELcms, divinité des tissus rituels (fêtes de 

l'Habillement), 3 9 4. 
SEM, prêtre-exorciste dans le culte osirien 
(fêtes du Siège de la première fête), 397 , 

496, 54o. 

SENS de la marche circulaire de la proces­
sion de Sokaris autour du temple, 799 
(et note lt) . 

SENS du mot méchir = mékhy : le (très-) 
haut, épithète de Chou et d'Horus-Râ, 

2 8 7 (et note 3). 
SÉPA, l'Osiris de Toura , 787. 
SÉPARATION des deux frères divins ennemis, 

Horus et Seth (temple de Kôm-Ombos), 

537. 
SERPENT sacré (enchantement de la bat·que 

d 'Horus par Isis), 769. 
SERPENT sacré , avec l'épieu d 'Horus à tête 

de faucon (pa ségmeh) planté au des­
sus de lui (Horus et Seth à Pér-réhoui), 

733. 
SERPENT (za-to), l 'uraeus du diadème de Hâ, 

639. 
SERRAGE et désserrage du nœud fait au voile 

qui couvre la statue d'Horus-Râ, 6 3 8. 
SERRE(s) d'Horus-faucon (ânet , ilnout), 747 

(et note 6), 7lt9-75o. 
SERVICE de fête au sanctuaire (les fêtes du 

service régulier de chaque mois), 3 , 

1 3 3, etc. 
SERVICE de l'offrande (ir ou en ikhet-néter) : 

titre du manuscrit dont les extraits 
sont gravés autour de la salle de 

l'autel, â3. 
SERVICE de purification de midi : sa nature 

particulière , 1 o 7-1 o 8. 
SERVICE d'exposition des aliments (ouah­

ikhet) devant les barques-litières dans 
le sanctuaire (début de la fête-d 'Ed­
fou en Épiphi), 5oâ-5o5. 

SERVICE du cérémoniaire à la maison-du­
livre (pér-médjat), t!~6, t48-149· 

SERVICE du jour du dé"part vers Edfou, au 
temple de Dendéra (navigation d'Hat­
hor en Épiphi) , 444-ltl15. 



SERVICE journalier : ses caractères propres , 
3, 7-8. 

SERVICE journalier et périodes de fête 
solennelle : rapports et différences, 
195. 

SERVICE journalier rendu aux images royales 
(statues en tabernacle, et bas-reliefs ou 
stèles), 1t4-1t5. 

SERVICE (ou : cérémonial) des dix (coups de) 

harpon, 70 5, 708, 719, 744, 75 t. 
SERVICE-OUP-RO (ouverture de la bouche), 

55o, etc. 

SERVICE solennel au sanctuaire, 3, 1 3 3. 
Cf. service de fête au sanctuaire. 

SERVITEUR d'Horus (hém-Hor), 3 3, 3 g-
4o, ft6, 5o. 

SERVITEUR du Faucon (hém-guéméhsou), 

397 (fête du Siège), 566, 6!t3 (fête 
du Couronnement). 

SERVITEURS (de l'atelier), 32. Cf. magasi­
nzers. 

SETH changé en hippopotame rouge, 8t5. 
SE1'H-HIPPOPOTAME part de Chemmis vers la 

Nubie, 8t 5 (texte D de Fairman). 
SET-( 1 )Am (localité de), dans la province 

d'Héracléopolis, 68g, 73ft-735, 81o. 
SE T-OURET, sanctuaire central du temple 

d'Edfou, 1-2, ft 5, 5g, 6ft-68, 6g-98, 
123 (et note 3), 15t, t58- q6, 
573, 632-633, 6lt9. 

SETH-le-Nubien, 78 5. 
SIÈGE-DE-LA-PREMIÈRE-FÊTE, qui est sur la 

terrasse (nom du sanctuaire du toit 
du temple), 3t3. 

SIÈGE-DE-LA-PREMIÈRE-FÊTE ( set-héb-tépy) : 
il se trouve à la fois sur le sol du temple 
et sur sa terrasse, mais toujours expo­
sé aux rayons du soleil , 3 o 5-3 o 8. 

Su.É (Tsalou-Siloé), au débouché de la 
branche pélusiaque dans l'ancien lac 

Menzaleh, à la lisière du marats et 
du désert, 752 (et note t), 8to. 
Cf. Mésén. 

Su,Ex (lame de), pour frapper les figures 
d'ennemis : 52 5 ; griffes d'Horus­
lion égorgeant ses ennemis : 7 53. 

SISTRE (zéchéchet), 544, 55t, 6t5, 705. 
SocLES de bois d'olivier, 6 3 7. 
SocLE-DU-REPOS, litière pour le tabernacle 

d'Horus et d'Hathor (fêtes du Siège), 
327. 

SoKARIS, dieu-faucon solaire, caché et re­

naiss!lnt, 69o, 777, 793-794. 
SoKARIS et Horus devant les offrandes d'a­

liments, en fin de journée de fête de 
la Victoire, 7 9 5. 

SoLISTE (prêtre cérémoniaire, psalmodant 
les versets auxquels les choristes ré­
pondent, en service de fête au sanc­
tuaire), t52-t53. 

SoPED, dieu-faucon solaire de Saft-el-Hen­
néh, 20" province du nord, 758. 

SoRTIE de 1 'officiant hors du sanctuaire 
(office journalier), 97-98 . 

SoRTIE de toutes les statues hors de leurs 
tabernacles (fêtes de 1 'Habillement au 
Siège de la première fête), 3 56. 

SonTIE du culte de fête hors du temple, 
827-829. 

SoRTIE du culte de fête hors du sanctuaire ; 
sans sortir du temple, 8 2 6-8 2 7. 

SoRTIE et rentrée de 1 'officiant, entre les 
deux parties du service au sanctuaire , 
8t-83. 

SoTms (Sépdet), déesse du gibier de chasse, 
716, 726. 

SouiLLURE qui vient de la trop haute crue 
du Nil (hédj héret), 3 77. 

SouTES (à' cordages) de la harque d'Horus, 

769. 

STATUE de pAte cuite (chao ut) : · était-elle 
découpée en entier? 79~ (cf. 78o, 
autels préparés). 

STATUE d'Hathor en face des deux-dieux 
(sall{1 du lever, ou : du couronnement, 
ouskhét kha), 6 1 5. 

STATUE d 'Hor~s-le-harponneur, sur la bar­
que du lac et sur le dos de l 'hippo­

potame, 698, 779-780. 
STATUE d'Isis-protectrice, sur la barque du 

lac (fête de la Victoire), 698. 
STATUE guérisseuse de Djédhor-le-sauveur, 

58g-5g2. 
STATUES des dieux dans les tabernacles 

établis à demeure dans la salle de 
1 'ennéade (dieux parèdres), !t 6. 

STATUES royales dans des tabernacles-hédj 
, semblables à ceux des dieux, 1 1 9. 

STATUETTE cl' or du dieu-Eternité (héh én 
néb), 6 2 1 , 6 2 5. 

STATUETTES et figurines de Maât (déesse­
symbole de l'ordre divin et de la créa­
tion divine), 162, 38ft, 3g8. 

STRUCTURE architecturale de l'escalier orien­
tal de la terrasse du temple, 389. 

SurvANTs d'Horus (chémsou .'Uor, imiou-khet 
Hor), à la fête de la Victoire, 701. 

SuRVEILLANCE du convoi des barques sur le 
Nil, venant à Edfou pour la fête de 
la Réunion, ft 7ft. 

SYMBOLISME architectural de l'escalier onen­
tai de la terrasse (montée en cercles 
du faucon solaire planant), 382, 385. 

SYMBOLISME architectural funéraire de l'es­
calier ouest de la terrasse (semblable 
aux descenderies des tombeaux), 38o 
(et note 6 ). 

SY~BOLISME de la procession solaire des­
cendante (escalier ouest de la terrasse), 
4 2 3, ft 2 6 (et note 1 o). 

Sn!BOLISME de l'hippopotame, éternel ad­
versaire et victime d'Horus, 8 6-8 7. 

SYMBOI.ISME du célébrant, traité en roi héri­
tier de son père (escalier oriental, fête 
du Siège), 3gg. 

SnmOI.ISME du célébrant, traité en roi iden­
tifié ,avec . son .père (escalier ouest, 

· fête du Siège), fto o. 
SYMBOUSME du repas divin , retour de la 

création à son créateur (offices réguliers 
an sanctuaire), 84-85. 

T 

TABERNACLES (des divinités dans la salle de 
l'ennéade), ft5. 

TABERNACLES de tous les dieux résidant dans 
le's chapelles à droite et à gauche de 
Mésén (fête du Siège), 3 3 o-3 3 1. 

TABLEAU intitulé : procession de Sokaris 
(fin de la journée liturgique de la fête 
de la Victoire), 684, 687. 

TABLEAU intitulé : vision du dieu · (début 
de la , journée liturgique de la fête de 
la Victoire), 686. 

TABLEAUX des noms sacrés, avec liste réduite 
des fêtes (Edfou, Dendéra), 199-
201. 

TABLETTE à dessin, 769. 
TAÏT, déesse de la chasse au filet, p6. 
TuŒOURIN battu par l 'équipage de la barque 

d'Horus (fête d'Épiphi), 523-524. 
TANTE (sénet ouret), 781 . 
TAQUET (d'amarrage, à la proue de la barque), 

no. 
TAUREAU du marais (ka méhy), l 'hippopo­

tame mâle, 707, p6, 765, n5. 
TEFNOUT de Médjéd, 781. 
TEMPLE d'Anoukis à Komir (Pér-mér), la 

seconde escale d'Hathor entre Dendéra 
et Edfou, 45o-l!5t. 



TEMPLE-DE-LA-LOGE de Celui-qui-crée-par-la­
pensée (séchédet én Siaou), 56g, 575. 

TEMPLE-DE-U-LOGE du dieu-au-plumage-mou­
cheté (séchédet én sab chout), 56g, 
575. 

TEMPI.E de Mo ut à Karnak (ichérou), la 
première escale d'Hathor entre Den­

déra et Edfou, avec débarquement et 
procession, 448-4llg. 

TEMPLE-D'EN-BAS (hét-nétér khéret), à la 

fête d'Edfou en Épiphi, 532-533,536. 
TEMLPLE-D 'EN-HAUT (hérou, hét-néter héret), 

à la fête d'Edfou en Épiphi, 511, 
532-533, 536. 

TEMPLE d'Horus à Kôm-el-Ahmar (Hiéra­

cônpolis), troisième escale d'Hathor 
entre Dendéra et Edfou, 4 5 t -4 52. 

TEMPLE d 'Outézet-Hor = Djéba. Cf. C!taise­
de-Râ (Set-Râ). 

TEMPLE-DU-COMBAT (Per-âha), 7 3 3, 8 1 0 . 
TEMPLE du Faucon (Per-Bik), 566, ;)75, 

578, 786. 

TEMPLE-REPosoiR (hayt) de tête-de-canal 
(tép ché), 483. 

TEMPLE d'exposition (pa mar0u Héz-ka) 

qui est au sud du domaine de la Chaise­
de-Râ, 458, 543-544, 55o. 

TÉNÉJUYT, déesse patronne des~ chasseurs de 

miel sauvage= Celle-qui-fait-couler (le 
miel), 31o. 

TENIR sa partie (dans un .)CH de halles) 
(méh em iri·sén), 768. 

TERRASSE à ciel ouvert du temple d'Edfou 
tép-hét én ta-roud, héret, oudjat), 
3o6-3o8. 

TERTRE de broussailles (iat kaka), 7 51. 
T~TE-DE-CANAL (tép én ché), 483. 

ThE (de l'hippopotame) (tép), 78 7. 
T~TES-DE-TEMPS (tépou-tér) : sens de l'ex-

pression, 4 3 o-4 3 2 (et note 1 ) • 

TEXTE dogmatique concernant le temple du 
Faucon (bandeau de ft·ise du mur 
d'enceinte, extérieur, face e.~t), 66g-
67o. 

TEXTES du <<mythe d'Horus>> au mur d'en­
ceinte oriental : ne sont pas liturgiques 
à Edfou, mais ont pu l'être ailleurs, 
8tg. 

TEXTES du <<mythe d'Horus>> au mur oue.st : 

sont adaptés aux usages locaux, mais 
sont d'origine composite, s~w. 

TEXTES et scènes de la Victoire d'Horus : 
il~ concernent un office religieux cé­
lébré dev-ant les images consacrées, 
68o. 

THINIS (ou : This), 8• province du sud, 
78t. 

TnoT (cérémoniaire dans le rôle de), 700, 
702, 706, 780. 

Tnor-nEux-FOIS-GR~~ND d'Hermopolis, 7 9 3. 
TnoT-LE-GRAND qui est dans la vallée (dieu 

de Spéos Artémidos, près d 'Hel'Ino­
polis), 786. Cf. Pakhet-lionne, déesse 
locale associée. 

TnouÉRis-hippopotame, amulette de silex 
(dés), 63g. 

TIMONIER maniant la rame-gouvernail, 4 7 3, 
546. 

Tm des quatre flèches vers le sud, le nord, 
l'ouest et l'est, 523. 

Tissu recouvrant les cabines des barques­
litières (fête de la Réunion en Épi­
phi), 5o6. 

TITRES des prêtres porteurs des enseignes 
de Mésén (fêtes du Siège), 3g2-
3g3. 

ToMBER par la corde (abattage des bêtes de 

boucherie), 739 (et note 6), 758. 
ToRDRE (ou : tresser) une corde ( séchén), 

765. 

ToucnEn-nu-soLEIL ( khénem itén), rénova­
tion de l'âme de tous les dieux par 
le contact de la lumière du soleil avec 
leurs images dévoilées, 3!12, 353 
(office au lieu-pur), etc. 

ToucHER-nu-smEIL solennel de l'office du 
Siège de la première fête, au sanctuaire­
reposoir de la terrasse, 4 2 o . 

TouJOURS-PLEIN-n'EAU (mén khér no un), vas­
que à piéde~tal contenant la réserve 
d'eau conHacrée, t3-14, 108. 

Tous les édifices sacrés cités au calendrier 
d'Hathor il Edfou se trouvent à Den­
déra (entre 116 et 8o av. J.-C.), 
265-268. 

Tous les rites du renouvellement sont célé­
brés aussi sur les statues de culte des 
rois régnants et de leurs ancêtres, 
358-36o. 

TouTES les idoles sont revêtues d'un !JOU­

veau voile de linon ( némés), aux fêtes 
de l'Habillement, 3 5 6-3 57. 

TouTEs les images divines sont mises à nu 
dans le sanctuaire-ouâb (lieu pur), 

357. 
TouT-PUISSANT (le) : 1) sékhém-ousér =Ho­

rus d'Edfou, 68g. 2) ~a péhti =Ha­
roéris de Léto polis, 7 8 6. 

TRADITION des cultes royaux du delta (Bou­

siris, Bouto ), 7 72 · 
TnADITION écrite des sanctuaires horiens du 

delta, la plus largement représentée 
au temple d'Edfou, 8 1 8-8 t 9. 

TRAJET de la procession de l'Ouverture 
de l'an sur la terrasse, ât5, 419, 
421. 

TnAJET de sortie des ofl'randes du service 
de la terrasse (fêtes du Siège de la 
première fête), l12 t . 

TRAJET des processions après l'office sur la 

terrasse (fêtes du Siège), 42 1-lt22. 
TRAJET du l cr Thot, du lieu-pur à l, escalier 

du toit, 3 77. 
TnAJETS différents des processions, en pé­

riode de fête du Siège de la première 
fête, 342-344. 

TRAJETS suivis par les entrées au temple, 7, 

1 6-t 8' 2 3' 2 5' 3 5. 
TRANSPORT des deux-dieux et de l'image 

d'Hathor dans le sanctuaire Se t-ouret, 
632-633. 

Tnwm. de nuit aux ateliers des fabrica­
tions alimentaires du temple, 2 7-2 8, 
3t. 

(Les) 3 9 DIVINITÉs de la << fête de Râ et 
de tous les dieux>> au sanctuaire de la 
terrasse : figurées dans l'escalier est, 
ce sont les idoles les plus vénérées 
dans le temple sous Philométor, 

4o9· 
TRÉson (per-hédj) (rôle du), 33-34, 15o-

1 51. 
'l'Rt;soRmRs (irniou-sédjat) de la fête de la 

Réunion en Épi phi, 4 7 3. 
TRESSER (emmailler) des maiHes de filet 

(mésen), 765. 
'l'RIRU de Seth ( zérnayt én Sétéch) , 

729· 
TRIOMPHE d'Horus annoncé par l'oie sau-

vage-séret, 79 2-793 · 
TmoMPIIE d'Horus sur l'hippopotame, célé­

bré à Bouto (Pé-Dép) (texte D de 
Fairman), 816. 

'l'RONE-DES-DIEUX ( néset nétérou), chapelle­
zéh il l'ouest de Mésén, 33o. 

'l'noNE-DU-TEMPLE-DE-RÂ = le temple d 'Ed­
fou, 8to (Béhédet én per-Ri\). 

TnÔNE-sérekh, perchoir du Faucon-vivant, 
aux faces sculptées en façades de pa­
lais royal archaïque, 56 5. 
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u 
UsAGE cultuel des escaliers montant (est) 

et descendant (ouest) de la terrasse, 
378, 38o-384. 

UsAGE de la chapelle-vestibule, par laquelle 
le service de la purification des fêtes 
du Siège de la première fête entre au 
lieu-pur ( ouâb), 3 4 7. 

UsAGE de l'entrée secondaire, au bas de 
l'escalier oriental de la terrasse : le 
service de la purification, venant de 
la salle hypostyle, y monte vers le sanc­
tuaire du toit du temple, 3 7 9-3 8 o, 
420. 

UsuRPER la couronne blanche (ir outéz héd­
jet), 787. 

v 
VAILLANT-CHASSEUR ( sékhty qén), 7 o 7. 
VAILLANT-HARPONNEUR (iaouti per-â), 688 (et 

note 3). 
VALEUR comparative des cérémonies du 

Couronnement du roi à Edfou : com­
préhension générale des rites royaux 
en Egypte, humains et divins, 675-
676. 

VALEUR dogmatique de la purification de 
midi, 1 1 1. 

VAsE quadruple, pour 1 'aspersion de l'eau 
consacrée (sat hér khent), 5o5. 

VEILLÉE des jeunes gens (fête de la Réunion 
au temple de Kôm-Ombos), 537. 

VEILLEUR de nuit, annonçant 1 'heure aux 
travailleurs des ateliers proches du 
temple, 3 1. 

VENT du nord, qui ouvre le ciel pour Horus 
(début de la campagne contre Seth), 
742. 

VENTRE de l'hippopotame (toucher du) (7• 
harpon), 747. 

VENTRÉE de laie (jeunes harponneurs, com­
parés à des marcassins entrant en 
chasse), 759. 

V ER GUES (du mât de la barque d'Horus), 
768. 

V ERR OU, encastrement que traverse ·la tige 
du gouvernail, 767. 

VERS (djédfét), qui mangeront la graisse 
de l'hippopotame, 782. 

VERTÈBREs du dos de l'hippopotame (tou­
cher du) (6• harpon), 74o-7ft 1. 

VESTIBULE des offrandes (rôle du), 33-34, 
36-;38. Cf. abattoir-du-Faucon. 

VICTOIRE (fête de la) (héh qénet), du 2 1 
au 25 Méchir, 677. 

V mAGE du vase à aspersion ( qébéhou), en 
fin de service journalier au sanctuaire, 

97· 
Vm et activités humaines dans toutes les 

parties d'un grand temple, chaque 
jour, 825. 

Vu.LE-DE-LA-REVANCHE (jeu de mots exégé­
tique sur le nom de lieu Djéba = Ed­
fou), 765. 

Vn.LES, ou : hourp,s (iaout ), terres (rouou), 
Hes (iouou ), au centre du delta, entre 
les bras du Nil, 689, 745. 

VILLE-DE-L 'oRYX (méh = ma-hédj), 8 1 o. Cf. 
Hébnou. 

VIN (fermenté) (irép), 39, 3o9 (irét-Hor­
ouadjet), 31o (récolté dans l'oasis de 
Dakhla = Désdés), 52· 2 . 

V mER (en parlant d'un gouvernail), 
767. 

VIREVOLTE (pénânâ), figure d'une danse de 
groupe exécutée par les harponneurs, 
759. 

VITALITÉ, prospérité des cultes et clergés 
locaux en Egypte sous les rois Pto­
lémées, 83lf. 

VorLE (d'une barque), 768. 
VOILE de linon (némés paqet), entourant 

les tabernacles sur les litières por­
tées aux fêtes du Siège, 328. 

V OlLE de linon (paqet), dont on se sert à 

.l'office du sétép-za, 637. 
VoLTIGER, comme l'oie sauvage autour de 

son· nid ( tétéf), 77 6. 

Bibl. d'Étude' t. XX , 2 • fasc. 

VoLUMES (rouleaux de papyrus manuscrits) 
placés dans la maison-du-livre. au 
pronaos du temple, avec leurs 3 2 titres 
répartis en deux listes, tlt7-1 5o. 

VoN BERGMANN (et la fête du Couronnement 
du roi), 562-563 . 

VuLVE (ch éd) d'Osiris-le-défaillant-de-cœur : 
surnom que se donne Isis, 782. 
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